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MONSEIGNEUR 

CHABLES-FRAIÇOIS  D'ÂYIin  DU  BOIS  DE  SAIZÂT, 

Archevêque  de  Bordeaux  en  4802. 


Charles-François  d'àviau  du  Bois  de  Sanzat  est  Tuq 
des  prélats  dont  la  mémoire  sera  de  plus  en  plus  chère 
à  tous  les  cœurs  bordelais.  Il  Im  fut  donné  d'élever  la 
vertu  jusqu'à  la  sainteté.  Il  en  avait  puisé  les  germes 
dans  une  de  ces  nobles  familles  où  l'esprit  de  religion 
est  une  tradition  héréditaire.  Né  en  Poitou,  en  1736, 
au  Bois  de  Sanzay ,  dans  le  château  de  ses  pères ,  il  eut 
le  bonheur  d'être  confié,  dès  son  enfance,  à  des  mains 
habiles  et  sûres  ;  aussi  sa  jeunesse  fiit-elle  marquée  par 
les  plus  notables  succès.  Il  fit  ses  premières  études  au 
collège  de  La  Flèche,  dirigé  par  les  jésuites.  Il  y  rem- 
it. 1 
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2  NOTICE  BIOGRAPHIQUE. 

porta  les  sept  prix  d'honneur,  fait,  sans  doute  unique, 
que  les  journaux  du  temps  publièrent. 

Monseigneur  d'Aviau  était  l'aîné  de  sa  famille.  Les 
droits  que  ce  titre  lui  donnait  ne  le  retinrent  pas  dans 
le  monde;  il  les  céda  à  son  frère  puîné,  et  consacra 
ensuite  à  Dieu  tous  les  dons  qu'il  en  avait,  reçus.  Après 
avoir  complété  ses  cours  de  théologie  au  séminaire  d'An- 
gers, que  MM.  de  Saint-Sulpice  dirigeaient,  il  fut  fait 
prêtre  et  résolut  de  se  vouer,  dans  les  pays  étrangers, 
à  la  belle  œuvre  des  missions. 

L'obéissance  lui  fit  un  devoir  de  renoncer  à  ce  géné- 
reux projet.  Il  devint  chanoine  à  Poitiers,  et  peu  après 
vicaire  général.  Placé  à  la  tête  du  clergé,  il  en  fut  cons- 
tamment le  modèle.  Ses  nombreux  sermons  eurent  du 
retentissement,  et  particulièrement  les  oraisons  funèbres 
qu'il  prononça  de  la  reine  Marie  Leckinska  et  du  roi 
Louis  XV.  Ces  diverses  compositions  révélèrent  en  lui 
des  talents  d'un  ordre  supérieur,  et  dès  lors  son  nom 
fut  acquis  à  la  célébrité. 

Monseigneur  de  Pompignan ,  archevêque  de  Vienne , 
avait  su  apprécier  un  prêtre  d'un  mérite  aussi  éminent. 
Ce  prélat,  devenu  ministre  de  la  feuille  des  bénéfices, 
invita  l'abbé  d'Aviau  à  se  rendre  à  Paris  sans  lui  en  dire' 
le  motif.  Arrivé  à  Tomrs,  l'abbé  apprend  par  les  pa- 
piers publics  qu'il  allait  être  nommé  archevêque  en 
remplacement  de  Monseigneur  de  Pompignan.  Il  reprend 
aussitôt  le  chemin  de  Poitiers,  se  croyant  peu  digne  de 
l'épiscopat.  Sa  résistance  fut  difficilement  vaincue.  Il  fal- 
lut une  lettre  du  roi  Louis  XVI ,  écrite  de  sa  main ,  pour 
en  triompher.  Il  fut  sacré  à  Paris,  le  3  janvier  1790, 
dans  l'église  de  St-Sulpice,  par  Monseigneur  Dugnani, 
archevêque  de  Rhodes,  nonce  du  pape,eldepuiscardinal. 
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C'était  le  temps  où  s'amoncelaient  sur  la  France  les 
plus  terribles  orages  qu'un  peuple  ait  eu  à  subir.  Le 
schisme  est  proclamé  et  prélude  au  renversement  des 
autels.  Est-il  besoin  de  dire  que  Monseigneur  d'Âviau 
fut  l'un  des  pontifes  qui  se  rattachèrent  le  plus  promp- 
tement  à  la  chaire  de  saint  Pierre?  On  le  vit  se  placer 
à  la  tête  de  ces  cinquante  mille  prêtres  qui  préférèrent 
l'exil  et  la  mort  au  malheur  d'abandonner  la  foi. 

Monseigneur  d'Âviau  quitta  la  France.  Il  se  dirigea 
d'abord  vers  Chambéry,  puis  vers  Annecy,  où  il  vénéra 
le  tombeau  de  saint  François  de  Sales,  son  patron.  La 
révolution  ayant  franchi  la  frontière,  il  fut  forcé  de  quit- 
ter la  Savoie  et  d'aller  demander  l'hospitalité  au  Valais. 

Bientôt  il  faut  fuir  encore.  Alors  le  courageux  prélat 
prend  le  bâton  du  pèlerin,  et,  à  pied ,  il  arrive  à  Rome. 
Avec  quelle  effusion  de  cœur  il  fut  accueilli  par  l'im- 
mortel Pie  VU  Ce  pape,  en  parlant  de  lui,  disait  tou- 
jours :  Le  saint  archevêque  de  Vienne. 

Le  régime  de  la  terreur  s' étant  un  peu  calmé,  Mon- 
seigneur. d'Aviau  rentra  en  France  et  se  rapprocha  de 
son  troupeau.  Il  consacra  les  cinq  dernières  années,  qui 
précédèrent  le  Concordat,  à  visiter  les  montagnes  du 
Forez  et  du  Vivarais.  Un  jour,  il  traversait  Bourg-l'Ar- 
gental  et  reçut  l'hospitalité  dans  une  pieuse  maison  de 
cette  ville.  Le  père  lui  présenta  son  fils  au  berceau, 
pour  qu'il  le  bénît.  Cet  enfont,  sur  la  tête  duquel  l'au- 
guste prélat  étendit  ses  mains,  devait  lui  succéder  qua- 
rante ans  plus  tard  sur  le  siège  de  Bordeaux.  C'est  le 
pontife  cher  et  vénéré  qui  occupe  ce  siège  aujourd'hui. 

Pie  VII  est  proclamé  Souverain  Pontife.  L'Église  de 
France  sort  de  ses  ruines.  Le  chef  de  la  chrétienté  par- 
le, et,  à  sa  voix,  l'épiscopat  français,  presque  tout  en- 
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4  NOTICE  BIOGRAPHIQUE. 

lier 9  dépose  ses  titres  à  ses  pieds.  Monseigneur  d'Àviau 
est  alors  transféré  au  siège  de  Bordeaux.  Quel  jour  de 
jubilation  que  celui  de  son  entrée  dans  nos  murs!  Par- 
tout des  larmes  d'attendrissement,  des  acclamations» 
des  fleurs  semées  sous  ses  pas  ou  répandues  sur  sa  tête  ! 
Cent  mille  Bordelais  formèrent  son  cortège  jusqu'à  l'hô- 
tel modeste  préparé  pour  le  recevoir. 

Ses  premiers  soins  furent  d'éteindre,  dans  les  embra- 
sements de  sa  charité  ,•  le  schisme  qui  avait  pesé  pen- 
dant tant  d'années  sur  l'Église  de  Bordeaux.  Les  tem- 
ples sont  rétablis,  les  sanctuaires  ornés,  les  écoles  ec- 
clésiastiques s'ouvrent,  les  frères  des  écoles  chrétien- 
nes sont  rappelés,  tous  les  genres  de  douleurs  retrou- 
vent un  asile. 

Quand  Napoléon  traversa  Bordeaux,  à  l'occasion  des 
affaires  d'Espagne ,  il  eut  plusieurs  entretiens  avec  Mon- 
seigneur d'Âviau,  auquel  il  prodigua  les  témoignages 
de  sa  bienveillance.  Il  voulut  que  le  prélat  eût  une  mai- 
son de  campagne  où  il  pût  se  délasser  de  ses  travaux. 
Des  ordres  furent  donnés  à  ce  sujet  et  les  archevêques 
de  Bordeaux  reçurent  le  domaine  de  Mérignac,  qu'ils 
possèdent  encore  aujourd'hui. 

L'empereur  ne  se  montra  pas  toujours  aussi  facile. 
Dans  une  de  ces  audiences  qu'il  aimait  à  donner  au 
clergé,  quelques  ecclésiastiques  voulurent  entrer  en 
discussion  avec  lui;  il  en  fut  blessé.  Par  suite  de  ce  mé- 
contentement, M.  l'abbé  Thierry,  vicaire  général,  M. 
l'abbé  Delort,  secrétaire  de  l'archevêché,  et  le  saint 
abbé  Lacroix,  supérieur  du  séminaire,  perdirent  les  ti- 
tres ecclésiastiques  dont  ils  étaient  revêtus. 

Au  concile  de  1811,  l'archevêque  de  Bordeaux  se 
prononça  avec  fermeté  pour  que  les  droits  du  saint-siége 
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fassent  respectés.  On  arrêta  des  évéque$  et  oo  les  ren- 
ferma à  Yincennes.  Monseigneur  d'Aviau  avait  mérité 
plus  que  personne  Thonneur  d'y  être  incarcéré  avec 
eux.  Mais  on  n'osa  pas  attenter  à  sa  liberté,  tant  on  re- 
douta l'effet  qu'aurait  produit  sur  les  esprits  la  persé- 
cution dirigée  contre  un  si  beau  caractère  et  une  si  haute 
vertu. 

Bientôt  la  famille  des  Bourbons  reprit  possession  du 
royaume  de  ses  pèreà.  Le  duc  d'Angouléme  fit  son  en- 
trée dans  nos  murs  au  milieu  des  acclamations  publi- 
ques. Monseigneur  d'Aviau  accueillit  le  prince  et  le  con- 
duisit aux  pieds  des  autels  du  Dieu  qui  renverse  les  trô- 
nes et  les  relève  à  son  gré. 

La  Restauration  ne  cessa  pas  d'honorer  les  vertus  du 
digne  archevêque.  Il  devint  pair  de  France,  puis  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Saint-^Esprit.  Ces  dignités  con- 
trastaient avec  les  habitudes  si  simples  de  sa  vie.  Les 
deux  vertus  qui  dominaient  surtout  en  lui  étaient  l'hu- 
milité et  la  charité.  Ses  libéralités  étaient  de  tous  les 
moments.  Quand  il  mourut,  on  ne  trouva  dans  son  pa- 
lais ni  linge  ni  argent.  Il  fallut  faire  les  frais  de  ses  fu- 
nérailles. 

On  a  du  pieux  prélat  plusieurs  ouvrages.  Indépen  - 
damment  de  ses  nombreux  sermons,  non  imprimés,  et 
de  ses  oraisons  funèbres,  dont  quelques-unes  sont  im- 
primées. Monseigneur  d'Aviau  composa  :  4^  diverses 
lettres  sur  le  gallicanisme ,  dont  il  est  parlé  dans  le  Mi- 
morial  catholique  de  4  827  ;  2^  un  ouvrage  sur  l'éduca- 
tion religieuse ,  intitulé  Mêlante  et  Luceite,  Poitiers  4814 
et  Paris  4823;  3<^  le  Triomphe  de  la  Oroto? ,  Montpellier 
4829;  enfin  un  Traité  sur  le  prêt  à  intérêt,  dont  les 
principes  sont  fort  sévères. 
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Pendant  le  cours  d*un  pontificat  de  trente-six  années, 
rien  ne  fut  plus  doux  au  cœur  de  Monseigneur  d'Aviau 
qu'une  lettre  pleine  de  tendresse,  qu'il  reçut  en  1823 
du  chef  suprême  de  TÉglise.  Il  la  dût  à  la  juste  recon* 
naissance  de  Monseigneur  Justiniani ,  nonce  en  Espagne , 
auquel  il  avait  fait  un  accueil  plein  d'honneur,  lorsque 
les  troubles  de  ce  pays  obligèrent  le  nonce  à  se  retirer 
en  France.  Les  bénédictions  du  Saint-Père  furent,  pour 
Monseigneur  d'Aviau,  la  couronne  de  sa  vie. 

Monseigneur  d'Aviau ,  arrivé  au  terme  d'une  longue 
carrière,  avait  eu  tous  les  genres  d'épreuves  à  subir. 
Il  ne  lui  manquait  que  le  martyre  qu'il  avait  souvent  dé- 
siré. Son  vœu  fut  exaucé.  Un  incendie,  que  ses  mains 
tremblantes  avaient  allumé,  vint  le  surprendre  dans  son 
lit.  Alors  commencèrent  ces  quatre  mois  d'agonie,  pen- 
dant lesquels  il  reproduisit,  sous  mille  traits,  les  souf- 
frances du  Dieu  dont  il  était  le  ministre.  Tandis  qu'au- 
près de  sa  couche  ses  fidèles  amis  s'empressent  et  l'ad- 
mirent, au  dehors  quel  deuil  public  I  quelles  plaintives 
démonstrations!  Les  cultes  dissidents  eux-mêmes  s'é- 
meuvent. Nul  ne  demeure  sans  donner  des  larmes  à  ce 
spectacle  du  juste  aux  prises  avec  la  douleur. 

Quand  enfin  cette  âme  si  pure  eut  pris  son  vol  vers 
le  ciel ,  les  regrets  éclatèrent  de  toutes  parts.  On  inves- 
tit le  palais  ;  tous  veulent  faire  toucher  à  ses  restes  vé- 
nérés quelque  objet  à  leur  usage  qui  leur  sera  désor- 
mais sacré.  Ses  obsèques  ressemblèrent  à  un  triomphe. 
Le  P.  Varlet,  jésuite,  prononça  l'oraison  funèbre  quel- 
ques jours  plus  tard.  Le  corps  du  pontife  fut  placé  dans 
un  caveau  de  la  chapelle  Saint-Charles,  dont  il  portait  le 
nom  et  dont  il  avait  reproduit  les  vertus.  Un  mausolée 
y  retrace  les  principales  circonstances  de  son  apostolat. 
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Son  cœur  fut  transporté  à  Poitiers  et  honorablement 
placé  dans  Téglise  de  Saint- Hilaire.  L'abbé  Lambert, 
vicaire  général  du  lieu  et  célèbre  prédicateur,  glorifia , 
dans  un  discours  touchant,  cette  belle  vie  d'un  pontife 
qui  avait  laissé  parmi  ses  compatriotes  des  souvenirs 
partagés  par  la  France  entière. 

L'éloge  de  Monseigneur  d'Aviau  a  été  prononcé  au 
petit  séminaire  de  Bordeaux,  en  1843.  Cet  éloge,  im- 
primé, reproduit  avec  une  grande  pureté  de  talent  les 
vertus  du  pontife  dont  il  esquisse  la  vie.  C'est  un  hom- 
mage auquel  s'associa  l'assentiment  universel,  quand 
on  en  entendit  la  lecture  \ 


*  Oraison  funèhte  de  Fabbé  Lambert,  4826;  —  Éloge  de  Monsei- 
gneur (TAvifiu,  au  petit  séminaire  de  Bordeaux  ,4844;  —  Vie  de  Mon- 
seigneur d^AviaUf  par  Fabbé  Lyonnet,  4*'  vol.,  4847;  —  Biogr.  uni- 
vers,, t.  56,  supp.;  — Mandement  des  vicaires  généraux  capitulai- 
res  à  Toccasion  de  la  mort  de  Monseigneur  d'Aviau. 
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D*AYIÀU  DU  BOIS  DE  SANZÀT.  —  1801. 


liNDEMENT 

qui  ordonne  un 

TE  DEUM  POUR  LA  PAIX. 

—  1801  — 


Liharles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  Fautorité  du  saint-siége  apostolique ,  archevê- 
que de  Vienne,  primat  des  primats  des  Gaules,  etc. 

A  la  nouvelle  d'une  paix  si  ardemment  désirée,  quels  sont 
nos  sentiments,  Mes  très-chbrs  Frères?  Nous  serions  bien  à 
plaindre,  mais  bien  inexcusables  en  même  temps,  si  cette  fa- 
veur du  Ciel  ne  servait  pour  ainsi  dire  qu'à  entretenir  ou  même 
accroître  en  nos  cœurs  des  affections  terrestres.  Le  fardeau  des 
charges  publiques  notablement  diminué;  plus  de  sûreté  et  de 
valeur  dans  les  propriétés  ;  plus  de  ressources  et  d'encourage- 
ment pour  l'industrie;  sa  liberté  et  son  activité  rendues  au  com- 
merce; d'un  côté,  la  carrière  ouverte  aux  spéculations  et  aux 
entreprises  delà  cupidité,  et  d'un  autre,  moins  d'inquiétudes 
dans  les  jouissances  oiseuses ,  moins  d'assujettissements  ;  voilà 
5  peu  près  ce  qu'aperçoivent  et  considèrent,  dans  une  cessation 
d'hostilités ,  les  enfants  du  siècle  :  comme  pour  parvenir  enfin 
à  cette  paix ,  et  l'avoir  plus  honorable  et  avantageuse ,  ils  n'ont 
guère  compté  que  sur  le  nombre  ou  l'audace  des  soldats,  la  ca- 
pacité des  généraux  et  leur  fortune ,  la  force  et  le  choix  des 
alliances,  l'expérience  et  la  dextérité  du  négociateur. 
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Des  chrétiens,  mais  de  vrais  chrétiens,  savent  porter  plus 
haut  leurs  pensées;  ils  remontent  jusqu'à  celui  qui  doit  ordon- 
ner en  maître  de  ce  qui  lui  appartient ,  parce  qull  le  conserve 
après  l'avoir  créé;  et  ils  le  voient  en  effet  tel  qu'il  lui  a  plu  de  se 
peindre  dans  les  livres  saints ,  atteignant  par  sa  sagesse  d'uno 
extrémité  du  monde  à  l'autre,  disposant  tout  avec  une  force 
irrésistible,  et  néanmoins  avec  une  merveilleuse  douceur,  dé- 
concertant à  son  gré  et  nos  prévoyances  et  nos  vains  projets, 
employant  enfin  pour  l'exécution  de  ses  desseins  les  instruments 
qu'il  s'est  préparés  lui-même.  La  lumière  qu'il  dispense  à  ces 
hommes  d^  foi,  les  garantit  des  communes  illusions;  ils  n'ou- 
blieront jamais  qu'il  est  le  Dieu  de  la  paix  comme  le  Dieu  des 
armées,  qu'il  fait  le  riche  et  le  pauvre ,  qu'il  précipite  au  tom- 
beau et  qu'il  en  retire,  qu'il  est  proprement  le  seul  de  qui  nous 
ayons  à  espérer  et  à  craindre  ;  ils  n'oublieront  jamais  qu'il  a  sur 
nous  des  vues  d'éternité,  que  nous  y  devons  conformer  les  nô- 
tres, et  que  les  biens  de  la  vie  présente  n'ont  de  prix ,  qu'ils  ne 
sont  dignes  de  notre  estime,  qu'à  proportion  de  ce  qu'ils  nous 
servent  à  obtenir  ceux  de  la  vie  à  venir. 

Telles  les  dispositions  dans  lesquelles  nous  avons  dd  souhaiter 
la  paix,  M.  T.  G.  F.  ;  telles  les  dispositions  dans  lesquelles  nous 
avons  dCl  accélérer  son  retour  par  nos  gémissements  et  nos 
vœux.  Sans  doute  nous  sommes  ici-bas  en  un  lieu  d'exil  ;  mais 
c'est  en  ce  lieu  d'exil  que,  par  l'observance  exacte  de  nos  obli- 
gations, il  nous  faut  mériter  le  repos  et  le  bonheur  de  la  céleste 
patrie.  Or,  que  d'obstacles  à  cette  fidélité  dans  les  guerres  qui 
opposent  misérablement  les  nations  aux  nations,  et  surtout  dans 
les  cruels  déchirements  de  leurs  divisions  intestines  1  Ainsi  nous 
appliquerons-nous  à  bon  droit  ce  qu'écrivait  aux  Israélites,  ban- 
nis de  leur  terre,  le  prophète  du  Seigneur  :  «  Souhaitez  et  de- 
»  mandez  la  paix  de  la  cité  où  vous  êtes  captifs,  parce  que  votre 
))  paix  se  trouvera  dans  la  sienne  :  In  pace  illius  erit  pax  ves- 
»  tra;  »  et  sans  borner  nos  prétentions  à  la  paix  du  monde,  nous 
la  priserons  et  la  rechercherons  par  le  désir  même  de  cette  paix 
que  ne  connaît  pas  le  monde,  loin  qu'il  la  puisse  donner. 

Oui ,  nous  sommes  le  vrai  peuple  choisi  et  prévilégié  dont  l'an- 
cien Israël  ne  fut  que  la  figure;  montrons-nous  dignes  de  notre 
vocation,  dignes  de  notre  foi;  montrons-nous  reconnaissants 
envers  un  Dieu  toujours  plein  de  bonté  à  notre  égard,  soit  qu'il 
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nous  frappe  et  nous  afflige  pour  nous  ramener  à  lui ,  soit  qu*il 
nous  console.  Étudions,  admirons,  bénissons  les  conseils  de  sa 
miséricordieuse  providence ,  dans  un  sincère  désir  d'y  corres- 
pondre généreusement.  C'est  à  ses  conduites  adorables  qu'il  faut 
rapporter  et  ce  que  nous  voyons  et  ce  que  nous  pouvons  atten- 
dre. C'est  elle  qui  dirige,  dans  le  silence,  ces  événements  divers 
que  l'humaine  sagesse  s'obstine  à  regarder  tantôt  comme  son 
propre  ouvrage,  tantôt  comme  les  jeux  et  les  caprices  du  hasard. 
C'est  elle  qui  souvent  trompe  notre  espoir  et  quelquefois  le  sur- 
passe. C'est  elle  qui  a  conservé,  parmi  tant  de  périls  et  illustré 
par  tant  de  victoires,  celui  qu'elle  destinait  à  être  le  pacifica- 
teur universel.  Et  n'est-ce  pas  elle  aussi  qui  lui  a  mis  au  cœur 
de  se  concerter  avec  le  chef  de  l'Église ,  pour  fermer  les  bles- 
sures nombreuses  et  sanglantes  dont  elle  est  navrée? 

Vous  ne  vous  étonnerez  pas ,  M.  T.  C.  F. ,  de  voir  aujourd'hui 
tant  d'évéques  sacrifier  tout  et  se  dévouer  eux-mêmes,  em*' 
pressés  qu'ils  sont  d'y  concourir;  vous  ne  douterez  pas,  en  des 
conjectures  si  nouvelles,  delà  tendre  et  invariable  affection  des 
pasteurs  pour  leurs  troupeaux  :  vous  ne  douterez  pas  de  la 
mienne....  Âhl  que  les  sacrés  liens  delà  charité  s'affermissent , 
qu'ils  se  resserrent  entre  nous,  si  les  autres  sont  près  de  se  rom- 
pre 1...  Que  je  ne  sois  plus  destiné  à  vous  annoncer  solennelle- 
ment la  paix,  pax  vobis;  je  ne  cesserai  point  de  la  demander 
pour  chacun  de  vous  à  son  divin  auteur  ;  comme  je  vous  con- 
jure de  la  lui  demander  pour  moi  cette  paix  véritable;  oui,  de 
la  lui  demander  avec  instance  pour  moi-même....  Ipse  Deus 
pacis  sanctificet  vos  per  omma....  Fratres ,  orate  pro  nobis. 

A  CES  CAUSES,  pour  répondre  au  vœu  de  votre  piété,  M.  T. 
C.  F. ,  et  nous  conformer  aux  intentions  du  gouvernement,  nous 
ordonnons  que  le  Te  Deum,  avec  l'oraison  Pro  gratiis  Dec  agen- 
dis,  celle  Pro  pace  et  unitate  Ecclesiœ,  et  celle  Pro  quâcunque 
necessitate ,  et  avec  les  versets  convenables,  sera  chanté  le  vingt- 
quatrième  dimanche  après  la  Pentecôte,  huit  novembre,  dans 
les  églises  et  oratoires  tant  de  notre  diocèse  que  de  ceux  de 
Viviers  et  de  Die. 

Donné,  du  lieu  de  notre  retraite,  le  28  octobre  1801. 

•{•  Ch.-Fb.  Arch.  de  Vienne. 


Digitized  by 


Google 


12  d'atuu  du  bois  de  sànzày.  — 1802. 

MÂIÏDEMENT 

il  l'occasion  de  sa 

lOniÂTIOl  A  L'ABCHEVÊCHÉ  DE  BORDEAUX. 

—  1802  — 


I^iharlbs-Frànçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  l'autorité  du  Saint-Siège  Apostolique,  Arche- 
vêque de  Bordeaux  ; 

Au  Clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre^Seigneur. 

QUE  la  grâce  et  la  paix  se  répandent  sur  vous  tous  avec 
abondance,  par  la  miséricorde  de  Dieu  notre  père,  et  de  Notre^ 
Seigneur  J.  C;  que  celte  paix  divine,  qui  surpasse  tout  senti-- 
ment,  unisse  vos  cœurs  et  vos  esprits  en  J.  C. 

Tels  étaient,  N.  T.  G.  F. ,  les  vœux  de  l'Apôtre;  teb  furent 
aussi  nos  vœux  les  plus  ardents  pour  vous,  dès  Tinstant  où  nous 
fûmes  appelé  par  la  divine  providence  aux  fonctions  honorables 
de  premier  pasteur  de  ce  diocèse.  En  acceptant  un  ministère  si 
important  et  si  difficile ,  nous  ne  fûmes  déterminé  que  par  des 
désirs  d'union  et  de  paix;  par  l'espoir  de  devenir,  au  milieu  de 
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VOUS)  un  lien  de  concorde  et  de  charité.  Dès  lors  tout  notre  cœur 
fut  à  vous;  tout  notre  empressement  de  nous  réunir  à  vous;  et 
si  des  circonstances,  étroitement  liées  au  bien  de  ce  diocèse , 
nous  ont  quelque  temps  arrêté ,  en  enchaînant  notre  ardeur , 
elles  n'ont  fait  que  TaccroUre. 

Vous  aussi,  N.  T.  G.  F.,  vous  avez  été  animés  des  mêmes  sen- 
timents à  notre  égard;  nous  neTavons  pas  ignoré.  En  devenant 
votre  premier  pasteur^  nous  devenions  votre  père  :  vous  l'avez 
senti;  et  votre  a&ection  anticipée  a  été  tout  à  la  fois  notre  récom- 
pense et  notre  encouragement. 

Enfin,  N.  T.  G.  F. ,  nous  voici  au  milieu  de  vous,  et  rien 
désormais,  nous  l'espérons,  ne  pourra  nous  séparer.  0  vous 
tous  qui  faites  partie  du  troupeau  confié  à  nos  sollicitudes  :  Noire 
bouche  s'ouvre,  et  notre  cceur  $* étend  par  V affection  que  nous 
vous  portons.  Nos  entrailles  ne  sont  point  resserrées  pour  aU" 
cun  de  vo%iS  :  plaise  à  Dieu  que  les  vôtres  ne  se  resserrent  jamais 
à  notre  égard  l  Les  témoignages  de  joie  si  flatteurs  par  lesquels 
vous  nous  avez  accueilli,  étaient  les  élans  de  l'espérance  :  puis- 
sions-nous bientôt  les  voir  changés  en  bénédictions  par  la  re* 
connaissance  du  troupeau  1  puisse  le  pasteur  être  assez  heureux 
pour  réussir  à  vous  procurer  à  tous  cette  union  des  cœurs,  ce 
repos  des  consciences,  ce  calme  public,  après  tant  d'orages,  que 
vous  attendez  de  notre  épiscopat,  et  vers  lesquels  tendront  in- 
variablement tous  les  efforts  d'un  zèle  que  nous  désirons  vous 
faire  aimer! 

Combien  il  nous  tardait,  N.  T.  G.  F.,  d'épancher  dans  vos 
cœurs  ces  sentiments  dont  le  nôtre  est  si  profondément  pénétré  1 
que  de  violences  il  a  fallu  nous  faire,  pour  différer  de  quelques 
jours  l'installation  qui  devait  nous  montrer  à  vous,  dans  le  tem- 
ple du  Dieu  de  paix,  revêtu  du  caractère  sacré,  et  environné  des 
titres  augustes  qui  nous  assurent  votre  soumission  et  votre  con- 
fiance dans  l'ordre  des  choses  religieuses  l  Mais  en  relevant  le 
siège  des  Delphins  pour  nous  y  asseoir  au  milieu  de  vous,  notre 
installation  dans  cette  chaire  vénérée  ne  pouvait  être  le  triomphe 
de  la  religion,  qu'en  procurant  en  même  temps  le  triomphe  de 
la  charité,  de  la  concorde,  de  l'unité. 

Bientôt  nos  vœux  seront  comblés.  L'Église  se  console  et  se 
ranime  à  la  voix  du  Dieu  qui  a  rétabli  si  heureusement  la  con- 
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corde  entre  le  gouvernement  et  le  saint-siége.  Ce  qui  était  sé- 
paré se  rapproche;  Tunité  renaît.  Nous  avons  déjà  donné  le 
baiser  de  paix,  avec  une  effusion  toute  paternelle,  à  plusieurs 
qui,  n^étant  point  encore  dans  notre  communion.  Vont  deman- 
dée, en  nous  donnant  des  gages  authentiques  de  la  sincérité  de 
leur  retour  :  nous  les  avons  rétablis  avec  joie  dans  la  paix  de 
TEglise  et  du  saint-siége  ;  et  ce  retour  si  consolant  nous  assure 
la  réunion  prochaine  de  tous  ceux  qui  conservent  encore  Tamour 
de  la  religion ,  de  Tordre  et  de  la  paix.  Ainsi  les  rameaux  brisés 
par  Forage ,  en  se  rattachant  au  tronc  nourricier ,  y  puisent 
une  nouvelle  vie;  et  l'arbre  entier,  rétabli  dans  sa  vigueur  pre- 
mière, produit  des  fruits  plus  abondants  dans  le  champ  du  père 
de  famille. 

Grâces  éternelles  soient  donc  rendues  au  Dieu  de  paix  et  de 
charité,  qui  réunit,  quand  il  lui  platt,  les  cœurs  et  les  esprits 
divisés,  et  qui  nous  console  ainsi  dans  les  angoisses  dont  notre 
âmè  était  oppressée  I 

Nous  pouvons  donc  maintenant  célébrer  avec  une  joie  sainte 
et  pure  la  fête  de  Marie,  Tauguste  patronne  de  la  France  catho- 
lique; cette  fête,  célèbre  par  tant  de  souvenirs,  partant  de  sen- 
timents religieux,  et  à  laquelle  viendront  se  rattacher  désormais 
deux  époques  si  mémorables  dans  les  fastes  de  TÉglise  et  de  TÉ- 
tat.  La  pompe  de  notre  installation  ne  semblail-ellepas  réservée 
pour  mettre  le  comble  à  la  solennité  de  cette  fête  l  C'est  par  elle 
que  nous  célébrons  l'anniversaire  de  la  ratification  du  concordat 
qui  rend  le  culte  catholique  aux  voeux  du  peuple.  Le  même  jour 
consacrera  et  affermira  l'autorité  spirituelle  de  votre  premier 
pasteur ,  et  l'autorité  politique  du  premier  magistrat  de  la  France. 
Le  pontife  adressera  au  ciel  des  actions  de  grâces ,  pour  la  nais- 
sance du  héros  qui  donne  à  la  France  la  victoire  et  la  paix  ;  il 
bénira  le  Consul  et  le  nouveau  pouvoir  déposé  en  ses  mains  pour 
l'affermissement  de  Tordre  public;  et  le  Consul  fera  servir  ce 
pouvoir  à  la  gloire  du  Dieu  tout-puissant  qui  le  dispense  à  son 
gré;  au  rétablissement  de  ses  autels  ;  à  Taffermissement  de  son 
culte;  à  la  restauration  des  mœurs.  - 

Alors  la  reconnaissance  publique,  proclamant  Bonaparte  Con- 
sul à  vie,  pourra  s*bonorer  de  la  grande  récompense  qu'elle  lui 
décerne.  Eu  l'identifiant  ainsi  avec  l'État  dont  il  fait  la  gloire , 


Digitized  by 


Google 


d'àtiac  du  bois  de  sanzàt.  —  tSOS.  15 

la  France  mesurera  désormais  le  cours  de  ses  prospérités  sur  la 
durée  de  ses  jours. 

Pous  nous,  N.  T.  G.  F. ,  en  montant  sur  le  siège  métropoli- 
tain qui  nous  est  préparé  dans  des  circonstances  si  difficiles , 
nous  n'envisageons  qu'avec  effroi  les  grands  devoirs  que  nous 
avons  à  remplir.  Mais  excité  par  le  sincère  amour  qui  nous  lie  à 
vous;  encouragé  par  les  bonnes  dispositions  du  clergé  qui  se 
forme  sous  notre  autorité  spirituelle ,  soutenu  par  le  concours 
de  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires,  qui  nous  ont  montré 
tant  de  zèle  à  nous  seconder,  et  dont  les  lumières,  la  prudence 
et  la  sagesse  nous  ont  déjà  été  si  utiles ,  nous  seront  toujours  si 
nécessaires;  fort  de  la  pureté  de  nos  principes,  de  la  droiture 
de  nos  intentions,  et  de  votre  con6ance,  nous  espérons  tout, 
pour  le  succès  de  nos  travaux,  de  la  grâce  de  celui  qui  nous  met 
en  œuvre;  de  J.  G. ,  le  chef  et  le  prince  des  pasteurs. 

Vous  tous  qui  vivez  dans  notre  communion  et  celle  du  saint- 
siège  apostolique;  vous  que  j*ai  réunis  dans  la  charité  de  J.  G. 
et  la  paix  de  Dieu,  vivez  désormais  comme  des  frères;  qu'aucun 
reproche,  qu'aucuns  souvenirs  ne  vous  aigrissent  le^  uns  et  les 
autres.  Vous  ne  formez  tous  ensemble  qu'une  même  famille , 
dont  je  veux  être. le  père.  S'il  y  a  parmi  vous  des  faibles,  que  la 
prudence  des  sages  les  supporte;  que  la  charité  des  forts  les 
soutienne,  achève  de  les  gagner,  et  les  fortifie;  qu'il  n*y  ait  plus 
entre  nous  tous  qu'un  même  cœur,  un  même  esprit,  une  même 
doctrine,  un  même  enseignement,  un  même  ministère;  comme 
il  n'y  a  pour  nous  tous  qu'un  même  Dieu ,  père  de  tous  ;  un  seul 
médiateur,  sauveur  de  tous;  un  même  baptême,  qui  nous  régé- 
nère tous  ;  une  seule  Église  qui  nous  a  tous  enfantés  à  Dieu.  Unis- 
sez vos  efforts  aux  nêtres  pour  le  rétablissement  de  la  religion 
de  nos  pères;  triomphons  de  tous  les  genres  de  discorde;  pro- 
clamez partout,  avec  moi,  l'espoir  d'un  meilleur  avenir,  l'oubli 
des  injures,  le  pardon  des  ennemis;  que  nos  sentiments,  nos 
pensées,  notre  conduite,  répondent  à  la  sainteté  et  à  la  subli- 
mité des  fonctions  augustes  que  nous  avons  à  remplir.  Nous 
sommes,  au  milieu  des  peuples,  les  ministres  de  la  bienfaisance 
et  de  la  miséricorde  du  Dieu  de  paix  et  de  charité;  faisons  ché- 
rir en  nous  ce  caractère  vénérable,  par  notre  modération  et  par 
nos  vertus*  La  religion  chrétienne  n'est  établie  que  pour  pro- 
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curer  gloire  à  Dieu  dans  le  del,  et  paix  sur  la  terre  aux  hom^ 
mes  de  bonne  volonté. 

Et  vous,  simples  fidèles  de  toutes  les  classes,  qui  fixez  sur 
nous  vos  regards,  les  uus  avec  joie,  les  autres  avec  inquiétude; 
hélas!  en  acceptant  la  charge  de  votre  premier  pasteur ,  pour- 
rions-nous avoir  d'autre  vue,  d'autre  désir,  que  de  vous  assurer 
le  don  précieux  de  la  religion  et  de  la  paix,  de  la  foi ,  pour  la- 
quelle nous  avons  nous-méme  tout  sacrifié  l  Comptez  sur  nous, 
parce  que  nous  sommes  désormais  tout  à  vous;  que  nous  ne 
voulons  vivre  que  pour  vous;  prêt  (Dieu  nous  en  est  témoin)  à 
devenir  victime  pour  vous.  Ënvironnez-nous  donc  de  votre  con- 
fiance et  de  votre  afiection,  comme  votre  père;  de  vos  respects, 
comme  ministre  et  ambassadeur  de  J.  G.  au  milieu  de  vous;  de 
votre  soumission,  comme  votre  premier  pasteur.  Que  la  paix, 
la  foi,  et  la  charité,  qui  viennent  de  Dieu  et  de  Notre-Seigneur 
J.  C. ,  soient  avec  vous  tous. 

A  CBS  càusbs  :  1"^  Dimanche  15  aodt,  27  thermidor,  un  Te 
Deum  solennel  d'actions  de  grâces  sera  chanté  dans  l'église  de 
Saint-Dominique,  affectée  au  service  provisoire  de  notre  caUié- 
drale. 

2®  Le  même  Te  Deum  sera  chanté  aux  mêmes  fins  dans  toute 
l'étendue  de  notre  diocèse,  le  dimanche  qui  suivra  la  réception 
du  présent  mandement. 

2f  Jusqu'à  l'époque  de  l'organisation  générale  du  diocèse,  tous 
les  prêtres,  unis  dans  notre  communion,  ajouteront  à  chaque 
messe,  les  collecte,  secrète  et  post-communion,  de  Sancto  Spt- 
ritu. 

k*"  Jusqu'à  la  même  époque,  nous  exhortons  les  fidèles  à  ré- 
citer chaque  jour  le  Veni,  Creator,  ou  toute  autre  prière  à  leur 
choix,  à  l'effet  d'obtenir  les  grâces  et  les  lumières  du  Saint-Es- 
prit, qui  nous  sont  si  nécessaires  pour  assurer  le  succès  du  tra- 
vail important  confié  à  notre  sollicitude. 

Donné  à  Bordeaux,  le  ik  août  1802  (26  thermidor  an  10). 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  y 
P.  J.  Dblort,  Secrétaire. 
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HiltDËNElIT 


à  1  occasion  du 


CARÊME  DE  1803. 

—  1803  — 


L«harles-Fhançoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

A  MMé  les  prêtres  desservants  des  paroisses  de  notre  diocèse, 
salut  et  bénédiction  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  que  les  raisons  qui ,  aux 
années  précédentes ,  avaient  déterminé  quelque  tempérament 
aux  lois  de  FÉglise ,  concernant  le  carême  et  Faccomplissement 
du  devoir  pascal,  existaient  encore  cette  année  et  réclamaient 
la  même  indulgence.  Nous  enjoignons  aux  prêtres  desservants 
des  paroisses  de  notre  diocèse ,  de  prévenir  incessamment  les 
fidèles  qu'il  leur  sera  permis ,  ce  carême  prochain,  de  faire  usage 
des  œufs  et  du  fromage  jusqu'au  mardi  saint  inclusivement,  et 
qu'on  pourra  satisfaire  au  devoir  pascal  depuis  le  quatrième  di- 
manche du  carême  jusqu'au  second  dimanche  après  Pâques. 

D'après  les  mêmes  motifs,  nous  autorisons  lesdits  desservants, 
et  en  général  tous  les  prêtres  approuvés  pour  la  confession ,  à 
permettre  de  faire  gras,  ou  seulement  de  se  servir  de  graisse, 
II.  2 
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soit  à  des  individus,  scôt  à  des  familles  entières  qui  leur  eu  fe- 
raient la  demande  appuyée  sur  des  raisons  graves  de  conve- 
nance, de  pauvreté  ,^  de  maladie  ou  d*infirmité.  Nous  altendons 
de  leur  fidélité,  qu'en  u^nt  de  ces  focoltés,  ils  ne  s'écarteront 
point  des  règles  d'une  sage  dispensation,  et  qu'ils  feront  en  soi^te 
que  ceux  qui  en  seront  l'objet  ne  s'en  prévalent  point  pour  ou- 
blier ce  qu'ils  doivent  de  soumission  aux  lois  de  VËglise,  et  tâ- 
chent de  compenser  d'une  manière  utile  ce  que  leur  position  ne 
leur  permet  pas  (^observer. 
Donné  à  Bordeaux,  le  16  février  1803  (27  pluviôse  an  11). 

f  Gh.-Fr.  Arcb.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.-J.  Dblort,  Secrétaire. 
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HiNDEHENT 


relatif  il  la 


LEVÉE  DES  CONSCRITS. 

—  1803  — 


Vjharlis-Frakçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

A  MM,  les  prêtres  desservant  les  paroisses  de  notre  diocèse , 
salut  et  bénédiclion  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

La  paix ,  dont  nous  commençons  à  goûter  les  fruits  après  des 
guerres  si  longues  et  si  sanglantes,  est  un  bienfait  du  ciel  dont 
nous  ne  saurions  trop  le  bénir.  Mais,  pour  la  maintenir  cette 
heureuse  paix ,  pour  en  assurer ,  autant  qu*il  est  possible ,  la 
durée ,  FEtat  a  besoin  d*entretenir  des  forces  imposantes  :  et 
chaque  département  doit  fournir  son  contingent  dans  une  pro- 
portion déterminée.  M.  le  préfet  de  la  Gironde  se  plaint  du  peu 
de  succès  qu'ont  eu  jusqu'à  présent  ses  sollicitudes  pour  la  levée 
des  conscrits,  et  souhaitant  de  me  voir  concourir  avec  lui  pour 
les  porter  à  une  prompte  obéissance,  il  m'invite,  Messieurs,  à  y 
employer  les  moyens  doux,  mais  efficaces,  de  votre  saint  minis- 
tère. Nous  entrerons ,  vous  et  moi ,  d'autant  plus  volontiers  dans 
ses  vues,  qu'à  son  zèle  pour  le  bien  commun  il  joint  un  touchant 
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ÎDfâ^  pour  les  conscrits  efUL-mémes  ei  leors  CamiBes.  Car,  se- 
loD  qaH  Ychsenfe  :  <  Tous  les  jeanes  gms,  qui ,  ternis  de  se 
»  présenter  à  rinspectûm  des  offiders  de  recrutement,  ne  s'y 
9  présenteront  pas,  sont  déclarés  déserteurs  pv  on  arrêté  d^ 
»  Consuls,  et  doivent  être  poursuivis  comme  tds.  »  Et,  ajoate- 
t-fl,  •  cette  mesure,  d'après  les  ordres  dn  ministre,  sera  ri- 
B  gonrensement  exécutée  à  l'égard  de  ceux  qui  en  auront  en- 
»  couru  la  p»ne.  » 

Engagez-les  donc.  Messieurs,  à  éviter  ces  malheurs,  qui  de- 
viendraient pour  nous-mêmes  le  sujet  d'une  juste  a£Qictâon.  Mais 
a[^)renez-4eur  à  relever  ces  moUfs  sensibles ,  par  l'esprit  d'une 
soumission  génér^ise  et  vraiment  chrétienne  aux  lois  de  leur 
patrie,  par  toutes  les  considérations  de  la  foi. 

Et  ceux  qui  devront  se  rassonbler  en  effet  sous  les  drapeaux , 
vous  les  instruirez,  vous  les  exhorterez  à  s'y  montrer  constam- 
ment dignes  de  notre  sainte  religion,  qui,  comme  dans  diacune 
des  professions  qu'elle  avoue,  a  toujours  su  se  conserver,  parmi 
les  guerriers,  de  6d^es  disciples. 

Donné  à  Bordeaux,  le  âO  février  1803  (1«  ventêse  an  11  ). 

f  Gb.-Fb.  Ardi.  de  Bordeaux. 

Par  mandement , 
P.-J.  DBLomT ,  secrétaire. 
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HiNDEHENT 


pour  la 

PROSPÉRITÉ  lES  ÂRIE8  DE  LA  FRÂICE. 

—  1803  — 


Lieables-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

A  peine f  mes  très-chers  frères,  commencions-nous  à  respirer 
après  des  guerres  si  IcHigues ,  si  cruelles;  et  d^à  une  nouvelle 
guerre  est  allumée  l  Ne  nous  laissons  point  aller  aux  murmures; 
humilions-nous  plutôt;  sans  doute  que  nous  n'avions  pas  mérité 
de  goûter  les  avantages  et  les  douceurs  d'une  tranquillité  durable. 
Au  lieu  derecevoîr  la  paixavec  reconnaissance,  et  comme  un  bien- 
fait de  la  divine  miséricorde,  ne  nous  étions-nous  point  enorgueil- 
lis de  tant  de  succès  qui  l'avait  enfin  amenée?  Convenez  au 
moins,  M.  T.  G.  F.,  que  vous  avez  peu  songé  la  plupart  à  bien  em- 
{doyer  ses  loisirs.  De  toutes  parts  a  pris  un  nouvel  et  plus  vio- 
lait esstr  la  cupidité  :  l'ambition  s'est  agitée  sans  fin  dans  ses 
voies  obliques;  presque  partout  la  cause  du  pauvre  et  du  faible 
mise  en  oubli,  tandis  qu'on  n'épargne  rien  pour  fournir  et  aux 
superfluités  du  luxe  et  aux  recherches  de  la  volupté.  Le  pauvre 
lui-même,  trop  souvent  livré  aux  vices  et  aux  désordres  que 
comporte  sa  condition,  oui,  envieux,  injuste,  déréglé  dans  ses 
mœurs,  ne  se  montre  pas  moins  éloigné  de  ses  devoirs,  ni  moins 
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coupable.  Ainsi  va  s*égarant  en  ces  voies  diverses  la  multi- 
tude :  ainsi  se  rend-elle  inutile  aux  desseins  de  Dieu.  Les  œu- 
vres de  salut  se  négligent  ^^qs  remords,  pour  ne  pas  dire  qu'elles 
sont  complètement  abandonnées;  e|  œux  qui,  à  l'exemple  de 
leurs  devanciers  dans  la  foi,  devraient  avoir  tout  leur  commerce 
au  ciel,  n'y  savent  même  pas  jeter  un  regard  :  ils  ne  recherchent 
et  ne  prisent  que  les  choses  d*ici-bas  :  ils  rampent  indignement 
sur  la  terre. 

Aurions-nous  donc  le  sqjet  d'une  juste  plainte,  ou  çtevraitron 
même  s'étonner  si  le  Seigneur  rejetait  à  son  tour  dans  sa  colère 
ceux  qui  se  sont  de  la  sorte  retirés  de  lui?  Mais  non,  il  ne  veut 
pas  que  nous  cessions  d'être  son  peuple  ;  et  parce  qu'il  a  sur 
nous  des  pensées  de  miséricorde,  il  nous  inspire  des  pensées  de 
salut.  La  France  entière  se  prosterne  devant  lui  ;  c'est  de  lui 
qu'elle  attend  et  la  réussite  des  entreprises  militaires ,  et  le  re- 
tour de  la  paix ,  objet  principal  de  ses  vœux.  Le  chef  suprême 
de  la  nation  déclare  hautement  lui-même  ses  intentions  pacifi- 
ques; il  atteste  aujourd'hui  l'Europe,  l'Europe  qu'il  fit  si  souvent 
retentir  du  bruit  de  ses  exploits,  il  la  prend  à  témoin  que  c'est 
la  nécessité  d'une  juste  défense ,  qui  l'oblige  de  recourir  auj 
armes. 

Vous  reconnaîtrez,  M.  T.  G.  F, ,  ses  dispositions  et  ses  aen- 
tiiioents  dans  la  lettre  qu'il  nous  a  adressée ,  et  où  il  nous  d^** 
mande  d'ordonner  des  prières  pour  attirer  la  bénécSotion  du 
ciel  sur  les  hautes  entreprises  quHl  dirige  et  cominande.  Et  voyes 
combien  heureusement  son  double  vœu  oofpmenoe  d'être  rem- 
{di  I  Fidèle  à  ses  drapeaux,  la  victoire  nous  a  d^à  rendu  maires 
du  territoire  ennemi  sans  effusion  de  sang.  Ses  désirs  et  tes 
nôtres  vers  la  paix  n'en  seront  pas  ralentis;  nos  espérances  en 
sont  accrues.  C'est  pour  les  rendre  plus  assurées  que  nous  ne 
nous  refusons  pas  aàx  plus  grands  sacrifices,  soit  pour  recruter 
ou  multiplier  nos  légions ,  soit  pour  montrer  aqssi  sur  fes  mers 
des  forces  imposantes. 

Mais  par-dessus  tout,  mais  avant  tout,  M.  T.  G.  F. ,  travail** 
Ions  à  armer  le  ciel  en  notre  faveur  :  et  puisque  jaloux  sans 
mesure  de  nos  prospérités,  un  peuple  s'obstine  à  éloigner  de 
nous  ces  bénédictions  de  paix,  crions  avec  le  Psalmiste  :  Dissi- 
pez, grand  Dieu ,  anéantissez  les  nations  qui  veulent  et  appel- 
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lent  la  guerre  :  Dimpa  gentes  quœ  bella  volunt  (ps.  67.  81). 
Et  ce  cri  poussé  par  des  coeors  chrétiens  sera  lui-même  un  vœu 
de  paix.  Oui ,  si  nous  demandoQS  au  Seigneur  Thumiliation  de 
ceux  que  nous  sommes  obK^s  de  combattre,  c'est  pour  que, 
désabusés  enfin  de  leurs  tains  projets,  ils  rougissent  et  se  re* 
pentent  de  tant  d'iiqustes  agressions.  Si ,  lui  recommandant 
notre  cause  et  nos  intérêts ,  nous  le  conjurons  de  déployer  sa 
puissance,  c'est  que  cette  puissance  infinie  ne  paraissant  nulle 
part  avec  plus  d*empire  que  dans  le  efaatigement  soudain  des 
vues  et  des  volontés,  nous  souhaitons  qu'il  opère  ici  un  de  ces 
changements  merveilleux  :  et  nous  le  prions  qu'il  lui  plaise  d'a-^ 
néantir  pour  créer  de  nouveau  ;  en  sorte  que  la  nation  ennemie, 
la  nation  qui  veut  les  guerres  sanglantes  et  opiniâtres  ayant 
comme  disparu ,  il  semble  lui  en  avdr  substitué  une  avec  la^ 
quelle  m>us  n'ayoi»  à  exercer  désormais  que  d'innocentes  et 
utiles  rivalités.  Mais  demandons-lui  en  même  temps  de  nous 
rendre  supérieurs  à  nos  diffiérenis  adversaires  dans  Tordre  du 
salut,  et  de  nous  faire  vaincre  le  monde  avec  ses  prestiges,  nos 
passions  déréglées.  Ions  les  artifices,  tous  les  eflbrts  des  puis- 
sances infernales.  En  le  priant  pour  la  tranquillité  de  l'État  ne 
négligeons  pas  de  le  prier  pour  celle  de  l'Église;  il  y  a  des  rap- 
ports si  étroHs  entre  l'une  et  l'autre  1  Prions-le  enfin  d'écarter 
loin  de  nous  tout  ce  qui  nous  mettrait  dans  une  folle  et  crimi- 
nelle opposition  avec  lui;  tout  ce  qui  pourrait  aflaiblir  cet  esprit 
de  concorde  qui  unit  les  cœurs  et  prévient  les  dissensions  et  les 
troubles;  tout  ce  qui  serait  capable  enfin  de  nous  faire  perdre, 
ou  même  d'altérer  en  nous  cette  paix  que  le  monde  ne  peut 
donner  et  qu'il  ne  connaît  pas,  cette  paix  qui  vient  du  ciel  et 
qui  doit  nous  y  conduire. 

A  CES  CAUSES ,  pour  satisfaire  au  devoir  de  notre  ministère  et 
nous  conformer  aux  intentions  du  premier  Consul,  nous  ordon- 
nons que,  pour  la  prospérité  des  armes  de  la  France,  on  fera 
les  prières  de  quarante  heures,  qui  commenceront  dimanche 
prochain  26  juin  18^  (7  messidor  an  11) ,  dans  l'église  Saint- 
Dominique,  cathédrale  provisoire,  par  une  messe  solennelle  que 
nous  y  célébrerons  à  dix.  heures  du  matin ,  et  qui  continueront 
les  deux  jours  suivants,  pendant  lesquels  il  y  aura  exposition  du 
très- saint  sacrentent,  et  le  soir  on  donnera  la  bénédiction.  Or^ 
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donnons  qae  lesdites  prières  de  quarante  heures  continueront 
pendant  quinze  jours  dans  les  églises  de  Bordeaux,  selon  Tordre 
ci-après  marqué;  et  que  dans  toutes  les  églises  de  notre  dîoeèse 
on  dira,  pendant  un  mois  après  la  messe  du  dimanche,  le  trait 
Domine,  non  secundùm  peccaia^  avec  les  trois  oraisons  mar- 
quées dans  le  processionnal ,  pour  le  temps  de  la  guerre;  et  le 
soir,  après  vêpres,  le  psaume  45,  Deus  noster,  refugium  et  vir- 
tus,  avec  Toraison  Deus,  in  te  sperantium  scUus,  etc.,  et  tous 
les  jours  à  la  messe  la  collecte  pro  Consulibus  et  eœercitu.  Or- 
donnons que,  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse,  hors  la 
ville  de  Bordeaux,  on  célébrera  aussi  une  messe  solennelle  du 
Saint-Esprit,  le  dimanche  qui  suivra  la  récepticm  du  présent 
mandement;  et  que  Ton  donnera  pendant  tout  le  mois,  les  jours 
de  dimandie,  la  bénédiction  du  saint  sacrement,  immédiate- 
ment après  vêpres  :  et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  pu- 
blié suivant  la  coutume. 
Donné  à  Bordeaux,  le  22  juin  1803  (3  mes»dor  an  11). 

f  Gh.-Pi.  Arch/  de  Bordeaux. 

Far  mandement , 
P.-J.  Delort,  secrétaire. 


ORATIO  PRO  CONSULIBUS  ET  EXERGITU. 


Deus,  in  te  sperantium  salus,  et  tîbi  servientium  fortitudo, 
suscipe  propitius  preoes  nostras ,  et  da  famulis  tuis  Consulibus 
nostris,  et  eorum  exercitui  regimen  tuœ  sapientiae,  ut  hausUs 
pio  de  fonte  consiliis,  et  tibi  placeant,  et  de  omnibus. suis  ad- 
versariis  victores  effici  mereantur.  Per  Dominum,  etc. 
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Monsieur  T Archevêque,  les  motifs  de  la  guerre  présente  sont 
connus  de  toute  TEurope.  La  mauvaise  foi  du  roi  d*Ang1eterre, 
qui  a  violé  la  sainteté  des  traités,  en  refusant  de  restituer  Malte 
à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  qui  a  fait  attaquer  nos  bâ- 
timents de  commerce  sans  déclaration  préalable  de  guerre,  la 
nécessité  d'une  juste  défense,  tout  nous  oblige  à  recourir  aux 
armes.  Je  vous  fais  donc  cette  lettre  pour  vous  dire  que  je  sou- 
haite que  vous  ordonniez  des  prières  pour  attirer  la  bénédiction 
du  ciel  sur  nos  justes  entreprises.  Les  marques  que  j'ai  reçues 
de  votre  zèle  pour  le  service  de  l'État  m*assurent  que  vous  vous 
conformerez  avec  plaisir  à  mes  intentions. 

Écrit  à  Saint-Gloud,  le  18  prairial  an  11. 

Signé  BONAPARTE. 

Et  plus  bas  :  Le  conseiller  d'État  chargé  de  toutes  les  affaires 
concernant  les  cultes, 

Signé  PORTALIS. 


Par  le  premier  Consul ,  le  secrétaire  d'État, 

Signé  HUGUES  MARET. 
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et  pwr  b  iiMÉiHiM  àa  Crt»  €t  êa 
(  des  SKKvsks  il  Diocte  4e  BoNoB 
fv  p«r  fOTfuûsafiM  il  Ckapilre  ie  résfise  aikèànk  et 


—  1803  — 


VfMAmLBS-FBAHçois  D'AYIAU  DU  BOIS  DE  SANZAT,  elc. 

Nous  devons,  nos  très-chers  frères,  oonformémeni  à  la  con- 
vention signée  à  Paris  entre  le  goavemement  éi  le  saint-sîége, 
le  26  messidor  an  9  (15  juillet  1801) ,  et  au  décret  exécotorial, 
rende  par  S.  E.  le  cardinal  Caprara,  légat  à  latere  près  le  pre- 
mier Consal  de  la  r^rabliqae  française,  le  9  avril  1802,  procé- 
der, dans  le  plos  court  délai,  à  Forganisation  des  parusses  du 
diocèse  qui  nous  est  con6é. 

Nous  avons  consulté  sur  cet  important  objet ,  autant  qu*il  a 
été  en  nous,  les  besoins,  les  localités,  les  habitudes  et  les  rap- 
ports mutuels  de  chacun  de  nos  diocésains.  Nous  devions  égale- 
ment présenter  au  gouvernement ,  par  Forgane  du  conseiller 
d*état  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les  cultes,  nos 
vues  et  nos  projets  pour  une  organisation  de  paroisses  et  de 
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succursales*  qui  put  s'acocrder  avec  le  vœu  que  la  loi  exprime 
dans  le  nouveau  concordai,  ainsi  qu'avec  vos  dëârs  et  vos  be- 
soins. 

Le  gouv^nemeot,  dont  la  haute  et  bienfaisante  sage^e  veut 
nous  faire  jouir  constamment  de  la  paix  des  consciences  et  des 
coeurs,  a  solennelkroent  agréé  cette  organisation;  il  Va  ratifiée 
dans  tous  ses  points;  il  ne  ntms  reste  {dos  qu'à  lui  donner  les 
formes  canoniques  exigées  par  rÉgKse. 

A  CBS  gàusbs,  de  Taveu  et  du  consentement  exprès  du  gou<* 
vernement,  nous  avons  ordonné  et  statué,  ordonnons  et  sta» 
tuons  ce  qui  suit  : 

Notre  diooèse  sera  divisé  en  quarante-bidt  cures ,  dont  cba- 
cune  aura  pour  étendue  et  pour  limites  celtes  de  la  justice  de 
paix  dans  rarrondissement  de  lacpielleelle  sera  placée,  à  moins 
que  nous  n'en  ayons  autrement  statué,  avec  l'approbation  du 
gouvernement,  pour  assurer  et  faciliter  davantage  les  secours 
spirituels  aux  fidèles  de  notre  diooèse. 

Et  afin  que  les  fidèles  paissent,  nonobstant  cette  réduction 
de  curœ,  satisfaire  à  ce  qu'exigent  d'eux  les  besoins  spirituels 
de  leurs  âmes,  des  succursales  seront  établies  dans  toutes  les 
communes  de  justice  de  paix  désignées  au  tableau  qui  va  suivre  ; 
et  le  ministère  ecclésiastique  y  sera  exercé  par  des  desservants, 
sous  la  surveillance  des  curés,  et  notre  autorité. 

Mais  les  curés  et  les  desservants  que  nous  allons  nommer, 
n'auront  lettres  et  institution  canonique,  et  ne  pourront  entrer 
en  exercice,  ex  offlcio,  qu'après  qu'ils  auront  prêté  le  serment 
prescrit  par  le  concordat,  entre  les  mains  de  M.  le  préfet,  au 
jour  qu'il  leur  aura  indiqué. 

Nous  nous  réservons  d'attacher  à  ces  cures  et  succursales  le 
nombre  de  vicaires  que  nous  jugerons  nécessaire,  dans  la  pro- 
portion des  prêtres  qui  resteront  à  notre  disposition. 

Suit  le  tableau  du  chapitre,  des  cures,  et  des  succursales. 

En  conséquence  des  règlements  ci -dessus,  nous  déclarons 
tous  autres  titres  ecclésiastiques,  de  quelque  nature  qu'ils  soient, 
absolument  éteints  et  supprimés  dans  l'étendue  de  notre  diocèse, 
sans  qull  puisse  être  permis  à  aucun  de  ceux  qui  en  ont  été  re- 
vêtus, de  les  prendre,  et  de  s'en  prévaloir  à  l'avenir. 
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Nous  défendons  à  tout  prêtre,  résidant  dans  le  département 
de  la  Gironde,  compris  en  entier  dans  notre  diocèse,  de  célébrer 
le  saint  sacrifice  de  la  mesi^  dans  aucun  oratoire  particulier,  à 
dater  d'un  mois  après  la  publication  de  notre  présente  ordon- 
nance, faite  dans  la  paroisse  ou  succursale  de  son  habitation;  à 
moins  qu*il  n*en  ait  obtenu  de  nouveau  la  permission.  Défendons 
pareillement  à  tous  prêtres,  ou  autres  ecclésiastiques,  qui  n'au- 
raient pas  de  nous  de  Celebret  et  des  lettres  de  communion,  de 
célébrer  la  sainte  messe,  et  de  faire  aucune  autre  fonction  ec- 
clésiastique, en  quelque  lieu  que  ce  soit,  dans  toute  retendue 
de  notre  diocèse. 

Sera  notre  présente  ordonnance  lue  et  publiée  au  prêne  des 
messes  paroissiales,  célâ)rées  dans  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  suivra  immédiatement  sa  réceptiim.  Un  exemplaire,  signé 
de  nous,  sera  envoyé  au  gouvernement;  un  autre  à  M.  le  préfet 
du  département  de  la  Gironde;  et  un  troisième  sera  adressé  à 
S.  E.  monseigneur  le  cardinal  Gaprara,  légat  à  latere,  confor- 
mément à  son  décret  exécutorial  du  9  avril  1802. 

Donné  à  Bordeaux,  le  2i7  juin  1803  (8  messidor  an  il). 

Signé  f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  M.  Varchevéque, 
Signé  P.-J.  Delort. 
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LiHARLBs-FRiJfçois  DAVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Jésus-Christ, -N.  T.  G.  F. ,  prôt  à  consommer  son  dernier 
sacrifice,  laissa  pour  héritage  à'  ses  apôtres  la  paix  et  Punité. 

«  Mon  père,  disait-il  dans  cette  admirable  prière  rapportée 
»  par  l'apôtre  saint  Jean,  j'ai  fait  connaître  votre  nom  aux  hom- 
»  mes  que  vous  m'avez  donnés  pour  disciples,  en  les  séparant 
»  du  monde,  et  ils  ont  gardé  votre  parole...  Lorsque  j'étais  avec 
V  eux,  je  les  conservas  en  votre  nom....  Mais  maintenant  ils 
»  restent  engagés  dans  le  monde,  et  moi  je  vais  quitter  le  monde 
»  pour  retourner  à  vous.  Père  saint,  conservez  désormais  vous- 
»  même,  en  votre  nom,  ceux  que  vous  m'avez  donnés.  Préservez- 
»  les  de  tout  mal....  Sanctifiez-les  dans  la  vérité;  qu'ils  soient 
»  unis  tous  ensemble,  comme  nous  ne  sommes  qu'un.  Je  suis 
»  en  eux,  et  vous  en  moi,  afin  qu'ils  soient  consommés  en 
»  l'unité.  » 

L'unité,  la  paix  entre  les  disciples  de  J.  G. ,  tel  est  donc,  N. 
T.  G.  P.,  le  caract^e  auquel  le  monde  peut  et  doit  les  recon- 
naître. Hélas  1  pourquoi  les  passions  humaines  viennent-elles  si 
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souvent  autoriser  rmcrédulUé  du  monde ,  étaranler  la  foi  des 
faibles,  troubler  l'union  des  enfants  de  Dieu? 

Après  tant  de  déchirements  «ruels»  après  tant  de  dissensions 
politiques  et  religieuses»  serons-nous  asaez  heureux,  N.  T.  G.  F., 
pour  vous  dire  à  tous  aujourd'hui,  avec  vérité,  selon  la  parole 
du  Sauveur  :  Je  vous  donne  la  paix,  je  vous  laisse  la  paix, 
non  telle  que  le  monde  la  donne;  paix  simulée,  qui,  cachant  les 
oppositions,  les  jalousies ,  les  haines  secrètes  des  cœurs,  rap- 
proche les  hommes  par  intérêt,  et  ne  les  tient  souvent  unis  que 
par  rimpossibilité  de  se  nuire;  mais  celte  paix  de  Dieu,  qui 
réconcilie  les  coeurs  et  les  esprits  dans  la  foi  deJ.  C,  la  paix 
de  l'unité. 

Vous  l'attendez  de  nous,  N.  T.  G.  F. ,  comme  le  premier  fruit 
de  notre  ministère,  et  le  gage  le  plus  certain  de  notre  amour; 
mais  comment  la  rendre  à  l'empressement  de  vos  vœux?  Où 
est-elle?  en  quoi  consiste-t-elle? 

La  paix ,  selon  la  belle  pensée  de  saint  Augustin ,  c'est  le  re- 
pos et  la  tranquillité  de  Vordre.  L'ordre  et  la  paix  sont  donc 
inséparables;  et  dès  qu'on  veut  rétablir  celle-ci,  c'est  à  l'ordre 
essentiel  des  choses  qu'il  faut  remonter. 

L'ordre  des  choses  humaines  change,  parce  qcie  la  sègesse 
des  hommes  qui  les  dirigent  est  environnée  de  faiblesse  et  de 
ténèbres;  leurs  pensées  sont  timides,  leurs  prévoyances  incer- 
taines; ils  peuvent  changer  leurs  constitutions  poUtiqiies,  parce 
qu'ils  les  ont  faites;  et  comme  leur  esprit  s'éclaire  par  l'expé- 
rience, souvent  lemrs  lois  ne  se  perfectionnent  que  par  le  c(han- 
g»nent. 

0  Église  de  J.  G. ,  il  n'en  est  pas  ainsi  de  votre  constitution 
divlnel  Elle  est  immuable  dans  soo  principe,  paifaite  'comme 
son  auteur  :  tout  ce  qu'on  y  ajoute  la  souille ,  tout  ce  qu'on  en 
retranche  la  dénature  et  la  détruit.  Ëhl  qu'est-ce  que  k  sagesse 
de  l'homme,  pour  éclairer  ou  redresser  la  sagesse  de  Dieu? 

Ainsi,  N.  T.  G.  F.,  rendre  la  paix  à  l'Église,  c'est  lui  rendre 
ses  lois;  c'est  rétabiif  cette  InérarcUe  admirable  jdoi*  laqudle 
toutes  ses  parties  sont  jointes  et  unies  ensemble  dans  une  si  juste 
proportion;  c'est  faire  revivre  et  affermir  le  bel  ordre ,  dont  les 
liens,  senéhMes  amo  vaisseaux  et  aux  nerfs  qui  font  circuler 
en  nous  l'esprit  et  te  vie,  communiquent^  à  chacun  de  ses  mem- 
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bres,  par  rinfl»ence  dtJ.  C. ,  sm.chef,  raccroissement  qui  leur 
est  propre,  afin  que  tout  le  corps  se  forme  ainsi,  et  s'édifie  par 
la  charité, 

Ehl  que  peut -il  y  avoir  de  solide  et  d*ordoiiDé  dans  rÉglise 
de  Dieu,  N.  T.  G.  F.,  s'il  n'est  établi  sur  la  pierre  yraiment 
fondamentale  qui  est  J.  G*?  Il  n'appartient  qu'à  lui  d'établir  les 
uns  apôtres,  les  autres  prophètes  ou  évangélistes;  d'autres  pas* 
teurs  et  docteurs,  pour  travailler  tous  à  la  perfection  des  saints... 
selon  la  mesure  ckt  don  qu'ils  ont  reçu  de  lui.  J.  G.  ne  connaît 
d'apôtres  et  de  pasteurs  que  ceux  qui  sont  appelés  de  Dieu^ 
comme  AaroUf  auquel  il  a  dit  lui-<mème  :  Je  vous  envoie ^  allez, 
enseignez  i  baptisez,  je  suis  avec  vous  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles. 

C'est  à  ce»  baiHes  pensées  que  la  sagesse  du  gouvernement 
s'est  élevée.  Les  victoires  illustrent  les  empires  et  peuvent  re- 
culer leurs  limites;  la  religion  les  affermit  et  les  conserve,  en 
veillant  à  leur  stabilité  et  à  leur  repos.  Le  génie  de  la  politique 
unit  au  dehors  ou  captive  les  nations  par  de  sages  traités  et  des 
alliances  ^rieuses  :  la  religion  forme  au  dedans  de  vrais  ci- 
toyenst  en  prêchant,  au  nom  du  Dieu  tout-puissant  qui  règle  à 
son  gré  les  destinées  des  empires,  l'amour  de  la  patrie,  le  res- 
pect des  lois,  la  sommssioo  aux  puissances  établies,  unique  fon- 
dement de  l'ordre  sociid.  Les  lois  civiles  déterminent  et  règlent 
les  rapports  extérieurs  qui  unissait  les  hommes  en  corps  poli- 
tique; mais  o'ei^  la  religion  qui  doit  l'animer,  ce  corps,  et  le 
vivifier  :  elle  seule  unit  les  hommes  par  le  cœur,  en  leur  ins- 
pirant à  tous  cet  esprit  de  charité  universelle  qui  forme  à  la  fois 
le  caractère  prqn^  du  christianisme  et  le  plus  forme  appui  de 
l'union  sociale  :  die  seule ,  suppl&nt  à  la  faiblesse  et  à  l'insuffi- 
sance des  1ms,  embrasse  l'homme  tout  entier,  établit  sur  lui, 
par  une  autorité  toujours  présente,  toujours  dière,  toujours  re- 
doutable, toujours  sacrée,  ce  code  domestique  qui  règle  les  rap- 
ports intérieurs  et  les  devoirs  de  la  famille;  ce  code  personnel, 
phis  intime  encore,  qui  prescrit  à  chaque  homme  ce  qu'il  se  doit  à 
lui-même.  Que  sont  les  lois  sans  les  mœurs?  que  sont  les  mœurs 
sans  la  conscience  ?  qu'est-ce  que  la  conscience  sans  la  religion? 

Le  héros  qui  préside  aux  destinées  de  la  France ,  N.  T.  G.  F. , 
pouvoit-il  ne  pas  se  pénétrer  de  ces  grandes  vérités,  ne  pas  lui 
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rendre  ses  autels  et  son  culte,  après  lui  avw  r«idu  sa  gloîre  et 
sa  prospérité?  Bien  ne  devait  résister  à  la  puisstiice  de  son  gé- 
nie; il  fallait  que  Tanarchie  et  les  dissensions  politiques  fussent 
anéanties  avec  les  factions  qui  les  produisaient;  il  fallait  que  les 
nations  jalouses  et  rivales  àe  la  France  reconnussent  bientôt  sa 
prépondérance  en  acc^Aant  la  paix ,  et  que  la  religkm  établie 
sur  les  ruines  des  ennemis  de  VÉtat  reprit  au  milieu  de  nous  sa 
douce  et  sainte  influence. 

Mais  comment  organiser  un  culte  déchiré  par  le  plus  cruel  de 
tous  les  schismes^?  £n  revenant  au  principe. qui  détruit  toutes 
les  semences  de  division,  en  rappelant  le  bA  ordre  qu'avaieni 
formé  les  1(ms  si  sages  de  l'Église,  et  que  llllusion  d*un  moment 
d'ivresse  ne  pouvait  renverser.  Ainsi ,  par  de  hautes  vues  de 
sagesse,  par  une  de  ces  pensées  que  le  ciel  envoie,  le  premier 
Consul  découvrant  le  remède  du  mal  dans  sa  cause,  et  concer- 
tant ses  desseins  avec  le  chef  visible  de  FÉglise,  a  tout  à  coup 
rétabli  la  paix  et  l'unité. . 

TA  est,  N.  T.  G.  F. ,  et  l'objet  et  l'effet  de  la  convention  ar- 
rêtée entre  le  saint-siége  et  le  gouvernement;  elle  rattache  à  la 
chaire  de  Pierre^  centre  nécessaire  de  l'unité  de  toutes  les  Églises, 
ce  qui  pouvait  en  être  séparé;  elle  reconnaît,  proclame  et  réta- 
blit les  droits  et  les  limites  des  deux  puissances,  dont  l'heureux 
accord  sera  toujours  le  principal  fondement  du  repos  et  de  la 
prospérité  des  peuples;  elle  nous  ramène  à  ce  dernier  état  de  la 
discipline  générale,  par  lequel  les  évégues  doivent  recevoir  Vins- 
titution  canonique  du  pape* ,  qui  en  est  devenu  le  seul  dispen- 
sateur. Enfin,  elle  consacre  et  renouvelle  tous  les  rapports  que 
ce  dernier  état  de  discipline  a  établis  entre  ce  pontife  principal 
et  les  autres  pontifes*.  11  n'y  aura  donc  plus  en  France  qu'im  seul 
épiscc^t  et  un  seul  troupeau;  désormais  la  primatie  spirituelle 
du  pontife  deRome  est  révérée^  ;  le  pouvoir  des  évoques  reconnu  ; 
la  nécessité  de  l'institution  canonique  établie;  plus  de  division; 
tout  rentre  dans  l'ordre,  tout  est  en  paix,  du  n^oins  au  dedmis; 
et  la  guerre  qu*on  ose  rallumer  au  ddiors,  bientôt  funeste  au 


*  Discours  da  citoyen  Portails  au  corps  législatif,  da  15  gemunal.     *  ibid.     *  Ibid. 
'  Ibid. 
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peuple  agresseur,  ne  traversera  point  les  desseins  de  la  miséii- 
corde  de  Dieu  sur  son  Eglise. 

'  O  Église  gallicane ,  nous  te  verrons  donc  renaître  de  ces  ruines 
sous  lesquelles  on  prétendait  t'ensevelirl  Réveillez-vous,  6  Jé- 
rusalem qui  avez  bu  le  calice  de  colère  jde  la  main  de  Dieu,  ce 
calice  d'assoupissement  et  de  mort,  que  vous  avez  pris  jusqu'à 
la  lie.  Écoutez  la  parole  du  Seigneur  :  je  vais  vous  ôter  de  la 
main  cette  coupe  d'indignation^  vous  n'en  boirez  plus  à  l'avenir. 
0  Sion,  levez-vous  et  reprenez  les  vêtements  de  votre  gloire;  il 
n'y  aura  plus  dans  votre  enceinte  d'incirconcis  ni  d'impurs.  Réu- 
nissons-nous autour  de  Tarche  sainte,  environnons  Tautel  de 
propitiation  ;  chantons,  publions  ensemble  les  bienfaits  de  Dieu, 
qui  vient  de  faire  éclater,  aux  yeux  des  nations,  la  force  de  son 
bras.  Il  a  racheté  Jérusalem,  il  a  sauvé  son  peuple. 

Ne  nous  laissons  point  décourager,  N.  T.  C.  F. ,  par  la  com- 
paraison des  avantages  qu'obtient  aujourd'hui  l'Église  de  J.  G.  en 
France ,  avec  ceux  dont  elle  y  jouissait  avant  nos  malheurs.  Sans 
doute  il  est  permis  de  s'affliger,  même  en  publiant  les  bienfaits 
du  gouvernement  et  l'inappréciable  don  de  la  providence.  Ainsi, 
lorsque  les  juifs  bâtissaient  le  second  temple  de  Jérusalem,  si 
inférieur  au  premier,  les  uns  poussaient  des  gémissements,  et 
les  autres  des  ms  de  réjouissance;  en  sorte  qu'on  ne  pouvait 
distinguer  la  voix  de  la  douleur  d'avec  les  accents  de  la  joie. 
Tous  cependant  travaillaient  avec  une  ardeur  égale;  prêtres  et 
peuple,  à  l'envi,  construisaient  la  maison  du  Seigneur.  La  dou- 
leur animait  le  zèle,  la  joie  doublait  l'activité.  Dans  une  position 
à  peu  près  semblable,  N.  T.  G.  F. ,  imitons  ces  exemples  géné- 
reux ;  encouragés  par  les  faveurs  que  le  Seigneur  accorde  à  son 
Église,  affligés  de  la  voir  déchue  de  sa  première  splendeur,  que 
l'un  et  l'autre  sentiment  nous  anime  à  mieux  servir  la  cause  de 
Dieu.  Si  nous  considérons  ces  bienfaits  du  ciel ,  auxquels  nous 
ne  pouvions  prétendre  à  aucun  titre,  livrons-nous  aux  transports 
de  cette  vive  reconnaissance  toujours  couronnée  de  nouveaux 
dons.  En  considérant  les  maux  de  la  religion ,  pleurons,  pous- 
sons ces  secrets  gémissements  que  ne  dédaigne  jamais  le  père 
des  miséricordes.  Humbles ,  attendons  avec  confiance  de  nou- 
velles consolations;  n'exigeons  pas  que  l'œuvre  de  la  régénéra- 
tion ,  toujours  si  difficile  ,  s'accomplisse  en  un  instant  :  son 
II.  3 
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achèvement  aujourd'hui  doit  être  le  prix  de  notre  fid^té  et  de 
nos  larmes;  espérons  en  la  sagesse  de  celui  qui,  dans  des  temps 
orageux,  a  tant  fait  pour  rétablir  l'unité,  qui  a  promis  au  sou- 
verain pontife  tous  ses  soins  pour  la  perfection  de  ce  grand  ou- 
vrage :  et  en  y  concourant  de  tous  nos  efforts ,  en  mettant  à 
profit  les  grâces  signalées  déjà  reçues,  méritons  de  plus  riches 
bénédictions. 

Un  grand  motif  de  consolation  pour  nous ,  N.  T.  C.  F. ,  c'est 
l'assurance  qu'en  nous  conformant  aux  vues  sages  manifestées 
dans  le  concordat,  nous  trouverons  un  ferme  appui  dans  toutes 
les  autorités  constituées  de  ce  département.  Dans  les  places 
éminentes,  N.  T.  G.  F. ,  on  doit  bien  mieux  apprécier  la  néces- 
sité de  4a  religion.  Ceux  qui  les  occupent  au  milieu  de  nous , 
manifestent  hautement  que  le  gouvernement  veut  la  soutenir, 
et  leur  amour  du  bien  public  nous  répond  que  cette  volonté  sera 
parfaitement  remplie.  Combien  de  fois  n'avons -nous  pas  reçu 
la  même  assurance  du  sénateur  qui  était  en  mission  à  Bordeaux, 
et  auquel  nous  devons  ici  un  témoignage  public  de  notre  recon- 
naissance, puisque  son  esprit  conciliateur,  sa  prudence,  ont  si 
puissamment  concouru  à  l'œuvre  de  l'organisation  l 

Qui  pourrait  maintenant  arrêter,  N.  T.  G.  F.,  la  céleste  ar- 
deur dont  vous  devez  être  animés  pour  travailler  à  votre  sancti- 
fication? et  nous,  ministres  de  J.  G. ,  ne  devancerons-nous  pas, 
dans  la  voie  du  salut,  les  simples  fidèles?  Nous  ne  doutons  pas, 
6  nos  dignes  coopérateurs ,  du  zèle  que  vous  mettrez  à  cultiver 
la  portion  de  la  vigne  du  Seigneur  qui  vous  sera  confiée;  et  si 
nous  éprouvons  quelque  sentiment  pénible  au  moment  de  vous 
envoyer  à  vos  fonctions,  c'est  celui  d'avoir  été  contraint  de  com- 
mander des  sacrifices  en  fixant  les  destinations  ;  c'est  de  n'avoir 
pu  surtout  récompenser  tous  les  services,  employer  tous  les  ta- 
lents; mais  l'avenir  peut-être  nous  fournira  plus  de  moyens  de 
paraître  justes,  et  d'accomplir  le  plus  sincère  de  nos  vœux  pour 
le  bien-être  et  la  satisfaction  de  tous. 

Venez  donc ,  6  vous  principalement  qui  devez  partager  actuel- 
lement le  poids  de  toutes  nos  sollicitudes.  Gomme  ces  généreux 
Machabées,  également  pénétrés  des  intérêts  de  la  religion  et  de 
la  patrie,  montons  au  poste  où  l'une  et  l'autre  nous  appellent, 
allons  purifier  et  renouveler  le  lieu  saint.  Qui  jamais  a  vécu 
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dans  un  temps  plus  précieux  et  plus  critique  que  le  nôtre?  Qui  ja- 
mais s*est  vu  dans  des  circonstances  plus  décisives  pour  les 
intérêts  de  FÉtat  et  de  la  Religion?  Quelle  époque  1  après  nos 
cruelles  dissensions,  FÉglise  et  le  gouvernement,  unis  de  sen- 
timent et  de  vues,  nous  chargent  d'extirper  le  germe  des  divi- 
sions. G*est  à  nous  d*arracher  avec  prudence ,  de  planter  avec 
discernement,  d'encourager  les  faibles,  de  relever  les  âmes 
abattues,  de  nourrir  la  généreuse  ardeur  des  forts  d'Israël. 
Gomme  nos  travaux  pour  la  génération  présente  prépareront 
nécessairement  les  générations  à  venir,  bons  ou  mauvais  pas- 
teurs à  l'égard  des  peuples  confiés  à  nos  soins,  nous  deviendrons 
le  bonheur  ouïe  fléau  des  races  futures.  Ne  nous  le  dissimulons 
pas  :  les  destinées  de  la  religion  sont  entre  nos  mains  et  celles 
de  l'État  peut-être,  tant  elles  ont  entre  elles  de  dépendance  et  de 
rapports!  Concevons  bien  la  grandeur  de  notre  vocation;  com- 
prenons ce  que  la  conscience,  l'Église,  la  patrie,  exigent  de 
nous  :  et  devenus  un  spectacle  à  Dieu  et  aux  hommes,  que  cha- 
cun de  nous  remplisse  fidèlement,  à  son  poste,  le  ministère  su- 
blime qui  lui  était  réservé  :  minisierium  tuum  impie. 

En  vous  parlant  de  la  sorte,  chers  et  dignes  coopérateurs, 
nous  ne  hous  dissimulons  pas  combien  vos  travaux  seront  mul- 
tipliés et  pénibles.  Les  peuples  de  la  campagne  ont  été  si  long- 
temps sans  pasteurs  1  les  haines,  les  inimitiés  si  constamment 
enflammées  parle  malheur  des  circonstances!  Partout  l'homme 
ennemi  a  semé  tant  de  zizanie  parmi  le  bon  grain  !  Nous  le  di- 
rons avec  vous,  N.  T.  G.  F.,  empruntant  ici  le  langage  d'un  pro- 
phète :  H  n'y  a  plus  de  vérité,  plus  de  miséricorde  :  V injustice, 
la  ecUomniey  le  mensonge  ^  l'adultère,  tous  les  crimes  réunis 
comme  un  torrent  destructeur ,  ont  inondé  l'héritage  du  Sei- 
gneur. Non  est  veritas,  non  est  misericordia  :  mendacium  et 
homicidium[,  et  furtum  et  adulterium  inundaverunt.  Si  nous 
comptions  moins  sur  votre  dévouement,  nous  chercherions  à 
vous  cacher  une  partie  des  maux  qui  désolent  ce  diocèse;  maïs 
cette  connaissance  même  excitera  votre  ardeur.  Néhémias ,  les 
Machabées,  en  se  dévouant  si  généreusement  à  la  cause  de  Dieu, 
ne  connaissaient-ils  pas  l'état  de  Jérusalem  et  les  difficultés  de 
leur  entreprise?  Paul  ne  voyait-il  pas  ropiniâlre  attachement 
d'Athènes  au  culte  des  idoles,  lorsque  son  cœur  ressentait  pour 
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elle  les  alarmes  et  les  déchirements  de  la  charité?  Vous  êtes,  6 
N.  T.  G.  F. ,  les  enfants  des  saints,  et  le  sentiment  de  nos  mal- 
heurs enflammera  votre  courage  et  votre  zèle.  Nous  vous  en- 
voyons vers  cette  multitude  de  nos  frères  accablés  sous  le  pc»ds 
de  leurs  maux,  couchés  çà  et  là,  comme  des  bt^dns  égarées  qui 
n'ont  point  de  pasteur >  Multipliez  les  œuvres  de  charité;  sauvez 
ces  brebis  perdues  de  la  maison  de  votre  père;  rendez  la  santé 
aux  malades,  la  vue  aux  aveugles,  la  vie  aux  morts. 

En  commençant  l'exercice  de  vos  fonctions,  ne  précipitez  rien, 
étudiez  d'abord  votre  peuple,  son  caractère,  ses  mœurs,  les  vi- 
ces dominants  de  la  paroisse,  les  qualités  et  les  vertus  des  vrais 
enfants  de  Dieu  qu'elle  vous  offre;  accueillez  indistinctement 
avec  la  même  affabilité  ceux  qui  demanderont  le  secteurs  de 
votre  ministère;  tantôt  pressez,  sollicitez,  et  tantôt  sachez  at- 
tendre les  moments  de  Dieu  ;  ne  croyez  pas  facilement  le  mal  ; 
ne  désespérez  du  salut  de  personne  :  toujours  fidèles  à  Dieu  et 
à  l'Eglise,  employez  toutes  les  ressources  du  zèle  pour  établir 
le  règne  de  J.  G.  Fidèles  au  gouvernement,  usez  de  toutes  les 
mesures  de  douceur  et  de  prudence;  dans  vos  doutes,  recourez 
à  nous;  consultez-nous  dans  les  cas  difficiles  :  car,  N.  T.  G.  F. , 
toutes  vos  sollicitudes  seront  les  nôtres;  et  soit  par  nos  lettres, 
soit  dans  nos  visites,  nous  vous  consolerons ,  nous  adoucirons 
vos  peines,  toujours  prêts  à  les  partager  et  à  diriger  vos  tra- 
vaux. A  l'exemple  de  J.  G. ,  opposez  aux  injures  et  aux  vexa- 
tions dont  vous  pourriez  avoir  à  vous  plaindre ,  la  patience , 
l'humilité,  les  bienfaits,  les  tendres  prévenances  et  les  services 
multipliés  d'une  charité  inépuisable  :  s'il  s'élève  des  disputes 
contre  la  foi,  n'entrez  en  discussion  que  lorsque  vous  le  jugerez 
au  moins  très-utile,  et  qu'elle  soit  toujours  pour  vous  un  combat 
de  charité,  rarement  elle  éclaire  et  persuade.  Répondez  auxso- 
phismes  et  aux  subtilités,  par  une  grande  pureté  de  mœurs, 
par  une  conduite  de  tout  point  irréprochable,  et  vous  soumettrez 
les  esprits  en  triomphant  des  cœurs.  G'est  dans  la  vie  d'un  vrai 
disciple  de  J.  G. ,  que  la  divinité  de  la  religion  se  montre  dans 
tout  son  éclat,  et  qu'elle  prend  un  ascendant  irrésistible. 

Et  vous,  N.  T.  G.  F.,  pour  qui  le  Seigneur  a  conservé,  au 
milieu  de  tant  de  vicissitudes  et  de  périls,  les  nouveaux  apôtres 
que  sa  miséricorde  envoie  vers  vous ,  recueillez -les  avec  tout 


Digitized  by 


Google 


b'àyiàu  du  bois  de  sànzàt.  —  1M3.  37 

rempressement  de  la  reconnaissance  et  de  la  joie;  ranimez-les, 
fécondez -les  dans  votre  charité.  G*est  de  ceux-ci  comme  des 
premiers  apôtres,  que  J.  G.  a  dit  :  Celui  qui  vous  reçoit  me  re- 
çoit;  celui  qui  vous  méprise,  me  méprise;  c'est  en  leur  faveur 
qu'il  écrit  :  Celui  qui  reçoit  des  instru>ctions  dans  V ordre  du  sa- 
lut, doit  assister  celui  qui  V instruit  de  ses  biens  en  toute  ma- 
mère.  Dieu  nous  en  est  témoin,  N.  T.  G.  F. ,  ce  n*est  pas  vos 
biens  que  nous  cherchons,  mais  vos  âmes;  prêts  à  donner  volons- 
tiers  tout  ce  que  nous  avons,  et  à  nous  donner  encore  nous- 
mêmes  pour  votre  salut  ;  et  sur  ce  point ,  sans  doute,  il  n*est 
pas  besoin  d'insister  davantage. 

Honorez  donc,  chérissez,  servez  dans  la  personne  de  vos  pas- 
teurs celle  de  J.  G.  même;  rendez  ces  devoirs  indistinctement 
è  tous;  que  jamais  un  souvenir  amer  des  anciennes  divisions 
n'altère  en  vous  la  confiance  et  le  respect  que  vous  leur  devez. 
Repousser  quelqu'un  des  ministres  que  l'Église  et  le  gouverne- 
ment, par  un  heureux  accord,  députent  vers  .vous,  ce  serait 
décliner  toute  autorité  et  commencer  un  schisme  en  France. 
Gardez-vous,  N.  T.  G.  F. ,  des  sentiments  exagérés;  n'appelez 
pas  attachement  aux  vrais  principes,  une  secrète  aversion  pour 
ceux  que  vous  n'avez  pas  vu  marcher  avec  vous  dans  la  même 
voie,  mal  si  funeste  et  si  commun  après  les  troubles  de  l'Église. 
Quoil  n'existerait-il  aucun  moyen  d'extirper  les  divisions  1  et 
quand  le  souverain  pontife,  centre  d'unité  de  toutes  les  églises, 
nous  prescrit  un  mode  de  réunion  contre  lequel  l'Église  ne  ré- 
clame pas,  est-il  permis  de  ne  le  pas  adopter,  d'afiliger  par  des 
censures  et  des  reproches  les  hommes  estimables  qui  s'y  sont 
soumis?  Puisque  vous  vous  glorifiez  d'une  foi  pure,  montrez-la 
par  l'étendue  de  votre  charité.  Quant  à  nous,  N.  T.  G.  F.,  un 
de  nos  vœux  les  plus  ardents  est  de  prouver,  par  tous  les  genres 
de  témoignoges ,  et  notre  affection  et  notre  estime  à  ceux  qui 
sont  rentrés  dans  notre  communion  ;  et  s'il  en  est  qui  ne  l'aient 
pas  obtenue  encore ,  avec  quelle  impatience  n'attendrons-nous 
pas  le  moment  de  leur  donner  le  baiser  de  paix? 

Puisque  les  divisions  sont  éteintes,  ne  songeons  qu'à  réformer 

nos  mœurs.  Qu*on  voie  s'opérer  au  milieu  de  nous  le  renouvel- 

,  lement  qu'exigeait  des*Ephésiens  le  grand  apôtre  :  cette  horreur 

du  mensonge,  de  l'injustice,  de  la  débauche,  de  l'impiété;  cette 


Digitized  by 


Google 


38  d'aYIAU  du  BOlft  DB  SANZAT.  —  1803. 

vive  ardeur  à  nous  revêtir  de  l'homme  nouveau,  à  racheter  le 
temps,  à  ru)us  pénétrer  de  sentiments  de  compassion  et  de  ten- 
dresse pour  nos  frères.  Puissions-nous  voir  bientôt  cet  heureux 
changement  autour  de  nous  l  et  lorsque  nous  pourrons  accom- 
plir notre  vœu  de  parcourir  notre  diocèse,  de  vous  visiter  tous, 
trouver  dans  les  diflférentes  paroisses  la  même  édification ,  le 
môme  esprit  de  charité,  les  mômes  fruits  de  salut;  en  un  mot, 
partout  une  sincère  soumission  au  gouvernement ,  partout  une 
parfaite  obéisssnce  à  Dieu  et  à  l'Église  1 

A  CBS  CAUSES,  en  confirmant  notre  décret  de  circonscription 
et  d'organisation  de  notre  diocèse,  du  27  juin  1803,  et  y  sup- 
pléant dans  ce  qui  aurait  besoin  de  l'être,  statuons  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

1»  En  vertu  de  l'autorité  apostolique  et  du  décret  du  9  avril 
1802,  de  son  éminence  monseigneur  le  cardinal  Gaprara,  légat 
à  l(Uere,  sont  éteints  et  supprimés  tous  les  anciens  titres  de  bé- 
néfices séculiers  et  réguliers,  de  quelque  nature. qu'ils  aient  pu 
exister  dans  notre  diocèse,  sans  qu'il  puisse  être  permis  à  aucun 
de  ceux  qui  en  ont  été  revêtus,  de  les  prendre  ou  de  s'en  pré- 
valoir à  l'avenir. 

2«  En  vertu  du  même  décret ,  nous  créons  et  érigeons  dans 
notre  Église  cathédrale  et  métropolitaine  de  Saint- André,  un 
nouveau  chapitre  composé  de  douze  canonicats ,  dont  les  trois 
premiers  seront  affectés  aux  trois  vicaires  généraux  avoués  du 
gouvernement. 

Nous  proclamons  pour  nos  trois  vicaires  généraux,  nos  véné- 
rables frères,  1®  M.  Praire  de  Terrenoire ,  ancien  grand  vicaire 
de  Ghélons  ;  ^  M.  Gharles-Bon-Théophile  Thierry ,  ancien  di- 
gnitaire sacriste  de  l'Église  métropolitaine  de  Saint- André,  et 
ancien  vicaire  général  du  diocèse;  3*»  M.  Véron,  ancien  curé 
de  Saint -Vincent  d'Ambarès,  et  ancien  vicaire  général  de 
Lodève. 

Nous  nommerons  incessamment  les  deux  autres  chanoines 
que  nous  destinons  à  remplir  les  fonctions  de  pénitencier  et  de 
théologal. 

Indépendamment  de  nos  trois  vicaires  généraux  susnommés, 
nous  nous  réservons  de  communiquer  nos  pouvoirs  généraux  à 
d'autres  ecclésiastiques,  suivant  que  nous  le  jugerons  nécessaire 


Digitized  by 


Google 


d'aviàu  du  bois  de  samzay.  — 1803*  39 

pour  radminisiralioD  de  noire  diocèse;  mais  nos  trois  vicaires 
généraux,  reconnus  par  le  gouvernement,  auront  exclusivement 
la  signature  de  tous  les  actes  publics  de  notre  juridiction. 

2p  Nous  créons  et  érigeons  dans  notre  diocèse  quarante-huit 
cures,  conformément  au  nombre  des  justices  de  paix  qui  en  par- 
tagent le  territoire;  elles  conserveront  la  même  étendue  et  les 
mêmes  limites ,  à  moins  que  les  besoins  spirituels  des  fidèles 
n'exigent  que,  de  concert  avec  le  gouvernement,  nous  dérogions 
à  cette  première  disposition. 

4®  Nous  établissons  sous  chaque  cure  de  canton,  un  nombre 
d*églises  succursales,  proportionné ,  autant  que  nous  l'avons  pu, 
aux  besoins  des  fidèles. 

Notre  décret  de  circonscription  et  d'organisation  assigne  à 
chacune  son  territoire  particulier. 

Les  desservants  de  ces  églises  sont  amovibles  et  ne  reçoivent 
de  nous  que  des  commissions  révocables  à  volonté.  £n  confor- 
mité de  l'art.  31  de  la  loi  du  18  germinal ,  ils  exerceront  leur 
ministère  chacun  dans  le  territoire  qui  lui  est  assigné,  sous  la 
surveillance  et  la  direction  des  curés. 

Néanmoins  les  curés  no  pourront  faire  aucune  fonction  dans 
les  églises  succursales,  ni  dans  le  territoire  assigné  à  chacune 
de  ces  églises,  hors  les  cas  ci-après  désignés. 

Toute  fonction  curiale  leur  est  interdite,  même  dans  leurs  pro- 
pres églises  et  sur  leurs  propres  territoires,  à  l'égard  des  per- 
sonnes qui  habitent  dans  le  territdre  des  succursales  de  leur 
arrondissement. 

Ils  pourront  visiter  une  fois  l'année  chacune  des  églises  suc- 
cursales soumises  à  leur  surveillance ,  et  y  oflBcier  le  jour  de 
leur  visite. 

Cette  visite  ne  pourra  avoir  lieu  les  dimanches  ni  les  jours  de 
fêtes  chêmées. 

Le  desservant  pourra  porter  l'étole  en  présence  des  curés. 

Les  curés  ne  percevront  aucun  droit  à  raison  de  leur  visite, 
et  nç  pourront,  dans  aucun  cas,  avoir  droit  aux  obtations  et  ho- 
noraires reçus  par  les  prêtres  des  églises  succursales. 

Ils  nous  avertiront  des  abus  qu'ils  auraient  pu  découvrir  pen- 
dant le  cours  de  leur  visite,  ou  qui  seraient  parvenus  à  leur  con- 
naissance par  toute  autre  voie. 
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Les  curés  et  les  desservants  des  succursales  ne  pourront 
admettre  dans  leurs  églises  que  des  prêtres  approuvés  par  nous. 

Lorsque  plusieurs  paroisses  se  trouveront  réunies ,  et  que  la 
distance  des  lieux  ou  le  mauvais  état  des  chemins  rendront  les 
communications  trop  difficiles,  nous  nous  entendrons  avec  le 
gouvernement  à  Teffet  de  conserver  comme  annexes  les  églises 
nécessaires,  dans  ces  circonstances,  au  service  du  culte. 

5®  Chaque  curé  de  canton  sera  mis  en  possession  de  son  titre 
par  celui  des  desservants  de  son  arrondissement  qu*il  nous  plaira 
commettre,  lequel  sera  tenu  d*en  dresser  procès-verbal,  et  d'en 
envoyer  double  expédition  à  notre  secrétariat. 

&^  Chaque  desservant  sera  installé  dans  son  église  et  présenté 
à  son  peuple  par  le  curé  de  son  canton ,  lequel  nous  en  infor- 
mera par  écrit.  En  cas  d'impossibilité  de  la  part  du  curé  du  can- 
ton de  remplir  cette  commission ,  il  la  déléguera  à  un  des  des- 
servants du  même  canton. 

7®  A  dater  du  quinzième  jour  qui  suivra,  dans  chaque  pa- 
roisse, la  publication  de  notre  présent  mandement,  toutes  les 
chapelles  domestiques  et  oratoires  particuliers  sont  et  demeurent 
supprimés. 

8®  A  dater  du  même  jour,  nous  défendons,  de  la  manière  la 
plus  expresse,  à  tout  prêtre  de  célébrer  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  de  dfstribuerla  communion,  confesser,  et  généralement 
de  faire  aucune  fonction  du  ministère  ecclésiastique  dans  les 
oratoires  ainsi  supprimés,  ou  dans  des  maisons  particulières,  le 
seul  cas  de  Fadministration  des  malades  excepté. 

9®  Ne  sont  point  comprises  sous  la  même  prohibition  les  cha- 
pelles dos  hôpitaux  et  hospices  de  charité. 

10**  Aucun  oratoire  particulier  ne  pourra  être  conservé  ou 
nouvellement  établi  comme  chapelle  domestique,  que  de  l'agré- 
ment du  gouvernement,  et  en  vertu  d'une  autorisation  spéciale 
de  notre  part ,  donnée  par  écrit  et  signée  de  nous  ou  de  l'un  de 
nos  vicaires  généraux.  Défendons  à  tout  prêtre,  sous  les  peines 
portées  aux  anciennes  ordonnances  synodales  du  diocèse,  de 
célébrer  la  messe  dans  aucune  chapelle  domestique,  avant  de 
s'être  assuré  de  l'exislence  en  forme  authentique  de  notredite 
autorisation  spéciale. 

11<*  Nous  renouvelons  au  besoin  la  publication  déjà  faite  pour 
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tout  le  diocèse,  Iq  jour  de  notre  installation,  deTindaU  de  mon- 
seigneur le  cardinal  légat,  touchant  la  réduction  des  fêtes.  1®  Il 
n'y  aura  plus  de  fêtes  chômées,  outre  les  dimanches,  que  celles 
de  Noël ,  de  l'Ascension,  de  TAssomption  et  de  la  Toussaint.  2** 
Les  fêtes  de  TÉpiphanie,  Fête-Dieu,  des  apôtres  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  de  saint  André,  patron  de  notre  diocèse,  et  des 
saints  patrons  de  chaque  paroisse,  sont  transférées  au  dimanche 
le  plus  prochain  de  ces  fêtes.  3®  L'anniversaire  de  la  Dédicace 
de  toutes  les  églises  de  notre  diocèse  sera  célébré  le  dimanche 
qui  suivra  immédiatement  l'octave  de  la  Toussaint.  4®  Toutes 
les  autres  fêtes  non  désignées  ci-dessus  sont  supprimées  et  ne 
doivent  plus  être  regardées  que  comme  fêtes  de  dévotion.  Sont 
également  supprimés  les  jeûnes  de  leurs  vigiles  et  des  fêtes 
transférées.  5*  Continueront  d'être  observés  les  jeûnes  des 
Quatre-Temps  et  l'abstinence  des  Rogations. 

12<>  Jusqu'à  ce  que  les  circonstances  rendent  possible  d'établir 
l'uniformité  dans  les  rits  et  la  récitation  de  l'office  divin ,  nous 
permettons  aux  ecclésiastiques  résidants  dans  les  différentes 
parties  d'anciens  diocèses  réunies  à  notre  siège ,  de  conserver 
leur  liturgie. 

13®  Les  curés  et  desservants,  et  tous  les  prêtres  consacrés  au 
saint  ministère,  s'appliqueront  avec  zèle  à  l'instruction  des  peu- 
ples confiés  à  leurs  soins.  Pour  arracher  l'ivraie  semée  par 
l'homme  ennemi ,  ils  s'efforceront ,  soit  dans  leurs  prônes ,  soit 
dans  leurs  catéchismes,  de  graver  dans  leurs  cœurs  les  prin- 
,  cipes  de  la  morale  chrétienne,  et  leur  inspireront  un  saint  em- 
pressement à  puiser  dans  les  sacrements  les  grâces  du  salut. 

14**  Les  sacrements,  étant  établis  par  N.  S.  J.  G. ,  tirent  toute 
leur  efficacité  de  ses  mérites  infinis;  leur  validité  n'est  point  at- 
tachée à  la  sainteté  réelle  ou  apparente  de  ceux  qui  les  con- 
fèrent, et  elle  est  indépendante  de  leurs  dispositions  person- 
nelles. 

On  ne  doit  par  conséquent  élever  aucun  doute  sur  les  bap- 
têmes, lorsque  par  des  preuves  écrites,  ou  par  des  témoins  di- 
gnes de  foi,  il  sera  constant  que  le  rit  essentiel  prescrit  par  J.  G. 
a  été  fidèlement  observé  dans  l'administration  de  ce  sacrement. 

Toutes  les  fois  que  l'on  ne  pourra  rassembler  ces  preuves,  ou 
que  la  validité  du  sacrement  deviendra  douteuse  parla  préoccu- 
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palion,  llgnorance,  le  trouble  oa  llnexpérieiicedeoeiixqai  Foot 
adminislréy  on  ne  balancera  pas  è  le  coDfërer  sous  oondÛoDy  ce 
sacrement  étant  nécessaire  de  nécessité  de  moyen. 

13*  Les  corés  et  desservants  expliqoenmt  à  leors  paroissiens 
FoUigation  étroite  qu'ils  ont  de  pr^nter  leurs  enfants  à  Téglise, 
pour  y  être  baptisés,  dans  le  délai  de  ringt-quatre  heures  après 
leur  naissance.  S'ils  ne  peuvent  sans  crime  compromettre  le 
salut  étemel  de  leurs  enfonts ,  en  différant  plus  longtemps  leur 
baptême,  on  doit  leur  faire  sentir  aussi  combien  ils  seraient  cou- 
pables aux  yeux  de  Dieu,  si,  par  négligence  ou  au  m^MÎs  de  la 
loi,  ils  ne  rmnplissaient  avec  sdn  et  promptitude  les  formalités 
qu'elle  prescrit  pour  leur  donner  l'état  civil. 

Le  bon  ordre  exige  que  les  paroissiens  recourent  à  leur  pro- 
pre pasteur  pour  l'administration  des  sacrements,  et  nous  dé- 
fendons expressément  è  tout  curé,  desservant  ou  vicaire,  de 
baptiser  aucun  enfant  étranger  à  leur  panasse,  hors  le  cas  d'une 
urgente  nécessité ,  ou  s'ils  n'en  ont  obtenu  de  nous  la  permission. 

16^  L'amour  et  le  zèle  de  la  religion  rendant  précieuses  aux 
fidèles  les  preuves  qui  constatent  les  engagements  par  lesquels 
ils  y  tiennent,  nous  recommandons  aux  curés  et  desservants, 
d'inscrire  avec  exactitude  les  actes  de  baptême,  de  mariage  et 
de  sépulture,  d'en  tenir  les  registres  en  bonne  forme  et  à  dou- 
ble, et  d'en  déposer  un  chaque  année  au  secrétariat  de  l'Arche- 
vêché. 

Le  malheur  et  la  difficulté  des  temps  n'ayant  pas  toujours 
permis  d'avoir  des  registres  pour  y  consigner  les  baptêmes  et 
les  mariages  célébrés  dans  l'église,  ou  ceux  sur  lesquels  ces 
actes  étaient  inscrits  ayant  été  perdus,  nous  exhortons  les  curés 
et  desservants  d'y  suppléer,  autant  qu'ils  le  pourront ,  par  des 
enquêtes  et  des  recherches  dont  ils  porteront  le  résultat  sur  leurs 
registres. 

17®  Le  sacrement  de  confirmation  imprimant  un  caractère 
ineffaçable,  on  ne  peut  le  recevoir  une  seconde  fois  sans  se  ren- 
dre grièvement  coupable.  Pour  prévenir  tout  abus  et  toute  pro- 
fanation à  cet  égard,  les  curés  et  desservants  prendront  avec 
une  scrupuleuse  exactitude,  des  renseignements  sur  tous  ceux 
qu'ils  nous  présenteront  pour  être  confirmés.  Le  rdâchement 
des  mœurs  et  le  grand  nombre  de  défections  dans  la  foi,  sur 
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lesquels  nous  avons  tant  à  gémir ,  les  presseront  assez  d^ins- 
truire  avec  plus  de  soin  et  de  solidité  que  jamais,  ceux  qu'ils 
disposent  à  recevoir  ce  sacrement. 

18®  Le  sacrement  de  Teucharistie  renferme  tous  les  trésors  de 
la  grâce.  L'indifférence  des  chrétiens  pour  un  témoignage  si  pré- 
cieux de  Tamour  divin  ,  et  les  profanations  dont  il  a  été  si  sou- 
vent l'objet,  ont  dû  provoquer  toutes  les  calamités  dqnt  l'Église 
a  été  affligée ,  et  celles  qui  nous  éprouvent  encore  ;  le  zèle  des 
ministres  ne  peut  donc  trop  s'enflammer  à  la  vue  d'une  si  mons- 
trueuse désertion ,  et  tous  doivent  travailler  infatigablement  à 
ranimer  la  foi  et  à  ressusciter  l'amour  des  fidèles  pour  cet  inef- 
fable sacrement. 

Pour  fournir  un  aliment  à  la  piété  des  fidèles,  et  contribuer 
autant  qu'il  est  en  nous  à  leur  édification,  nous  permettons, 
conformément  à  l'ancien  usage  de  ce  diocèse,  l'exposition  du 
très-saint  sacrement  dans  toutes  les  églises  paroissiales,  le  pre- 
mier dimanche  de  chaque  mois,  et  tous  les  jours  de  fête  cbêmée 
de  la  première  classe. 

Nous  pourvoirons,  par  un  règlement  particulier,  à  l'ordre  qui 
devra  "être  observé  pour  l'exposition  du  très-saint  sacrement , 
dans  la  ville  de  Bordeaux  et  autres  de  notre  discèse,  od  il  y  aura 
plusieurs  églises. 

19®  Les  fidèles  ne  pouvant  profiter  de  ces  biens  inestimables, 
qu'autant  qu'après  les  leur  avoir  fait  désirer,  on  leur  facilitera 
les  moyens  de  les  recueillir,  les  curés  et  desservants  seront  non- 
seulement  assidus  aux  tribunaux  de  la  pénitence  pour  y  enten- 
dre la  confession  des  fidèles ,  mais  encore  ils  n'épargneront  ni 
peines,  ni  courses,  ni  douces  persuasions  pour  les  y  attirer:  ils 
leur  enseigneront  que  c'est  par  une  vie  pénitente  et  un  sincère 
retour  aux  pratiques  de  la  vie  chrétienne,  que  l'on  se  prépare  au 
bienfait  de  la  réconciliation ,  et  que  l'on  se  rend  digne  de  par- 
ticiper à  l'abondance  des  grâces  attachées  à  la  fréquentation  des 
sacrements: 

20®  Nuls  autres  prêtres,  dans  tout  notre  diocèse,  autres  que 
les  curés  et  vicaires  nouvellement  nommés,  ne  pourront  à  l'a- 
venir administrer  le  sacrement  de  pénitence,  sans  une  nouvelle 
approbation  signée  de  nous  ou  de  nos  vicair^  généraux. 

Cette  révocation  de  pouvoirs ,  indispensablement  nécessaire 
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pour  amener  Tordre  que  nous  devons  établir  dans  notre  diocèse, 
aura  lieu  après  le  délai  de  huit  jours,  pour  la  ville  de  Bordeaux, 
et  d'un  mois  pour  le  reste  du  diocèse ,  à  dater  de  la  publication 
du  présent  mandement,  le  cas  de  péril  de  mort  excepté.  Nous 
étendons  cette  interdiction  de  fonctions  ecclésiastiques  jusqu'au 
pouvoir  môme  de  dire  la  messe  avant  d'en  avoir  obtenu  une 
permission  expresse,  et  pour  l'obtenir  nous  fixons  le  même  délai 
que  ci-dessus.  Nous  défendons  aussi  à  tous  ceux  qui  l'auraient 
obtenue,  de  célébrer  la  sainte  messe,  s'ils  n'ont  le  costume  ec- 
clésiastique. 

Nous  révoquons  tous  les  pouvoirs  généraux  et  extraordinaires 
qui  avaient  été  délégués  ou  subdélégués  par  notre  prédécesseur 
ou  par  ses  vicaires  généraux.  Nous  défendons  aussi  à  tous  prê- 
tres, cdirés  titulaires  ou  non  titulaires^  d'absoudre  des  cas  qui 
nous  sont  réservés,  s'ils  n'en  ont  obtenu  le  pouvoir  de  nous  ou 
de  nos  vicaires  généraux.  Les  mêmes  cas  qui ,  par  les  statuts 
du  diocèse,  étaient  réservés  à  nos  prédécesseurs,  nous  restent 
réservés. 

Il  n'y  aura  pas  lieu  à  la  réserve  dans  les  cas  suivants  :  1®  pour 
les  personnes  que  l'on  prépare  à  la  première  communion;  2® 
pour  tous  ceux  qui  se  disposent  à  recevoir  le  sacrement  de  con- 
firmation ou  celui  de  mariage;  3®  à  l'égard  des  âmes  pénitentes 
qui,  pour  mettre  ordre  à  leur  conscience,  et  à  l'égard  de  tous 
ceux  qui,  touchés  de  Dieu,  feront  une  confession  générale;  4^ 
pour  les  femmes  enceintes  et  pour  toutes  les  autres  personnes 
du  sexe,  qui  ne  pourraient,  sans  quelque  grave  inconvénient, 
recourir  à  un  autre  confesseur.  Enfin,  pour  les  vieillards  et  pour 
tous  ceux  qui  languissent  dans  des  infirmités  qui  leur  rendent 
le  recours  à  un  autre  prêtre  trop  difficile  ;  il  n'y  a  jamais  de  ré- 
serve urgente,  mortis periculo. 

21®  Les  prêtres  n'oublieront  jamais  que  leur  consécration  les 
dévoue  aux  ministères  les  plus  pénibles,  qu'ils  ne  peuvent  goûter 
de  repos  tant  que  le  champ  confié  à  leurs  soins  se  trouve  cou- 
vert de  ronces  et  d'épines  ;  qu'ils  doivent  continuellement  veiller 
pour,  que  personne  ne  périsse  par  leur  faute ,  et  que  c'est  dans 
leur  douceur,  dans  leur  charité,  dans  la  sainte  austérité  de  leurs 
mœurs  et  la  constante  régularité  de  leur  conduite ,  que  les  fi- 
dèles puisent  les  premières  leçons  de  la  morale  évangélique. 
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La  moisson  est  immense  et  le  nombre  des  ouvriers  petit;  ils 
s'appliqueront,  dans  leurs  paroisses,  à  discerner  ceux  que  Dieu 
paraîtrait  destiner  à  perpétuer  le  saint  ministère:  ils  entretien- 
dront leurs  bonnes  dispositions,  et  nous  en  donneront  avis. 

22°  Leur  charité  leur  inspirera  une  tendre  sollicitude  pour  les 
malades^  ils  les  visiteront  souvent,  leur  apprendront  à  faire  un 
bon  usage  de  leurs  infirmités,  et  à  les  sanctifier  en  s'aidant  du 
secours  des  sacrements.  Après  leur  avoir  fait  désirer  le  saint 
viatique,  si  leur  maladie  s'aggrave,  ils  dissiperont  les  fausses 
idées  de  terreur  qui  privent  tant  de  chrétiens,  soit  pour  le  temps, 
soit  pour  réternité ,  des  salutaires  effets  du  sacrement  de  Tex- 
trême-onction ,  parce  qu'ils  ne  le  reçoivent  presque  jamais  avec 
la  connaissance  nécessaire.  Le  compte  qu'ils  auront  à  rendre  à 
Dieu  des  sacrements  qu'ils  négligeraient  d'administrer ,  doit 
exciter  leur  zèle  et  en  justifier  l'empressement. 

23°  Les  fiançailles  n'auront  plus  lieu  désormais.  On  s'adres- 
sera à  nous,  ou  à  nos  vicaires  généraux,  pour  toutes  les  dis- 
penses ,  tant  de  publications  de  bans  de  mariage  et  de  temps 
prohibé,  que  d'empêchements  dirimants  ou  prohibants.  Nous' 
n'accorderons  la  dispense  de  la  publication  des  trois  bans,  que 
sur  de  graves  raisons  qui  nous  seront  certifiées  par  les  curés  ou 
desservants  des  parties.  Sur  leur  demande ,  nous  accorderons 
la  dispense  d'un  ou  deux  bans  avant  la  publication  du  premier  ;  . 
et  alors  ce  sera  à  la  charge  de  la  publication  du  premier ,  avant 
qu'il  puisse  être  procédé  à  la  bénédiction  du  mariage  :  on  n'y 
procédera  jamais  que  vingt-quatre  heures,  au  plus  tôt^  après  la 
dernière  publication ,  quand  les  trois  bans  auront  été  publiés , 
et  deux  fois  vingt-quatre  heures ,  quand  il  y  aura  eu  dispense. 
Lesdites  publications  dans  l'église  seront  sans  préjudice  des 
publications  que  la  loi  civile  ordonne  :  les  fidèles  doivent  égale- 
ment se  conformer  à  ce  que  les  lois  de  la  république  et  celles  de 
l'Église  leur  prescrivent;  et  en  conséquence,  nous  défendons 
expressément  de  recevoir  à  la  bénédiction  nuptiale  dans  l'église 
avant  que  les  parties  se  soient  présentées  devant  la  municipalité. 

Les  dispenses  sur  les  empêchements  de  consanguinité  ou  d'af- 
finité ne  seront  accordées  que  sur  le  vu  d'une  requête  qui  nous 
sera  présentée  par  les  parties,  et  dans  laquelle  seront  exposés 
les  motifs^  la  généalogie  établie,  et  qu'après  informations  prises 
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SOT  le  tout  par  lé  eommissaire  qoe  bous  aurons  commis  à  cet 
effet. 

^^  Tous  les  prêtres  engagés  dans  les  fonctions  du  saint  mi- 
nistère trouveront  dans  les  ordonnances  synodales  et  le  ritoel 
de  ce  diocèse,  les  r^les  de  conduite  qui  leor  sont  nécessaires 
pour  eox-mèmeSy  et  les  instructions  et  les  principes  auxquds 
ils  doivent  se  conforma  dans  Tadministration  des  sacrements. 
Noos  en  recommandons  la  lecture  et  Tétode  à  tons  les  curés  et 
desservants,  les  exhortant  à  se  pénétrer  de  Fesprit  de  ces  saintes 
r^les;  ei  ib  nous  consulteront  lorsque  les  circonstances  paraî- 
tront en  rendre  l'application  trop  difficile. 

2S^  Le  jour  de  la  fête  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul ,  on 
fera  commémoraison  à  Foffice  et  à  la  messe,  de  tous  les  apures, 
et  le  jour  de  saint  Etienne,  mémoire  de  tous  les  smnts  martyrs  : 
on  priera,  aux  prônes  de  toutes  les  paroisses,  pour  la  prospérité 
de  la  république,  pour  les  consuls  et  toutes  les  autorités  cons- 
tituées. Le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes,  à  la  messe  parois- 
siale, et  toutes  les  fois  qu*il  y  aura  la  bénédiction  du  saint  sa- 
crement, on  chantera  la  prière  prescrite  par  Fart.  8  du  concor- 
dat: Domine,  salvam  foc  Rempvblicam,  Domine,  scUvos  foc 
Consules,  avec  l'oraison  Quœsumus,  ^mnipotens  Deus,  ut  fa- 
muli  lui  Consules,  etc. 

âG<*  Pour  attirer  sur  nous  les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires 
dans  Fadministration  de  notre  diocèse,  pendant  trois  mois  à 
dater  de  la  présente  ordonnance,  tous  les  prêtres  diront  à  la 
meâse,  la  collecte  Pro  omni  gradu  Ecclesiœ. 

Donné  à  Bordeaux,  le  29  juin  1803  (10  messidor  an  11). 

f  Gh-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Dblort  ,  secrétaire. 
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mâubehent 

k  l'occasion  de  la 

FÊTE  DE  L'ASSOBIPTION. 

—  1803  — 


\>ihàrlb8-Frànçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Nous  devons,  M.  T.  C.  F. ,  célébrer  incessamment  la  fêle 
principale  de  la  glorieuse  et  spéciale  prolectrice  de  notre  France, 
l'Assomption  de  la  très-sainte  Vierge;  et  ce  môme  jour  nous  rap- 
pelle rheureux  efiFet  d'une  si  puissante  protection.  A  pareil  jour 
fut  ratifié  le  concordat  qui  nous  a  assuré  le  libre  et  public  exer- 
cice de  la  religion  catholique;  ce  que  le  souverain  pontife  ne 
manqua  point  alors  de  nous  faire  observer.  Ajoutons  que  celui 
qui  a  conclu  avec  le  souverain  pontife  cette  mémorable  conven- 
tion, naquit  à  pareil  jour,  et  qu'à  pareil  jour  aussi,  une  grande 
et  magnifique  reconnaissance  lui  décerna  le  consulat  à  vie. 

Mais  les  événements  du  temps ,  ses  vues  et  ses  intérêts ,  ne 
nous  distrairont  pas  des  considérations  éternelles.  Nous  sommes 
instruits,  dans  nos  livres  saints,  à  reconnaître  en  tout  l'immua- 
ble arbitre  de  nos  mobiles  destinées ,  rapportant  à  sa  propre 
gloire  chacune  des  choses  qu'il  a  ordonnées  ou  permises ,  et  les 
faisant  servir  aussi  à  accomplir  sur  son  peuple  de  sages  et  pro- 
fonds desseins.  Voyez-le  s'adresser ,  par  la  bouche  de  son  pro- 
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{diète,  à  un  célèbre  conquérant,  rappelant  par  son  nom  plus 
d'un  siècle  avant  qu*il  parût  dans  le  monde,  et  lorsque  sa  nation 
y  était  à  peine  connue.  Je  marcherai  devant  toi,  et  f  humilierai 
à  tes  pieds  les  grands  de  la  terre;  je  briserai  les  portes  d'ai- 
rain; je  te  livrerai  les  richesses  des  nations,  afin  que  tu  saches 
que  je  suis  le  Seigneur,  le  Dieu  d'israd,  qui  fai  appelé  d'avance 
par  ton  nom;  à  cause  de  Jacob  y  mon  serviteur,  et  d'Israël  que 
j'ai  choisi.  Ainsi  donc ,  que  les  portes  d'airain  soient  brisées  ; 
que  les  richesses  d'une  nation  et  ses  forces  passent  à  une  autre 
nation  ;  qu'au  puissant  empire  des  Gbaldéens  soit  substitué  le 
puissant  empire  des  Perses;  c*est  en  faveur  des  faibles  restes 
d'Israël,  oui,  pour  qu'ils  puissent,  après  une  longue  dispersion, 
se  réunir  enfin  dans  la  terre  promise  aux  patriarches,  et  que  la 
gratuite  élection ^des  enfants  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob, 
ne  demeure  pas  frustrée.  Propter  servum  meum  Jacob,  et  Is- 
raël electum  meum. 

Si  telles  furent  les  attentions  du  Seigneur  sur  l'ancien  peuple, 
quelle  idée  ne  devons-nous  pas  nous  former  de  son  affection  et 
de  ses  soins  pour  les  enfants  de  sa  nouvelle  alliance,  pour  cet 
Israël  nouveau,  dont  le  premier  ne  fut  jamais  qu'une  imparfaite 
figure?  Nous  les  connaîtrons ,  et  nous  ne  nous  lasserons  point 
de  les  admirer  ces  miséricordieuses  conduites  de  notre  Dieu  en- 
vers son  Église,  quand  la  vérité  nous  sera  pleinement  dévoilée 
à  la  clarté  de  ce  g.'and  jour ,  qui  ne  pourra  ni  finir  ni  souffrir 
les  moindres  obscurcissements. 

Au  milieu  même  de  nos  ignorances  et  de  nos  incertitudes , 
M.  T.  G.  F.,  si  nous  savons  nous  aider  du  flambeau  de  la  foi, 
combien  n'apercevrons-nous  pas  de  ces  merveilleux  effets  de 
la  charité  du  Seigneur  pour  celle  qu'il  daigoe  appeler  et  qu'il  a 
daigné  rendre  son  épouse  :  épouse  unique,  société  unique,  dont 
nous  voyons  les  membres  étroitement  liés  entre  eux ,  répandu;» 
dans  le  monde  entier.  Mais  de  siècle  en  siècle,  d'âge  en  âge  et 
jusqu'à  présent ,  combien  de  marques  spéciales  de  cette  divine 
bonté  sur  l'Église  de  France,  une  si  belle  et  si  illustre  portion 
de  l'Église  universelle  l  Gomment  elle  a  été  consolée  et  soutenue 
dans  les  différentes  épreuves  où  elle  était  mise  1  combien  de  fois 
elle  s'en  est  vue  heureusement  retirée  1  combien  de  fois  se  sont 
déployées  à  son  égard  les  ressources  infinies  de  cette  sagesse. 
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qui  dit  d'elle-môme  :  Que  disposant  tout  avec  douceur  y  elle 
aJttemt  néanmoins  partout  avec  une  force  invincible  l  Recevons 
avec  une  juste  reconnaissance ,  et  mettons  sagement  à  profit 
ce  qui  nous  est  accordé:  attendons  avec  confiance  et  sans  trou- 
ble ce  qu'il  nous  est  permis  d'espérer  encore.  Nos  cœurs,  M.  T. 
G.  F.  y  nos  cœurs  ne  doivent-ils  pas  aujourd'hui  s'abandonner 
sans  peine  à  de  tels  sentiments?  La  prochaine  solennité  sera 
commune  à  toutes  les  églises  de  France  ;  mais  l'Église  de  Bor- 
deaux n'y  prendrait-elle  pas  un  intérêt  particulier ,  quand  elle 
semble  renaître  avec  ce  corps  vénérable  qui  sera  Tornement  et 
l'appui  du  siège  où,  sans  égard  à  mes  mérites,  les  secrets  con- 
suls de  la  providence  me  firent  asseoir  l'année  précédente ,  et 
à  la  même  époque? 

Cependant,  Àf.  T.  G.  F.,  la  protection  et  les  bienfaits  d'un 
gouvernement  réparateur  nous  deviendraient  inutiles,  pour  ne 
pas  dire  qu'ils  tourneraient  à  notre  condamnation ,  si  nous  ne 
savions  pas  correspondre  aux  vues  de  la  céleste  bonté  qui  nous 
les  ménage. 

Ainsi,  à  quels  reproches  et  à  quels  jugements  de  sévérité  ne 
s'exposera-t-on  point,  là  où ,  tout  occupé  des  biens  et  des  avan- 
tages terrestres,  on  songe  peu  soit  à  relever  de  ses  ruines  et  à 
décorer  le  temple  saint,  soit  à  recueillir  le  prêtre  qui  y  exerce- 
rait un  ministère  légitime  et  propice?  Et  là  même  où  le  culte 
extérieur  a  recouvré  plus  ou  moins  de  sa  première  dignité ,  de 
son  ancienne  pompe ,  combien  ne  seront-ils  pas  répréhensibies 
ceux  qui  négligent  d'y  prendre  part  ;  ceux  encore  qui  se  rendent 
à  nos  églises,  mais  qui  ne  craignent  pas  d'y  porter  la  dissipation 
et  l'immodestie;  ceux  qui  n'y  prient  point,  ou  qui  n'y  prient 
que  des  lèvres,  tandis  que  le  cœur  est  bien  loin;  ceux  qui  n'en- 
tendent la  parole  divine  qu'avec  dégoût,  quiVestent  étrangers 
aux  sacrements  et  à  tout  ce  qui  opère  la  sanctification  des  âmes  1 
Dieu  est  esprit  ;  ayons  présent  cet  oracle  émané  de  la  bouche 
même  du  Sauveur  :  Dieu,  est  esprit,  et  ceux  qui  V adorent  doi- 
vent V adorer  en  esprit  et  en  vérité.  Si  nous  sommes  de  ces  vé- 
ritables adorateurs,  tels  que  les  veut  notre  père  qui  est  au  eiel, 
nous  ne  manquerons  pas  d'en  obtenir  de  nouveaux  bienfaits , 
par  la  sincérité  et  la  faveur  de  nos  actions  de  grâces. 

A  CES  CAUSES ,  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

II.  4 
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1*  Lundi  15  août  (27  UienDidcM*),  à  la  suite  de  la, messe  qoe 
ntms  célât)reroDS  pontificalemeoty  à  dix  heures  du  malin,  dans 
noire  église  cathédraleei  métropolitaine  Saint-André,  on  chan- 
tera le  Sub  tuumprcesidium^  accompagné  de  Yersets  et  oraisons 
analogues  àlafèle,  et  pour  la  conserv^on  des  jours  du  premi^ 
Ckmsul. 

^  Le  soir  du  même  jour,  à  la  suite  de  Yépres,  qui  s»x>nt 
chantées  à  quatre  heures,  on  prêchera  un  sermon  relatif  à  l'ob- 
jet de  la  fête.  Le  sermon  sera  suivi  de  Texposition  du  très-saint 
sacrCTient,  du  Te  Deum,  et  du  salut. 

S*  Le  clergé  de  chaque  église  de  Bordeaux  y  assistera  par  une 
députation  de  deux  de  ses  membres,  qui  prendront  }4ace  im- 
médiatement aprfes  le  chapitre. 

4®  La  fête  sera  célébrée  avec  la  même  solennité  dans  toutes 
les  paroisses  de  notre  diocèse  hors  la  ville  de  Bordeaux.  On  dira 
à  la  messe  la  collecte,  secrète  et  postcommunion,  Pro  grcUia- 
rum  actione.  Le  soir,  il  y  aura  Te  Deumei  bénédiction  du  très- 
saint  sacrement. 

&>  Le  présent  mandement  sera  lu  et  publié  dans  toutes  le^ 
églises  de  notre  diocèse. 

Donné  à  Bordeaux,  le  8  août  1803  (âO  thermidor  an  11). 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandemerU, 
P.  J.  Delort^  secrétaire. 
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HiNDËMENT 


concernant 


L'ÉTABLISSEMiafT  DES  F ABRIQUIS 

dans  les  paroisses  du  diocèse ,  et  les  réparations  de  l'église  cathédrale 
et  métropolitaioe  de  Saint-André. 


—  1803  — 


Vjharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Le  gouvernement^  N.  T.  G.  F. ,  en  rendant  à  la  religion  ca- 
tholique ses  temples  et  ses  autels,  a  cherché  les  moyens  d*as- 
surer  leur  restauration ,  et  de  les  environner  de  respect  et  de 
splendeur. 

La  loi  du  18  germinal  an  10  nous  promettait  le  rétablissement 
des  fabriques,  dont  le  zèle  actif  avait  procuré  tant  d'avantages 
aux  églises  de  France. 

Son  arrêté  du  7  thermidor  rend  à  leur  destination  primitive 
les  biens  de  ces  anciennes  fabriques  non  aliénés,  et  les  confie  à 
une  administration  spéciale. 

En  vertu  de  sa  décision  du  9  floréal  dernier,  nous  avons  été  tn« 
vite  à  rédiger  les  règlements  qlii  devaient  assurer  aux  nouvelles 
fabriques  de  notre  diocèse  le  mode  d'existence  le  plus  conforme 
aux  anciens  usages ,  et  en  même  temps  le  plus  convenable  à 
rétat  présent  des  églises  confiées  à  notre  sollicitude. 
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Par  on  nouvel  arrêté  da  7  vendëmiaire,  le  premier  Consul 
adopte,  confirme  et  munit  du  sceau  de  Vautoritéde  l*État  toutes 
les  dispoâtions  par  nous  proposées. 

M.  le  préfet  du  département  de  la  Gironde,  dont  nous  aimons 
à  voir  le  nom  s'attacher  à  Tune  de  nos  institutions  rdigieuses 
les  plus  utiles,  vient  d'ordonner  des  mesures  pleines  de  sagesse, 
pour  rendre  les  dispositions  de  notre  r^lement  plus  prompte- 
ment  exécutoires. 

Ainsi,  N.  T.  G.  F. ,  par  l'heureux  concours  de  toutes  les  au- 
torités ,  nous  pouvons  aujourd'hui  accomplir  tout  à  la  fois  et  la 
promesse  du  gouvernement,  et  l'un  des  devoirs  les  plus  conso- 
lants de  notre  épiscopat,  en  donnant  à  nos  églises,  pauvres  et 
délaissées ,  des  administrateurs ,  des  protecteurs ,  et  des  amis , 
dignes  de  ces  titres  honorables  par  leur  zèle  et  par  leurs  vertus. 

Amis  sincères  de  la  religion ,  des  lois,  des  mœurs,  de  Tordre 
et  de  la  paix,  nous  vous  faisons  à  tous  un  appel  solennel  ;  unissez 
vos  efforts  au  zèle  de  vos  pasteurs  ;  que  les  sentiments  de  piété 
et  de  générosité  s'unissent  pour  relever  le  culte  de  nos  pères 
de  l'humiliation  ou  il  a  été  réduit  dans  ces  jours  malheureux. 

Ah!  la  sûreté,  la  félicité  publiques,  l'empire  des  lois,  la  con- 
corde, le  repos  des  familles,  reposent  sur  le  fondement  sacré 
des  autels. 

Heureux  les  peuples  soumis  à  l'empire  de  Dieu,  qui  comptent 
la  religion  avant  la  gloire,  les  vertas  avant  les  richesses,  les  de- 
voirs avant  les  plaisirs;  qui  ne  se  laissent  point  éblouir  par  le 
prestige  d'une  fragile  prospérité,  mais  qui  la  font  servir  à  rele- 
ver l'éclat  du  culte  divin  ;  qui  s'honorent  de  la  majesté  de  leurs 
temples,  et  qui  sanctifient  les  tro[^ées  delà  victoire,  en  les  dé- 
posant devant  le  trône  du  Dieu  de  paix  l 

Ainsi  la  France,  comblée  de  gloire,  prospérait  depuis  qua- 
torze siècles  à  l'ombre  de  ses  autels.  Son  empire,  fondé  par  la 
foi  de  Glovis;  étendu,  illustré  et  civilisé  par  la  religion  grande 
et  forte  de  Cbarlemagne  ;  affermi  et  régénéré  par  la  religion 
pleine  de  profondeur  et  de  lumière,  qui  dicta  les  établissements 
de  saint  Louis;  sauvé,  par  la  religion , xl'une  ruine  inévitable, 
sous  l'étendard  glorieux  de  Jeanne  d'Arc  :  cet  empire  grand  et 
puissant,  tant  qu'il  sut  être  religieux,  qu'est-il  devenu ,  lorsque 
l'impiété  se  glissant  dans  son  sein  sous  les  aj^rences  menson- 
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gères  d*uBe  sagesse  et  d'une  raison  plus  épurées,  a  osé,  a  pu 
insulter  impunément  à  la  religion  des  Français?...  Qu*est-il  de-r 
venu  surtout,  lorsque  Fimpiété  plus  audacieuse,  jetant  son  masque 
hypocrite,  a  porté  sur  Tarche  sainte  une  main  sacrilège?...  Les 
autels  ont  été  renversés;  le  culte  divin  proscrit;  et  la  France, 
agitée,  troublée,  comme  enivrée  du  calice  de  la  colère  divine, 
s*est  déchirée  elle-même  dans  ses  aveugles  fureurs  :  ébranlée, 
chancelante,  ne  Tavons-nous  pas  vue  un  moment  prête  à  tom- 
ber ensevelie  sous  les  ruines  de  ses  ten^les? 

Mais  au  milieu  de  ces  déchirements  anarchiques,  un  homme 
puissant  s*est  tout  à  coup- élevé  :  d'une  main  victorieuse,  il  a 
rétabli  sur  nos  autels  le  signe  protecteur  du  salut  ;  et  c'est  alors 
seulement  que  le  calme.  Tordre  et  la  confiance,  ont  commencé 
à  reparaître. 

Maintenant  donc,  N.  T.  G.  F. ,  secondons  les  vues  généreuses 
d'un  gouvernement  réparateur  ;  achevons  son  ouvrage  ;  relevons 
nos  temples  abattus  ;  effaçons  de  leurs  murs  ces  traces  impures 
qui  nous  accusent  encore,  et  qui  rappellent  de  trop  affligeants 
souvenirs> 

Les  enfants  de  Jacob,  à  peine  délivrés  de  la  servitude  d'Egy- 
pte, s'empressent  d'élever  le  tabernacle  d'alliance  au  milieu  du 
camp  d'Israël.  A  la  voix  de  Mctfse ,  tous,  à  l'envi ,  apportent  au 
Seigneur  qui  les  a  sauvés  par  tant  de  prodiges,  les  dons  volon- 
taires delà  reconnaissance  et  de  la  piété.  L'or,  l'argent,  les  par- 
fums, les  riches  pierreries,  les  étoffes  précieuses,  s'accumulent  : 
il  faut  arrêter  l'ardeur  généreuse  du  peuple;  et  le  tabernacle, 
paré  de  toute  sa  magnificence,  s'élève  au  milieu  des  sables  arides 
du  désert. 

Avec  quel  empressement,  avec  quelle  générosité,  quelle 
magnificence,  bien  plus  admirables  encore,  ne  voyons-nous  pas 
s'élever  à  Jérusalem  ce  temple  destiné  à  renfermer  l'arche  sainte, 
et  qui  étonne  l'univers  par  sa  pompe  et  sa  beauté  1  Toute  la  gloire 
de  Salomon ,  toute  la  richesse,  la  grandeur,  la  force,  le  luxe  de 
la  nation  entière,  sont  dans  le  temple  du  Seigneur. 

Si  la  piété  se  refroidit,  le  Dieu  d'Israël  se  retire,  son  tem[de 
est  fermé  ;  le  sacrifice  est  interrompu  ;  l'impiété  domine  ;  le 
temple  est  renversé;  le  peuple,  rebelle  à  son  Dieu,  devient  cap- 
tif des  nations  infidèles. 
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Mais  qu'il  est  beau,  qu*il  est  touchant  de  voir  ces  pieux  Israé- 
lites qui  ont  su  se  conserver  'purs  au  milieu  des  dissolutions  et 
de  ridolâtrie  de  Babylone ,  rendus  à  la  liberté  par  Cyrus,  venir 
adorer  à  Jérusalem  ;  arroser,  vivifier  par  leurs  larmes,  les  cen- 
dres et  les  débris  de  leur  temple;  employer  à  le  rétablir  les 
biens  qui  leur  restent  après  soixante-dix  ans  d'exil  et  de  cap- 
tivité; tenant  d'une  main  le  glaive  pour  se  défendre  contre  les 
ennemis  de  leur  Dieu  et  de  leur  patrie  ;  de  l'autre,  rétablissant 
l'autel  et  le  couvrant  de  leurs  boucliers;  relevant  par  leur  piété 
et  leur  fidélité  la  gloire  du  second  temple  au-dessus  de  la  magni- 
ficence et  de  la  richesse  du  premier. 

C'est  pour  nous  servir  d'encouragement  et  de  modèle ,  N.  T. 
CF.,  que  les  divines  Écritures  nous  conservent  cette  peinture 
si  touchante  du  zèle  du  fidèle  Israël.  Hélas  1  que  nous  sommes 
éloignés  de  les  imiter  ces  exemples  salutaires!  Nous  voyons  les 
ruines  de  nos  temples,  et  nos  cœurs  n'en  sont  point  émus.  La 
voix  de  vos  pasteurs  vous  sollicite,  vous  presse  d'offrir  à  Dieu, 
pour  la  restauration  de  son  culte,  les  seuls  dons  qui  l'honorent, 
les  prémices  libres  et  volontaires  d'une  piété  généreuse.  Mais 
nos  exhortations  sont  vaines  ;  les  sentiments  religieux  s'affai- 
blissent; chacun  se  plaint  des  sacrifices  qu'on  lui  demande,  ou 
des  pertes  qu'il  a  faites;  et  cependant  le  luxe  va  toujours  crois- 
sant ;  les  plaisirs  se  vendent  et  s'achètent  à  grands  frais,  tandis 
Cfue  dans  les  paroisses  la  plupart  des  églises  désertes  et  aban- 
données sont  tout  à  la  fois ,  par  leur  dépouillement ,  par  leur 
honteuse  nudité,  un  objet  de  scandale  et  de  douleur. 

Mais,  N.  T.  G.  F. ,  si  la  pauvreté  et  Tabandon  d'une  partie 
des  églises  de  notre  diocèse  est  affligeante  pour  votre  premier 
pasteur,  combien  surtout  ne  doit-il  pas  être  sensible  à  l'état  de 
dénûment  et  de  ruine  de  cette  église  principale,  la  mère  et  le 
fondement  de  toutes  les  autres  ;  de  cette  église  où  la  chaire  épis- 
copale  devrait  toujours  paraître  environnée  de  l'appareil  impo- 
sant qui  annonce  sa  dignité  et  son  autorité  1 

Chacun  de  vous ,  N.  T.  CF.,  se  souvient  encore  de  l'incendie 
dévorant  qui  dans  quelques  heures  consuma  la  charpente,  fon- 
dit les  plombs  de  la  couverture  de  notre  église  cathédrale  de 
Saint-André,  et  laissa  ses  voûtes,  ainsi  découvertes,  exposées 
H  tous  les  ravages  des  saisons. 
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Depuis  cette  époqoe  malheureuse,  aucune  circonstance  n'a 
permis  de  s'occuper  des  réparations  nécessaires  pour  sauver  ce 
bel  édifice  de  la  ruine  prochaine  qui  le  menace;  et  aujourdliui, 
faute  de  ressources  pour  fournir  aux  frais  les  plus  indispensa- 
bles que  sa  restauration  exige,  le  service  métropolitain  est  sans 
pompe  et  sans  honneur  :  les  dispositions  nécessaires  pour  le 
service  de  la  paroisse ,  que  nous  y  avons  établi ,  ne  peuvent 
s'exécuter  :  non-seulement  tout  manque  pour  la  solennité  du 
culte,  mais  dans  son  enceinte  délabrée,  les  fidèles,  le  clergé, 
l'autel  même,  restent  exposés  aux  injures  des  vents  et  de  la 
pluie,  sans  que  nous  ayons  pu  jusqu'ici  les  en  garantir. 

Des  fonds  ont  été  votés  par  le  conseil  général  du  département, 
pour  les  nécessités  les  plus  pressantes:  mais  des  difficultés  im- 
prévues, des  besoins  plus  urgents  peut-être,  suspendent  encore 
l'effet  d*une  si  favorable  disposition. 

Privé  nous-mème  des  ressources  temporelles  que  nous  au- 
rions tant  de  joie  de  pouvoir  offrir  pour  un  si  noble  usage;  con- 
fident secret  des  besoins  d'un  clergé  respectable,  que  nous  ne 
pouvons  soulager  que  par  notre  affection  et  par  nos  voeux;  que 
nous  reste-t-il,  N.  T.  G.  F. ,  sinon  de  recourir  à  vous,  les  dé- 
positaires des  richesses  de  ce  monde;  devons  conjurer,  au  nom 
du  Seigneur,  de  concourir  selon  vos  moyens  au  rétablissement 
de  son  culte;  de  vous  avertir  delà  responsabilité  redoutable  qui 
pèsera  sur  vous  à  l'égard  des  générations  futures,  si  vous  les 
privez,  par  les  sentiments  d'une  funeste  indifférence,  des  misé- 
ricordes et  des  bénédictions  que  le  ciel  leur  réserve  encore.  Il 
vous  est  donné  en  ce  moment  important  de  les  faire  couler  avec 
abondance,  ou  d'en  tarir  la  source,  sur  la  tète  de  vos  enfants  et 
de  leur  postérité  1... 

Puissions-nous,  N.  T.  G.  F. ,  en  vous  représentant  une  œu- 
vre si  sainte  et  des  motifs  si  pressants,  émouvoir  vos  entrailles, 
réveiller  en  vous  le  zèle  de  la  maison  de  Dieul  puissions-nous 
puiser  avec  abandance  au  fond  de  vos  cœurs  des  ressources 
efficaces,  pour  rendre  à  notre  église  cathédrale  et  métropolitaine, 
pour  rendre  à  tant  d'autres  églises  de  notre  diocèse,  fondées  par 
la  générosité  de  vos  ancêtres ,  l'éclat  qu'elles  reçurent  de  leur 
piété  :  au  moins  pour  les  revêtir  de  cet  appareil  de  décence  et 
de  dignité^  sans  lesquelles  le  service  divin  n'est  plus  lui-même 
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qu'une  offense l...  Puissions-nous  enfin  trouver  dans  votre  em- 
pressement à  seconder  les  sentiments  qui  nous  pressent.  Thon- 
neur  de  votre  ville  et  de  votre  département,  l'espoir  de  la  reli- 
gion, la  consolation  de  l'église,  le  gage  heureux  de  la  restauration 
des  mœurs,  le  principe  de  la  concorde  et  de  la  réunion  sincère 
de  tous  les  cœurs,  l'encouragement  nécessaire  d'un  ministère 
dont  nous  ne  supportons  plus  le  poids  que  par  notre  grand 
amour  pour  le  salut  de  vos  âmes,  et  tout  à  la  fois  pour  vous- 
mêmes  ,  la  source  des  grâces  et  des  bénédictions  que  nous  ne 
cessons  de  solliciter  pour  chacun  de  vous ,  au  nom  de  Notre- 
Seignbur  Jésùs-Ghiiist,  à  qui  seul  soit  honneur  et  gloire  dans 
tous  les  siècles  des  siècles l  (Rom.  c.  16,  t.  27.) 

A  CES  causes,  de  l'aveu  du  gouvernement,  et  après  nous  être 
entendus  à  cet  égard  avec  M.  le  préfet  du  département  de  la  Gi- 
ronde, nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

V  Notre  règlement  ci-annexé,  portant  établissement  et  orga- 
nisation des  fabriques  de  notro  diocèse,  sera  exécuté  dans  toutes 
les  paroisses ,  selon  sa  forme  et  teneur ,  à  dater  du  jour  de  sa 
publication. 

2®  Les  curés  et  desservants  se  concerteront  sans  délai  avec 
les  maires  de  leurs  communes  respectives ,  et  conformément 
aux  instructions  de  M.  le  préfet,  pour  l'exécution  de  l'art.  IV 
de  notredit  règlement. 

S""  Les  listes  d'éligibles  nous  seront  adressées  avant  la  fin  de 
janvier  prochain. 

k^  Dès  que  les  fabriciens  élus  auront  reçu  nos  lettres  de  nomi- 
nation, ils  les  notifieront  au  maire  de  la  commune,  avant  la  cé- 
rémonie de  leur  installation. 

5^  Les  fabriciens  seront  installés  solennellement  dans  les 
églises,  par  les  curés  ou  desservants,  immédiatement  avant  la 
messe  paroissiale  du  dimanche. 

6®  Nous  installerons  nous-raême,  ou  par  un  commissaire 
spécial ,  les  fabriciens  de  notre  église  cathédrale  et  métropoli- 
taine. 

7®  Les  fabriciens  nommés  et  installés  entreront  aussitôt  en 
exercice  des  fonctions  qui  leur  sont  attribuées. 

8**  Nous  invitons  tous  les  fidèles  qui  auraient  recueilli  dans 
les  moments  de  troubles  quelques  ornements,  linge,  ou  autres 
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objets  propres  à  la  décoration  des  églbes,  de  les  faire  remettre  à 
la  fabrique  de  la  paroisse  à  laquelle  ils  ont  appartenu.  Si  Ton 
ignore  à  quelle  paroisse  ils  appartenaient,  et  qu'ils  soient  pro- 
pres au  service  de  notre  église  cathédrale,  on  pourra  les  faire 
déposer  entre  les  mains  des  fabriciens  de  ladite  église. 

9*»  Comptant  toujours  sur  les  fonds  votés  par  le  département 
pour  les  réparations  extérieures  de  la  métropole  ;  mais  pour  sup- 
pléer à  Finsuffisance  des  sommes  promises  pour  les  réparations 
et  décorations  intérieures,  nous  invitons  tous  les  catholiques 
riches  ou  aisés  à  contribuer  avec  nous  aux  réparations  d'un 
temple  précieux  comme  monument  public,  et  qui  intéresse  es- 
sentiellement tout  le  diocèse,  toutes  les  paroisses  du  diocèse, 
dont  il  est  le  centre  de  communion  et  d'unité. 

lO^"  A  cet  efiTet,  dans  le  plus  court  délai,  après  la  publication 
du  présent  mandement ,  les  curés  et  desservants ,  aidés  de  leurs 
fabriciens  et  de  toutes  autres  personnes  qu*ils  jugeraient  utiles 
de  s'ac^oindre,  se  présenteront  chez  les  propriétaires  riches  ou 
aisés  de  leur  paroisse ,  à  l'effet  de  recueillir  ou  de  solliciter  leurs 
dons  volontaires,  tant  en  argent  qu'en  denrées,  ou  autres  objets 
propres  aux  réparations  de  notre  église  cathédrale. 

11^  Les  fidèles  qui  ne  pourraient  pas  contribuer  actuellement 
pour  lesdites  réparations ,  seront  admis  à  souscrire  pour  les 
sommes  qu'ils  jugeront  convenables ,  en  déterminant  l'époque 
fixe  de  l'acquittement  de  leur  souscription,  à  un  seul  terme,  ou 
à  des  termes  successifs,  même  d'un  ou  deux  ans. 

12*>  Le  chapitre  députera  un  de  ses  membres  pour  aider  à  la 
collecte  qui  se  fera  dans  chaque  paroisse  de  la  ville  de  Bor- 
deaux. 

13"  n  y  aura  dans  les  villes  de  Lesj^arre ,  Blay»,  Libourne , 
La  Réole  et  Bazas,  sous  la  protection  de  MM.  les  sous-préfets, 
un  bureau  de  recette  d'arrondissement ,  composé  du  curé ,  de 
ses  fabriciens,  et  d'un  receveur  que  nous  aurons  nommé. 

14*»  Le  produit  des  offrandes  recueillies  dans  chaque  paroisse 
sera  versé,  à  la  diligence  des  curés  ou  desservants,  entre  les 
mains  du  receveur  d'arrondissement,  qui  en  tiendra  un  compte 
exact,  ainsi  que  la  note  des  souscriptions  consenties  en  faveur 
de  notre  cathédrale.  L'état  de  ces  offrandes  ou  souscriptions,  et 
les  fonds  en  provenant  seront  adressés  tous  les  deux  mois  par 
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le  caissier  (farrondissement  au  caissier  delà  fabrique  de  Valise 
cathédrale. 

15<*  Jusqu'à  la  fête  de  Noël  180b,  dans  toutes  les  églises  des 
villes  du  diocèse  et  des  autres  paroisses  érigées  en  titre-cure, 
on  fera  la  quête  pour  les  réparations  de  Téglise  cathédrale,  une 
fois  le  mois,  à  la  messe  de  paroisse  et  à  vêpres,  le  dimanche 
auquel  le  saint  sacrement  sera  exposé.  Le  produit  de  ces  quêtes 
sera  versé  comme  il  est  expliqué  dans  Tarticle  précédent. 

1&*  Nous  recevons  nous-même  les  offrandes  ou  souscriptions 
qui  nous  seraient  directement  adressées. 

17^  Les  noms  de  ceux  qui  auront  contribué  pour  une  somme 
de  500  livres,  seront  inscrits  sur  un  tableau  des  bienfaiteurs 
de  réglise  cathédrale;  et  chaque  année,  une  messe  solennelle 
y  sera  célébrée  pour  tous  les  bienfaiteurs  tant  vivants  que  morts. 

Et  sera  notre  présent  mandement,  ensemble  notre  règlement 
des  fabriques,  approuvé  par  le  gouvernement,  lu  et  publié  au 
prêne  des  messes  paroissiales,  le  dimanche  qui  suivra  immédia- 
tement sa  réception. 
.  Donné  à  Bordeaux ,  le  24  frimaire  an  12  (  16  décembre  1803  ). 

f   Gh.-Fr.  Arcb.  de  Bordeaux. 


Parmandemeut^ 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 
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RÈGLEMENT 


pour  les 

FABRIQUES  DU  DIOCtSE  DE  BORDEAUX. 

—  1803  — 


Art.  !•'  Il  y  aura  dans  chaque  paroisse  une  fabrique  chargée 
de  veillera  l'entretien  et  aux  réparations  de  l'église,  aux  dépens 
de  qui  il  appartient,  et  à  l'administration  des  aumônes. 

Art.  II.  Les  fabriques  seront  composées,  1®  du  curé  ou  des- 
servant, et  de  six  autres  membres,  dans  toutes  les  églises  de 
Bordeaux  et  des  villes  de  notre  diocèse,  chef-lieu  de  sous-pré- 
fecture; 2»  du  curé  et  de  quatre  membres,  dans  les  autres  églises 
érigées  en  cures;  3*>  du  desservant  et  de  deux  membres  dans 
les  églises  érigées  en  succursales. 

Art.  IIL  Les  membres  de  chaque  fabrique  seront  nommés 
par  nous  pour  la  première  fois ,  et  choisis  parmi  les  trente  ha- 
bitants de  la  paroisse  les  plus  imposés ,  faisant  profession  de  la 
religion  catholique. 

Art.  rV.  La  liste  des  trente  habitants  déi^ignés  ci-dessus  sera 
arrêtée  de  concert  entre  le  maire  et  le  curé,  et  nous  sera  adres- 
sée par  ce  dernier. 

Dans  le  cas  de  réunion  de  deux  ou  de  plusieurs  communes 
pour  former  une  même  paroisse,  chaque  commune  fournira  sur 
la  liste  des  trente  habitants  de  la  paroisse  les  plus  imposés,  un 
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nombre  d'éligibles  proportionné  à  sa  population  reconnue  entre 
les  maires  respectifs  et  le  curé. 

Art.  V.  Les  curés  ou  desservants  seront  présidents  des  as- 
semblées de  la  fabrique. 

Art.  YI.  Chaque  année  le  plus  ancien  fabricien  sortira  de 
charge,  et  sera  remplacé  par  le  choix  du  curé  ou  desservant,  et 
des  fabriciens  réunis ,  à  charge  de  notre  approbation.  Le  choix 
sera  également  fait  parmi  les  trente  imposés.  La  sortie  des  fa- 
briciens nommés  pour  la  première  fois  se  fera  par  la  voie  du 
-sort.  Les  membres  sortants  seront  rééligibles. 

Art.  vil  II  y  aura  un  fabricien  comptable.  Il  sera  nommé  à 
la  pluralité  des  voix,  dans  une  assemblée  de  fabrique,  à  laquelle 
les  deux  tiers  au  moins  des  membres  devront  assister. 

Art.  VIII.  Les  revenus  de  la  fabrique  seront  déposés  chez  le 
fabricien  comptable ,  dans  un  coffre  fermant  à  deux  clefs,  dont 
Tune  restera  entre  les  mains  dudit  fabricien,  et  Tautre  entre  les 
mains  du  curé  ou  du  desservant. 

Art.  IX.  Les  revenus  de  la  fabrique  seront  composés , 

1®  Du  produit  des  quêtes  qui  seront  faites  pour  les  frais  du 
culte; 

2**  Des  sommes  qui  pourraient  être  votées  et  accordées  pour 
le  même  objet; 

3®  Des  revenus  des  fondations  qui  pourraient  être  faites  avec 
Tapprobation  du  gouvernement; 

4**  Du  produit  des  chaises,  des  bancs,  et  des  oblations  qui  se- 
raient faites  aux  fabriques; 

5*»  Des  droits  que,  suivant  Tusage  de  chaque  paroisse,  les 
fabriciens  peuvent  percevoir. 

Art.  X.  Les  charges  de  la  fabrique  sont  : 

1°  De  fournir  aux  frais  nécessaires  du  culte ,  savoir  :  les  or- 
nements, vases  sacrés,  linge,  luminaire,  pain,  vin,  encens, 
payement  des  sacristains,  chantres,  organistes,  sonneurs,  suis- 
ses, bedeaux  et  autres  employés  au  service  de  l'église,  selon  la 
convenance  et  les  besoins  des  lieux  ; 

2®  De  payer  Thonoraire  des  prédicateurs  de  Tavent ,  du  ca- 
rême, et  des  autres  solennités  de  Vannée; 

3*^  De  pourvoir  à  la  décoration  et  aux  dépenses  relatives  à 
Tembellissement  intérieur  de  l'église  ; 
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4®  De  faire  toute  diligence  nécessaire  pour  procurer  la  partie 
des  réparations  laissée  à  la  charge  des  communes. 

ART.  XI.  La  nomination*,  la  destitution  et  le  remplacement 
du  sacristain,  appartient  au  curé  ou  desservant. 

La  nomination,  la  destitution  et  le  remplacement  des  son- 
neurs, bedeaus:,  suisses,  ou  autres  serviteurs  de  Téglise ,  appar- 
tient à  la  fabrique,  sur  la  demande  du  curé  ou  desservant. 

Art.  XIL  La  fabrique  pourra  mettre  les  chaises  de  Téglise  en 
ferme  ou  en  régie;  elle  en  fixera  le  prix  suivant  l'ordre  des  of- 
fices et  la  solennité  des  fêtes;  le  tarif  arrêté  par  elle  sera  affiché 
dans  réglise. 

Art.  XIIL  II  y  aura  dans  chaque  église,  hors  du  sanctuaire, 
des  places  ou  bancs  distingués  pour  les  membres  de  la  fabrique, 
autres  que  ceux  assignés  par  la  loi  aux  autorités  constituées. 

Art.  XIV.  Aucun  autre  banc  particulier  ne  pourra  être  établi 
ou  maintenu  dans  les  églises,  que  sur  Favis  de  la  fabrique ,  et 
avec  notre  permission  spéciale  donnée  par  écrit. 

Art.  XV.  Les  bancs  qui  seraient  ainsi  établis  payeront  un 
droit  de  place  à  la  fabrique ,  ou  pour  chaque  année ,  ou  pour  la 
vie  de  celui  qui  les  aura  établis  ;  et  après  sa  mort  la  propriété 
en  restera  à  l'égâse. 

Art.  XVI.  Il  y  aura  deux  troncs  à  la  porte  de  chaque  église, 
destinés  à  recevoir  les  aumônes  pour  les  pauvres  de  la  paroisse. 
Les  dons  volontaires  des  fidèles  seront  recueillis  deux  fois  par 
an ,  par  une  quête  que  feront  les  fabriciens  dans  la  paroisse.  Le 
tout  sera  employé  par  la  fabrique  au  soulagement  des  pauvres 
de  la  paroisse. 

Art.  XVII.  Aucunes  quêtes ,  autres  que  celles  qui  ont  pour 
objet  les  frais  du  culte ,  ne  pourront  avoir  lieu  dans  les  églises, 
sans  notre  permission  spéciale  donnée  par  écrit. 

Art.  XVIII.  Aucune  réparation  ou  décoration  ne  pourra  être 
entreprise  dans  les  églises,  qu*en  vertu  d*une  délibération  de  la 
fabrique. 

Art.  XIX.  Les  fabriques  auront  deux  registres  :  dans  Tun 
seront  inscrites  leurs  délibérations,  signées  par  les  membres 
présents  :  Tautre  contiendra  par  articles  séparés  le  détail  exact 
des  recettes  et  des  dépenses. 

Art.  XX.  Les  fabriciens  s'assembleront  dans  la  sacristie  de 
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réglise,  ou  au  domicile  du  curé,  une  fois  par  mois,  et  plus  sou- 
vent s*il  est  nécessaire,  sur  la  convocation  du  curé  ou  desser- 
vant, ou  sur  la  demande  d'un  membre  de  la  fabrique. 

Art.  XXI.  Les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses  seront 
rendus  tous  les  ans,  par  le  fabricien  comptable,  arrêtés  par  la 
fabrique  convoquée  à  cet  effet,  et  signés  par  le  curé  ou  desser- 
vant et  les  fabriciens. 

Les  comptes  des  fabriques  provisoires  actuellement  existantes 
seront  rendus  de  la  même  manière  à  rassemblée  de  fabrique 
qui  va  être  formée  en  vertu  de  notre  présente  ordonnance,  dans 
le  mois  qui  suivra  son  entrée  en  fonction ,  à  moins  que  ces 
comptes  n'aient  déjà  été  rendus  entre  les  mains  des  autorités 
constituées,  et  arrêtés  par  elles. 

Art.  XXIL  Les  registres  des  fabriques  nous  seront  apportés 
dans  le  cours  de  nos  visites ,  et  ils  seront  communiqués  à  nos 
vicaires  généraux ,  ou  à  tous  autres  que  nous  aurions  délégués 
à  cet  effet,  toutes  les  fois  que  nous  le  jugeront  convenable. 

Art.  XXIU.  La  fabrique  de  notre  église  cathédrale  et  parois- 
siale sera  composée  d'un  vicaire  général  président ,  nommé  par 
nous  ;  d'un  chanoine  nommé  par  le  chaintre  ;  du  curé  de  la 
paroisse,  ou  de  son  vicaire  gérant,  et  de  quatre  laïques,  et  dont 
la  nomination,  le  remplacement  au  temps  marqué  pour  les  au- 
tres fabriques,  resteront  à  notre  choix. 

Art.  XXIV.  Nous  nous  réservons  de  prélever  chaque  année  sur 
les  revenus  de  la  fabrique,  ce  qui  serait  nécessaire  pour  les  dépenses 
extraordinaires  du  chapitre,  distinctes  de  celles  de  la  paroisse. 

Cette  somme  sera  versée,  sur  notre  ordre,  entre  les  mains 
d'un  chanoine  trésorier,  qui  nous  rendra  compte  de  son  emploi 
en  présence  de  l'assemblée  de  fabrique. 

Art.  XXV.  Les  églises  ayant  été  mises  par  arrêté  du  gouver* 
nement  à  notre  disposition,  nuls  arrangements  ou  changements, 
nuls  placements  ou  déplacements  ne  pourront  avoir  lieu  dans 
l'intérieur  des  églises,  que  sur  le  consentement  des  curés  ou 
desservants,  ni  être  exécutés  que  par  leurs  ordres,  ou  sur  notre 
propre  autorisation. 

A  Bordeaux,  le  ^^  jour  complémentaire  an  11. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 
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RAPPORT  présenté  au  gouvernement  de  la  République^  par  le 
conseiller  d"État  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant  les 
cultes,  le  7  vendémiaire  an  i2.  a 

Citoyen  premier  Consul, 

Aux  termes  de  Tarticle  76  de  la  loi  du  18  germinal  an  10,  et 
en  exécution  de  votre  décision  du  9  floréal  dernier,  M.  T  Arche- 
vêque de  Bordeaux  présente  le  proiet  de  règlement  pour  les  fa- 
briques de  son  diocèse,  ainsi  qu'il  suit,  f  Voyez  le  règlement  ci- 
dessus.  J 

J'ai  l'honneur  de  vous  proposer ,  citoyen  premier  Consul ,  de 
lui  accorder  votre  approbation. 

PORTALIS. 
Approuvé  par  le  gouvernement ,  le  7  vendémiaire  an  12. 

Pour  expédition  conforme, 

Le  conseiller  d'État  chargé  de  toutes  les  affaires  concernant 
les  cultes, 

PORTALIS. 

Par  le  conseiller  d'État, 

Le  chef  de  la  correspondance  générale  de  toutes  les  affaires 
concernant  les  cultes, 

T.  H.  Pein. 
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RËfiLËHENT 


pour  la 

SONNERIE  DES  CLOCHES 

dans  rélendue  k  Diocèse  de  Bordeaux. 
—  1804  — 


Viharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Conformément  à  Farticle  48  de  la  loi  du  18  germinal  an  10, 
relatif  à  la  manière  d'appeler  les  fidèles  au  service  divin  par  le 
son  des  cloches,  après  nous  être  entendu  à  cet  égard  avec  M. 
le  préfet  du  département  de  la  Gironde ,  nous  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

Art.  1"^  Tous  les  jours  on  sonnera  la  prière  dite  V Angélus, 
le  matin ,  à  midi ,  et  le  soir. 

Akt.  II.  L'on  tintera  la  cloche  pour  annoncer  aux  fidèles 
l'heure  des  messes  qui  se  diront  chaque  jour  à  l'église  paroissiale. 

Art.  III.  Les  dimanches  et  fêtes  chômées,  on  sonnera  en  vo- 
lée une  heure  avant  les  ofiBces,  et  à  trois  reprises  dififérentes. 

Art.  IV.  Il  sera  sonné  de  la  même  manière  pour  appeler  les 
fidèles  aux  prières  publiques  demandées  par  le  gouvernement. 

Art.  V.  Dans  les  paroisses  où  les  cérémonies  extérieures  du 
culte  catholique  peuvent  s'exercer,  on  invitera  les  fidèles,  par 
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le  son  de  la  cloche,  à  accompagner  le  saint  sacrement,  porté 
en  viatique  aux  malades.  Un  sacristain  précédera  le  prêtre,  une 
sonnette  à  la  main,  pour  avertir  chacun  de  se  tenir  dans  le  res- 
pect convenable. 

Art.  YI.  Les  fidèles  seront  invités,  de  la  même  manière,  à 
assister  aux  prières  ou  services  qui  seront  célébrés  pour  les  fu- 
nérailles. 

Art.  Vil.  Notre  entrée  dans  chaque  paroisse ,  au  jour  de  vi- 
site épiscopale,  sera  annoncée  par  le  son  des  cloches« 

Aet.  YIII.  La  messe  capitulaire,  et  les  autres  offices  du  cha- 
pitre de  notre  église  métropolitaine,  seront  également  annoncés 
par  le  son  de  la  cloche  dudit  chapitre. 

Donné  à  Bordeaux,  le  11  janvier  180b  (20  nivôse  an  12  de 
la  république  française). 

f  Ch.-Pr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement, 
P.  J.  Dblort  ,  secrétaire. 
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LETTRE 


sur  la 


REPRISE  DE  L'HABIT  CLÉRICAL. 

—  1804-^ 


Monsieur  , 


X  ous  les  membres  des  autorités  civiles  sont  décorés  d'un  cos- 
tume qui  annonce  leur  dignité  et  leurs  fonctions.  11  était  juste 
que  les  ecclésiastiques  employés  aux  travaux  du  saint  ministère 
ne  fussent  plus  les  seuls  exceptés  dans  cette  disposition  géné- 
rale. Nous  avions  représenté  au  gouvernement  combien  la  dé- 
cence et  la  religion  réclamaient  contre  la  spoliation  qui  enleva  au 
clergé  un  habit  respectable  et  respecté. 

M.  le  conseiller  d'État,  chargé  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant les  cultes ,  nous  répondit ,  sous  la  date  du  ik  frimaire 
dernier  : 

«  Il  n'y  a  point  d'inconvénient  à  ce  que  les  érèques ,  dans 
»  leur  diocèse,  les  vicaires  généraux,  les  chanoines,  les  curés 
»  et  les  desservants,  portent  Fhabit  de  leur  état.  Gela  est  même 
»  utile  pour  qu'ils  soient  respectés  des  autres,  et  qu'ils  soient 
»  invités,  par  leur  propre  costume,  à  se  respecter  eux-mêmes.  » 

D'après  une  réponse  aussi  satisfaisante,  nous  nous  sommes 
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entoidus  avec  M.  le  préfet  du  département,  et  nous  vous  an- 
nonçons que  vous  êtes  autorisé ,  à  dater  de  ce  jour ,  à  reprendre 
Thabit  clérical ,  selon  la  forme  prescrite  par  les  saints  canons  et 
les  ordonnances  du  diocèse. 

Néanmoins,  par  TefiFet  d'un  ménagement  nécessaire,  nous 
déclarons  que  la  loi  ecclésiastique  relative  à  Thabit  clérical  n'o- 
bligera, sous  les  peines  de  droit,  les  prêtres  employés  aux  fonc- 
tions du  ministère  dans  notre  diocèse,  que  du  jour  de  la  pro- 
chaine fête  de  FAssomption  4e  la  sainte  Vierge. 

Bordeaux,  12  janvier  1804  (21  nivêse  an  12). 

f  Gh.-Fb.  Arch*  de  Bordeaux. 

Parmandement , 
P.  J.  Dblort,  secrétaire. 
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MiNDËHETÏT 

pour  le 

CARÊME  DE  1804. 

-  1804  — 


Charles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Convertissez-vous  et  faites  pénitence  de  vos  iniquités;  mettez 
un  terme  aux  prévarications  dont  vous  êtes  coupables  ;  formez 
en  vous  un  cœur  nouveau  et  un  esprit  nouveau;  pourquoi  vous 
obstineriez-vous  à  périr ,  enfants  d'Israël?  Non,  dit  le  Seigneur, 
je  ne  veux  pas  la  mort  de  Timpie,  revenez  de  vos  égarements, 
et  vivez. 

C'est  par  ces  touchantes  invitations,  N.  T.  C.  F. ,  que  le  pro- 
phète Ezéchiel  rappelait  à  la  pénitence  un  peuple  infidèle,  re- 
belle à  son  Dieu ,  et  endurci  sous  les  coups  des  vengeances 
célestes. 

Ces  mêmes  paroles,  le  Seigneur  vous  les  adresse  aujourd'hui 
par  notre  bouche,  à  la  veille  des  jours  de  salut  que  sa  miséri- 
corde vous  prépare. 

Ahl  vous  le  savez,  N.  T.  C.  F. ,  tout  Tespoir  de  notre  salut 
est  dans  une  humble  pénitence.  La  pénitence  envers  Dieu,  la 
foi  en  NotrerSeigneur  J.  C. ,  c'est  à  ces  deux  points  essentiels 
que  le  grand  apôtre  réduit  toute  la  doctrine  du  salut  :  et  l'Église 
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assemblée  au  concile  de  Trente  nous  déclare  €[ue  la  nécessité 
de  la  pénitence  est  si  générale ^  si  absolue,  si  indispensable , 
que  tous  ceux  qui  ont  jamais  commis  un  seul  péché  mortel , 
sous  la  loi  de  nature,  sous  la  loi  de  Moïse,  ou  sous  la  loi  de  grâce, 
avant  ou  après  le  baptême,  ne  peuvent  être  réconciliés  à  Dieu 
et  justifiés,  sans  la  pénitence. 

La  première  grâce  de  Tadoption  divine  est  répandue  sur  nous 
sans  mesure  et  sans  réserve:  la  rémission  du  péché  et  de  toutes 
les  suites  du  péché  est  complète  et  entière  dans  le  baptême. 

Mais  après  le  baptême,  sil*homme  ingrat  et  infidèle,  rompant 
les  nœuds  de  la  filiation  divine,  s*engage  par  de  nouveaux  excès 
sous  la  puissance  du  démon,  la  miséricorde  de  J.  G.  ne  laissera 
pas  ses  maux  sans  remède.  La  pénitence  lui  reste  encore  comme 
une  seconde  planche  pour  le  sauver  du  naufrage  ;  mais  changeant 
alors  de  caractère,  elle  s*arme  contre  lui  de  sévérité.  La  cessa- 
tion, la  détestation  du  péché,  ne  suffisent  plus,  comme  au  jour 
du  baptême,  pour  rétablir  le  pécheur  dans  Tintégrité  première; 
la  justice  divine  exige  qu'il  expie  son  crime  par  de  grands  gé- 
missements et  de  grands  travaux,  par  les  jeûnes,  par  les  au- 
mônes, par  les  prières,  par  tous  les  exercices  de  la  vie  chré- 
tienne. C'est  bien  un  nouveau  baptême,  mais  un  baptême  ialxH 
rienx,  qui  ne  s'accomplit  que  dans  l'abondance  des  larmes,  et 
qui  n'enfante  plus  la  justice  que  par  les  angoisses  d'une  morti-* 
fication  douloureuse. 

Or ,  N.  T.  G.  F. ,  dans  quel  temps  la  pénitence  ainsi  eliten- 
due  fut-elle  jamais  et  plus  nécessaire  et  plus  rare  ? 

La  justice  de  Dieu  nous  a  châtiés,  et  nous  ne  sommes  pas 
convertis;  sa  miséricorde  suspend  en  ce  moment  les  rigueurs 
de  sa  justice,  mais  le  péché  règne  toujours.  La  terre  est  infectée 
par  la  coriniption  de  ceux  qui  l'habitent;  tous  ont  violé  les  lois, 
brisé  le  joug,  rompu  l'alliance;  le  flambeau  de  la  foi  s'obscurcit; 
la  charité  s'éteint,riniquité  est  à  son  comble.  Mais  oùsont41s  ceux 
qui  rentrent  sérieusement  au  fond  de  leur  coeur,  et  qui  se  con- 
vertissent à  Dieu  par  une  sincère  pénitence?  Gependant,  N.  T. 
G.  F. ,  la  sentence  redoutable  est  prononcée.  Si  vous  ne  faites 
pénitence,  a  dit  le  souverain  juge  des  vivants  et  des  morts,  vous 
périrez  tous  également.  La  miséricorde  est  patiente;  mais  ne 
vous  rassurez  pas,  N.  T.  G.  P. ,  la  main  de  la  justice  reste  tou- 
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jours  levée  sur  nos  tèies;  la  cognée  est  à  la  racine  de  Tarière. 
Hâtez-vous  donc  de  produire,  N.  T.  G.  F.,  de  dignes  fruits  de 
pénitence;  car  Varbre  stérile  qui  ne  portera  pas  les  fruits  de 
salut,  sera  retranché  et  jeté  au  feu. 

Ministres  du  Seigneur,  faites  retentir  en  Sion  le  signal  de  la 
pénitence;  au  milieu  des  scandales  et  des  dissolutions  d'un 
monde  profane,  que  votre  voix  s'élève  avec  courage  pour  ré- 
clamer contre  le  délire  de  ces  joies  insensées  qui  insultcMit  à  la 
douleur  de  Véglise  gémissante  sur  F^arement  et  la  perte  de  ses 
enfants.  Portez  un  trouble  salutaire  au  fond  des  consciences; 
ordonnez  le  jeûne  solennel;  rassemblez  le  peuple  dans  nos  tem- 
ples; sanctiBez  l'Église  des  enfants  de  Dieu;  préparez-les,  par 
les  saints  exercices  de  la  religion,  aux  efifets  de  sa  grande  bonté; 
prosternés  entre  le  vestibule  et  Tautel ,  versez  vous-mêmes  des 
torrents  de  larmes;  criez  au  Seigneur,  dites-lui  :  Pardonnez,  ô 
Dieu ,  pardonnez  à  votre  peuple ,  et  ne  permettez  pas  que  votre 
héritage  tombe  dans  l'opprobre  l 

Mais  en  proclamant  la  sévérité  de  la  loi,  parlez  aussi  de  la 
charité  qui  sait  en  tempérer  les  rigueurs;  ranimez  la  confiance 
des  fidèles;  encouragez-les  dans  la  carrière  austère  de  la  péni- 
tence; que  le  pécheur  ne  soit  point  abattu  à  la  vue  de  ses  cri- 
mes; là  où  Viniquité  abonde,  la  grâce  de  J.  G.  abondera  davan- 
tage. Si  Vinfirmité  humaine  ne  peut  ofirir  à  Dieu  une  satisfaction 
proportionnée  à  rofiense,  montrez  aux  âmes  de  bonne  volonté 
le  trésor  des  indulgences  de  TÉglise  prêt  à  s'ouvrir  pour  sup- 
pléer à  Finsuffisance  de  leurs  efiforts.  Annoncez  d'avance  ce 
Jubilé  extraordinaire  accordé  par  le  souverain  pontife  Pie  VU  à 
la  France  coupable  mais  repentante,  afin  d'ensevelir  jusqu'au 
souvenir  de  toutes  les  erreurs  et  de  tous  les  crimes ,  dans  l'a- 
btme  des  infinies  miséricordes  du  Seigneur. 

Que  la  pénitence  du  carêuie  soit  ctenc  une  préparation  à  l'in- 
dulgence du  Jubilé;  qu'elle  en  assure  les  fruits;  que  toutes  les 
consciences  soient  émues,  que  la  miséricorde  et  la  vérité,  la 
justice  et  la  paix ,  forment  une  alliance  nouvelle  pour  ramener 
au  milieu  de  nous  llieureux  empire  de  la  foi,  des  mœurs  et  de 
la  vertu. 

Et  si  le  malheur  des  temps,  les  suites  de  la  guerre,  les  tristes 
.  efiets  de  la  sécheresse  extrême  de  Tété  dernier,  ncnis  forcent, 
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N.  T.  G.  F.,  ^  vous  relâcher,  pour  cette  année,  une  partie  des 
rigueurs  de  Fabstinence  ordinaire,  prenez  garde  que  cette  con- 
descendance charitable  ne  saurait  en  rien  prescrire  contre  la 
loi  ni  en  afifaiblir  Fesprit;  que  tout  ce  que  Findulgence  de  TÉ- 
glise  vous  remet  des  rigueurs  de  Fabstinence,  doit  être  fidèle- 
ment compensé  par  une  observance  du  jeûne  plus  exacte  et 
plus  régulière  ;  par  des  prières  plus  ferventes ,  des  aumônes 
plus  abondantes;  par  une  vie  plus  éloignée  des  frivoles  amuse- 
ments du  siècle,  plus  appliquée  aux  œuvres  de  la  piété  et  de  la 
mortification  volontaire,  qui  accompagnent  toujours  la  pénitence 
véritable. 

A  CBS  CAUSBS ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  le  26  janvier  180&  (5  pluviôse  an  12). 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Parmandement, 
P.  J.  Dblort  ,  secrétaire. 
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liNDEHENT 


PVBUCiTIOl  M  lilNLCIICE  nClItBt, 

9n  imtrw%9  if  a  Xitèll^^ 


accordée  par  Notre  Saint- Père  le  Pape  Pie  YII,  et  ponr  ordonner  des  prières  en 
actions  do  grâces  de  la  conservation  des  jours  do  premier  Gonsol. 


—  1804  — 


VJharlbs-Fbançois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

C'est  en  vous  invitant  à  la  pénitence,  N.  T.  C.  F. ,  que  nous 
vous  annoncions  la  grande  et  solennelle  indulgence  promise  au 
repentir  du  pécheur  contrit  et  humilié.  Ces  jours  propices,  ces 
jours  de  clémence  et  de  bénédiction,  que  Dieu  nous  préparait 
dans  sa  miséricorde,  ne  seront  plus  différés  :  le  Jubilé  va  s'ou- 
vrir. 

Du  haut  de  la  chaire  apostolique,  le  successeur  de  Pierre,  le 
vicaire  de  J.  G. ,  qui  porte  dans  son  cœur  la  sollicitude  de  toutes 
les  églises,  a  vu  les  scandales,  les  déchirements,  les  malheurs 
particuliers  de  l'Église  de  France  :  les  gémissements  du  père 
commun  des  fidèles,  abreuvé  d'amertumes,  les  soupirs  ardents 
de  sa  charité,  ses  vœux,  ses  prières,  sont  montés  jusqu'au  trâne 
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de  Diea  :  la  justice  est  désarmée  ^  les  trésors  de  la  grâce  sont 
ouverts,  et  Vabondance  des  consolations  va  se  répandre. 

L'esprit  sanctificateur  outragé  par  la  corruption  des  hommes, 
persécuté  par  leur  malice,  semblait  s*6tre  retiré  au  ciel;  tout 
n'était  plus  €[u'erreur,  désordre  et  confusion  ;  de  chute  en  chute 
nous  étions  tombés  dans  les  profondeurs  de  Vabtme  du  péché. 
Mais,  ô  mon  Dieul  n'est-ce  pas  en  triomphant  de  la  dépravation 
du  monde  par  votre  sainteté;  de  sa  malice  par  votre  clémence  ; 
n'est-ce  pas  en  tirant  l'ordre  du  chaos,  en  faisant  renaître  la 
vertu  du  sein  même  du  vice,  que  votre  sagesse  est  vraiment 
grande  et  admirable?  Ahl  vous  renverrez  encore  sur  nous ,  cet 
esprit  saint,  cet  esprit  de  vie,  pour  créer  un  peuple  nouveau, 
pour  purifier,  pour  changer  la  face  de  la  terrel 

Déjà,  N.  T.  CF.,  la  grâce  de  J.  C.  notre  Sauveur  a  paru 
au  milieu  de  nous,  afin  que  par  son  secours  renonçant  aux  il^ 
lusions  et  aux  dérèglements  de  nos  premières  voies,  nous  vivions 
tous  désormais  dans  la  tempérance,  la  sobriété  et  la  justice, 
comme  il  convient  à  des  enfants  de  Dieu. 

Béni  soit  donc  le  Seigneur  Dteu  de  nos  pères,  et  que  son  saint 
nom  soit  glorifié  dans  tous  les  siècles,  parce  qu'il  a  envoyé  du 
haut  des  deux  son  secours  et  sa  miséricorde  vers  nous,  et 
quHl  ne  nous  traite  pas  suivant  la  multitude  et  Vénormité  de 
nos  crimes,  mais  selon  Vabondance  de  ses  infinies  bontés. 

Venez  à  la  source  des  eaux  vives,  vous  tous  qui  êtes  altérés. 
Puisez  la  rémission  et  la  vie  dans  les  plaies  sacrées  du  Sau^ 
veur;  renouvelez  la  jeunesse  et  la  vigueur  de  votre  âme;  cher^ 
chez  le  Seigneur  pendant  qu'on  peut  le  trouver;  invoquez-le 
tandis  qu'il  s'approche  de  vous;  que  l'impie  quitte  sa  voie,  que 
l'homme  injuste  renonce  à  ses  criminelles  pensées. 

Ohl  N.  T.  C.  F.,  quelle  que  soit  l'énormité  de  vos  crimes,  quel- 
que invétérées  que  soient  les  plaies  de  vos  âmes ,  ne  perdez  pas 
confiance;  revenez  au  Seigneur,  et  il  aura  pitié  de  vos  maux, 
et  il  vous  pardonnera,  parce  qu'il  est  riche  en  miséricorde. 
N'entendez- vous  pas  sa  voix  qui  vous  crie  :  Venez  à  moi,  vous 
tous  qui  êtes  accablés  sous  le  poids  de  vos  iniquités;  venez ^  je 
vous  soulagerai;  reprenez  sur  vous  mon  joug  salutaire,  et  je 
rendrai  à  vos  âmes  le  calms,  la  paix,  et  les  douceurs  secrètes 
qu'elles  perdirent  avec  l'innocence. 
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Cette  voix  paternelle  qui  nous  presse,  N.  T.  CF.,  ne  tou- 
chera-t-elle  pas  vos  cœurs?  Ahl  ne  perdez  pas  un  temps  si 
favorable;  ces  jours  de  rémission  qui  nous  sont  accordés  pour 
manifester  les  richesses  de  la  grâce,  par  laquelle  nous  trouvons 
aujourd'hui  tant  d'accès  auprès  de  Dieu,  ils  vont  s'écouler  avec 
rapidité  et  sans  retour.  Quelle  ingratitude  serait  la  nôtre,  si 
nous  n'en  profitions  pas,  si  nous  ne  redoublions  pas  d'efforts  et 
de  courage,  lorsque  l'Église,  cette  mère  compatissante,  touchée 
de  la  misère  de  ses  enfants,  se  place  entre  leurs  excès  et  le 
courroux  du  ciel,  pour  arrêter  ses  vengeances;  lorsqu'elle  ouvre 
le  trésor  sacré  du  sang  et  des  mérites  de  J.  G.  son  époux,  pour 
acquitter  nos  dettes  envers  la  justice  divine  ;  lorsqu'elle  nous 
décharge  ainsi  du  poids  accablant  de  nos  expiations  pénales; 
qu'elle  nous  aide  par  sa  médiation,  qu'elle  nous  console  par  son 
indulgence! 

Nous  vous  exhortons  donc  avec  l'apôtre,  nous  vous  conjurons 
de  ne  pas  recevoir  la  grâce  de  Dieu  en  vain;  rompez  généreu^ 
sèment  toute  alliance  avec  P iniquité;  séparez-vous  de  ce  qui  est 
impur;  purifiez  vos  corps,  vos  cœurs,  et  vos  esprits  dans  les 
larmes  d'une  sincère  pénitence.  Vous  êtes  le  temple  du  Dieu  i;i- 
vant;  hélas  1  par  combien  de  honteuses  passions  vous  l'avez 
profané  1  Appliquez-vous  désormais  à  le  sanctifier  par  la  crainte 
et  par  l'amour  de  ce  Dieu  qui  vous  tend  une  main  secourable, 
pour  vous  retirer  du  profcmd  abîme  où  vous  êtes  tombés  par  vos 
dérèglements. 

£t  vous,  ministres  de  la  charité  de  J.  G. ,  dans  ces  jours  de 
réconciliation  solennelle,  pénétrez-vous  bien  de  l'esprit  du  mi- 
nistère auguste  que  vous  avez  à  remplir  ;  bannissez  de  vos 
cœurs  toute  espèce  d'amertume  et  de  douloureux  souvenirs  ; 
demandez  à  Dieu  un  com*age  plein  de  douceur,  et  une  patience 
inaltérable;  défiez-vous  des  ardeurs  du  zèle  même  le  plus  pur; 
soyez  exacts,  mais  ne  faites  pas  contraster  une  sévérité  déplacée 
avec  l'indulgence  pleine  et  entière  dont  vous  êtes  les  dispensa- 
teurs ,  accueillez  tous  les  pécheurs  avec  bonté,  mais  r^ouissez- 
vous  surtout  avec  les  anges  de  Dieu  de  la  conversion  des  pé- 
cheurs les  plus  endurcis.  S'ils  trouvent  de  l'amertume  dans  les 
lois  austères  de  la  pénitence,  qu'ils  trouvent  toujours  dans  vos 
cœurs  ronction  de  la  grâce  et  les  consolations  de  la  charité. 
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Que  ce  Jubilé  soit  poar  nous  tous  une  épocpie  salutaire  qui 
nous  rencmveUe  dans  l'amour  et  la  pratique  de  ces  vertus  sa- 
cerdotales, qui  doivent  nous  rendre^  ia  lumière  du  monde  et  le 
sel  de  la  terre. 

Que  la  voix ,  que  les  sentiments  des  pasteurs  et  des  fidèles 
s'unissent  devant  Dieu  ;^  environnons  tous  ensemble  les  saints 
mtels;  prions  aux  diverses  fins  ordonnées  parle  décret  aposto- 
lique de  S.  E.  Monseigneur  le  cardinal  légat. 

Offrons  d'abord  à  Dieu  d'humbles  et  vives  actions  de  grâces 
pour  le  rétablissement  de  l'unité  et  de  la  paix  dans  nos  ^lises 
si  longtemps  veuves  et  désolées;  pour  la  liberté  rendue  à  la  re- 
ligion catholique  si  longtemps  captive  et  persécutée. 

Prions  pour  l'exaltation  de  l'Église  notre  mère;  pour  le  sou- 
verain pontife  chargé  de  la  gouverner  dans  des  temps  si  péril- 
leux et  si  difficiles,  pour  S.  E.  Mgr.  le  cardinal  légat,  pour  tous 
les  ordres  du  clergé. 

Prions  pour  la  sécurité  et  le  repos  de  la  France ,  afin  que  Dieu 
humilie  l'orgueil  et  l'ambition  des  peuples  jaloux  de  sa  prospé- 
rité et  de  sa  gloire.  Que  les  conseils  sanguinaires,  les  trahisons 
sacrilèges,  que  les  trames  criminelles,  que  les  complots  homi- 
cides retombent  sur  la  tète  de  leurs  auteurs;  et  que  le  ciel,  tou- 
ché de  la  conversion  de  nos  cœurs,  nous  rende  enfin  une  paix 
durable  achetée  par  tant  de  victoires  et  de  modération  t 

Enfin,  N.  T.  C.  P.,  prions  pour  le  gouvernement  et  pour  son 
chef  suprême,  afin  que  l'ange  tutélaire  de  la  France  le  mette 
constamment  à  couvert  des  périls  dont  il  est  environné  par  les 
ennemis  de  l'ordre  el  de  l'État.  Quelle  a  été  notre  douleur,  et 
de  quels  sentiments  n'avez-vous  pas  été  vous-mêmes  pénétrés , 
en  apprenant  la  nouvelle  conspiration  qui ,  menaçant  tout  à  la 
fois  ses  jours  et  la  France  entière,  allait  nous  replonger  dans  les 
horreurs  de  ces  déchirements  cruels  auxquels  nous  sommes  à 
peine  échappés! 

Bénissons  la  divine  providence ,  qui ,  portant  un  rayon  de  sa 
lumière  au  milieu  des  ténèbres  dont  le  crime  cherchait  à  se 
couvrir ,  nous  préserve  des  maux  incalculables  qu'il  était  prêt 
d'enfanter. 

Unissons-nous  tous  par  la  confiance ,  par  la  reconnaissance 
et  l'affection,  autour  du  chef  magnanime  qu3  Dieu  a  suscité  dans 
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nos  malheurs,  pour  en  réparer  les  suites  déplorables,  e(  pour 
dompter  la  folle  présomption  de  ceux,  qui  voudraient  encore 
troubler  le  repos  du  monde. 

A  CBS  Causes  ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  con- 
frères les  chanoines  et  chapitre  de  notre  Église  métropolitaine, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1"*  Le  JMlé  commencera  pour  notre  diocèse,  le  quatrième 
dimanche  de  carême,  11  mars,  et  durera  trente  jours  pour  cha- 
que paroisse,  dans  Tordre  expUqué  ci-après. 

2°  L*ouverture  solennelle  du  Jubilé  se  fera  à  Bordeaux  dans 
notre  église  cathédrale  de  Saint-André  ;  elle  sera  annoncée  la 
veille,  immédiatement  après  V Angélus  du  soir,  par  le  son  des 
cloches  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville,  sonnées  en  volée  pen- 
dant un  quart  d'heure. 

3®  Nous  commencerons  les  exercices  du  Jubilé,  le  dimanche 
11  mars,  par  le  Veni  Creator,  et  une  messe  solennelle  à  la- 
quelle nous  ajouterons  les  collecte,  secrète  et  postcommunion 
d'actions  de  grâces  pour  la  conservation  des  jours  du  premier 
Consul. 

La  messe  sera  immédiatement  suivie  d'une  procession  géné- 
rale, à  laquelle  tout  le  clergé  de  la  ville  sera  tenu  d'assister; 
toutes  les  autorités  constituées  y  seront  invitées.  Cette  proces- 
sion partira  de  l'église  cathédrale,  à  onze  heures  très-précises; 
elle  fera  une  première  station  dans  l'église  Saint-Pierre;  une 
seconde  dans  celle  de  Saint^Michel;  la  troisième,  consacrée  à 
prier  pour  la  prospérité  de  la  France,  pour  son  gouvernement, 
pour  les  armées,  pour  toutes  les  autorités  de  l'État,  se  fera  en 
rentrant  à  Saint-André ,  et  sera  terminée  parle  Te  Deum,  pour 
remercier  Dieu  de  la  protection  spéciale  par  laquelle  il  vient 
d'éloigner  les  nouvelles  calamités  dont  nous  étions  menacés. 

On  célébrera,  aux  mêmes  fins,  une  messe  solennelle ,  dans 
chaque  paroisse  de  notre  diocèse,  dans  le  courant  de  la  semaine 
qui  suivra  la  publication  de  notre  présent  mandement. 

L'assistance  à  la  procession  tiendra  lieu  des  stations  ordon- 
nées par  l'article  11 ,  pour  toutes  les  personnes  qui  la  suivront 
depuis  sa  sortie  de  l'église  cathédrale  jusqu'à  la  fin  de  la  céré- 
monie. 

4<»  Los  paroisses  de  Saint-Paul ,  Saint-Pierre,  Sainte-Eulalie, 
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Saint- Vincent  de  Paal,  entreront  en  Jubilé  avec  notre  église 
cathédrale,  depuis  le  dimanche,  11  mars,  jusqu*au  mercredi, 
12  avril. 

Les  paroisses  de  Notre-Dame,  Saint-Seurin ,  Saint-Louis  et 
Saint-Martial,  commenceront  leur  JMlé  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, 25  mars,  jusqu'au  jeudi,  26  avril. 

Les  paroisses  de  Saint-Michel ,  Saint-Éloi,  Sainte-Grdx  et 
Saint-Nicolas  de  Grave,  seront  en  Jubilé  depuis  le  dimanche 
de  Quasimodo,  8  avril,  jusqu'au  mercredi,  9  mai. 

La  clôture  du  JMlé,  pour  la  ville  de  Bordeaux,  se  fera  dans 
notre  église  cathédrale,  par  une  oraison  de  quarante  heures, 
qui  aura  lieu  les -8,  9  et  10  mai,  fête  de  TÂscension,  et  par  une 
procession  générale  qui  se  rendra  ledit  jcmr,  deFéglise  de  Saint- 
André  à  celles  de  Notre-Dame  et  Saint-Seurin;  le  Te  Deum 
d'actions  de  grâces  sera  chanté  au  retour ,  et  les  exercices  du 
Jubilé  finiront  par  la  bénédiction  du  très-saint  sacrement. 

5®  Nous  fixons  pour  le  dernier  terme  du  Jubilé ,  dans  toute 
refendue  de  notre  diocèse,  le  dimanche  de  Foctavedu  saint  sa- 
crement^ 10  juin. 

Qo  Pour  subvenir  plus  abondamment  aux  nécessités  des  fidèles 
et  pour  soulager  le  zèle  des  pasteurs  durant  le  cours  des  trcns 
mois  qui  s'écouleront  depuis  le  quatrième  dimanche  de  carême, 
11  mars,  jusqu'au  dimanche  de  l'octave  du  saint  sacrement,  10 
juin,  les  curés  et  desservants  de  toutes  les  autres  paroisses  du 
diocèse  choisiront  eux-mêmes  le  temps  le  plus  propice  pour  faire 
gagner  le  Jubilé  à  leurs  paroissiens  ;  et  nous  voulons  que  les 
trente  jours  qui  leur  sont  accordés  par  l'induit  pour  profiter  de 
l'indulgence,  courent  de  l'époque  qui  leur  paraîtra  plus  conve- 
nable, comme  si  nous  l'avions  nous-mêmes  déterminée. 

7<*  Nous  autorisons  les  fidèles  des  paroisses  qui  demeurent 
sans  pasteurs,  à  remplir  les  exercices  du  Jubilé  dans  celles  des 
paroisses  voisines,  où  ils  trouveront,  pour  gagner  l'indulgence, 
plus  de  facilité  et  de  secours. 

9f*  Le  temps  des  pâques  sera  anticipé  fen  faveur  des  paroisses 
qui  entreront  en  Jubilé  avant  le  dimanche  des  Rameaux ,  et  il 
sera  prorogé  après  la  quinzaine  de  Pâques,  jusqu'au  jour  de  la 
clôture  particulière  du  Jubilé  en  chaque  paroisse. 

9^  Ceux  qui  sont  en  voyage,  pourront  gagner  le  Jubilé  y  en 
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visitant  après  leur  retour  notre  église  métropolitaine,  s^ils  de- 
meurent à  Bordeaux,  ou  leur  église  paroissiale ,  s'ils  dtemeurent 
ailleurs,  et  en  accomplissant  le  reste  des  œuvres  prescrites. 

l(y»  Nous  autorisons  les  confesseurs,  par  nous  approuvés,  à 
fixer  un  autre  temps  de  Jubilé ,  et  môme  à  commuer  les  œu- 
vres prescrites  en  d'autres  œuvres  de  piété,  en  faveur  des  ma- 
lades, des  prisonniers,  et  autres  personnes  retenues  par  des 
empêchements  légitimes. 

Ils  pourront  également  proroger  le  temps  du  Jubilé  pour  les 
pénitents  auxquels  ils  seraient  dans  le  cas  de  différer  Tabso* 
lution. 

11®  L'indulgence  du  Jubilé  n'est  applicable  qu'aux  fidèles  qui, 
étant  revenus  à  Dieu  avec  un  cœur  vraiment  contrit  et  humilié, 
rempliront  durant  l'espace  de  trente  jours  les  conditions  sui- 
vantes :  t"  de  confesser  leurs  péchés  à  un  prêtre  approuvé  de 
notre  autorité  ;  S"*  de  faire  à  quatre  jours  différents  trois  stations 
dans  différentes  églises  ou  dans  la  même  église,  et  y  prieront  à 
chaque  station,  aux  quatre  fins  prescrites  par  le  souverain  pon- 
tife, et  indiquées  dans  notre  présent  mandement;  3<»  défaire 
une  aumône,  chacun  selon  ses  facultés,  ou  pour  le  soulagement 
des  pauvres,  ou  pour  la  restauration  de  l'église  paroissiale ,  ou 
pour  celle  de  notre  église  cathédrale;  4°  de  s'imposer,  de  l'aveu 
de  son  confesseur ,  quelque  privation  volontaire  pour  suppléer 
au  jeûne  qui  n'est  pas  en  usage  dans  le  temps  pascal  ;  5<»  de 
communier.  La  môme  communion  pourra  satisfaire  pour  le  de- 
voir pascal  et  pour  le  Jubilé. 

12®  Les  curés,  desservants,  et  confesseurs,  pourront  procu- 
rer la  grâce  du  Jubilé  aux  jeunes  gens  qui  n'auraient  pas  en- 
core fait  leur  première  communion,  en  commuant,  selon  le 
pouvoir  que  nous  leur  en  donnons,  la  communion  que  ces  jeunes 
gens  ne  pourraient  encore  faire,  en  quelque  autre  œuvre  de  pié- 
té, et  leur  faisant  accomplir  les  autres  œuvres  prescrites. 

13®  Les  fidèles  qui  seraient  empêchés  de  faire  leur  Jubilé  dans 
les  trente  jours  accordés  à  leur  paroisse,  pourront  gagner  l'in- 
dulgence en  visitant  notre  église  cathédrale,  s'ils  sont  à  Bor- 
deaux, ou  leur  église  paroissiale,  s'ils  sont  ailleurs,  et  en  rem- 
plissant les  autres  conditions  exigées,  avant  le  10  juin,  dernier 
terme  du  Jubilé. 
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14®  Les  vieillards ,  les  infirmes,  et  tous  ceux  qui  pour  causes 
raisonnables  ne  pourraient  pas  aller  dans  les  églises  faire  les 
prières  ordonnées,  pourront  néanmoins  gagner  Findulgence, 
pourvu  qu'après  avoir  obtenu  le  consentement  de  leur  curé,  et 
de  Tavis^u  confesseur  qu'ils  auront  choisi,  ils  fassent  ces  mêmes 
prières  dans  leurs  chapelles,  oratoires  ou  maisons  particulières, 
et  remplissent  d'ailleurs  les  autres  conditions  prescrites. 

15®  Tous  confesseurs  approuvés  de  nous  pourront,  durant  le 
Jubilé,  absoudre  de  tous  cas  et  censures  réservés  tant  à  nous 
qu'à  N.  S.  P.  le  Pape.  Us  pourront  également  commuer  les  vœux 
en  d'autres  bonnes  œuvres;  les  vœux  solennels,  de  chasteté 
perpétuelle,  ou  d'entrée  en  religion  exceptés.  Mais  nous  les  aver- 
tissons d'user  à  cet  égard  d'un  sage  discernement,  de  suivre  les 
règles  prescrites  par  TÉglise ,  et  de  se  souvenir  qu'ils  rendront 
compte  à  Dieu  de  l'exercice  de  leur  ministère. 

16®  Â  toutes  les  messes  qui  se  diront  dans  les  églises  qui  se- 
ront en  Jubilé  j  l'on  ajoutera,  hors  les  jours  exceptés  par  les 
rubriques,  la  collecte,  secrète  et  postcommunion,  pro  gratiarum 
actione. 

17®  Nous  désignons  pour  stations  du  Jubilé  dans  la  ville  de 
Bordeaux,  les  églises  qui  seront  en  Jubilé  dans  le  même  temps, 
selon  les  trois  divisions  indiquées  par  l'article  4,  et  hors  de  la 
ville  de  Bordeaux,  toutes  les  églises  paroissiales  et  leurs  annexes. 

18®  Aucune  exposition  extraordinaire  du  très-saint  sacrement 
ne  pourra  avoir  lieu  dans  les  églises  où  il  y  aura  station  ;  on 
pourra  seulement  exposer  les  reliques  dont  l'authenticité  aura 
été  dûment  reconnue  par  nous  ou  par  nos  prédécesseurs. 

19®  En  vertu  de  l'autorisation  spéciale  du  gouvernement, 
transmise  par  M.  le  conseiller  d'État,  chargé  de  toutes  les  af- 
faires concernant  les  cultes,  et  après  nous  être  entendu  à  cet 
efifet  avec  M.  le  préfet  du  département  de  la  Gironde ,  le  libre 
exercice  du  culte  public  aura  lieu  désormais  à  Bordeaux  ;  néan- 
moins, nous  n'en  permettons  quant  à  présent  d'autre  exercice 
extérieur,  que  les  prières  et  cérémonies  ordinaires  pour  les  fu- 
nérailles, et  les  processions  de  Saint^-Uarc,  des  Rogations,  de 
VocUjkve  du  saint  sacrement,  et  du  45  août;  aucune  autre  céré- 
monie extérieure  du  culte  catholique  n'aura  lieu  à  Bordeaux , 
sans  un  ordre  spécial  de  notre  part,  donné  par  écrit. 
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Mandons  à  tous  curés  et  desservants,  qu'après  avoir  reçu  le 
décret  de  S.  £.  Mgr.  le  cardinal  légat,  et  notre  présent  mande- 
ment, ils  aient  à  les  publier  dans  leurs  églises  pendant  deux 
dimanches  consécutifs,  et  qu'ils  disposent  avec  zèle  les  peuples 
qui  leur  sont  confiés,  à  profiter  des  grâces  que  TEglise  leur 
accorde. 

Donné  à  Bordeaux,  le  23  février  1804  (3  ventôse  an  12) 

f  Gh.-Pr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement^ 
P.  J.  Dblort,  Secrétaire. 


OUVERTUBE  SOLENNELLE  DU  JUBILE 


dans  l'église  cathédrale  et  métropolitaine 
de  Saint-André,  dimanche  prochain,  11  mars  1804  (20  ventôse  an  12). 


L'office  capitulaire  commencera  à  neuf  heures  et  demie;  la 
grand*messe  à  dix  heures;  M.  rArchevè€[ue  y  officiera  pontifi- 
calement. 

Le  clergé  de  chaque  église  paroissiale  se  rendra  processionel- 
lement,  dimanche  prochain,  à  Téglise  métropolitaine  de  Saint- 
André,  à  dix  heures  du  matin.  MM.  les  curés  et  desservants 
seront  revêtus  d'étoles  violettes. 

En  arrivant  à  la  cathédrale,  MM.  les  curés  et  desservants  se 
réuniront  dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne.  —  Le  reste  du  clergé 
se  retirera  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame,  derrière  le  mattre- 
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autel.  —  MM.  les  fabrioiens  des  églises  seront  placés  dans  la 
diapelle  de  Saint-Nicolas. 

ORDRE  DE  LA  PROCESSION  GÉNÉRALE. 

!<"  1.66  bedeaux  de  différentes  paroisses  marcheront  en  télé 
de  la  procession. 

^  Les  croix  des  paroisses  seront  portées  sur  deux  lignes  pa- 
rallèles, sans  distinction  de  rang. 

3"*  MM.  les  fabriciens  des  paroisses,  suivis  des  fabriciens  de 
réglise  métropolitaine,  tous  vêtus  de  noir,  précéderont  immé- 
diatement le  clergé. 

hf"  Le  clergé  des  parcASses  dans  Tordre  suivant  :  —  Les  clercs 
des  paroisses.  —  Les  chantres.  —  Les  prêtres  halûtués  et  les 
aumêniers  des  hospices»  —  Les  vicaires» 

5®  MM.  les  curés  et  desservants  des  paroisses  suivront  en  étole 
violette  ;  les  curés  formant  la  ligne  droite^  et  les  desservants  la 
gauche;  les  uns  et  les  autres  placés  suivant  la  date  de  leur  or- 
dination. 

6°  La  croix  du  chapitre  de  Saint-André»  accompagnée  de  deux 
acolytes^  et  précédée  des  deux  gardes  du  chapitre. 

7^  Les  enfants  de  chœur  et  clercs  du  chapitre»  en  aube. 

8^  Les  chantres  du  chapitre,  en  chape  violette. 

9®  MM.  les  ecclésiastiques  attachés  au  service  du  chœur^ 

ICy»  MM.  les  vicaires  de  la  paroisse  Saint-André. 

11^  La  croix  archiépiscopale. 

12*»  Le  chapitre,  selon  Tordre  du  tableau.  —  A  la  suite»  Mi 
Tancien  évéque  de  Dax,  en  rochet  et  camatl. 

13<»  Les  assistants  de  M.  TArchevôque. 

W  M.  TArchevèque,  revêtu  de  ses  ornements  pontificaux, 
ayant  à  ses  cêtés  deux  chanoines  faisant  les  fonctions  de  diacre 
et  sous-diacre  d*honneur.  —  Deux  enfants  de  chœur  faisant  les 
fonctions  de  caudatàires  de  M.  TArchevèque. 

ORDRE  DE  LA  MARCHE. 

Au  sortir  de  la  cathédrale,  la  procession  se  dirigera  vers  Té- 
glise  Saint-Pierre ,  en  passant  par  les  rues  de  THÔpital-Saint:- 
II.  6 
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André,  des  Trois  Gonils,  la  Merci,  Saint-Simëon,  Maucoudinat, 
Saint-Pierre,  et  entrera  par  la  porte  principale  de  ladite  église, 
où  elle  sera  reçue  par  le  clergé  de  la  paroisse,  en  la  forme  ac- 
coutmnée. 

La  station  achevée,  la  procession  sortira  par  la  porte  latérale, 
et  se  rendra  à  Tëglise  de  Saint-Michel ,  passant  par  la  porte 
Saint-Pierre,  et  le  long  du  quai ,  jusqu'à  la  porte  de  la  Grave; 
elle  entrera  dans  ladite  église  par  la  porte  principale ,  et  y  sera 
reçue  par  le  clergé  de  la  paroisse,  en  la  forme  accoutumée. 

Les  prières  de  la  station  finies,  la  procession  sortant  par  la 
porte  principale  de  Saint-Michel  entrera  dans  la  rue  des  Faures, 
suivra  les  Fossés,  et  se  reiidra  à  Saint-André  par  la  rue  du  Hâ, 
rue  et  places  Guillaume-Tell  et  du  Département. 

La  station  sera  terminée  par  un  Te  Deum  solennel ,  qui  sera 
chanté  en  actions  de  grâces  pour  la  conservation  des  jours  du 
premier  Consul. 

M.  TArchevèque  officiera  aux  vêpres  qui  seront  chantées  à 
quatre  heures,  et  il  fera,  entre  vêpres  et  compiles,  le  sermon 
d'ouverture  du  Jubilé,  dans  la  nouvelle  chaire  établie  au  milieu 
de  la  grande  nef  de  l'église.  Après  complies,  la  bénédiction  du 
saint  sacrement. 
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NilSDËlEIiT 


relatif  à  la 


PROCESSION  DE  SAINT  MARC. 

—  1804  — 


V.IHARLE8-FRANÇ0IS  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY ,  etc. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  et  bénédiction  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Les  processions  de  Saint-Marc  et  des  Rogations  devant  à  l'a- 
venir faire,  comme  autrefois,  partie  du  culte  public,  ainsi  que 
nous  l'avons  annoncé  dans  notre  mandement  du  23  février  der- 
nier, nous  avons  fixé  et  fixons,  par  la  présente  ordonnance, 
pour  le  mercredi  25  avril,  jour  de  saint  Marc,  la  station  à  Saint- 
Michel. —  Pour  le  lundi  7  mai,  premier  jour  des  rogations,  à 
Saint-Seurin;  le  mardi  à  Sainte-Ëulalie;  et  le  mercredi  à  Notre- 
Dame.  Le  clergé  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  de  Bordeaux 
se  rendra,  ces  quatre  jours,  à  notre  cathédrale,  à  dix  heures 
précises  du  matin;  et  le  jeudi,  10  du  même  mois,  jour  de  F  As- 
cension de  Notre -Seigneur,  il  se  rendra  pareillement  à  Saint- 
André  à  onze  heures  du  matin ,  pour  la  procession  générale  de 
la  clôture  du  Jubilé. 
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.  Et  sera  notre  présente  ordonnance  lue  et  publiée  au  prône 
de  chaque  église  paroissiale  ou  succursale  de  la  ville  de  Bor- 
deaux ,  le  dimanche  qui  suivra  sa  réception. 
Donné  à  Bordeaux,  le  13  avril  iSOk  (23  germinal  an  12). 

f  Gh.-Fr.  Ârch.  de  Bordeaux. 


Par  numdemerU  ^ 
P.  J.  Delort  ,  secrétaii'e. 
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LETTRE 


au  sujet  de  la 

PROCESSM  6£]IËRALE  DU  SAIHT  SACREIEIIT. 

—  1804.— 


JLja  procession  générale  du  saint  sacrement,  qai  aura  lieu  di- 
manche prochain,  est  une  de  nos  solennités  religieuses  les  plus 
propres  à  exciter  dans  les  cœurs  des  fidèles  rattachement  6t  le 
respect  pour  le  plus  auguste  de  nos  mystères.  Cette  sainte  so- 
lennité appartient  essentiellement  au  culte  extérieur  de  la  reli- 
gion catholique,  maintenant  autorisé  par  le  gouvernement,  et 
je  ne  doute  pas  que  les  habitants  de  cette  ville  ne  s'empressent 
d*y  participer.  Toutes  les  autorités  constituées  ayant  un  rang 
marqué  dans  cette  procession,  je  me  plais  à  croire  qu'elles  se 
feront  un  devoir  d'y  assister. 

Je  vous  invite  en  conséquence,  H  à  vous  rendre 

dans  mon  église  métropolitaine  de  Saint-André,  dimanche  pro- 
chain, avant  dix  heures  du  matin,  ta  procession  sortira  de  la 
cathédrale  à  dix  heures  précises. 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer. 
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ORDRE  DE  LA  MARCHE. 

La  procession  générale  du  saint  sacrement  sortira  de  Téglise 
métropolitaine  Saint-André  y  le  dimanche  3  juin  (14.  prairial  an 
12} ,  à  dix  heures  du  matin. 

i^  Elle  passera  par  les  rues  de  THôpital ,  des  Trois  Gonils , 
de  Sainte-Catherine,  et  descendra  celle  du  Chapeau -Rouge, 
jusqu'à  la  Rourse.  Il  y  aura ,  comme  autrefois,  un  reposoir  qui 
sera  placé  à  peu  près  dans  le  môme  lieu  où  il  était  ancienne- 
ment, sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Notre-Dame. 

^  La  station  finie,  la  procession  suivra  le  long  de  la  Rourse 
et  du  quai,  jusqu'à  la  porte  du  Palais.  Elle  entrera  dans  la  place 
du  Palais,  où  il  y  aura  un  second  reposoir,  sur  le  territoire  de 
la  paroisse  de  Saint-Pierre. 

3^  Après  la  station,  la  procession  se  dirigera,  par  la  rue  Neuve, 
aux  fossés  de  Ville ,  et  les  suivra  jusqu'à  la  place  du  Chauf-Neuf, 
où  il  y  aura  un  troisième  reposoir,  près  le  mur  de  l'ancien  cou- 
vent de  la  Visitation ,  sur  le  territoire  de  la  paroisse  de  Saint- 
Paul. 

4<»  Après  la  station ,  la  procession  suivra  les  fossés  des  Tan- 
neurs, la  rue  du  Hâ,  tournera  à  droite  pour  gagner  la  place  du 
Département,  par  laquelle  elle  se  rendra  à  la  cathédrale. 
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lÂNDENEIliT 


^  1  occasion  de 


L'ÂYËIIEIEIIT  DE  VÂPOLËOll  BOVÂPARTE 

à  la  dignité  impériale. 


—  1804 


V^ieABLBS-FBANçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  ^  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-ChrisU 

Qa*eUe  est  grande,  qu'elle  est  admiraUe ,  N.  T.  G.  F. ,  cette 
divine  sagesse  qui,  du  haut  du  ciel  inclinant  à  son  gré  les  cœurs 
des  nations,  établit,  renverse,  relève  les  républiques  et  les  em- 
fnres ,  qui  fait  les  rois,  en  les  investissant  de  sa  puissance  ;  qui 
la  leur  retire  quand  il  lui  platt,  et  la  transfère  ailleurs,  pour  les 
convaincre  de  leur  faiblesse  et  de  leur  néant;  qui  permet  ({uel- 
qoefois  que  les  peuples  se  soulèvent,  s'agitent,  s**entre-choquent 
tumultueusement,  comme  les  flots  de  la  mer  ;  qu'ils  se  mutinent, 
qu'ils  s'irritent,  qu'ils  s'élèvent  contre  le  ciel  même;  puis  tout  à 
coup  enchaîne  leur  fureur  par  une  force  invincible;  les  apaise, 
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et  restant  seal  immuable  au  milieu  des  révolutions  de  ce  monde, 
apprend  aux  hommes,  par  de  terribles  leçons,  que  tout  Véclat 
de  leur  gloire  n'est  qu'une  fumée  qu'un  souflQe  dissipe;  leur 
puissance  qu'une  puissance  empruntée;  que  Dieu  seul  est  le 
Seigneur  et  le  maître  des  rois  et  des  empires  de  la  terre;  lui 
seul  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre.  Oh  1  qu'elle  restera  profondé- 
ment gravée  dans  nos  esprits ,  N.  T.  C.  F. ,  cette  salutaire  leçon  l 
En  rappelant  à  notre  mémoire  le  souvenir  de  tant  d'événements 
extraordinaires  par  lesquels  nous  voyons  un  nouvel  empire  se 
former  en  un  instant  des  ruines  mêmes  d'un  trône  antique  et 
vénéré,  qui  de  nous  ne  s'écriera  avec  l'apôtre  saint  Jude  :  A 
Dieu,  notre  Sauveur,  gloire^  magnificence,  empire^  puissance, 
par  J.  C.  Nôtre-Seigneur,  avant  tous  les  siècles,  maintenant ^  et 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 

Belle  doctrine  de  la  religion  chrétienne  1 

C'est  ainsi,  N.  T.  CF.,  qu'elle  donne  à  l'autorité  suprême 
des  chefs  des  nations,  le  seul  frein  qui  puisse  l'enchaîner  sans 
l'avilir ,  en  lui  montrant  la  source  sacrée  dont  elle  émane,  et  le 
souverain  arbitre  qui  jugera  l'exercice  qu'ils  en  auront  fait;  qui 
scrutera  les  vues  cachées  de  leur  politique,  et  les  secrets  de 
leurs  conseils. 

C'est  ainsi  qu'en  même  temps  elle  exprime  un  caractère  de 
grandeur  et  do  dignité  au  joug  de  la  dépendance  du  peuple,  en 
faisant  découler  de  l'ordre  même  de  Dieu ,  tous  les  rapports  de 
soumission  et  de  fidélité  qui  nous  lient  aux  puissances  établies. 

Sans  doute,  N.  T.  G.  F. ,  il  sera  bien  consolant  pour  vous  de 
voir  ces  nobles  sentiments  s'épancher  du  fond  de  l'âme  de  l'em- 
pereur des  Français  :  et  quel  motif  plus  encourageant  pour- 
rions-nous vous  donner  de  la  fidélité  et  de  l'obéissance  qu'un 
titre  si  éminent  nous  commande  I 

Le  premier  acte  par  lequel  l'Empereur  nous  a  notifié  la  haute 
puissance  déposée  en  ses  mains  est  en  même  temps  un  acte 
solennel  de  religion,  par  lequel  il  vient  faire  hommage  de  cette 
puissance  à  la  divine  providence  qui  l'appelle  à  l'exercer. 

Le  bonheur  des  Français ,  la  gloire  et  la  prospérité  nationale, 
tel  est  le  but  de  ses  constantes  sollicitudes;  il  nous  invite  à  le 
seconder  de  tous  les  moyens  qui  sont  en  notre  pouvoir;  mais 
c'est  surtout  dans  l'espoir  des  secours  puissants  du  Très^^Haut 
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que  sa  confiance  se  repose  :  il  réclame  pour  les  obtenir  le  con- 
coars  de  nos  prières;  il  veut  que  la  France  entière  aux  jneds 
des  autels  s*unisse  à  lui,  pour  rendre  d'humbles  actions  de  grâces 
au  Roi  des  rois,  et  au  dominateur  souverain  des  maUres  de  la 
terre;  que  tous  nos  vœux  appellent  les  bénédictions  du  câel  sur 
la  nation  et  sur  le  chef  suprême  de  TÉtat;  que  nous  invocpiions 
sur  lui  cet  esprit  de  lumière,  qui  seul  peut  inspirer  les  sages 
conseils  à  ceux  qui  gouvernent. 

Espérons,  M.  T.  C.  F.,  que  des  sentiments  si  religieux  ra- 
mèneront peu  à  peu ,  au  milieu  de  nous ,  ces  beaux  jours  de 
rËglise  gallicane,  qui  furent  si  glorieux  et  si  utiles  à  la  France. 

La  dignité  impériale,  devenant  héréditaire  dans  une  famille 
catholique^  VÉglise  pourra  se  reposer  dans  la  confiance  et  dans 
la  paix ,  après  tant  d'agitations  et  de  combats.  L'exécution  du 
concordat  est  assurée  ;  il  participera  désormais  à  la  stabilité 
même  de  l'empire. 

A  CES  CAUSES,  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1®  Les  curés  et  desservants  liront  au  prône  de  leur  messe 
paroissiale,  le  sénatns-consulte  organique  du  28  floréal  dernier, 
qui  leur  sera  communiqué'par  les  maires  de  leur  commune,  sui- 
vant Tordre  qu'ils  en  ont  reçu  de  M.  le  préfet. 

2»  Le  Veni  Creator,  suivi  d'un  Te  Deum  d'actions  de  grâces, 
sera  chanté  selennellement  lundi  prochain  11  juin  (22  prairial), 
à  six  heures  précises  du  soir,  dans  notre  église  cathédrale  et  mé- 
tropolitaine, en  présence  des  autorités  constituées  invitées  à  cet 
efifet. 

3^  Les  mêmes  prières  solennelles  auront  lieu  dans  toutes, 
les  églises  paroissiales  de  notre  diocèse,  le  dimanche  qui  suivra 
la  réception  de  notre  mandement. 

4®  Dans  le  mois  qui  suivra  la  réception  de  notredit  mande- 
ment, tous  les  dimanches  et  fêtes,  à  la  suite  de  la  messe  et  des 
vêpres,  l'on  chantera  le  Veni  Creator,  pour  attirer  les  lumières 
et  l'assistance  de  l'Esprit  saint  sur  la  personne  de  l'Empereur. 
On  y  ajoutera  les  versets,  répons  et  oraison  de  Sancto  Spiritu 
et  pro  Imperalore. 

5®  Durant  le  même  espace  de  temps,  les  prêtres  diront  à  la 
messe  les  collecte,  secrète  et  postcommuuion  pro  Imperatore, 
telles  qu'elles  se  trouvent  dans  le  Missel  romain. 
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&*  Les  mâmes  prières  pour  le  gouvernement,  ordonnëes  par 
le  oonoordat,  se  ferout  comme  il  suit  dans  toutes  les  églises , 
immédiatement  après  la  messe  solennelle  des  dimanche^  et  fêtes 
de  précepte,  et  au  salut  du  saint  sacrement  des  mêmes  jours. 

DonTié  à  Bordeaux,  le  6  juin  ISOi*. 

f  Ch.-Pr.  Aroh.  de  Bordeaux. 


Par  mandemevU , 
P.  J.  Delort,  secrétaire 
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ORDOMMGË 

qui  rétablit  l'usage  de  porter  publiquement  le 

SAINT  VIATIQUE  AUX  MALADES. 

—  1804- 


Iuharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Vu  le  décret  impérial  du  ik  messidor  dernier,  relatif  aux  cé- 
rémonies publiques^  préséances,  honneurs  civils  et  militaires, 
qui  prescrit,  art.  2,  les  honneurs  à  rendre  au  saint  sacrement  ; 

Yu  la  lettre  du  ik  frimaire,  du  conseiller  d*État  chargé  de 
toutes  les  affaires  concernant  les  cultes,  par  laquelle  il  nous  in- 
forme que  le  gouvernement ,  nonobstant  Fart.  45  de  la  loi  du 
18  germinal  an  10,  autorise  pour  la  ville  de  Bordeaux,  comme 
pour  celle  de  Lyon ,  l'exercice  extérieur  et  public  du  culte  ca- 
tholique; 

Assuré  par  les  représentations  et  les  instances  réitérées  des 
curés  et  desservants,  et  des  administrateurs  des  fabriques  des 
églises,  que  nous  ferons  une  chose  agréable  aux  fidèles,  utile  à 
la  religion,  et  sans  aucun  inconvénient  pour  Tordre  public,  si 
nous  établissons  Tusage  de  porter  solennellement  le  saint  viati- 
que aux  malades  ; 

Après  nous  être  entendu  à  cet  effet  avec  MM.  le  préfet,  le 
général  de  division ,  et  le  commissaire  général  de  police; 
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Nous  orâonnons  ce  qui  suit  : 

1®  A  dater  de  ce  jour,  le  saint  sacrement  sera  porté  en  viatique 
aux  malades,  dans  toutes  les  paroisses  de  Bordeaux,  publique- 
ment, sous  un  dais,  par  le  curé  ou  Vun  de  ses  vicaires,  revêtu 
du  surplis  et  de  Vétole,  et  précédé  d*un  sacristain  qui  avertira , 
par  le  son  de  la  cloche,  toutes  personnes  faisant  profession  de 
la  religion  catholique,  de  donner  au  très-saint  sacrement  les 
témoignages  de  foi  et  de  respect  qu'ils  lui  doivent. 

^  Geiix  qui  précéderont  ou  qui  suivront  le  très-saint  sacre- 
ment s'abstiendront  soigneusement  de  tous  propos  ou  démar- 
ches indiscrètes,  qui,  sous  prétexte  de  zèle,  pourraient  compro- 
mettre Tordre  et  la  tranquillité  publics,  envers  des  citoyens 
professant  une  autre  religion. 

Et  sera  notre  présente  ordonnance  lue  au  prône  des  messes 
paroissiales,  et  affichée  aux  portes  des  églises. 

Donné  à  Bordeaux,  le  15  août  i9XSk  (27  thermidor  an  12). 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Dblort  ,  secrétaire. 


Digitized  by 


Google 


d'aYIAU  du  bois  BB  SIKZAY.  —  ISOfc.  93 


ORDRE  DES  GËRËHOMS 

pour  la 

FÊTE  DE  L'ÂSSOIPTIOI  ET  DE  SilIT  HiPOLËOI. 

—  1804  — 


JLjb  jeudi  14  aoùt^  les  premières  vêpres  commenceront  à  quatre 
heures;  elles  seront  suivies  de  la  bénédiction  et  des  matines. 

Le  vendredi  15  août,  la  grand*messe  pontificale,  à  neuf  heures. 
Elle  sera  suivie  de  la  Bénédiction  papale,  que  donnera  Mgr. 
rArchevôque,  en  vertu  de  Tindult  de  S.  E.  Mgr.  le  cardinal 
légat. 

Le  sermon  sera  prêché  ensuite,  et  sera  suivi  de  la  procession 
générale  qui  tiendra  la  marche  suivante  : 

La  place  de  TArchevéché,  les  rues  de  THêpitaK  des  Trois  Go- 
nils,  de  Sainl-Siméon ,  du  Pas-Saint-Georges,  des  Épiciers,  le 
Marché  aux  Veaux,  les  rues  des  Ayres,  du  Poisson-Salé,  du 
Loup,  place  Saint- André,  et  rentrera  par  la  place  de  F  Arche- 
vêché. 

La  procession  rentrée,  on  chantera  le  Te  Deum. 

Le  soir,  vêpres,  compiles,  et  bénédiction  à  cinq  heures. 

Nota.  Les  fidèles  qui,  vraiment  contrits  et  confessés,  ayant 
communié,  prieront  pour  les  intentions  ordonnées  par  Findult, 
seront  présents  et  recevront  la  Bénédiction  papale,  gagneront 
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L*indalgâQce  plénière.  —  Même  indulgence  est  accordée  à  ceux 
qui  s'étant  approchés  des  sacrements,  en  ce  jour,  ou  étant  en 
état  de  grâce,  n'ayant  pu  recevoir  la  Bénédiction  papale,  assis- 
teront avec  piété  à  la  procession ,  et  prieront  pour  FÉglise ,  le 
Pape,  l'Empereur,  et  la  paix ,  en  vertu  du  môme  induit. 
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^1  II  tu 

LETTRE  PASTOBiLE 

poar 

L'ÉTABUSSEBCENT  D'UN  SÉMINAIBE 

peor  rédiH^dioii  des  dtm. 

—  1804  — 


Liharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction  en 
Notre^Seigneur  Jésus-Christ. 

Si  les  marques  du  retour  des  peuples  à  la  religion,  et  les  té- 
moignages réitérés  de  leur  empressement  à  en  recevoir  les  se- 
cours, ont  dû  nous  causer  une  touchante  consolation  dans  le 
cours  de  nos  visites  pastorales,  nous  ne  pouvons  manquer  aussi 
d'être  profondément  affligés,  N.  T.  G.  F. ,  par  l'espèce  d'impos- 
sibilité que  nous  éprouvons  presque  chaque  jour ,  soit  d'accor- 
der ces  précieux  secours  à  ceux  qui  les  réclament,  soit  d'en 
procurer  à  d'autres,  qui,  pour  en  avoir  été  peut-être  privés  trop 
longtemps,  ne  savent  même  plus  les  désirer.  Je  sais  qu'à  la  vue 
des  maux  de  l'Église  et  de  ses  besoins,  beaucoup  d'âmes  fidèles 
ont  partagé,  et  partagent  encore  ce  sentiment  pénible.  «  La 
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x>  m(M6S0D  9  entendoQS-naas  répéter  de  toutes  parts ,  la  moiss^i 
»  serait  abondante;  mais  que  le  nombre  des  ouvriers  est  petit 
»  et  insuffisant  1  »  Nous  devons  sans  doute  nous  adresser  d'a- 
bord au  divin  Maître  de  cette  moisson ,  le  conjurant  d'y  en  en- 
voyer de  son  choix ,  et  dont  il  bénisse  le  travail  ;  mais  il  veut 
aussi  que  nous  devenions  à  cet  égard  les  instruments  de  sa  mi- 
séricordieuse providence,  et  que  ces  nouveaux  ouvriers,  recher- 
chés et  invités  par  notre  zèle ,  soient  préparés  par  nos  soins. 

Ce  fut  dans  cette  vue  que  le  concile  de  Trente  s'occupa  cons- 
tamment de  l'érection  des  séminaires  ;  et  le  succès  de  ce  travail 
parut  si  important,  qu'au  rapport  du  cardinal  Pallavicin,  on 
disait  alors ,  «  que  les  membres  de  cette  auguste  assemblée  au- 
»  raient  dû  se  féliciter ,  n'eussent -ils  réussi  à  aucune  autre 
»  chose.  Par  là ,  mais  par  là  seulement ,  pouvaient  se  réformer 
»  les  mœurs,  et  s'établir  le^  pratiques  d'une  discipline  exacte,  » 
puisque  par  là  seulement  aussi  l'Église  devait  être  pourvue  de 
ministres  réguliers,  instruits,  et  édifiants.  Car,  selon  que  le  di- 
sent les  Pères  du  saint  concile  dans  leur  décret  :  «  La  jeunesse 
»  est  tellement  portée' à  la  dissipation  et  à  l'amour  des  plaisirs, 
»  que  si  elle  n'est  réprimée  de  bonne  heure ,  et  exercée  en  des 
»  observances  de  religion  et  de  piété,  ce  serait  une  sorte  de  pro- 
»  dige  qu'elle  voulût  dans  la  suite  prendre  sur  elle  le  joug  de 
»  la  discipline  ecclésiastique.  » 

Aussi,  dans  les  décrets  apostoliques  qui  règlent  et  détermi- 
nent le  nouvel  état  de  l'Église  gallicane ,  des  recommandations 
également  graves  et  pressantes  nous  sont-elles  adressées  pour 
l'érection  des  séminaires,  conformément  à  l'article  XI  du  con- 
cordat. 

On  peut  dire  que  les  conciles  provinciaux  qui  se  tinrent  en 
France  quelques  années  après  la  clôture  de  celui  de  Trente, 
montrèrent  à  Tenvi  combien  ils  étaient  pénétrés  des  mêmes 
principes.  Ils  ne  négligèrent  rien  pour  assurer  à  tous  les  dio- 
cèses ces  utiles  rétablissements  ;  et  les  prélats  de  la  métropole  de 
Bordeaux  s'y  étant  assemblés  en  1583  se  conformèrent,  autant 
qu'il  fut  possible,  à  ce  qu'on  avait  statué  à  Trente^  tant  sur  les 
règlements  et  la  discipline  des  séminaires,  que  sur  leur  dotation. 

Pour  la  dotation  requise,  les  unions  de  quelques  bénéfices, 
et  la  réserve  d'une  portion  des  revenus  d'un  grand  nombre 
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d*aatres,  offrirent  alors  une  ressource  considérable;  et  néan- 
moins elle  ne  parut  pas  Têtre  assez.  C'est  pourquoi  il  fut  enjoint 
aux  curés  et  aux  prédicateurs  de  recommander,  dans  leurs  ins- 
tructions publiques ,  cette  bonne  œuvre  à  Tuniversalité  des  fi- 
dèles, et  spécialement  en  outre  aux  personnes  d'une  plus  grande 
aisance,  dans  les  entretiens  familiers  et  privés. 

De  même,  lorsque  les  espérances  que  nous  donne  à  ce  sujet 
le  gouvernement  seront  réalisées ,  nous  pourrons  6tre  obligés 
de  recourir  encore  à  ces  libres  subventions  de  la  religion  et  de 
la  charité;  mais,  comme  vous  ne  Fignorez  pas,  N.  T.  G.  F. , 
elles  sont  aujourd'hui  les  seuls  moyens  qui  nous  restent  pour 
fournir  aux  dépenses  qu'exigent,  et  plus  nécessairement  que 
jamais,  les  éducations  cléricales.  Déjà  plusieurs,  commencées 
sous  nos  yeux,  nous  font  concevoir  de  justes  et  douces  espé- 
rances. Aidés  de  quelques  pieuses  largesses ,  nous  avons  pu 
ouvrir  un  asile  provismre,  où  des  élèves  dociles  et  pleins  d'ému- 
lation répondent  dignement  aux  sollicitudes  d'un  zèle  éclairé  et 
capable  de  les  former  à  toutes  les  vertus  comme  à  toutes  les 
fonctions  du  saint  ministère.  Dans  les  conjonctures  où  nous  nous 
trouvons,  et  à  l'âge  que  nous  avons  atteint,  il  nous  conviendrait 
peu  de  dire,  avec  le  célèbre  pontife  Benoit  XIV ,  quand,  n'étant 
encore  qu'archevêque  de  Bologne,  il  en  bâtissait  le  séminaire  : 
«  Si  notre  vie  se  prolonge  assez ,  et  que  nous  conservions  des 
»  forces,  nous  comptons  achever  entièrement  ce  que  nous  avons 
;>  commencé.  »  Mais  nous  pouvons  bien,  nous  devons  même 
répéter  après  lui  :  a  qu'en  ce  qui  concerne  le  service  de  Dieu ,  il 
»  faut  entreprendre  avec  une  gén?ruase  hardiesse ,  et  attendre 
»  tout  des  secrètes  conduites  d'une  providence  qui  tant  de  fois 
»  nous  a  prévenus  et  comblés  de  ses  faveurs.  »  Il  n'est  donc 
rien  que  nous  n'ayons  droit  d'en  espérer  pour  le  bien  du  diocèse. 
Et  puisque  c'est  vous,  N.  T.  C.  F. ,  que,  par  une  grâce  spéciale, 
elle  daigne  appeler  à  remplir,  du  moins  en  partie,  ses  adorables 
desseins,  nous  nous  adressons  avec  confiance  à  vous,  et  nous 
vous  conjurons  de  vous  occuper  de  cette  excellente  œuvre,  sans 
vouloir  toutefois  vous  exposer  à  négliger  les  autres.  Non ,  vous 
n*oublierez  pas  ce  qu'a  dit  le  Seigneur  :  «  Que  nous  aurions 
»  toujours  avec  nous  des  indigents ,  et  que  nous  sommes  tenus 
»  de  les  soulager.  »  Vous  n'oublierez  pas  que  vous  avez  des 
II.  7 
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temples  à  relever  ou  à  réparer,  et  à  décorer  avec  décence.  Vous 
n'oublierez  pas  les  besoins  des  prêtres  appelés  à  desservir  ces 
temples,  à  y  sacrifier  pour  vous  au  Seigneur,  et  à  vous  y  dis- 
tribuer ses  dons.  Mais  aussi  n'oubliez  pas  que,  sans  de  promptes 
et  sages  mesures,  ces  prêtres  qui  nous  demandent  en  vain  des 
aides  et  des  coopérateurs  que  nous  ne  saurions  leur  donner, 
vont  bientôt  succomber  à  un  travail  trop  au-dessus  de  leurs 
forces,  et  que  peut-être  ne  laisseront-ils  point  après  eux  de 
successeurs. 

Vous  que  la  divine  providence ,  dans  les  principes  de  la- 
quelle nous  vous  parlons ,  a  distingués  de  la  multitude ,  et 
qu'elle  a  rendus  riches  ici-bas,  voyez  enfin  à  quoi  elle  a  destiné 
votre  superflu.  Et  ce  qui  pourrait  en  d  autres  temps  ne  paraître 
pas  superflu,  ne  le  devient-il  pas  lorsque  les  besoins  sont  si 
étendus  et  si  pressants?  Mais  vous  que  les  dispositions  de  cette 
même  providence  tiennent  dans  un  état  de  médiocrité,  ou  peut- 
être  au-dessous,  vos  légères  offrandes  ne  seront  pas  dédaignées 
par  celui  qui  canonisa  la  piété  de  la  veuve ,  lorsqu'elle  jetait  dans 
le  trésor  du  temple  deux  petites  pièces  de  monnaie  piises  sur 
son  nécessaire  ;  par  ce  juste  juge  des  œuvres  et  des  intentions, 
qui  a  déclaré  que  le  verre  d'eau  froide  donné  en  son  nom  ne 
demeurerait  pas  sans  récompense.  Que  ne  pouvons- nous  les 
proclamer  ici,  N.  T.  G.  F.,  ces  héroïques  offrandes  de  la  mé- 
diocrité? Elles  ont  commencé  le  modeste  ameublement  de  la 
maison  cléricale.  Oui,  que  n'est -il  permis  de  les  manifester, 
.ces  dons  d'une  simplicité  noble  et  confiante,  celui  entre  autres 
du  lit  qu'on  n'ose  pas  recevoir ,  sans  s'être  assuré  d*abord  par 
de  prudentes  et  secrètes  informations,  si  celui  qui  l'offre  se  sera 
réservé  du  moins  sa  pauvre  couche? 

Nous  nous  flattons  que  ces  touchants  exemples ,  joints  aux 
motifs  qui  viennent  d'être  exposés,  exciteront  une  heureuse 
émulation.  Si  la  charité  nous  presse,  si  la  charité  a  dicté  nos  sol- 
licitations, nous  devons  nous  flatter  qu'une  religieuse  charité  les 
entendra,  et  qu'elles  en  seront  exaucées.  Oui,  nous  oserons  le 
dire,  c'est  un  cœur  animé  et  dilaté  par  ce  sentiment,  qui  s'a- 
dresse à  vous,  N.  T.  C.  F. ,  et  vous  aussi  élargissez  vos  cœurs. 

Et  afin  de  pourvoir  sans  délai  à  l'établissement  et  aux  besoins 
journaliers  de  notre  séminaire  ,  par  tous  les  moyens  que  le  zèle 
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et  la  piété  des  fidèles  pourront  consacrer  à  une  œuvre  aussi 
sainte  et  aussi  nécessaire ,  nous  réglons  provisoirement  ce  qui 
suit  : 

Art.  P'.  Il  sera  formé  à  Bordeaux  un  bureau  composé  d*ec- 
clésiastic[ues  de  notre  choix,  destinés  à  procurer  et  k  recueillir 
les  ressources  nécessaires  à  rétablissement  du  séminaire. 

n.  Nous  nommerons  parmi  les  membres  composant  ce  bu- 
reau ,  un  secrétaire  et  un  trésorier. 

IIL  Les  fonctions  du  secrétaire  sont  de  tenir  registre  des  dons 
et  souscriptions  offertes  pour  le  séminaire  ;  de  conserver  la  liste 
des  souscripteurs  ;  de  s'employer  avec  un  zèle  particulier  à  en 
accroître  le  nombre,  et  à  procurer  l'acquittement  des  souscrip- 
tions, aux  époques  convenues. 

lY.  Les  fonctions  du  trésorier  seront  de  recevoir  le  montant 
des  souscriptions,  les  dons  et  offrandes  volontaires;  d'en  rendre 
compte  tous  les  trois  mois  au  bureau ,  et  d'en  verser  les  pro- 
duits, aux  mômes  époques,  entre  les  mains  de  l'économe  du 
séminaire. 

V.  Le  bureau  s'assemblera  toutes  les  fois  qu'il  sera  nécessaire, 
dans  une  des  salles  de  l'Archevêché,  sous  notre  présidence  ou 
celle  de  l'un  de  nos  vicaires  généraux. 

VL  Les  souscriptions  de  toutes  sommes  seront  admises  par 
le  secrétaire  du  bureau.  Les  souscripteurs  devront  avoir  l'atten- 
tion de  le  prévenir,  six  mois  à  l'avance,  s'ils  sont  dans  l'inten- 
tion de  continuer  leur  souscription  pour  Tannée  suivante. 

VIL  Toute  personne  ou  toute  paroisse  qui  aura  souscrit  pour 
une  somme  de  700  fr. ,  aura  le  droit  de  présenter  un  sujet,  qui, 
après  un  examen  convenable  de  sa  vocation,  de  ses  mœurs  et 
de  sa  capacité,  sera  reçu  et  formé  gratuitement  au  séminaire, 
tant  que  la  souscription  faite  en  sa  faveur  sera  acquittée. 

YIII.  A  la  fin  de  chaque  année,  l'économe  du  séminaire  adres- 
sera au  secrétaire,  pour  être  communiqué  au  bureau,  un  compte 
de  l'emploi  des  sommes  reçues,  du  nombre  des  élèves,  de  leur 
admission  aux  saints  ordres,  ou  de  leur  sortie  du  séminaire. 

IX.  Hors  de  Bordeaux,  les  curés  et  desservants  de  chaque  pa- 
roisse recommanderont  souvent  au  prêne  et  dans  leurs  autres 
instructions,  l'œuvre  du  séminaire;  ils  recevront  les  souscrip- 
tions qui  seraient  offertes  parleurs  paroissiens,  et  feront  passer 
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exactement  à  nous-méme  ou  à  rëconome  du  séminaire,  les  noms 
des  souscripteurs  et  le  produit  de  leurs  souscriptions. 

X.  Nous  autorisons  lesdits  curés  et  desservants  à  s'adjoindre 
dans  leurs  paroisses  tel  nombre  de  personnes  pieuses  qulls  ju- 
geront oonvenable,  pour  les  aider  dans  cette  bonne  œuvre. 

XI.  Tous  les  ans,  après  la  récolte  des  blés  et  après  les  ven- 
danges, une  collecte  sera  faite  dans  chaque  canton  pour  les 
besoins  des  séminaires,  à  la  diligence  des  curés  des  chefs-lieux 
de  canton ,  et  par  les  commissaires  que  nous  aurons  nommés. 

XII.  Cette  collecte  sera  annoncée  au  prône  de  la  messe  pa- 
roissiale ,  le  dimanche  qui  précédera  l'arrivée  dans  chaque  pa- 
roisse des  commissaires  chargés  de  recueillir  les  ofiPrandes  vo- 
lontaires ,  autres  que  les  souscriptions ,  et  qui  seront  faites  en 
argent  ou  en  fruits  de  la  récolte. 

XIII.  Les  curés  des  chefs-lieux  de  canton  nous  désigneront 
les  personnes  les  plus  propres,  par  leur  zèle  et  leur  activité, 
à  remplir  les  fonctions  de  commissaires  dans  leur  arrondisse- 
ment. 

Ils  tiendront  Téiat  exact  des  offrandes  recueillies  dans  chaque 
paroisse  du  canton;  ils  renverront  à  Féconome  du  séminaire, 
afin  qu'il  soit  inscrit  sur  le  registre  des  recettes  générales.  Ils 
seront  chargés  de  pourvoir  au  dépôt  et  à  la  conservation  des  fruits 
recueillis ,  et  aux  moyens  de  les  faire  parvenir  avec  moins  de 
frais  à  Bordeaux. 

XrV.  Nous  invitons  les  dames  pieuses  qui  voudront  s'intéres- 
ser à  l'œuvre  du  séminaire  à  Bordeaux,  à  former  entre  elles  un 
bureau  particulier,  conformément  aux  dispositions  des  articles 
I,  II,  m,  IV,  et  V,  ci-dessus. 

XY.  Tous  les  mois  l'on  dira  dans  la  chapelle  du  séminaire 
une  messe  pour  ses  bienfaiteurs  vivants,  et  une  messe  pour  ses 
bienfaiteurs  décédés. 

XVI.  Le  présent  règlement  aura  son  effet  jusqu'à  ce  que  les 
séminaires  promis  par  le  gouvernement  soient  définitivement 
et  solidement  établis. 

A  Bordeaux ,  le  25  octobre  180&  (  3  brumaire  an  13). 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 
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HÂIÏDEHENT 


ë  l'occasion  da 

SACHE  ET  DU  COIIROIHEIEIIT  DE  S.  I.  L'EVEREIIR. 

—  1804  — 


Vjharlbs-François  D' AVI  au  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-^Seigneur  Jésus-Christ. 

Vous  ne  douterez  pas,  N.  T.  G.  F. ,  de  nos  justes  et  tendres 
empressements  à  votre  égard  ;  nous  voudrions  être  déjà  rendu 
au  milieu  de  vous;  nous  voudrions  pouvoir  y  présider  aux  ac- 
tions de  grâces,  et  aux  prières  solennelles  que  demande  Sa 
Majesté  à  chacune  des  églises  de  son  vaste  empire;  mais  nous 
nous  trouvons  encore  arrêté  ici  par  de  graves  sollicitudes  pour 
les  intérêts  delà  nôtre,  et  dont  plusieurs,  nous  ne  craignons 
pas  de  le  dire,  ne  lui  sont  même  point  particuliers. 

A  cette  fois  donc ,  nous  serons  avec  vous  seulement  en  esprit, 
lorsque  vous  environnerez  les  autels  pour  remplir  les  saints  de- 
voirs dont  l'indication  va  vous  être  faite.  Ainsi  étions-nous  ré- 
uni, N.  T.  G.  F.,  lorsqu'aux  pieds  du  souverain  pontife,  je  le 
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conjurais  de  bénir,  avec  le  pasteur,  son  troupeau;  oui,  toutes 
les  portions  de  ce  précieux  troupeau,  à  quelque  distance  qu'elles 
fussent.  De  même  avons-nous  dû  être  réuni  dans  Tauguste  cé- 
rémonie du  sacre  et  du  couronnement. 

Le  chef  de  TÉglise  a  versé  l'huile  sainte.  Or,  le  vœu  de  celui 
sur  qui  elle  a  découlé,  répond  merveilleusement  à  cet  acte  reli- 
gieux, et  en  est  digne.  Ce  vœu,  tel  qu'il  nous  l'exprime,  est 
que  nous  prescrivions  des  prières  publiques  pour  lui  obtenir  les 
grâces  attachées  à  cette  onction  mystérieuse ,  pour  lui  obtenir 
spécialement  la  prudence,  qui  est,  comme  il  le  dit,  la  première 
vertu  des  souverains,  et  que  les  souverains  chrétiens  savent 
être  cette  sagesse  qui  nous  vient  d'en  haut  :  enfin,  pour  assurer 
cette  paix  et  cette  tranquillité,  dans  lesquelles  il  veut  constam- 
ment envisager  la  plus  solide  gloire  de  son  règne,  sans  doute 
parce  qu'il  y  voit  la  prospérité  de  ses  États  et  le  bonheur  de 
son  peuple. 

Mais  si  nous  la  désirons,  N.  T.  C.  F.;  si  nous  la  demandons; 
si  nous  la  recherchons  cette  tranquillité,  cette  paix  du  temps, 
que  ce  ne  soit  point  sans  porter  plus  loin  nos  prétentions;  que 
ce  soit  en  vrais  disciples  de  l'évangile,  en  vrais  fidèles,  et  pour 
y  trouver  les  moyens  d'arriver,  dans  l'accomplissement  de  tous 
les  devoirs,  à  cette  ineffable  paix,  qui  jamais  ne  sera  altérée  par 
la  moindre  vicissitude. 

A  CES  CAUSES ,  nous  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1<»  Dimanche,  13  janvier  1805  (23  nivôse  an  13),  il  sera 
chanté,  à  dix  heures  précises  du  matin,  dans  notre  église  ca- 
thédrale et  métropolitaine,  et  en  présence  des  autorités  invitées 
à  cet  effet,  une  messe  solennelle  du  Saint-Esprit,  laquelle  sera 
précédée  du  Veni  Creator,  et  suivie  du  Te  Deum;  de  l'antienne 
Da  pacem.  Domine,  etc.,  et  des  oraisons  pro  pace,  et  pro  Im-' 
peratore. 

2®  Les  mêmes  prières  solennelles  auront  lieu  dans  toutes  les 
églises  paroissiales  et  succursales  de  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  suivra  la  réception  de  notre  mandement. 

Et  sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  des  paroisses ,  le 
dimanche  qui  suivra  sa  réception. 
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Donné  à  Paris,  où  nous  sommes  retenu  par  les  affaires  de 
notre  diocèse,  le  27  décembre  ISOk  (6  nivôse  an  13). 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement , 
P.-J.  Delort,  Secrétaire. 


tLKTTRE  MÈK  M/BMl^KHKWJH. 


MoNs  l'Archevêque,  la  Providence  m'a  offert  de  nouvelles 
forces  pour  supporter  le  poids  de  la  couronne  qu'elle  a  placée  sur 
ma  tète,  dans  la  satisfaction  que  mon  peuple  a  témoignée  à  l'oc- 
casion de  mon  sacre  et  couronnement,  qui  se  fit  hier  avec  tout 
ce  que  pouvait  ajouter  de  pompe  et  de- solennité  la  présence  de 
notre  très-saint  père  Pape ,  chef  visible  de  l'Église  universelle. 
Les  acclamations  qui  m'ont  accompagné  pendant  et  après  cette 
auguste  cérémonie,  ont  pénétré  mon  cœur  d'un  sentiment  pro- 
fond qui  ne  s'éteindra  jamais.  C'est  pour  obtenir  de  l'Être  su- 
prême qui  protège  si  visiblement  l'empire,  qu'il  attache  à  l'onc- 
tion sacrée  que  je  viens  de  recevoir,  toutes  les  grâces  que  ma 
confiance  en  sa  divine  bonté  me  font  espérer  ;  qu'il  m'accorde 
la  prudence ,  la  première  vertu  des  souverains  ;  et  qu'il  main- 
tienne mon  peuple  dans  la  paix  et  tranquillité,  qui  feront  tou- 
jours le  plus  cher  objet  de  mes  soins ,  et  dans  lesquelles  j'envi- 
sagerai toujours  la  plus  solide  gloire  de  mon  règne  ;  que  je  désire 
qu'il  soit  fait  des  prières  publiques  dans  toutes  les  églises  de 
l'empire.  Je  vous  fais  donc  cette  lettre  pour  vous  dire  de  faire 
chanter  le  Te  Deum  dans  celles  de  votre  diocèse,  et  que  vous 
ayez  à  convier  aux  prières  qui  se  feront  dans  votre  église,  les 
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autorités  qui  ont  accoutumé  d'assister  à  ces  sortes  de  cérémo- 
nies. Sur  ce  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  Mons  TArchevéque,  en 
sa  «iainte  et  digne  garde. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  r Empereur,  le  secrétaire  d'État, 
Signé  H.-B.  MARET. 


Le  ministre  des  cultes, 
Signé  PORTALIS. 
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HAmEllENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1805. 

-  1805  - 


Ijhablbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Tous  les  jours  de  la  vie  doivent  être ,  N.  T.  C.  F. ,  des  jours 
de  pénitence.  U  n'en  est  aucun  où  nous  n*ayons  des  fautes  à 
expier,  des  passions  à  combattre,  des  tentations  de  tous  les 
genres  à  prévenir  ou  à  surmonter.  Eh  l  quel  autre  moyen  que 
la  pénitence  pourrions -nous  employer  pour  parvenir  à  toutes 
ces  fins?  Gomment  fléchir  autrement  la  justice  divine  qui  ne 
cesse  de  faire  retentir  à  nos  oreilles  ces  terribles  paroles  :  Si 
vous  ne  faites  pénitence,  vous  périrez  tous.  Gomment  pouvoir 
se  glorifier  d'être  vrai  disciple  de  J.  G. ,  après  que  l'apôtre  nous 
a  déclaré  formellement  que  ceux-là  seuls  appartiennent  àJ,C,y 
qui  ont  crucifié  leur  chair  avec  ses  convoitises  ? 

Mais  c'est  surtout  dans  le  saint  temps  où  nous  allons  entrer, 
N.  T.  C.  F. ,  que  l'Église,  toujours  occupée  du  salut  de  ses  en- 
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fants,  s*efforce  de  réveiller  leur  zèle  et  leur  ferveur  pour  la  pé- 
nitence. C'est  dans  ces  vues  qu'elle  leur  distribue  avec  plus 
d'abondance  le  pain  de  la  parole  sacrée;  qu'elle  leur  retrace 
avec  plus  de  force  et  plus  d'appareil,  les  effrayantes  vérités  de 
la  foi;  qu'elle  les  appelle  d'une  voix  plus  pressante  et  plus  forte 
aux  tribunaux  de  la  réconciliation  ;  que  se  couvrant  elle-même 
de  deuil,  elle  redouble  ses  gémissements  entre  le  vestibule  et 
l'autel,  ne  leur  fait  entendre  que  des  chants  lugubres  et  plain- 
tifs, et  leur  présente  le  touchant  spectacle  des  souffrances  et  de 
la  mort  de  notre  divin  Sauveur.  C'est  enfin  pour  les  porter  tous 
à  la  pénitence,  et  les  forcer  en  quelque  sorte  à  entrer  dans  cette 
carrière  hors  de  laquelle  ils  ne  sauraient  se  sauver,  qu'elle  leur 
en  trace  elle-même  les  œuvres  et  les  pratiques. 

Ahl  N.  T.  G.  F.,  autant  nous  sommes  pénétrés  de  la  néces- 
sité qu'il  y  a  pour  vous  de  faire  pénitence ,  autant  l'indulgence 
extraordinaire  dont  nous  usâmes  à  votre  égard  l'année  dernière 
fut  pénible  à  notre  cœur.  Faut-il  que  de  nouvelles  réclamations, 
fondées  sur  les  motifs  toujours  subsistants  de  l'excessive  cherté 
des  vivres ,  et  de  la  diminution  encore  plus  sensible  des  res- 
sources ,  viennent  encore  dans  celle-ci  et  nous  afQiger  du  même 
besoin  des  peuples,  et  provoquer  les  mêmes  tempéraments, 
dans  une  discipline  aussi  ancienne  et  aussi  salutaire?  Nous  ne 
pouvons  vous  le  dissimuler,  nos  entrailles  en  sont  déchirées. 
Mais  si  d'un  cêté  il  est  du  devoir  de  notre  ministère  de  maintenir 
avec  vigueur  et  de  tous  nos  efforts,  les  règles  saintes  qui  nous 
ont  été  transmises,  de  l'autre,  il  est  de  notre  prudence  et  de 
notre  charité,  de  ne  pas  vous  décourager  en  exigeant  leur  rigou- 
reuse observance,  lorsque  des  circonstances  fâcheuses  vous  en 
ont  été  les  moyens.  Vous  recevrez  donc  encore  cette  année  les 
mêmes  preuves  de  nos  sollicitudes  constantes  et  de  notre  atten- 
tion paternelle  sur  vos  besoins. 

Loin  de  vous,  N.  T.  G.  F.,  loin  de  vous  l'idée  mensongère 
que  par  cette  condescendance,  que  nous  prescrivent  vos  néces- 
sités ,  nous  prétendions  porter  la  moindre  atteinte  à  la  sévérité 
du  précepte  naturel  et  divin  de  la  pénitence.  Ce  grand  com- 
mandement porte  sans  exception  sur  tous  les  temps,  sur  tous 
les  lieux,  sur  toutes  les  conditions  et  sur  toutes  les  personnes. 
Il  n'est  pas  une  circonstance,  pas  une  position  dans  la  vie,  qui 
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puisse  autoriser  à  le  restreindre  ou  à  le  modifier.  C'est  le  com- 
maudement  de  Dieu  môme.  Eh  l  qui  pourrait  prescrire  contre 
sa  justice  immuable  l  contre  cette  justice  qui  écartera  à  jamais 
la  miséricorde  de  dessus  la  tête  des  pécheurs  impénitents  1 
Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  nous  vous  exhortons,  autant  qu'il  est  en 
nous ,  à  ne  point  perdre  de  vue  combien  vous  êtes  comptables 
pour  vos  nombreuses  iniquités.  Nous  aurons  pu  vous  décharger 
d'une  partie  des  œuvres  extérieures  et  pratiques  de  la  pénitence  ; 
mais  il  ne  nous  est  pas  donné  d'acquitter  aussi  vos  dettes  envers 
la  justice  divine.  Vous  devez  donc  être  moins  empressés  d'user 
de  nos  dispenses ,  que  de  chercher  le  moyen  de  les  utiliser  en 
vous  imposant  la  pratique  la  plus  soutenue,  et  de  plus  longs 
et  plus  fréquents  gémissements  sur  vos  fautes,  et  de  toutes  les 
autres  bonnes  œuvres  qui  peuvent  être  à  votre  disposition. 

Riches  du  siècle ,  c'est  la  dureté  des  temps,  la  difiQculté  sans 
cesse  renaissante  qu'éprouve  la  classe  la  plus  nombreuse  pour 
soutenir  sa  laborieuse  existence ,  qui  ont  nécessité  les  mesures 
graves  que  nous  croyons  devoir  adopter;  n'en  résulte-t-il  pas 
pour  vous  l'obligation  plus  pressante  que  jamais  de  vous  rendre 
recommand^bles  par  de  plus  abondantes  aumônes?  Ahl  bien^ 
heureux  Vhomme  qui  toutne  ses  regards  sur  le  pauvre  et  Vin- 
digent,  et  s'occupe  de  leurs  besoins  ;  il  rachète  ainsi  ses  iniqui- 
tés, et  le  Seigneur  le  délivrera  à  son  dernier  jour. 

Pour  vous  dont  la  vie  pénible  et  difficile  nous  touche  et  nous 
intéresse  vivement,  que  ne  voudrions-nous  pas  pouvoir  faire 
pour  porter  quelque  adoucissement  à  votre  sort  l  Nous  vous  con- 
jurons du  moins,  avec  tout  le  zèle  de  la  charité  qui  nous  presse 
pour  vous,  de  ne  pas  perdre,  par  vos  révoltes  et  vos  murmures, 
le  fruit  précieux  de  tant  de  privations  et  de  tant  de  peines. 
Souvenez-vous,  et  ayez  toujours  devant  les  yeux  ces  touchantes 
perdes  de  l'Évangile  :  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  parce 
qu'ils  seront  consolés  î  Votre  pénitence  se  retrouvera  dans  vos 
travaux  et  vos  sacrifices,  et  les  récompenses  éternelles  en  se- 
ront le  prix  et  le  dédommagement. 

Enfin ,  N.  T.  C.  F. ,  ne  recevons  pas  la  grâce  de  Dieu  en  vain,  ■ 
profitons  du  temps  favorable,  et  des  jours  de  salut  qu'il  daigne 
nous  accorder  dans  sa  miséricorde  :  la  foi  de  J.  G.,  ce  bel  hé- 
ritage de  nos  pères  qui  a  failli  nous  être  enlevé,  est  encore  an- 
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noncée  dans  notre  patrie  ;  efforçons-nous  de  nous  rendre  dignes 
d'une  faveur  que  nous  n'avions  pas  mérité  de  conserver ,  afin 
que  par  une  sainte  et  généreuse  émulation  de  zèle,  d'édification 
et  de  vertu,  elle  y  jette  de  plus  profondes  racines.  Ce  que  nous 
entendons  dire  de  plusieurs  d'entre  vous,  ce  que  nous  avons  vu 
nous-méme  dans  nos  visites  sur  divers  points  de  notre  diocèse, 
nous  a  déjà  rempli  de  beaucoup  de  consolation  ;  notre  ministère 
en  est  enc^ouragé,  et  nous  nous  livrons  à  la  douce  espérance  que 
le  règne  de  J.  G.  s'accroîtra  de  plus  en  plus  au  milieu  de  vous, 
assurera  le  salut  de  vos  âmes,  unique  objet  de  nos  vœux  et  de 
nos  sollicitudes ,  et  que  nous  pourrons  transmettre  le  même 
bonheur  aux  générations  qui  doivent  nous  succéder. 

A  CES  CAUSES ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  cathédrale  et  métropolitaine 
de  Saint- André, 

V  Nous  permettons  l'usage  des  œufs  pendant  le  carême  pro- 
chain, jusqu'au  jeudi  saint  inclusivement. 

2**  Nous  permettons  à  tous  les  fidèles  de  faire  gras  quatre 
jours  de  la  semaine,  les  dimanches,  lundis,  mardis,  et  jeudis,  mais 
à  dîner  seulement,  depuis  le  premier  dimanche  de  carême  jus- 
qu'au dimanche  des  Rameaux  exclusivement,  laissant  subsister 
d'ailleurs  toute  l'obligation  du  jeûne. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  des 
églises  paroissiales  et  succursales  de  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux ,  sous  le  seing  de  nos  vicaires  généraux  et 
le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché ,  le  premier 
février  1805  (12  pluviôse  an  13). 

Signé  VÉRON,  DE  GAMIRAN,  BOYER, 
DESÈZE ,  vicaires  généraux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 
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LETTRE 

au  siget  de  la 

PROCESSION  DE  SAINT  MARC. 

—  1805  — 


Bordeaux,  10  avril  1805, 
(20  germinal  an  13). 


Monsieur, 


i^UR  les.  plaintes  qui  sont  parvenues  de  toutes  parts  à  Mgr. 
l'Archevêque,  delà  dissipation  et  des  irrévérences  auxquelles 
la  grande  procession  de  saint  Marc  donne  lieu  depuis  longtemps 
dans  les  campagnes ,  Sa  Grandeur  avait  d'abord  pensé  à  sup- 
primer cette  procession ,  ou  du  moins  à  en  borner  la  marche 
autour  du  cimetière  des  églises.  Cependant  avant  de  porter  at- 
teinte à  une  pratique  aussi  ancienne,  et  qui,  si  elle  était  obser- 
vée dans  l'esprit  de  l'Église,  serait  si  propre  à  attirer  sur  les 
peuples  les  bénédictions  du  ciel.  Monseigneur  a  bien  voulu  at- 
tendre encore  cette  année,  et  voir  si  les  fidèles ,  touchés  de  leurs 
véritables  intérêts,  cesseraient  enfin  de  déshonorer  par  une  lé- 
gèreté scandaleuse  la  sainteté  des  prières  publiques. 

Ainsi ,  Monsieur ,  le  dimanche  qui  précédera  le  jour  de  saint 
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Marc,  Monseigneur  vous  recommande  de  prévenir  vos  parois- 
siens, qu'il  se  verra  forcé  de  supprimer  cette  procession  dans 
les  campagnes,  s'ils  n'y  ^issistent  à  l'avenir  avec  plus  d'édifica- 
tion. Vous  leur  représenterez  que  les  processions  ne  sont  pas 
des  promenades  profanes  où  l'on  puisse  se  permettre,  sans  scan- 
dale, les  démonstrations  d'une  joie  bruyante,  mais  de  pieux 
rassemblements  institués  par  l'Église,  pour  honorer  Dieu  par 
des  prières  publiques  et  solennelles ,  et  pour  fléchir  sa  justice 
irrita  p^r  nos  désordres;  que  surtout  la  procession  solennelle 
de  saint  Marc  a  principalement  pour  objet  de  détourner  les 
fléaux  que  nos  péchés  ont  mérités ,  de  dessus  nos  personnes ,  nos 
propriétés,  nos  champs;  que  nous  demanderions  vainement  à 
Dieu  de  préserver  les  fruits  de  la  terre,  si  la  cérémonie  même  éta- 
blie pour  arrêter  ses  vengeances  devenait  un  nouvel  outrage  fait  à 
sa  bonté.  Vous  les  exhorterez  enfin  d'assister  à  la  procession 
avec  recueillement,  unissant  leurs  prières  à  celles  du  prêtre, 
avec  ordre  et  modestie,  ne  se  détournant  pas  de  la  marche  reli- 
gieuse pour  se  livrer  à  la  débauche  en  des  lieux  écartés;  en  un 
mot,  dans  un  esprit  de  sobriété  et  de  péi^itence,  afin  d'apaiser 
la  colère  du  ciel,  et  d'attirer  sur  eux  ses  miséricordes. 

Voilà,  Monsieur,  ce  que  Mgr.  l'Archevêque  désire  que  vous 
recommandiez  instamment  à  vos  paroissiens;  et  il  espère  que 
ces  exhortations ,  fortifiées  de  vos  propres  réflexions,  et  animées 
par  votre  charité  et  votre  zèle ,  feront  sur  eux  une  impression 
salutaire,  et  les  détermineront  à  montrer ,  dans  les  grandes  pro- 
cessions, cette  conduite  décente  qui  peut  seule  prévenir  une 
suppression  que  de  nouveaux  désordres  rendraient  nécessaire. 

Agréez,  Monsieur,  les  assurances  de  mon  respect. 

P.  J.  Dblort,  secrétaire. 
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ORDOMMCE 


concernant  la 


PROCESSIOI  GÉHÉRALEDE  LA  FÊTE-DIEU 

et  les  processions  particulières  de  l'octave. 


—  1805  — 


N 


0U8 ,  Charles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Sur  les  représentations  qui  nous  ont  été  adressées  à  TefiPet 
d'obtenir  que  la  procession  générale  soit  transférée  du  matin  au 
soir  du  jour  de  la  fête  du  très-saint  sacrement  ; 

Considérant  qu'en  faisant  la  procession  générale  du  très-saint 
sacrement,  le  matin,  selon  l'ancien  usage,  les  ardeurs  du  so- 
leil, au  moment  le  plus  chaud  de  la  journée,  occasionnent  des 
incommodités  graves  qui  éloignent  les  uns  de  cette  auguste  cé- 
rémonie, et  troublent  souvent  le  recueillement  et  le  bon  ordre  que 
les  autres  doivent  y  apporter;  —  2**  que  la  réunion  du  clergé  de 
toutes  les  paroisses,  pour  assister  à  cette  procession  du  inatin, 
laisse  toutes  les  églises  abandonnées,  aux  heures  les  plus  favo- 
rables pour  faire  participer  les  fidèles  aux  grâces  des  sacrements  ; 
—  3<»  que  le  nombre  des  prêtres  étant  fort  diminué,  et  la  néces- 
sité de  service  des  messes  tardives  en  retenant  plusieurs  le  ma- 
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tin  dans  leurs  églises  respectives,  le  concours  du  clergé  et  la 
pompe  de  la  cérémonie  en  seraient  sensiblement  diminués  ;  —  k^ 
ayant  égard  de  plus  au  vœu  qui  nouç  a  été  manifesté,  tant  de 
la  part  d'un  très-grand  nombre  de  membres  des  autorités  cons- 
tituées, que  de  la  part  des  fiâèles ,  après  en  avoir  conféré  avec 
nos  vénérables  frères  les  chanoines  de  notre  église  cathédrale 
et  métropolitaine,  avons  réglé  et  ordonné,  réglons  et  ordonnons 
ce  qui  suit  : 

1"  La  procession  générale  du  très-saint  sacrement  se  fera 
désormais  le  soir,  à  l'issue  des  vêpres.  Elle  sortira  de  l'église 
métropolitaine,  à  cinq  heures  très -précises,  et  suivra  le  cours 
réglé  par  notre  ordonnance  du  8  juin  ISOi*,  passant  parles  rues 
de  l'Hôpital,  des  Trois  Conils,  de  Sainte-Catherine  et  du  Cha- 
peau-Rouge, où  elle  fera  sa  première  station;  suivra  le  long  de 
la  Bourse  et  du  quai,  jusqu'à  la  place  du  Palais;  entrera  sur  la- 
dite place,  et  y  fera  une  seconde  station  ;  ensuite  remontant  par 
la  rue  Neuve  aux  fossés  de  Ville ,  où  elle  fera  une  troisième  sta- 
tion, elle  les  suivra  jusqu'à  la  place  du  Chauf-Neuf  ;  puis  reve- 
nant par  les  fossés  des  Tanneurs,  les  rues  du  Hâ,  des  Minimes 
et  Martini ,  elle  rentrera  à  l'église  par  la  pietite  place  Saint-André. 

2®  Les  administrateurs  deS' fabriques  seront  placés,  dans  le 
cours  de  la  procession ,  immédiatement  après  les  croix  des  pa- 
roisses ,  et  précéderont  le  clergé. 

30  Afin  de  prévenir  toutes  contestations  et  tout  désordre  qui 
pourraient  naître  delà  rencontre  de  deux  processions  dans  une 
même  rue ,  les  processions  des  paroisses  se  feront ,  partie  le 
matin,  partie  le  soir,  dans  l'ordre  suivant,  savoir  :  pour  le  ma- 
tin, les  paroisses  de  Saint-Louis,  Saint-Paul,  Sainte-Croix, 
Saint-Vincent-de-Paul,  Saint-Pierre,  Sainte-Eulalie;  et  pour  le 
soir,  celles  de  Notre-Dame,  Saint-Michel,  Saint-Éloi,  Saint- 
Seurin,  Saint -Nicolas -de -Graves,  Saint -Martial;  lesdites  pa- 
roisses alterneront  chaque  année,  pour  faire  ladite  procession 
le  soir  ou  le  matin. 

4"  A  raison  des  changements  survenus  dans  la  circonscrip- 
tion respective  des  paroisses  de  Saint-Paul  et  Saint-Michel,  la 
procession  de  Saint-Paul  suivra  les  rues  des  Ayres,  du  Caher- 
nan,  les  Fossés  depuis  ladite  rue  jusqu'à  celle  des  Lois,  rue  des 
Lois,  Porte-Basse,  du  Loup,  des  Épiciers,  traversera  l'ancien 
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Marché,  place  et  rue  Sainte-Colombe,  remontera  par  les  rues 
Neuve  et  des  Boucheries,  et  rentrera  par  la  rue  Bouquière  et 
Tancien  Marché. 
"    Donné  à  Bordeaux,  le  24.  prairial  an  13  (13  juin  1805). 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Pai^  mandement, 
P.  J.  Delort^  secrétaire. 
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ORBOMiNCE 


conceraant  la 

lOnVELLE  CmCOISCRIPTIOl  DES  243  SUCCURSALES 

dotées  par  le  GouYernement. 

—  1805- 


i>iHABLB8-FRANçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

L'intention  manifestée  par  le  gouvernement  de  doter  une  par- 
tie des  succursales  de  notre  diocèse,  et  de  mettre  les  autres  à 
la  charge  des  communes,  réclamant  de  notre  part  une  révision 
de  notre  ordonnance  pour  la  circonscription  des  paroisses ,  du 
27  juin  1803  (8  messidor  an  il),  à  laquelle  nous  étions  d'ailleurs 
sollicité  d'apposer  quelques  modifications  pour  le  bien  du  service 
ecclésiastique,  après  nous  être  entendu  avec  le  gouvernement, 
nous  avons  réglé  et  ordonné ,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I.  La  nouvelle  circonscription  des  succursales  sera  mise 
à  exécution  à  compter  du  8  septembre  1805  (  21  fructidor  an 
13),  à  laquelle  époque  notre  ordonnance  du  27  juin  1803  (8 
messidor  an  11)  sera  et  demeurera  révoquée  en  tout  ce  qui  sera 
contraire  à  la  présente. 

IL  Les  desservants  des  succursales  dont  le  territoire  aurait 
subi,  par  la  nouvelle  circonscription,  soit  un  accroissement  de 
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nouvelles  communes,  soit  une  diminution  de  communes  ci-de- 
vant annexées,  auront  soin  de  nous  envoyer  une  nouvelle  liste 
des  trente  plus  imposés  de  la  paroisse;  laquelle  liste  sera  con- 
certée entre  eux  et  les  maires  des  communes  enclavées  dans 
son  territoire,  en  la  manière  et  forme  prescrites  par  l'article  IV 
de  notre  règlement  concernant  les  fabriques  des  églises  de  notre 
diocèse. 

III.  Jusqu'à  nouvelle  nomination  de  fabriciens,  pour  les  suc- 
cursales mentionnées  en  l'article  II ,  les  fabriciens  établis  dans 
les  églises  devenues,  par  la  nouvelle  circonscription,  chefs-lieux 
de  succursales ,  exerceront  provisoirement  leurs  fonctions  pour 
tout  le  territoire  dépendant  de  ces  églises. 

rv.  Il  sera  pourvu ,  par  règlement  particulier,  aux  divers  ar- 
rangements que  les  besoins  des  fidèles  et  les  circonstances  lo- 
cales pourraient  réclamer  de  notre  sollicitude  dans  l'ordre  de 
secours  purement  spirituels. 

V.  Et  sera  la  présente  ordonnance  lue  au  prône  de  la  messe 
paroissiale,  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux,  le  15  juillet  1805  (26  messidor  au  13). 

-^  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement, 
P.-J.  Dblort  ,  secrétaire. 
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HÂllDEHËIIIT 


pour  la 

PROSPÉRITÉ  DES  ARIES  DE  S .  I .  IIPÉRIALE  ET  ROYALE 

et  pour  le  retour  de  la  paii. 

—  1805  — 


i><HARLBS-FRANçoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

L'Europe  presqu'entière  s'ébranle  ;  une  politique  ombrageuse 
et  inquiète  en  agite  les  puissances  ;  de  nombreuses  armées  se 
rassemblent,  s'avancent  de  toutes  parts  ;  et  c'est  la  France  qui 
est  l'objet  de  tous  ces  mouvements.  Ainsi,  N.  T.  G.  F. ,  lorsqu'à 
peine  sortis  d'un  abîme  de  maux  nous  commencions  à  respirer, 
nous  sommes  menacés  de  nouvelles  épreuves,  de  nouvelles 
calamités. 

Quoiqu'il  ne  nous  soit  pas  donné  de  pénétrer  dans  la  profon- 
deur des  conseils  de  l'autorité  qui  nous  gouverne ,  nous  ne  de- 
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vous  former  aucan  doute  que  tout  n'ait  été  mis  en  œuvre  pour 
détourner  un  tel  fléau.  L'intérêt  du  Souverain^  comme  celui  du 
peuple,  en  faisait  la  loi  la  plus  impérieuse;  et  nous  ne  pouvons 
ignorer  jusqu'à  quel  point  Sa  Majesté  im]^riale  et  royale  s'efforce 
encore  d'y  parvenir. 

Mais  quelle  peut  être,  N.  T.  G.  F. ,  la  source  fatale  de  tant 
de  dangers  et  de  tant  de  malheurs?  N'y  verrions-nous  que  l'effet 
des  jalousies,  des  rivalités,  des  défiances,  de  l'amÛtion,  de 
toutes  les  passions,  en  un  mot,  qui  investissent  la  politique  hu- 
maine? Sans  doute  ces  passions  n'y  sont  point  étrangères.  Mais, 
N.  T.  G.  F. ,  il  est  une  autre  cause  des  tribulations  qui  nous 
affligent  :  c'est  la  justice  divine,  dont  les  passions  des  princes 
et  des  rois  ne  sont  que  les  instruments;  c'est  cette  justice  su- 
prême et  inaltérable  qui  s'appesantit  sur  nous ,  après  avoir  été 
si  longtemps  et  si  outrageusement  provoquée  par  nos  iniquités. 
Voilà ,  N.  T.  G.  F. ,  la  vraie,  Tunique  cause  des  maux  qui  nous 
menacent;  c'e$t  pour  la  punition  des  impies  que  ces  fléaux  ont 
été  créés.  Nous  ne  saurions  en  effet  nous  le  dissimuler;  la  cor- 
ruption a  gagné  tous  les  états ,  toutes  les  classes  de  la  société. 
La  fureur  des  jeux,  des  spectacles,  des  divertissements  pro- 
fanes, va  toujours  croissant;  on  ne  parle  que  de  plaisirs,  et 
l'extrême  misère  n'arrête  pas  les  prodigalités  du  luxe.  Les  trom- 
peries, les  fraudes,  de  criantes  usures  désolent  la  société,  font 
gémir  la  veuve  et  l'orphelin ,  précipitent  une  foule  de  familles 
dans  les  horreurs  de  la  plus  cruelle  indigence.  La  licence  des 
mœurs  n'a  plus  de  frein;  et  dans  l'ége  mûr,  comme  dans  la 
jeunesse,  la  sainteté  de  la  religion  garantit  à  peine  un  petit  nom- 
bre de  la  corruption  générale. 

Par  quel  aveuglement  si  déplorable  est-il  donc  arrivé  que  les 
leçons  de  l'expérience  du  passé,  qui  devaient  nous  être  si  salu- 
taires, aient  été  presqu'entièrement  perdues  pour  nousl  Gom- 
ment se  fait-il,  qu'après  avoir  été  naguère  châtiés  d'une  ma- 
nière si  terrible  et  si  rigoureuse,  nous  n'ayons  pas  songé  à  de- 
venir meilleurs,  et  à  prévenir  ainsi  de  nouveaux  châtiments? 
Ah!  ce  ne  soLt  pas  les  moyens  qui  nous  ont  manqué.  Nos  tem- 
ples rouverts,  nos  autels  relevés,  la  liberté  de  la  prédication 
évangélique  rétablie,  les  secours  et  les  consolations  de  la  religion 
multipliés  autour  de  nous;  que  fallait-il  de  plus  pour  vous  prou- 
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ver  les  desseins  d'une  miséricorde  toujours  prête  à  nous  rece- 
voir, et  pour  nous  engager  à  un  sincère  retour?  Mais,  hélas  1  loin 
de  mettre  à  profit  des  avantages  aussi  précieux,  la  plupart  n'ont 
fait  que  s'endurcir  de  plus  en  plus,  et  leur  indifférence  à  l'égard 
des  dons  de  Dieu  les  a  rendus  plus  coupables.  Nous  vous  le  répé- 
tons, N.  T.  G.  F.,  c'est  à  nous-mêmes,  c'est  à  nos  prévarica- 
tions que  nous  devons  attribuer  les  sujets  d'angoisse  et  d'afiOic- 
tion  qui  nous  entourent.  Gomment  avoir  la  paix  sur  la  terre , 
cette  douce  paix  qui  ne  fut  jamais  le  partage  que  des  hommes 
de  bonne  volonté,  lorsque  tant  de  scandales,  tant  d'impiétés, 
tant  de  passions  déchaînées ,  ne  cessent  de  faire  au  ciel  la  guerre 
la  plus  audacieuse? 

Mais,  sommes-nous  donc  déchus  do  toute  espérance?  n'est-il 
point  encore  un  remède  à  tant  de  maux?  Âhl  N.  T;  G.  F. ,  s'il 
en  était  ainsi,  nous  n'eussions  jamais  pensé  à  vous  retracer  vos 
égarements.  La  crainte  de  vous  accabler  et  d'ajouter  sans  au- 
cun fruit  la  moindre  amertume  à  votre  désolation,  nous  eût  re- 
tenu dans  le  silence  et  le  gémissement  le  plus  secret.  Mais  non  : 
il  est  encore  des  espérances  ;  il  est  encore  un  remède  à  notre 
fâcheuse  situation  ;  et  ce  remède  est  dans  vos  mains.  G'est  la 
pénitence,  c'est  l'amendement  entier  de  votre  conduite.  Ckmver' 
tissez-vous,  dit  le  Seigneur  par  la  bouche  de  son  prophète,  re- 
pentez-vous de  vos  impiétés,  et  votre  iniquité  ne  sera  plus  cause 
de  votre  ruine.  Faites-vous  un  cœur  nouveau  et  un  esprit  nou- 
veau: et  pourquoi  péririez-vous ,  maison  d'Isra&ll  (Ëzéchiel, 
18.)  Alors,  N.  T.  G.  F.,  nous  pourrons  solliciter  avec  succès 
la  cessation  de  nos  maux  ;  alors  le  ciel ,  touché  de  nos  besoins, 
donnera  le  courage  et  la  force  à  nos  armées ,  la  sagesse  et  la 
prudence  aux  conseils  qui  les  dirigent;  ou  plutêt,  et  c'est  ce  que 
nous  devons  désirer  avec  encore  plus  d'ardeur ,  il  calmera  les 
agitations,  dissipera  les  inquiétudes,  disposera  les  esprits  et  les 
cœurs  à  des  vues  de  modération,  de  rapprochement  et  de  paix. 
L'Empereur  reconnaît  lui-même  que  ces  heureux  résultats  ne 
peuvent  être  que  l'ouvrage  du  Tout-Puissant.  Il  sait  que  le  héros 
ne  doit  point  se  glorifier  de  sa  valeur  ;  que  le  sage  ne  doit  pas 
mettre  une  vaine  confiance  dans  sa  sagesse.  (Jérémie,  9.  23.) 
H  sait  que  le  Seigneur  est  le  Dieu  des  armées,  et  que  les  vic- 
toires et  les  défaites  sont  dans  ses  mains.  Aussi  nous  demande- 
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t-il  de  porter  nos  vœux  aux  pieds  des  saints  autels,  pour  attirer 
sur  sa  personne  et  sur  ses  entreprises  les  bénédictions  et  les 
grâces  qui  lui  sont  plus  que  jamais  nécessaires. 

Réunissons-nous  donc,  N.  T.  C.  F.  ;  tournons-nous  tous  en- 
semble vers  le  suprême  modérateur  des  empires;  faisons -lui 
une  sainte  violence  par  la  ferveur  de  nos  gémissements  et  de 
nos  prières;  invoquons  son  souffle  pacificateur;  que  tous  les 
cœurs,  que  tous  les  vœux  poussent  le  même  cri  vers  le  ciel. 
La  paix  est  le  besoin  le  plus  pressant  de  tous  :  tous  doivent  con- 
courir à  la  procurer. 

Vous  surtout ,  valeureuse  et  intéressante  jeunesse ,  qui  faites 
en  ce  moment  l'espoir  de  la  patrie,  vous  ne  serez  pas  étrangère 
à  sa  gloire  et  à  ses  dangers ,  vous  écouterez  sa  voix  lorsqu'elle 
vous  appellera  à  son  secours;  pourriez -vous  ne  pas  marcher 
avec  confiance,  lorsque  vous  aurez  à  combattre  sous  un  héros 
déjà  si  renommé  par  son  courage,  par  ses  victoires  et  ses  pros- 
pérités? 

Pour  nous ,  au  milieu  de  tant  d'agitations  et  de  tant  de  craintes, 
nous  ne  cesserons  d'implorer  les  miséricordes  divines  en  faveur 
de  nos  concitoyens.  Placés  entre  le  vestibule  et  l'autel ,  nous 
présenterons  au  Seigneuries  besoins  de  la  patrie  et  de  son  chef, 
et  en  particulier  ceux  du  troupeau  qui  est  spécialement  à  notre 
charge  ;  nous  le  conjurerons  de  dissiper  les  orages  qui  se  forment 
sur  nos  têtes  ;  nous  lui  demanderons  sa  paix ,  votre  bonheur  et 
votre  salut. 

A  CES  CAUSES ,  et  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions 
de  Sa  Majesté  impériale  et  royale ,  qui  nous  ont  été  transmises 
par  l'organe  de  son  ministre,  après  en  avoir  conféré  avec  nos 
vénérables  frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine, 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1**  Il  sera  fait,  pendant  les  trois  dimanches  qui  suivront  im- 
médiatement la  réception  du  présent  mandement,  dans  toutes 
les  églises  de  notre  diocèse,  une  procession,  à  l'issue  des  vêpres, 
pour  obtenir  la  prospérité  des  armes  de  Sa  Majesté  et  le  retour 
de  la  paix.  On  y  fera  les  prières  d'usage  qui  sont  au  procession- 
nal (page  109) ,  et  que  l'on  terminera  par  la  prière  pour  l'Em- 
pereur :  Domine,  salvum  fac  Imperatorem,  etc.  ;  le  verset  Fiat 
manus  tua,  etc.  ;  et  l'oraison  Quœsumus,  omnipotens  Deus,  etc.  ; 
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en  substituant  les  termes  A' empereur  et  ôl  empire  à  ceux  de  roi 
et  de  royaume. 

2®  On  dira  à  la  messe,  jusqu'à  la  paix,  la  collecte,  secrète  et 
postcommunion  pro  pace  :  et  sera  le  présent  mandement  lu  et 
publié  au  prône  du  dimanche  qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  9  du  mois  d'octobre  1805  (  17  vendé- 
miaire an  ih). 

f  Gh-Fr.  Arcb.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 
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LETTRE 


sur  la 

lORT  DE  lOHSQGim  IX  QmEH  DE  U  lEDFmiE, 

ancb  évêque  d'Aqs, 

décédé  dans  la  paroisâe  de  Genon,  diocèse  de  Bordeaux,  le  38  octobre  1805. 
—  1805  — 


Bordeaux,  le  31  octobre  1805. 


j 


B  me  crois  obligé,  Monsieur,  de  vous  annoncer  la  mort  de  M. 
de  La  Neufville,  ancien  évéque  d*Acqs,  qui  vient  de  nous  être 
enlevé,  et  qui,  à  bien  dés  titres,  appartenait  à  notre  diocèse. 

Ch.-Aug.  Le  Quien  de  La  Neufville  était  né  à  Bordeaux  en 
1726 ,  d'une  famille  honorable  et  distinguée.  Après  avoir  achevé 
son  cours  d'études  à  Paris,  où,  dans  un  séminaire  célèbre,  il 
s'était  formé  à  la  piété  en'méme  temps  qu'aux  sciences  ecclé- 
siastiques, il  revint  prêtre  dans  sa  patrie.  M.  de  Lussan,  qui 
occupait  le  siège  métropolitain,  ne  tarda  pas  de  s'attacher  l'abbé 
de  La  Neufville  en  qualité  de  grand  vicaire ,  et  lui  conféra  en- 
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suite  une  dignité  dans  le  chapitre  de  la  cathédrale.  La  part  con- 
sidérable qui  lui  fut  donnée  dans  l'administration  diocésaine 
ne  Tempécha  pas  d'exercer  avec  zèle  les  fonctions  privées  du 
saint  ministère,  et  de  prendre  une  part  très-active  dans  toutes 
les  œuvres  de  religion  et  de  charité.  Combien  on  lui  vit  mettre 
de  soins  et  de  peines  à  réunir  des  enfants ,  mais  spécialement 
les  plus  pauvres  et  les  plus  abandonnés,  pour  leur  procurer  les 
instructions  du  salut,  en  les  soulageant  dans  leur  misère  1  Com- 
bien d'âmes  lui  doivent,  et  lui  devront  à  jamais  d'avoir  été  re- 
tirées ou  préservées  de  l'erreur  et  du  vicel  Combien  de  familles 
il  eut  le  bonheur  de  relever  ou  soutenir,  soit  par  des  largesses 
bien  entendues,  soit  par  son  crédit  et  ses  sollicitations!  Ceux 
qui  le  virent  et  le  connurent  alors ,  lui  rendent  encore  aujour- 
d'hui, avec  de  touchantes  [effusions  de  cœur,  les  plus  glorieux 
témoignages. 

Après  la  mort  de  M.  de  Lussan,  devenu  également  grand  vi- 
caire du  successeur  immédiat,  M.  de  La  Neufville  continuait 
cette  vie  saintement  occupée ,  lorsqu'il  fut  nommé  visiteur  gé- 
néral des  Carmélites;  et  Madame  Louise  de  France ,  qui  se  dé- 
vouait alors  avec  tant  de  générositéet  d'édification  aux  rigueurs 
de  leur  règle,  exigea  en  quelque  sorte  de  lui  qu'il  conservât  ce 
nouveau  titre,  et  qu'il  en  exerçât,  autant  qu'il  lui  serait  possible, 
les  intéressantes  fonctions,  au  moins  durant  les  premiers  temps 
de  son  épiscopat. 

C'est  en  1772  qu'il  y  fut  promu.  Le  saint  évoque  d'Acqs,  M. 
d'Aulan ,  avait  renouvelé  la  face  de  son  diocèse,  qu'il  avait  trouvé 
à  tous  égards  dans  la  situation  la  plus  déplorable;  et  désirant 
que  celui  qui  viendrait  après  lui  soutînt  et  étendît  môme  le  bien 
opéré  par  ses  longs  et  pénibles  travaux ,  il  crut  que  personne 
n'y  serait  aussi  propre  que  M.  de  La  Neufville.  Afin  de  le  pro- 
curer à  son  cher  troupeau,  il  ne  craignit  pas  de  se  dépouiller, 
et  fit  avec  empressement  une  démission  à  laquelle  il  survécut 
assez  pour  voir  réaliser  ses  espérances. 

En  effet,  le  nouvel  évêque  d'Acqs  se  montra  constamment 
pénétré  de  ses  devoirs  et  occupé  de  ses  fonctions.  Zélateur  des 
lois  austères  de  la  résidence,  jamais  il  ne  s'éloigna  de  son  siège, 
que  par  nécessité  ;  et  ce  siège ,  désormais  l'objet  capital  de  ses 
affections,  il  refusa  plus  d'une  fois  de  l'abandonner,  pour  passer 
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à  tel  ou  tel  autre  qui  lui  présentait  plus  d'éclat  extérieur ,  et 
beaucoup  plus  d'aisance.  Les  saints  canons  réglaient  sa  conduite 
personnelle  et  celle  de  sa  maison ,  comme  son  administration 
pastorale.  Dévoué  sans  réserve  à  toutes  les  classes  de  ses  dio- 
césains, il  mérita,  par  des  attentions  particulières  et  d'aimables 
prévenances,  la  confiance  et  l'attachement  de  son  clergé.  Aussi 
dans  ses  cours  de  visites,  qu'il  faisait  avec  un  modeste  appareil 
et  un  cortège  peu  nombreux,  préférait-il  communément,  selon 
que  le  permettait  alors  l'état  des  choses,  de  recevoir  Thospitalité 
au  presbytère.  Ces  visites ,  quoique  réglées  par  l'ordre  des  sai- 
sons et  des  travaux,  étaient  fréquentes:  et  ceux  qui  l'ont  le  plus 
souvent  accompagné  ne  font  pas  difficulté  de  dire  que,  sans 
être  ni  retenu  ni  effrayé  par  le  danger  des  routes,  par  l'aspérité 
des  montagnes,  il  a  paru  dans  chaque  lieu  de  son  vaste  diocèse, 
qu'il  y  a  fait  entendre  sa  voix,  assurant  la  décence  du  culte  divin, 
réprimant  les  scandales ,  mettant  fin  aux  divisions ,  et  laissant 
partout,  avec  un  doux  souvenir  de  son  affabilité,  des  gages  de 
sa  charité  bienfaisante.  Combien  ne  prodigua-t-il  pas  de  soins, 
de  peines  et  de  dépenses,  pour  établir  et  pour  doter  ses  h<)pitaux  ! 
On  doit  le  regarder  comme  fondateur  de  celui  de  sa  capitale, 
magnifiquement  bâti,  et  disposé  pour  recevoir  plus  de  cent  cin- 
quante malades,  et  où  il  appela,  pour  le  desçervir,  les  filles  de 
la  charité. 

Il  avait  commencé  ailleurs,  malgré  la  modicité  de  ses  reve- 
nus >  diverses  entreprises  non  moins  utiles  et  également  dis- 
pendieuses.... La  révolution  arriva;  il  fallut  tout  abandonner. 
Lui-même  était  bien  digne  de  devenir  un  des  premiers  objets 
de  la  haine  et  des  persécutions  de  ceux  qui  s'arrogeaient  l'au- 
torité en  ses  temps  d'impiété ,  de  violence,  et  d'anarchie.  Non 
content  de  s'être  refusé  au  serment  du  schisme,  et  même  à  des 
démarches  plus  innocentes  en  elles-mêmes ,  mais  qui  eussent  fait 
croire  peut-être  qu'il  y  connivait;  par  ses  écrits,  par  ses  instruc- 
tions et  exhortations  individuelles ,  et  surtout  par  les  exemples 
frappants  de  sa  constance,  il  avait  maintenu  ses  prêtres  dans 
une  fidélité  que  peu  de  diocèses  surpassèrent ,  et  que  le  plus 
grand  nombre,  hélas!  n'a  pas  atteint.  C'en  était  plus  qu'il  ne 
fallait  pour  le  rendre  odieux  à  ceux  auxquels  on  ne  devenait 
pas  odieux  impunément.  Sa  vie  fut  en  risques,  et  les  personnes 


Digitized  by 


Google 


124  d'atiau  du  bois  de  sàiczat.  — 1805. 

en  place,  qui  conservaient  des  sentiments  d*équitë  et  de  modé- 
ration ,  le  pressèrent  à  Tenvi  de  chercher  un  asile  en  Espagne. 
Poursuivi  et  successivement  chassé  de  retraite  en  retraite,  il  s'y 
serait  déterminé  sans  doute  pour  ne  pas  servir  d'occasion  ou  de 
prétexte  à  de  nouveaux  désordres  et  à  de  plus  grands  excès; 
mais  les  violents  arrêtés  (des  clubs  révolutionnaires  ne  lui  per- 
mirent pns  de  plus  longues  délibérations. 

11  fut  accueilli  dans  cette  terre  hospitalière  vers  la  fin  de  juin 
1791  ;  et  pendant  plus  de  dix  ans  et  demi  qu'il  y  demeura,  le 
^x)nstant  exercice  de  toutes  les  vertus ,  mais  surtout  des  vertus 
propres  de  sa  dignité,  et  de  la  situation  où  on  le  voyait,  lui  as- 
surèrent l'estime  générale  et  la  vénération,  comme  l'aménité  de 
son  caractère  lui  gagnait  tous  les  cœurs;  sentiments  qui  écla- 
tèrent surtout,  lorsqu'un  nouvel  ordre  de  choses  lui  permit  de 
retourner  dans  sa  patrie. 

Désormais  je  n'ai  pas  besoin  de  m'étendre  en  longs  récits  ; 
chacun  sait  la  part  qu'a  eue  M.  l'évoque  d'Acqs  dans  les  évé- 
nements jusqu'alors  inouïs,  qui  vers  cette  époque  mirent  nos 
églises  en  spectacle  à  l'église  universelle  et  au  monde  entier. 
Quand  le  souverain  pontife  conjura  instamment  tous  les  évoques 
qui  étaient  dans  sa  communion ,  de  se  démettre  de  leurs  sièges 
et  sans  délais;  plus  une  telle  mesure  parut  extraordinaffe  à  ce 
prélat  si  vertueux,  si  sage  et  si  expérimenté,  plus  la  jugea-t-il 
nécessaire;  et  sans  consumer  le  temps  en  recherches  ultérieures, 
il  se  démit.  Nommé  peu  après  à  l'évêché  de  Poitiers,  si  son  âge, 
ses  infirmités,  sa  modestie  surtout,  lui  inspirèrent  de  longues 
répugnances,  s'il  les  témoigna;  il  céda  enfin,  et  se  dévoua,  ne 
considérant  plus  que  l'extrême  besoin  des  peuples.  Ces  combats 
néanmoins  rendirent  sa  situation  plus  fâcheuse  et  plus  alar- 
mante; et  pendant  plusieurs  jours  nous  le  vtmes  près  de  suc- 
comber ;  ce  fut  alors  qu'une  nouvelle  démission  fut  agréée. 

Ce  qui  excita  les  justes  regrets  de  l'Église  dont  il  devait  être 
le  premier  pasteur,  devint  un  avantage  pour  la  nêtre.  Nous  le 
vîmes  se  rétablir  insensiblement  à  l'aide  des  soins  d'une  res- 
pectable famille,  et  de  quelques  autres  personnes  que  la  recon- 
naissance lui  avait  particulièrement  affectionnées.  Moins  occupé 
désormais  de  ses  pertes  passées ,  qu'attentif  au  bon  emploi  de 
ce  que  lui  avait  réservé  la  divine  providence,  il  trouvait  encore 
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dans  ses  économies  de  quoi  subvenir  aux  nécessités  de  plusieurs 
familles  indigentes,  outre  de  précieux  dons  pour  relever  et  orner 
les  autels.  :J*aime  à  le  déclarer  ici  :  il  avait  mis  la  restauration 
de  réglise  métropolitaine  et  les  besoins  de  notre  séminaire  nais- 
sant, entre  les  principaux  objets  de  ses  religieuses  et  charitables 
sollicitudes.  Et  moi-même,  combien  ne  trouvais-je  pas  de  con- 
solation dans  son  commerce,  de  ressources  dans  ses  avis,  d'é- 
dification dans  ses  exemples  1  II  avait  édifié  par  de  grandes  œu- 
vres, lorsqu'il  exerçait  les  fonctions  de  Vépiscopat.  Qu'on  l'ob- 
serve dans  sa  modeste  et  paisible  retraite }  il  n'édifie  pas  moins 
par  des  vertus  et  des  œuvres  convenables  à  sa  position  présente  ; 
édification  universelle  et  soutenue  dans  sa  personne,  dans  l'ordre 
de  sa  maison,  dans  tout  ce  qui  Tentoure.  Ne  parlons  ici  que  de 
son  inviolable  fidélité  au  règlement  qu'il  s'était  prescrit  pour  les 
exercices  de  piété.  La  pratique  habituelle  de  l'oraison  mentale, 
des  saintes  lectures,  la  récitation  attentive  et  fervente  des  divins 
offices,  à  laquelle  était  régulièrement  ajouté  celle  du  chapelet  de 
la  sainte  Vierge,  enfin  d'humbles  et  fréquents  recours  au  tribu- 
nal de  la  pénitence  le  disposaient  à  l'oblation  quotidienne  du 
sacrifice  des  autels.  Jamais  il  ne  manquait  de  le  célébrer,  à 
moins  qu'il  ne  fût  retenu  par  de  graves  infirmités ,  ou  quel- 
qu'autre  obstacle  insurmontable.  Ainsi,  des  jours  pleins  lui  pré- 
paraient-ils une  heureuse  mort. 

Né  avec  une  complexion  délicate,  c'était  par  un  exact  et  aus- 
tère régime  que  sa  carrière  s'était  prolongée.  Des  maux  com- 
pliqués et  qui  ne  cédaient  presque  plus  aux  remèdes ,  Teurent 
bientôt  réduit  à  un  état  de  faiblesse  dont  nous  fûmes  justement 
alarmés.  Nos  craintes  inquiètes  ne  pouvaient  échapper  au  malade, 
et  lui-même  aperçut  le  péril.  Les  sacrements  de  Véglise  et  tous 
les  secours  qu'elle  offre  à  ses  vrais  enfants  pour  les  consoler  et 
les  soutenir  dans  le  dernier  combat,  furent  demandés  avec  em- 
pressement, et  reçus  avec  une  tendre  piété.  Le  27  octobre  ter- 
mina une  si  honorable  vie;  à  une  heure  et  demie  après  minuit, 
conservant  encore  une  pleine  connaissance,  et  sans  agonie, 
sans  convulsion,  le  vénérable  vieillard  s'endormit  dans  le  Sei- 
gneur. Un  clergé  accouru  de  différentes  églises ,  mais  spéciale- 
ment de  la  métropolitaine,  et  que  nous  avions  l'honneur  de  pré- 
sider, le  concours  nombreux  et  spontané  des  fidèles,  des  éloges 
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simples  et  vrais,  des  regrets,  des  larmes  oDt  honoré  ses  ob- 
sèques ^ 

Gomme  les  jugements  d'un  Dieu  infiniment  saint  seront  im- 
pénétrables à  nos  regards,  nous  vous  demandons,  Monsieur,  le 
secours  de  vos  vœux  et  de  vos  sacrifices  pour  cette  belle  âme; 
et  nous  devons  vous  le  demander  en  même  temps  pour  un  grand 
nombre  de  coopérateurs  qui  viennent  de  nous  être  successive- 
ment, mais  si  promptement  enlevés ,  et  dont  plusieurs  ont  été 
les  victimes  de  leur  zèle  ;  nous  devons  vous  le  demander  pour 
beaucoup  d'autres,  près  de  succomber  sous  le  poids  d*un  travail 
continuel  et  excessif;  pour  tant  d'églises  à  qui  nous  ne  saurions 
procurer  les  secours  spirituels  les  plus  nécessaires;  pour  Fin- 
téressante  maison  où  reçoivent  l'éducation  ecclésiastique  déjeu- 
nes élèves,  qui  nous  donnent  des  espérances  fort  heureuses, 
quoique  tardives;  enfin,  pour  le  pasteur  commun.  Veuillez  donc 
joindre  vos  prières  aux  siennes,  et  solliciter  avec  lui  les  grâces 
dont  il  a  besoin  pour  marcher  sur  les  traces  du  digne  évéque 
que  nous  regrettons ,  pour  employer  utilement  le  reste  de  son 
administration ,  et  se  disposer  à  en  rendre  un  compte  que  les 
conjonctures  infiniment  pénibles  où  nous  nous  trouvons,  jointes 
à  son  âge,  ne  lui  permettent  pas  de  voir  comme  éloigné. 

Je  demeure ,  Monsieur,  avec  bien  de  la  considération  et  un 
sincère  dévouement , 

Votre  très>humble  et  affectionné  serviteur , 
f  Gh.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


'  La  cérémonie  des  obsèques  a  eu  lieu  le  29  octobre  1805,  dans  l'église  succursale 
de  Cenon,  canton  de  Carbon-Blanc,  arrondissement  de  Bordeaux.  Les  restes  du  véné- 
rable prélat  furent  ensevelis,  comme  il  en  avait  témoigné  le  désir,  dans  le  cimetière  de 
cette  église ,  qui  était  sa  paroisse  pendant  son  séjour  ^  la  campagne  ;  sa  tombe  est  adossée 
au  mur  extérieur  du  sanctuaire,  derrière  le  maître-autel. 
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HAIÏDEMENT 


relatif  aux 


VICTOIRES  OBTEIUES  PAR  LES  ARIES  DE  S.  1. 1.  ET  R. 

—  1805  — 


VJHARLBS- François  D*AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  les  voyons  exaucés  déjà,  N.  T.  C.  F.,  ces  vœux  qu'à 
pcÂne  avons-nous  eu  le  temps  de  former  au  pied  des  autels, 
pour  la  prospérité  des  armes  de  TErapereur.  Combien  peu  de 
jours  se  sont  écoulés  depuis  qu'il  nous  les  avait  demandées,  ces 
supplications  solennelles!  et  déjà,  après  des  succès  qui  tiennent 
du  prodige,  il  nous  invite  à  nous  réunir  dans  le  temple  du  Sei- 
gneur pour  y  chanter  l'hymne  de  la  victoire  et  de  l'action  des 
grâces.  Lorsque  nous  adresserons  au  ciel  ces  justes  et  religieux 
témoignages  de  notre  reconnaissance ,  nous  ne  serons  point 
troublés ,  comme  il  arrive  trop  souvent ,  par  des  pensées  de  deuil 
ni  par  d'afOigeants  retoure  sur  des  scènes  de  carnage,  où  sont 
tombés  pêle-mêle  et  les  vainqueurs  et  les  vaincus.  Non ,  elles 
ne  sont  point  teintes  et  souillées  de  sang  les  palmes  que  Napo- 
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léon  vient  de  moissonner,  ces  palmes  à  jamais  illustres  l  II  avait 
si  admirablement  combiné  les  marches  rapides  et  les  savantes 
manœuvres  de  ses  capitaines ,  qu'il  lui  a  été  libre  d'enchatner 
l'ardeur  de  ses  soldats.  Ainsi  se  trouve-t-il  libre  lui-même  de  se 
montrer  en  pacificateur  dans  les  champs  du  triomphe.  Si  quel- 
ques plaintes  échappent  de  sa  bouche ,  il  se  plaint  de  ce  que  la 
paix  a  été  violée;  s'il  menace,  c'est  pour  contraindre  à  la  paix. 
Ne  semble-t-il  pas  la  commander  et  la  faire  en  quelque  sorte 
renaître,  quand,  après  avoir  obligé  tant  de  légions  domptées  et 
captives  de  déposer  à  ses  pieds  leurs  armes,  lui  en  formant 
d'immenses  trophées,  il  destine  ces  guerriers  à  suppléer  les  bras 
qui  peuvent  manquer  pour  les  travaux  de  nos  campagnes?  Sans 
doute  nous  ne  prétendons  pas  dire,  N.  T.  G.  F.,  que  c'est  de 
lui  que  nous  lisons  prophétiquement  écrit  en  nos  livres  saints  : 
Corripiet  gentes  fortes  usque  in  longinquum;  et  concident  gla- 
dios  suos  in  vomeres,  et  hastas  suas  in  ligones  (Mich.  iy.  3.)  : 
«  Jusqu'en  des  régions  lointaines  il  réprimera  des  peuples  re- 
»  nommés  parleur  courage  et  leur  puissance;  et  ils  changeront 
»  l'épée  et  la  lance  en  instruments  d'agriculture;  »  mais  il  nous 
sera  permis  de  l'en  regarder  comme  une  figure  assez  noble  et 
assez  expressive.  Maintenant  nous  allons  répondre  à  ses  vues  : 
nous  nous  conformerons  à  son  pieux  désir;  en  adressant  des 
remercitnents  au  Dieu  des  armées ,  nous  continuerons  de  Vim- 
plorer,  afin  qu'il  soit  constamment  avec  nous;  nous  continue- 
rons de  lui  offrir  des  vœux  dignes  d'en  être  agréés.  Nous  ne  lui 
avons  pas  demandé  jusqu'ici,  à  cet  arbitre  souverain  des  desti- 
nées, nous  ne  lui  avons  pas  demandé  d'exterminer  les  nations 
qui  veulent  et  respirent  la  guerre,  mais  de  confondre  leurs  pro- 
jets, de  dissiper  leurs  ligues,  de  disperser  leurs  armées  :  dis-- 
sipa  gentes  quœ  bella  volunt  (Ps.  lxyii.  34)  ;  et  voUà  que  leurs 
nombreuses  armées  se  dispersent  et  se  dissipent  comme  la  pous- 
sière. N'allons  pas  nous  enoigueillir  de  ces  avantages;  rappor- 
tons-en fidèlement  la  gloire  à  celui  qui  est  le  seul  fort  et  le  seul 
puissant;  conjurons -le  d'être  toujours  avec  nous  contre  nos 
ennemis.  Les  plus  dangereux,  les  plus  obstinés,  les  plus  à  crain- 
dre, et,  au  jugement  de  la  foi,  les  seuls  proprement  à  craindre, 
ce  sont  les  ennemis  dans  l'ordre  du  salut.  Hélas  1  N.  T.  G.  F., 
que  nous  servira  d'être  protégés  au  dehors  par  des  armées  vie- 
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torieuses,  si^  nous  laissant  vaincre  par  nos  déplorables  passions, 
nous  demeurons  esclaves  du  vice?  Que  nous  servira  de  voir  la 
patrie  d*ici-bas  forcer  à  la  paix  du  temps  toutes  les  puissances 
que  les  préventions  et  la  jalousie  ont  armées  contre  elle,  si,  con- 
tinuellement en  guerre  avec  notre  Dieu,  nous  le  réduisons  à 
nous  interdire  rentrée  delà  céleste  et  éternelle  patrie?  C'est  là, 
c'est  là  uniquement  que  nous  trouverons  la  vraie  et  solide  paix, 
la  paix  à  jamais  durable;  c'est  là  qu'aura  son  entier  accomplis- 
sement l'oracle  du  prophète  dont  nous  avons  déjà  cité  quelques 
paroles  :  Non  sumet  gens  adversùs  gentem  gladium,  et  non  dis- 
cent  ultra  belligerare  (Mich.  ibid,)  :  a  Un  peuple  ne  s'armera 
»  plus  contre  un  peuple  ;  les  peuples  ne  s'exerceront  plus  à  com- 
»  battre  l'un  contre  l'autre.  » 

A  CBS  CAUSES ,  et  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions 
de  S.  M.  I.  et  R.,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine,  et  nous  être 
concerté  avec  MM.  le  préfet  et  le  commandant  militaire ,  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1<»  Le  Te  Deum,  avec  le  f.  Benedicamus  Patrem,  etc.  ;  l'orai- 
son pro  gratiarum  actione ,  etc.  ;  l'antienne  Domine,  salvum  foc 
Imperatorem,  etc.  ;  le  f.  Fiat  manuSy  etc. ,  et  l'oraison  pro  Im- 
pevQtore,  etc. ,  seront  chantés  dans  notre  église  métropolitaine, 
le  dimanche  3  novembre  1805  (12  brumaire  an  Ift),  à  quatre 
heures  du  soir. 

2°  Le  Te  Deuniy  avec  les  mêmes  versets  et  oraisons ,  sera 
chanté,  après  vêpres,  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse, 
le  dimanche  qui  suivra  la  réception  du  présent  mandement. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  des 
églises  paroissiales  et  succursales  de  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux,  le  31  octobre  1805  (9  brumaire  an  14.). 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 

11.  .  9 
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tUBVVRm  DE  MJtSmiPttlRBWJR. 

Monsieur  TÂrchevêque  de  Bordeaux ,  les  victoires  éclatantes 
que  viennent  d'obtenir  mes  armes  contre  la  ligue  injuste  qu*ont 
fomentée  la  baine  et  For  de  l'Angleterre,  veulent  que  moi  et  mon 
peuple  adressions  des  remerciments  au  Dieu  des  armées,  et 
l'implorions,  afin  qu'il  soit  constamment  avec  nous.  Nous  avons 
déjà  reconquis  les  états  de  notre  allié,  et  l'avons  rétabli  dans  sa 
capitale.  Veuillez  donc,  au  reçu  de  la  présente,  faire  chanter 
dans  les  églises  de  notre  empire  un  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  ;  notre  intention  étant  que  les  différentes  autorités  y  as- 
sistent. Cette  lettre  n'étant  pas  à  une  autre  fin,  nous  prions 
Dieu  qu'il  vous  ait.  Monsieur  l'Archevêque,  en  sa  sainte  garde. 

De  notre  camp  impérial  d'Elchingen ,  le  26  vendémiaire  an  liSj-. 

Signé  NAPOLÉON. 

Far  r Empereur, 

Le  ministre  secrétaire  d'État, 
Signé  Hugues  B.  Maret. 
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HiliDEIIIËNT 


sur  le 


1805  — 


1^hailb8*Peançoi8  D  AVUU  du  BOIS  DE  SANZÂY,  etc. 

Au  clergé  et  cmso  fidèles  de  notre  diocèse^  salut  et  bénédiction 
en  Nôtre-Seigneur  Jésus-^rist. 

Hétons-Dous,  N.  T.  G.  P.,  d'offrir  à  Dieu  des  lémoigiiages 
nouveaux  de  recounsâssance  pour  ses  bienfaits  réitérés.  Nous 
vouons  de  le  remercier  d^avoir  écarté  loin  de  notre  patrie  les 
affreuses  calamités  de  la  guerre;  et  maintenant  il  parait  vouldr 
y  mettre  le  dernier  terme,  par  les  succès  rapides  et  vraiment 
prodigieux  qu'U  continue  d'accorder  à  nos^  braves  légions ,  et 
surtout  à  Farmée  que  noire  invincible  Empereur  et  Roi  com- 
mande en  personne.  Celle  où  les  empereurs  d* Allemagne  et  de 
Russie  plaçaient  leur  confiance  a  soudainement  disparu  sous 
leurs  yeux.  «  Les  nations  ont  été  remplies  de  troubles  (lisons- 
»  nous  dans  un  psaume),  et  les  états  se  sont  vus  sur  le  pen- 
»  chant  de  leur  ruine.  Le  Seigneur  a  fait  retentir  sa  voix,  et  la 
]»  terre  aété  ébranlée.  Le  Dieu  des  armées  estavecnous.  Venez 
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»  et  voyez  son  merveilleux  ouvrage;  il  fait  cesser  partout  les 
»  <>oiDbats  ;  il  brise  les  arcs,  et  jette  au  feu  les  boucliers.  » 

Quand  le  Psalmiste  employa  ces  magnifiques  expressions, 
FEsprit  saint  lui  montrait  et  les  victoires  de  TEglise  solidement 
établie  malgré  les  efforts  des  puissances  conjurées,  et  le  dernier 
triomphe  des  élus,  à  leur  entrée  dans  cette  paix  délicieuse,  qui 
ne  pourra  désormais  leur  être  ravie.  Mais  les  querelles  trop  fré- 
quentes des  peuples  et  leurs  conventions  passagères  ne  sont  pas 
seulement  une  figure  de  ces  événements  principaux  ;  Dieu  s*en 
sert  pour  les  amener.  C'est  donc  ce  Dieu  tout-puissant  que  nous 
devons  apercevoir  et  considérer  en  tout  :  il  préside  à  tout  :  il 
dispose  de  tout  avec  autant  de  force  que  de  sagesse ,  et  dans  le 
texte  même  que  nous  citons ,  celui  qui  aime  à  être  invoqué 
comme  le  Dieu  de  paix,  se  fait  appeler  aussi  le  Dieu  des  armées. 
Puis ,  afin  que  nous  soyons  rendus  de  plus  en  plus  attentifs  à 
ses  adorables  conduites,  il  impose  un  silence  universel  ;  il  sem- 
ble rimposer  à  son  prophète  même;  et  prenant  la  parole  :  «  Re- 
»  /5ûeillez-vous,  dit -il,  et  dans  un  loisir  nécessaire  vaquez  à 
y>  reconnaître  que  c*est  moi  qui  suis  Dieu.  »  Combien  furent 
loin  de  cette  vue  tant  de  princes  infidèles  dont  Thisloire  sacrée 
nous  a  transmis  les  exploits  et  les  conquêtes  1  Ils  se  mettaient 
à  la  place  de  Dieu,  lorsque  dans  un  orgueilleux  délire  ils  s'at- 
tribuaient la  gloire  qu'il  s'est  réservée.  Pour  le  vainqueur  d'Aus- 
terlitz,  il  proclame  hautement  :  c<  que  cette  éclatante  et  mémo- 
»  rable  journée  est  une  preuve  visible  de  la  protection  du  Sei- 
)>  gneur  :  et  il  demande  qu'en  toute  l'étendue  de  son  empire 
»  soient  rendues  de  solennelles  actions  de  grâces.  » 

Que  notre  foi  se  réveille,  N.  T.  G.  F. ,  et  que  parmi  les  soins 
et  les  agitations  de  la  vie  présente ,  elle  ne  nous  permette  ja- 
mais d'oublier  celui  de  qui  nous  tenons  tout,  et  à  qui  nous  de^ 
vous  rapporter  aussi  toutes  nos  œuvres  et  nos  pensées  l  «  Le 
»  Seigneur  est  proche,  nous  dit  son  saint  apôtre;  ne  vous  laissez 
»  point  aller  à  de  vaines  inquiétudes  ;  mais  tenez-vous  présents 
»  devant  lui  en  esprit  de  prière,  ne  cessant  de  lui  offrir  et  vos 
»  actions  de  grâces  et  vos  demandes.  » 

A  CES  CAUSES ,  et  pour  nous  conformer  aux  pieuses  int^oilions 
de  S.  M.  I.  et  R. ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine,  et  nous  être 
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coDcertë  avec  MM.  le  conseiller  de  préfecture,  préfet  par  intérim^ 
et  le  commandant  militaire ,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

t*  Le  Te  Deum  avec  le  f.  Benedicamus  Patrem,  etc.  ;  Torai- 
son  pro  gratiari^m  actione,  etc.  ;  Tantienne  Domine,  salvum  foc 
Imperatorem,  etc.  ;  le  t»  Fiat  manus,  etc. ,  et  Toraison  pro  /m- 
peratore,  etc. ,  seront  cbaniés  dans  notre  église  métropolitaine, 
le  jeudi  26  décembre  1805  (5  nivôse  an  ik),  à  midi. 

2°  Le  Te  Deum  y  avec  les  mêmes  versets  et  oraisons,  sera 
chanté,  après  vêpres,  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse, 
le  dimanche  qui  suivra  la  réception  du  présent  mandement. 
Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  des 
églises  paroissiales  et  succursales  de  notre  diocèse ,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux,  le  22  décembre  1805  (  1  nivôse  an  H }. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement , 
P.  J.  Delort  ,  secrétaire. 


JLJETTnJE  nB  M/BMIRBHEWJn. 


Monsieur  l'Archevêque  de  Bordeaux,  la  victoire  éclatante  que 
viennent  de  remporter  nos  armes  sur  les  armées  combinées 
d'Autriche  et  de  Russie,  commandées  par  les  empereurs  de 
Russie  et  d'Autriche  en  personne,  est  une  preuve  visible  de  la 
protection  de  Dieu,  et  demande  qu'il  soit  rendu,  dans  toute  Té- 
tendue  de  notre  empire,  de  solennelles  actions  de  grâces.  Nous 
espérons  que  des  succès  aussi  marquants  que  ceux  que  nous 
avons  obtenus  à  la  journée  d'Austerlitz,  porteront  enfin  nos  en- 
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nemis  à  éloigner  d'eux  les  conseils  perfides  de  l'Angleterre, 
seul  moyen  de  ramener  la  paix  sur  le  continent.  Au  reçu  de  la 
présente,  vous  voudrez  donc  bien,  selon  l'usage,  chanter  un  Te 
Deumy  auquel  notre  intention  est  que  toutes  les  autorités  cons- 
tituées et  notre  peuple  assistent.  Cette  lettre  n'étant  pas  à  une 
autre  fin ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 
Écrit  en  notre  quartier  général  impérial  d* Austerlitz ,  le  12 
frimaire  an  liSi-, 

NAPOLÉON. 


Par  l'Empereur  y 

Le  ministre  secrétaire  d'État, 
Signé  Hugues  B.  Maret. 
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LETTRE 

de 

E.  LE  nnSTBE  DES  CULTES  A I.  L'ARCHEVÊOI 

de  Bordeaux. 

-  1806  — 


Bordeanx ,  le  14  janvier  1806. 

Le  Ministre  des  cultes  ,  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
A  Monsieur  l'Archevêque  de  Bordeaux. 


Monsieur  TArchevèque ,  j'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer 
que  S.  M.  I.  et  R. ,  en  considération  du  bien  de  la  religion  et  des 
mœurs,  vient  d'ordonner  qu'il  serait  défendu  à  tous  officiers  de 
l'état  civil  de  recevoir  l'acte  de  mariage  du  prêtre  Boisset.  S. 
M.  1.  et  R.  considère  le  projet  formé  par  cet  ecclésiastique  comme 
un  délit  contrôla  religion  et  la  morale,  dont  il  importe  d'arrêter 
les  funestes  effets  dans  leur  principe. 

Vous  vous  applaudirez ,  sans  doute,  Monsieur  l'Archevêque, 
d'avoir  prévu,  autant  qu'il  était  en  vous,  les  intentions  de  notre 
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auguste  Empereur,  en  vous  opposant  à  la  consommation  d'un 
scandale  dont  le  spectacle  aurait  affligé  les  bons  et  encouragé 
les  méchants. 

J'écris  à  M.  le  préfet  de  la  Gironde,  pour  qu'il  fasse  exécuter 
les  ordres  de  S.  M.  I.  et  R.  J'en  fais  également  part  à  LL.  ËE. 
les  ministres  de  la  justice  et  de  l'intérieur.  La  sagesse  d'une  telle 
mesure  servira  à  diriger  l'esprit  des  administrations  civiles  dans 
une  matière  que  nos  lois  n'avaient  point  prévue. 

Recevez,  Monsieur  l'Archevêque,  l'assurance  de  ma  considé- 
ration distinguée. 

Par  orAr^, 


Le  secifétaire  général  attaché  au  ministère , 
Signé  PORTALÏS  fils. 

Certifié  conforme , 
P.-J.  Dblort,  secrétaire. 
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HÂIÏDEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1806. 

—  1806  — 


VJHAKiBS-FiuHçoiBpAVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  noire  diocèse,  scUut  et  bénédiclion 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Quand  TÉglise  introduit  ses  enfants  dans  la  sainte  quaran- 
taine,  qui  doit  les  disposer  à  célâ)rer  dignement  les  mystères 
de  la  solennité  pascale,  elle  ne  manque  pas  de  leur  dire,  em- 
ployant les  sentiments  et  le  langage  des  livres  Siicrés  :  «  Voici 
»  le  temps  favorable  :  voici  maintenant  les  jours  de  salut;  les 
»  jours  de  pénitence  nous  sont  donnés  pour  le  rachat  des  pé- 
»  cbés  et  le  salut  des  âmes.  »  Si  sur  le  point  où  nous  sommes 
d'y  entrer,  M.  T.  C.  F. ,  je  vous  fais  dès  à  présent  cette  annonce 
importante,  quelle  impression  produira-t-elie  sur  vos  cœurs? 
quel  en  sera  le  succès  ? 

Sans  doute  il  est  encore  des  héritiers  de  la  foi  de  nos  pères  et 
de  leurs  généreuses  dispositions  :  il  est  encore  de  vrais  chré- 
tiens, qui  trouvent  un  sujet  de  joie  dans  le  retour  du  temps  de 
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grâce  et  de  miséricorde ,  temps  ou  sont  accordés  de  plus  riches 
et  plus  efficaces  moyens  de  satisfaction,  soit  pour  Tavancement 
du  juste  dans  la  vertu,  soit  pour  la  réconciliation  du  pécheur. 
Mais  on  sait  trop  que  ces  fidèles  disciples  de  l*Évan^le  sont  en 
très-petit  nombre. 

GomUen  au  contraire  n*envisagent  cette  carrière  laborieuse 
qu'avec  chagrin  et  un  mortel  ennui  1  Combien  sont  déterminés 
déjà  à  transgresser  ouvertement  le  précepte ,  ou  cherchent  de 
vains  prétextes  pour  Véluder  !  Combien  encore,  et  c  est  peut^tre 
aujourd'hui  parmi  nous  la  multitude,  combien  ne  songent  même 
pas  aux  jeûnes  ou  aux  abstinences  du  carême,  ni  à  ses  exer- 
cices religieux ,  comme  s'il  s'agissait  de  pratiques  ou  de  lois  qui 
leur  fussent  absolument  étrangères  et  indifférentes!  Inconsidé- 
rés et  aveugles  que  nous  sommes  1  Cette  loi  austère  à  la  vérité, 
mais  expiatoire  et  sanctifiante,  n'eùt-elle  jamais  été  portée  et 
promulguée  de  manière  à  nous  obliger,  ou  l'eût-on  abrogée  dans 
la  suite  ;  ne  devrions-nous  pas  de  nous-mêmes  nous  y  assujettir? 

Nous  ne  lisons  pas  qu'il  ait  fallu  prescrire  des  œuvres  satis- 
factoires  au  peuple  de  Ninive.  A  peine  le  prophète  a-t-il  com- 
mencé de  parcourir  les  rues  et  les  places  de  cette  grande  ville, 
annonçant  à  haute  voix  sa  destruction  prochaine,  que  les  haU- 
tants  se  condamnent  à  uh  jeûne  public  et  universel;  et  ce  jeûne 
accompli  dans  le  lugubre  extérieur  des  pénitents,  comme  daas 
les  sentiments  d'une  componction  profonde,  obtient  que  le  for- 
midable arrêt  de  proscription  soit  révoqué.  Or ,  en  quoi  diffé- 
rons-nous des  coupables  Ninivites?  car  c'est  ce  qu'il  faudrait  nous 
demander  à  présent.  Hélas  1  M.  T.  C.  F. ,  peut-être  nous  en  dif- 
férons par  cela  seulement,  que  pour  nous  livrer  à  des  excès  pa-^ 
reils  aux  leurs ,  nous  avons  méprisé  et  profané  plus  de  grâces. 
Nous  étions  chrétiens  l 

Nous  étions  chrétiens;  et  nous  avons  paru  honteusement 
souillés  de  tous  les  crimes  des  nations  infidèles.  «  Le  mensonge 
»  et  le  parjure^  les  trahisons  et  l'adultère,  les  violences  et  les 
y>  meurtres  se  sont  multipliés  sans  fin ,  et  les  torrents  de  Fini- 
»  quité  ont  de  nouveau  rompu  leurs  digues.  »  —  «  L'usure  ar- 
»  mée  de  toutes  ses  fraudes ,  »  l'impitoyable  usure  a  ravagé  les 
campagnes  comme  les  Villes  :  et  corrompant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
saint,  elle  a  dénaturé  le  prêt,  qui  ne  saurait  être  que  Foduvre 
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chine  charité  bienfaisante,  et  s'en  sert  comme  d'un  voile  pour 
couvrir  les  perfides  entreprises  de  la  cupidité. 

Les  reproches  et  les  prophétiques  menaces  que  l'apôtre  saint 
Jacques  adresse  aux  riches  avares  et  cruels  qui  enfouissent  leurs 
trésors,  tombent  à  plus  forte  raison  sur  celui  qui  trafique  ainsi 
des  siens.  Car  il  ne  se  met  point  en  peine  non  plus  «  d'amasser 
»  des  richesses  pour  le  ciel,  où  elles  seront  en  assurance;  il  ne 
»  songe  qu'à  en  accumuler  sur  la  terre,  où  la  rouille  et  les  vers 
»  consument  tout,  où  les  voleurs  ravissent  et  dépouillent;  et 
»  sa  coupable  industrie  pour  les  accroître  les  rend  véritable- 
»  ment,  selon  l'expression  évangélique,  des  richesses  d'iniquité. 
1»  Pleurez ,  6  riches,  ce  senties  paroles  du  saint  apôtre,  pleurez, 
»  jetez  les  hauts  cris,  è  cause  des  malheurs  qui  sont  près  de 
»  vous  accabler.  Vos  richesses  ne  sont  d^à  que  pourriture;  la 
»  rouille  qui  s'attache  à  votre  or  et  è  votre  argent  dépose  contre 
»  vous,  et  sera  comme  un  feu  pour  vous  dévorer.  »  Si  l'entière 
exécution  de  ces  oracles  est  réservée  è  l'éternité,  ils  n'en  sont 
que  plus  terribles.  Mais  dès  à  présent,  M.  T.  C.  F. ,  tant  de  for- 
tunes, qui  jetaient  de  l'éclat,  inopinément  ébranlées  ou  même 
anéanties,  nous  disent  assez  qu'il  n'en  est  point  ici-bas  de  so- 
lides, et  que  nous  serions  inexcusables  de  ne  pas  arrêter  plus 
haut  nos  prétentions  et  nos  pensées. 

Moins  exposés  aux  séductions  d'un  monde  suborneur,  moins 
eirtnitnés  dans  ses  continuelles  agitations,  ceux  qui  sont  nés  et 
qui  vivent  dans  une  condition  obscure  devraient  concevoir  plus 
aisément,  et  mieux  goûter  les  maximes  du  salut.  Souvent  on  les 
a  félicités ,  nous  les  avons  félicités  nous-mêmes  de  ce  précieux 
avantage.  Mais  par  un  renversement  étrange  et  réservé  pour 
ainsi  dire  à  notre  siècle,  les  vices  qui  semblaient  ne  devoir  at- 
teindre que  l'opulence  et  les  rangs  supérieurs  de  la  société,  se 
débordant  sur  le  peuple,  en  ont  infecté  jusqu'aux  dernières 
classes.  Leur  simpÛcité  s'est  donc  vue  lâchement  abusée,  et  on 
leur  a  procuré  ces  lectures  où  sont  outragées  à  la  fois  la  reli- 
gion et  les  mœurs.  Si  elles  n'ont  pu  être  initiées  aux  subtilités 
d'une  audacieuse  philosophie,  du  moins  le  seront-elles  à  ses 
blasi^èmes.  Disons  encore  qu'elles  se  sont  accoutumées  à  une 
sorte  de  luxe,  qui,  comme  celui  de  la  magnificence  et  des  pro- 
fusions, nourrit  l'orgueil  et  enfante  les  injustices.  Il  n'est  pas 
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rare  qu'elles  se  rendent  aux  spectacles;  et  elles  y  sont  admises. 
Enfin  elles  ont  aussi  leurs  assemblées  :  elles  ont  leurs  bals; 
et  ce  sont  de  licencieuses  réunions  pour  les  danses  les  plus 
dissolues. 

Ainsi  se  montrent  de  plus  en  plus  criminels  tous  les  rangs, 
tous  les  états  :  ainsi  avons-nous  tous  de  grands  et  justes  repro- 
ches à  nous  faire  :  ainsi,  méprisant  les  lumières  et  écartant  tous 
les  secours  de  notre  sainte  religion,  avons-nous  égalé  les  désor- 
dres de  Ninive  égarée  dans  les  folles  superstitions  de  l'idolâtrie. 
Pourrions -nous  refuser  aujourd'hui,  pourrions -nous  différer 
même  d'embrasser  son  heureuse  et  mémorable  pénitence?  Les 
dettes  immenses  que  nous  avons  contractées  envers  la  justice 
divine  et  ses  formidables  menaces  ne  nous  permettraient  donc 
point  de  balancer,  n'eussions-nous,  à  cet  égard,  aucune  loi  pré- 
cise, et  fussions- nous  moins  coupables;  la.loi  qui  nous  astreint 
aux  abstinences  du  carême  et  à  son  jeûne  solennel  est  revêtue 
de  caractères  qui  repoussent  absolument  de  téméraires  inter- 
prétations ou  les  moindres  doutes. 

Loi  infiniment  respectable  par  son  origine  et  son  ancienneté; 
les  pères  des  plus  hauts  siècles,  comme  les  docteurs  modernes, 
la  font  remonter  jusqu'au  premier  âge  du  christianisme;  et  ils 
estiment  que  le  Sauveur  qui  a  donné  Fexempledu  jeûne  de  qua- 
rante jours,  l'a  prescrit  à  son  Église; 

Loi  à  laquelle  cette  même  institution  assure  la  plus 'imposante 
autorité  ; 

Loi  qu  on  ne  regarde  jamais  comme  donnée  à  tel  pays,  à  telle 
nation  en  particulier,  mais  vraiment  universelle,  et  qui  a  été 
reconnue  partout  où  s'est  établie  la  religion  chrétienne  ; 

Loi  enfin  qui  doit  se  maintenir  et  subsister  aussi  longtemps 
que  l'Église  catholique,  par  conséquent  jusqu'à  la  consommation 
des  siècles.  Loin  de  parvenir  à  la  faire  abroger  ou  tomber  en 
désuétude,  les  tristes  refroidissements  de  la  ferveur,  les  conju- 
rations de  l'impiété,  et  les  attentats  de  diverses  hérésies,  ont 
donné  lieu  aux  réclamations  des  premiers  pasteurs ,  et  aux  dé- 
crets des  conciles  qui  l'ont  confirmée.  D'âge  en  âge,  et  à  travers 
les  vicissitudes  innombrables  des  temps,  cette  sainte  discipline 
est  donc  parvenue  de  nos  pères  jusqu'à  nous,  avec  l'étroite  d)li- 
gation  de  la  transmettre  à  nos  derniers  neveux. 
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Si  rÉglîse  notre  mère  se  recoDuatt  dans  Theureuse  impuis- 
sance de  l'abolir,  elle  ne  conserve  pas  moins  le  droit  d'en  adoucir 
quelquefois  la  sévérité,  par  la  juste  considération  de  la  difficulté 
des  temps,  de  la  misère  extrême  où  se  trouve  réduit  le  pauvre, 
et  d'une  sorte  de  nécessité  dans  les  circonstances.  Voilà ,  nous 
l'espérons,  M.  T.  C.  F. ,  ce  qui  justifiera  l'indulgence  dont  nous 
allons  encore  user  cette  présente  année.  Par  une  secrète,  mais 
équitable  disposition  des  conseils  de  la  Providence,  après  les 
succès  rapides  et  inouïs  qu'ont  obtenus  nos  armes,  après  des  ré- 
coltes également  précieuses  et  abondantes,  et  malgré  les  pré- 
cautions du  gouvernement ,  à  peine  assignerait-on  quelqu'autre 
époque,  où  des  besoins  si  multipliés,  si  généraux,  et  si  pres- 
sants, aient  concouru  avec  de  si  faibles  ressources.  Les  sages 
magistrats  chargés  de  veiller  et  de  pourvoir  à  la  subsistance  de 
cette  vaste  cité  m'ont  assisté  de  leurs  lumières ,  en  me  décla- 
rant leur  vœu.  Le  prix  des  aliments  maigres  est  devenu  exces- 
sif. Cependant  telles  et  telles  familles,  qu'on  vit  autrefois  dans 
l'abondance,  languissent  maintenant  dans  les  privations  et  la 
détresse  :  et  la  plupart  des  maisons  qui  vivaient  facilement  d'un 
honnête  travail,  en  manquent  à  présent,  parce  que  peu  de  per- 
sonnes se  trouvent  en  état  de  payer  un  salaire. 

Que  notre  foi  se  réveille  enfin ,  M.  T.  G.  F.  l  qu'elle  nous 
éclaire,  et  qu'elle  nous  montré ,  dans  ce  que  nous  avons  à  souf- 
frir, les  premiers  traits  de  la  divine  colère  que  nous  avons  pro- 
voquée! Mais  qu'en  même  temps  notre  confiance  se  ranime  l  Si 
le  Seigneur  nous  frappe,  ce  n'est  pas  qu'il  veuille  nous  perdre  ; 
c'est  plutôt  pour  que  nous  revenions  à  lui ,  et.  qu'il  nous  puisse 
octroyer  le  pardon.  La  colère  de  l'homme  n'est  qu'injustice  et 
haine;  au  lieu  que,  toujours  équitable,  la  colère  de  notre  Dieu 
s'allie  merveilleusement  avec  sa  bonté  et  son  amour.  Seigneur^ 
lui  disait  son  prophète,  lorsque  vous  serez  irrité  y  vous  vous 
souviendrez  néanmoins  de  votre  miséricorde. 

A  CES  CAUSES ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  le  31  janvier  1806. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement, 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 
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LETTRE 

relative  2i  la 

RETRAITE  EGGLÉ8IA8TICIUE. 

—  1806  — 


Bordeaux,  le  3  avril  1806. 


Moif  SIBUB , 

^  la  suite  desjongues  agitations  de  rÉgHse  de  France,  j*ai 
pensée  Monsieur,  qu'une  retraite  ecclésiastique,  à  laquelle  j'ap- 
pellerais tous  les  prêtres  de  ce  diocèse,  serait  un  encour^ement 
et  une  consolation  nécessaires  au  milieu  des  amertumes  et  des 
fatigues  d'un  ministère  qui  devient  de  plus  en  plus  si  difficile. 

J'ai  chargé  des  exercices  de  cette  retraite  les  vertueux  mis^ 
sionnaires  dont  le  zèle,  les  talents,  et  les  lumières,  ont  déjà  pro- 
duit des  fruits  si  abondants  de  salut  à  Bordeaux,  et  en  d'at.tres 
principaux  lieux  du  diocèse. 

La  rétraite  se  donnera  au  séminaire;  j'en  ferai  l'ouverture  le 
Jeudi  de  la  troisième  semaine  après  Pâques ,  premier  jour  du 
mois  de  mai.  Les  exercices  continueront  jusqu'au  jeudi  de  la 
semaine  suivante  inclusivement. 
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Afin  que  rien  ne  trouble  le  recueillement  nécessaire  pour  en 
assurer  le  succès,  des  mesures  sont  prises  pour  que  tous  les 
prêtres  qui  viendront  des  paroisses  foraines ,  puissent  trouver 
au  séminaire  leur  nourriture  et  leur  logement.  Tous  ceux  qui 
voudront  profiter  de  cette  ressource,  devront  en  prévenir  à  temps 
M.  Drivet,  supérieur  de  la  maison,  qui  fera  se^  dispositions  en 
conséquence,  et  leur  préparera  un  lit,  ou  recevra  celui  que  Ton 
porterait  au  séminaire  de  leur  part. 

Vous  vous  entendrez  avec  M.  le  curé  du  chef-lieu  de  votre 
canton,  et  avec  MM.  vos  voisins,  afin  qu*il  reste  quelqu'un  dans 
l'arrondissement  pour  porter  les  secours  les  plus  pressants  aux 
malades,  et  pourvoir  à  la  sépulture  des  morts  pendant  la  durée 
de  la  retraite. 

La  crainte  de  faire  manquer  la  messe  à  vos  paroissiens  un 
jour  de  dimanche  ne  vous  sera  point  un  obstacle  ;  ils  trouveront 
un  ample  dédommagement  dans  les  fruits  de  la  retraite,  qui  se 
répandront  du  pasteur  sur  tout  le  troupeau. 

La  nécessité  de  suivre  le  travail  de  Pâques  ne  saurait  être  non 
plus  un  motif  d'éloignement;  j'accorderai,  pour  la  durée  du 
temps  pascal^  toutes  les  prorogations  convenables. 
'  J'ai  la  confiance ,  Monsieur ,  que  vous  vous  empresserez  de 
profiter  du  précieux  secours  que  la  divine  Providence  vous  offre  : 
c'est  peut-être  la  seule  retraite  ecclésiastique ,  et  l'unique  occa- 
sion où  je  pourrai  goûter  la  consolation  de  me  voir  environné 
d'un  clergé  respectable,  dont  tous  les  membres  me  sont  bien 
chers. 

Je  vous  salue ,  Monsieur ,  de  tout  mon  cœur. 

f  Ch.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 


Digitized  by 


Google 


iklt  D*AyUU  DU  BOIS  DB  8ÀNZÀ¥.  —  1806. 


HiNBElENT 


pour  le 

BtTABUSSEIEIT  DE  LA  DÉVOTIOI  DU  T.-S.  SiGREBIT 

dans  le  diocèse. 

—  1806  — 


Vjharlbs-Fbàfçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  culte  deN.  S.  J.  C,  réellement  et  corporellement  présent 
au  très-saint  sacrement  de  Tautel,  fut  de  tout  temps,  N.  T.  C. 
F. ,  Tune  des  portions  les  plus  essentielles  et  la  plus  consolante 
du  culte  chrétien. 

Une  dévotion  tendre  et  affective  à  ce  culte  spécial  sera  tou- 
jours le  caractère  distinctif  des  fidèles  enfants  de  l'Église  ca- 
tholique. 

Avec  quels  sentiments  de  zèle  et  de  respect  ne  les  vit-on  pas 
se  presser  autour  des  saints  autels;  employer  la  pompe  des 
plus  augustes  cérémonies;  former  entre  eux  des  associations 


Digitized  by 


Google 


b'aVIAU  du  bois  DB  6AN1AY.  —  1806.  145 

de  fervents  adorateurs ,  pour  exalter  les  miséricordes  et  les 
abaissements  volontaires  d'un  Dieu  caché  sous  les  espèces  eu- 
charistiques,  dès  rinstant  que  Fesprit  d'innovation  et  d'erreur 
eut  osé  le  méconnaître  et  Toutrager  dans  le  sacrement  de  son 
amour? 

C'est  surtout  en  France,  où,  par  les  élans  généreux  d'une  foi 
vive  invariablement  attachée  au  dogme  de  la  présence  réelle  de 
J.  G.  au  très-saint  sacrement,  l'on  vit  se  former,  et  bientôt  se 
multiplier  de  toute  part  ces  pieuses  confréries  du  saint  sacre- 
ment ,  qui  enfantèrent  tant  de  vertus,  et  qui  opposèrent  cons- 
tamment aux  outrages  des  blasphémateurs  du  saint  non  de  J.  G. 
et  des  profanateurs  de  son  sang ,  cette  édifiante  émulation  de 
foi,  de  charité  et  de  piété,  si  dignes  de  triompher  des  scandales 
de  l'esprit  d'incrédulité  et  d'impiété. 

Après  ces  tristes  jours  de  délire,  où  la  frivolité  des  esprits 
ne  supportant  plus  le  poids  des  vérités  éternelles ,  nous  vîmes 
tous  les  principes  de  la  croyance  et  des  mœurs  chrétiennes , 
l'antique  piété  avec  tous  ses  monuments,  menacés  d'un  commun 
naufrage  :  après  tant  de  nouveautés  fugitives  qui  ont  ébranlé  le 
monde,  et  n'ont  enfanté  que  des  ténèbres  et  des  douleurs;  quoi 
de  plus  consolant,  quoi  de  plus  encourageant  pour  notre  minis- 
tère, N.  T.  G.  F.,  que  ce  cri  de  la  foi  primitive  qui  s'élève  à 
nous  de  toutes  lés  parties  du  diocèse ,  pour  réclamer  son  culte 
du  très-saint  sacrement;  pour  solliciter  le  rétablissement  des 
pieuses  confréries  érigées  en  son  honneur ,  selon  leurs  anciens 
règlements  et  statuts  approuvés  par  nos  prédécesseurs  l 

Pourrions-nous,  N.  T.  G.  F.,  être  insensibles  au  zèle  reli- 
gieux qui  vous  inspire  de  si  pressantes  demandes?  Mais  en  même 
temps  nous  ne  devons  pas  oublier  que  depuis  le  nouveau  con- 
cordat, et  par  l'effet  des  décrets  et  règlements  exécutoires  qui 
en  ont  été  la  suite ,  toutes  les  anciennes  confréries  ont  été  dé- 
truites et  demeurent  éteintes  et  supprimées  ;  que  les  nouvelles 
dispositions  de  nos  lois  s'opposent  à  leur  rétablissement  à  titre 
de  corporation  ou  sociétés  auxquelles  seraient  réservés  des  droits 
et  privilèges  particuliers  dans  l'ordre  civil. 

Pour  concilier  ce  que  le  pieux  empressement  des  fidèles  a 
droit  d'attendre  de  nous ,  avec  les  règles  de  prudence  que  les 
changements  des  temps  ont  rendu  nécessaires,  nous  avons  dû 
II.  10 
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conférer  y  avec  ces  règles  nouvelles,  les  anciens  statuts  qui  ré- 
gissaient les  confréries  dont  on  sollicite  le  retour;  retrancher 
desdits  statuts  tout  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  Tétat  présent 
de  la  discipline  de  nos  églises  et  de  notre  législation  civile  ;  re- 
nouveler et  développer  les  dispositions  propres  à  faire  revivre 
et  à  diriger  utilement  les  œuvres  de  piété  et  de  charité  dont  se 
compose  la  pratique  de  la  dévotion  particulière  du  très-saint 
sacrement;  et,  par  ce  moyen ,  maintenir  les  âmes  pieuses  dans 
la  jouissance  des  grâces  et  faveurs  spirituelles  par  lesquelles 
FEglise  encourage  et  récompense  ces  sortes  de  bonnes  œuvres. 

Tel  est,  N.  T.  G.  F. ,  le  but  que  nous  nous  sommes  proposé 
dans  ces  nouveaux  statuts,  que  nous  avons  rédigés  en  faveur 
des  associations  pieuses  qui  pourront  se  former  désormais  dans 
notre  diocèse,  afin  d'honorer  d'un  culte  spécial  le  très-saint  sa- 
crement de  l'autel. 

Puissions-nous  voir  bientôt  cette  dévotion  si  solide  reprendre 
son  ancienne  influence,  et  répandre  avec  abondance  la  connais- 
isance,  l'amour  de  N.  S.  J.  G.;  et  cette  édification,  devenue  si 
rare,  qui  natt  des  bons  exemples,  de  la  fréquentation  des  sa- 
crements, de  l'éloignement  des  plaisirs  corrupteurs,  de  l'exer- 
cice de  toutes  les  vertus  l 

Nous  recommandons  à  nos  chers  coopérateurs  dans  l'œuvre 
de  Dieu ,  d'incliner  vers  ce  but  désirable  les  cœurs  et  les  esprits 
des  fidèles  confiés  à  leur  sollicitude  ;  de  favoriser ,  de  protéger 
avec  zèle  les  progrès  d'une  institution  que  nous  regarderons  tou- 
jours comme  la  source  des  plus  abondantes  bénédictions  pour 
notre  diocèse. 

Â  CBS  càusbs  ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  le  !•'  mai  1806. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Dblort  ,  secrétaire. 
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NANDEHËNT 


pour  la 

PROSPÉRITÉ  DES  ÂRIES  DE  S.  E  HPÉRIiLE  ET  ROYALE 

et  pour  le  retour  de  la  paix. 

—  1806  — 


Viharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

N.  T.  C.  F.,  les  douces  espérances  de  paix  dont  nous  nous 
étions  flattés  se  sont  donc  évanouies.  Nous  nous  étions  préparés 
à  des  fêtes  et  à  des  actions  de  grâces;  nous  sommes  encore 
réservés  à  n'entendre  que  des  bruits  de  guerre,  que  des  che- 
vaux qui  hennissent ,  des  chariots  qui  roulent ,  de  la  cavalerie 
qui  s'avance;  nous  ne  voyons  que  desépées  qui  brillent,  que  des 
lances  qui  étincellent.  Déjà  une  nouvelle  campagne  est  ouverte  ; 
déjà  les  armées  en  sont  venues  aux  mains  ;  déjà  la  faux  de  la 
mort  a  moissonné  plusieurs  milliers  de  combattants. 

Qui  se  serait  attendu,  N.  T.  C.  F.,  à  un  dénoûment  aussi 
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déplorable  après  les  succès  aussi  étonnants  que  rapides  du  hé- 
ros d'Austerlitz?  Qui  aurait  cru  que  tant  de  mouvements  et  de 
négociations  pour  la  pacification  générale  de  l'Europe  n'auraient 
abouti  qu'à  une  rupture  éclatante  et  inopinée  de  la  part  de  ceux 
mêmes  qui  avaient  le  plus  d'intérêt  à  voir  finir  une  guerre  où 
ils  avaient  tout  à  craindre.  Hélas  1  Dieu  a  permis,  à  cause  de  nos 
iniquités ,  que  l'esprit  de  sagesse  et  de  modération ,  cet  esprit 
qui  seul  rapproche  les  cœurs  divisés  et  concilie  toutes  les  pré- 
tentions, n'ait  pas  présidé  aux  discussions  des  cabinets.  Les 
passions  s'en  sont  mêlées  ;  les  mauvais  conseils  ont  prévalu  ;  et 
tout  s'est  terminé  du  cêté  de  nos  ennemis  par  des  rassemble- 
ments nombreux  qui  ont  dd  forcer  Sa  Majesté  impériale  à  voler 
au  secours  de  ses  alliés  et  de  ses  états. 

Ahl  il  est  donc  bien  vrai  que  ce  n'est  pas  aux  hommes  qu'il 
appartient  de  donner  la  paix  à  la  terre  ;  que  leur  prudence  et 
leur  valeur  échoueront  toujours  dans  ce  grand  dessein,  si  le  ciel 
n'inspire  à  ceux  qui  gouvernent  cet  amour  de  l'ordre  et  de  la 
justice  qui  réprime  l'ambition ,  dissipe  les  jalousies ,  étouffe  les 
haines,  et  fait  sacrifier  au  repos  du  monde  tous  les  calculs  d'a- 
grandissement et  de  vaine  gloire. 

Mais  pourquoi  le  ciel  n'est-il  pas  encore  touché  de  tant  de 
maux?  N'avons -nous  pas  invoqué  le  nom  du  Seigneur  pour 
qu'il  daignât  venir  à  notre  secours  et  nous  délivrer?  Oui,  N.  T. 
G.  F.,  nous  nous  sommes  mis  en  la  présence  du  Très -Haut, 
nous  lui  avons  demandé  la  paix.  Mais,  faisons-en  l'aveu,  quelle 
est  cette  paix  qui  a  été  l'objet  de  nos  empressements  et  de  nos 
supplications?  Est-ce  la  paix  de  Dieu,  cette  paix  qui  réconcilie 
les  pécheurs,  ramène  le  bon  ordre  sur  la  terre,  rétablit  le  règne 
de  la  charité  et  de  la  justice,  et  assure  le  salut?  N'est-ce  pas 
plutôt  une  paix  toute  terrestre  qui  favorise  l'ambition  ,  la  cupi- 
dité, la  mollesse,  et  l'amour  des  plaisirs,  une  paix  qui,  en  un 
mot,  laisse  aux  passions  les  moyens  de  s'alimenter  de  tout  ce 
que  la  prospérité  de  la  terre  présente  de  charmes  et  de  satis- 
factions? Ahl  de  tels  vœux  purent-ils  jamais  parvenir  aux  pieds 
du  trône  des  miséricordes?  et  si  le  ciel  les  exauçait,  ne  devrait- 
on  pas  y  voir  un  trait  de  cette  justice  terrible  qui  livre  les  mé- 
chants à  un  aveuglement  funeste  ? 

Nous  avons  demandé  la  paix.  Mais  nos  larmes,  N.  T.  G.  F. , 
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les  larmes  d'une  sincère  pénitence  se  sont-elles  mêlées  anx  cris 
de  notre  détresse  et  de  nos  besoins?  Avons-nous  porté  aux  pieds 
des  saints  autels  ces  profonds  gémissements  sur  nos  fautes ,  ces 
résolutions  fortes  de  conversion  qui  furent  toujours  efficaces  de- 
vant un  père  qui  ne  ciierche  qu*à  pardonner?  Sommes -nous 
devenus  meilleurs,  plus  chrétiens,  et  plus  fidèles  observateurs 
des  lois  de  Dieu  et  de  son  Eglise?  Â-t-on  mis  un  terme  à  la  dé- 
bauche et  aux  dissolutions?  Les  injustices  ont-elles  été  répa- 
rées? Les  haines,  les  inimitiés  particulières  se  sont-elles  apai- 
sées? Hélas  l  au  lieu  de  ces  dispositions  et  de  ces  réformes  si 
nécessaires,  Tiniquité  toujours  croissante  n'a  cessé  de  provoquer 
le  courroux  du  ciel;  et  si  nous  ne  sommes  pas  plongés  dans  de 
plus  grands  maux,  ce  n'est  qu'à  sa  lenteur  à  punir  que  nous  en 
sommes  redevables. 

Enfants  des  hommes ,  songeons  donc,  mais  songeons  sérieu- 
sement que  nous  sommes  malheureux  parce  que  nous  sommes 
coupables  :  que  si  le  ciel  se  montre  toujours  insensible  à  nos 
calamités,  c'est  parce  que  nous  le  sommes  nous-mêmes  à  nos 
prévarications.  Revenons  au  Seigneur  dans  des  sentiments 
plus  propres  à  intéresser  sa  compassion;  et  le  Seigneur,  n'en 
doutons  pas,  reviendra  à  nous  avec  les  pensées  et  les  desseins 
de  cette  paix  après  laquelle  nous  soupirons.  Les  prodigieux  suc- 
cès dont  le  ciel  vient  de  favoriser  les  premiers  pas  de  notre  il- 
lustre Empereur,  dans  la  nouvelle  campagne,  doivent  ranimer 
notre  confiance  et  nous  faire  espérer  l'issue  la  plus  heureuse. 
Pressons-nous  encore  et  avec  plus  de  ferveur  que  jamais  autour 
des  saints  autels.  EflTorçons-nous  d'attirer  sur  le  chef  de  l'em- 
pire et  sur  nos  frères  qui  combattent  sous  ses  ordres,  la  pro- 
tection du  Dieu  des  armées.  Nous  devons  à  Sa  Majesté  qui  le 
réclame  de  nous,  nous  devons  à  nos  frères  qui  exposent  leur 
vie  pour  nous,  nous  devons  à  la  patrie,  nous  nous  devons  à 
nous-mêmes  de  ne  cesser  d'élever  vers  le  ciel  des  mains  sup- 
pliantes pour  en  obtenir  leur  salut  et  le  nMre,  et  avec  la  paix 
de  ce  monde,  la  paix  de  l'éternité. 

A  CBS  CAUSES,  d'après  l'invitation  qui  nous  en  a  été  faite  au 
nom  de  S.  M.  impériale  et  royale,  par  son  excellence  le  ministre 
des  cultes,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  con- 
frères les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  cathédrale  et 
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métropolitaine  de  Saint^André,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce 
qui  suit  : 

V  II  sera  fait  le  jour  de  la  Toussaint,  dans  notre  église  cathé- 
drale et  métropolitaine,  et  le  dimanche  suivant  dans  les  églises 
paroissiales  et  succursales  de  la  ville  de  Bordeaux,  une  proces- 
sion à  Fissue  des  vêpres,  pour  obtenir  la  prospérité  des  armes 
de  S.  M. ,  et  le  retour  de  la  paix.  On  y  fera  les  prières  d'usage, 
qui  sont  au  processionnal  (page  189)  ;  et  que  l'on  terminera  par 
la  prière,  verset  et  oraison  pour  l'Empereur. 

^  Lesdites  procession  et  prières  auront  lieu  dans  toutes  les 
églises  du  diocèse,  le  dimanche  qui  suivra  la  réception  du  pré- 
sent mandement. 

dP  On  dira  à  la  messe  jusqu'à  la  paix,  la  collecte,  secrète  et 
postcommunion  tempore  belli;  et  sera  le  présent  mandement 
lu  au  prône  de  la  fête  ou  du  dimanche  qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  24  octobre  1806. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  ^ 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 
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LETTRE  PASTORILE 


concernant  le 


CATËCmSIE  DESTHÉ  A  L'USAGE  DE  TOUTES  US  fiGUSES 

de  FEmpire  Français. 

_,1806  — 


N 


ous  savcHis  tous.  Messieurs,  qu'on  s'est  plaint  fort  souvent 
de  la  diversité  et  de  la  multiplicité  des  catéchismes  dans  les 
églises  de  France;  soit  parce  que  chaque  diocèse ,  pour  ainsi 
dire,  en  avait  un  particulier^  soit  que  par  un  inconvénient  plus 
grave  peut-être  il  y  eût  à  cet  égard  dans  le  même  diocèse  de  fré- 
quentes variations.  Elles  n'avaient  pas  lieu  dans  le  ndtre,  puis- 
que le  catéchisme  dont  j'ai  autorisé  la  réimpression  au  commen- 
cement de  la  présente  année,  y  est  enseigné  depuis  plus  d'un 
siècle.  Mais  l'abord  continuel  des  étrangers,  et  les  émigrations 
si  communes  dans  les  lieux' d'un  grand  commerce  y  rendirent 
toujours  les  différences  de  diocèse  à  diocèse  autant  ou  plus  sen- 
sibles et  incommodes  que  nulle  part  ailleurs.  Le  vœu  tant  des 
fidèles  que  de  leurs  pasteurs  pour  l'uniformité  devait  donc  être, 
semble-t-il,  comme  unanime. 

Cependant  à  peine  vit- on  paraître  quelques  exemplaires  du 
catéchisme  destiné  à  devenir  celui  de  tout  l'empire,  que  de^- 
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rieuses  et  chagrines  inquiétudes  se  manifestèrent,  pour  ne  pas 
dire  qu'elles  s'étaient  montrées  dès  la  simple  annonce.  Com- 
mençons par  les  calmer,  s'il  en  est  besoin  encore. 

Ce  qu'on  a  paru  craindre  davantage ,  c'est  que  la  liberté  de 
l'enseignement  ne  fût  ravie  aux  premiers  pasteurs;  et  déjà  on 
assimilait  nos  églises  aux  églises  d'Angleterre  si  honteusement 
captives.  Mais  le  décret  impérial  lui-même  n'a-t-il  pas  écarté  ces 
odieuses  comparaisons?  Il  ne  présente  le  catéchisme,  dont  il 
ordonne  la  publication,  qu'approuvé  par  Mgr  le  cardinal  légat; 
et  cette  approbation  solennelle  se  lit  en  lète.  Son  Éminence  y 
déclare  :  «  Qu'après  avoir  fait  examiner  avec  soin  cet  ouvrage 
»  encore  manuscrit,  et  s'être  assurée  qu'il  était  conforme  en 
»  tout  à  la  doctrine  de  l'Église ,  elle  s'est  déterminée  non-seu- 
»  lement  à  l'approuver,  mais  à  le  proposer  même,  et  le  recom- 
»  mander  aux  archevêques  et  évêques  de  l'empire  français  ;  et, 
»  ajoute-t-elle,  c'est  ce  que  nous  faisons  par  le  présent  décret, 
»  en  notre  qualité  de  légat  du  saint-siége  et  de  notre  saint-père 
»  le  Pape,  par  autorité  apostolique.  »  Ensuite  est  reconnue  et 
proclamée  authentiquement  la  prérogative  des  évêques ,  entre 
les  mains  desquels  Jésus-Christ,  auteur  de  notre  foi,  en  remit  le 
dépôt  précieux ,  lorsqu'il  les  établit  pour  conduire  et  paître  le 
troupeau. 

Le  ministre  de  S.  M.  impériale  et  royale  ne  s'est  point  expli- 
qué différemment  lorsqu'il  a  fait  l'envoi  du  catéchisme.  «  Sa 
»  Majesté,  nous  écrivait-il,  ne  négligera  aucune  occasion  de 
»  protéger  l'enseignement  de  la  doctrine  de  l'Église.  Mais  il  vous 
»  appartient.  Monsieur  l'Archevêque,  de  présider  à  cet  ensei- 
»  gnement  dans  votre  diocèse ,  puisque  c'est  aux  évêques  que 
»  le  dépôt  de  la  foi  est  confié.  » 

Ainsi ,  quelque  grave  et  imposante  que  soit  la  recommanda- 
tion dont  le  catéchisme  national  est  déjà  muni;  quelque  res- 
pectable que  soit  pour  les  évêques  la  main  apostolique  qui  le 
leur  présente;  solidairement  responsables  des  vérités  saintes 
qu'il  doit  renfermer ,  ce  n'est  que  par  voie  de  jugement  qu'ils 
l'accepteront  pour  l'usage  de  leurs  diocèses,  comme  nous  voyons 
que  l'a  fait  M.  le  cardinal  Archevêque  de  Paris,  dont  le  mande- 
ment est  annexé  à  l'exemplaire  qui  m'est  adressé  officiellement; 
et  comme  tous  les  autres  prélats  sont  invités  à  le  faire. 


Digitized  by 


Google 


d'aviau  bu  bois  de  sanzat.  — 1806.  153 

Sur  ce  que,  dans  rexpHcation  du  IV*  commaDdeineiit,  le  ca- 
téchisme présente  de  longs  détails  concernant  nos  devoirs  envers 
les  souverains,  et  que  le  Souverain  régnant  y  est  nommé,  S.  E. 
observe,  vers  la  fin  du  préambule  de  ce  même  mandement,  que 
les  circonstances  des  temps  où  nous  vivons  n'ayant  pas  de  res- 
semblance avec  celles  des  temps  qui  ont  précédé,  il  a  fallu  y 
avoir  égard  ;  et  que  le  nom  d'un  empereur  qui  a  relevé  les  saints 
autels,  et  se  fait  gloire  de  les  soutenir  dans  ses  vastes  états, 
peut  bien  s'associer  à  celui  du  premier  empereur  chrétien , 
nom  que  depuis  tant  de  siècles  la  religion  a  consigné  dans  ses 
fastes. 

Un  autre  sujet  d'alarmes,  et  quelquefois  une  occasion  de  mur- 
mures ,  c'a  été  l'étendue  considérable  de  ce  même  catéchisme. 
En  effet,  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  enseigner  les  premiers 
principes  de  la  doctrine  chrétienne  diminue  sensiblement  cha- 
que jour;  d'autre  côté,  le  nombre  de  ceux  qui,  soit  dans  un  âge 
tendre,  soit  au-dessus,  hélas  I  souvent  beaucoup  au-dessus,  ont 
un  extrême  besoin  de  les  apprendre,  ne  fut  jamais  plus  grand; 
et  dans  une  si  affligeante  disproportion,  il  est  sans  doute  fort 
naturel  de  souhaiter  que  les  instructions  élémentaires  soient 
rendues  plus  faciles  par  des  méthodes  plus  abrégées.  Mais  outre 
qu'on  ne  facilite  pas  toujours  l'instruction  en  l'abrégeant,  vous 
pouvez  savoir.  Messieurs,  par  vos  propres  expériences ,  que  les 
développements  d'une  certaine  étendue,  employés  avec  discré- 
tion par  un  habile  catéchiste,  ne  sont  pas  inutiles  à  l'égard 
même  des  disciples  que  la  légèreté  de  l'âge  ou  une  mémoire  peu 
exercée  empêche  de  les  retenir  ;  parce  qu'au  moins  lui  servent- 
ils  à  faire  mieux  concevoir  et  goûter  ce  qu'il  inculque  de  plus 
nécessaire.  Ce  qui  demandera  particulièrement  ses  prudentes 
attentions ,  ce  sera  d'empêcher  que  les  changements  introduits 
dans  la  forme  des  instructions  ne  préjudicient  à  l'application  et 
aux  progrès  de  ces  mêmes  disciples,  ou  à  la  confiance  et  à  la 
religieuse  sécurité  du  commun  des  fidèles. 

Et  d'abord  éc^^artons  avec  soin  l'idée  qu'à  ces  changements  li- 
bres et  accidentels  soient  attachées  des  incertitudes  ou  des  va- 
riations dans  la  doctrine;  idée  sinistre  et  injuste^  mais  que,  soit 
esprit  de  contention,  soit  en  d'innocentes  vues,  bien  des  per- 
sonnes ont  tâché  de  faire  valoir  pour  autoriser  leurs  répugnances. 


Digitized  by 


Google 


154  d'aviau  du  bois  de  sànzàt.  —  1806. 

Il  ne  s^agit  aucunement  ici  d'un  enseignement  nouveau  ;  à  Dieu 
ne  plaise  1  Lorsque  S.  E.  le  cardinal  légat  approuve  et  recom- 
mande le  catéchisme  national ,  c'est  en  prévenant  que  pour  la 
plus  grande  partie,  il  est  tiré  de  celui  donné  parle  célèbre  évê- 
que  de  Meaux ,  et  aussi  de  ceux  qui  étaient  propres  à  quelques 
autres  diocèses. 

Composé  pour  la  propre  instruction  des  pasteurs,  et  pour  les 
diriger,  dans  celle  qu'eux-mêmes  doivent  à  leur  peuple,  le  caté- 
chisme appelé  du  concile  de  Trente,  parce  que  sa  rédaction  y 
fut  ordonnée ,  ne  tarda  pas  et  de  devenir  la  base  et  de  déter- 
miner la  disposition  d'une  multitude  de  catéchismes  diocésains  ; 
et  malgré  ses  inconvénients  connus,  cette inultiplicité  même  a 
rendu  plus  sensible  en  quelque  sorte,  et  plus  admirable  l'unité 
d'enseignement  conservée  sans  altération  sous  tant  de  diverses 
formes,  comme  en  tant  de  langues  différentes. 

Qu'on  ne  s'imagine  donc  point  qu'avant  les  sages  et  salutaires 
précautions  du  saint  concile,  l'instruction  saine  et  parfaitement, 
catholique  eût  été  interrompue;  elle  ne  le  fut  jamais  ni  ne  sau- 
rait l'être  :  mais  il  faut  dire  qu'elle  était  perfidement  troublée , 
moins  par  les  volumineux  ouvrages  des  sectaires,  où  l'erreur 
se  montrait  à  découvert,  que  par  cette  prodigieuse  multitude 
de  livrets  qu'ils  répandaient  de  toutes  parts  avec  une  ardeur 
infatigable,  et  qui  sous  des  titres  spécieux^  souvent  même  sous 
de  belles  apparences  de  piété,  insinuaient  la  fausse  doctrine, 
surprenaient  les  simples  et  les  égaraient.  C'est  ce  qu'on  peut 
lire  dans  le  catéchisme  même,  aux  paragraphes  VU  et  VIII  de 
la  préface. 

Mais  on  n'y  trouvera  nulle  part  l'étrange  assertion  que,  vers 
le  milieu  du  dix-septième  siècle,  un  éditeur  sans  autorité,  le 
sieur  De  la  Haye,  prêtre,  glissa  dans  un  préambule  qu'il  s'avi- 
sait de  mettre  en  tête  de  l'ouvrage  sous  le  nom  d^Apparatus,  et 
que  divers  imprimeurs  ont  copié  mal  à  propos.  Il  y  avance  donc 
qu'à  l'époque  dont  il  s'agit ,  on  comptait  en  Europe  presqu'au- 
tant  de  catéchismes  que  de  villes,  et  que  tous,  oui,  tous  sans  en 
excepter  un  seul ,  omnes ,  que  tous  fourmillaient  d'hérésies  : 
omnes  scatebant  hœresibus;  puis  il  ajoute  dans  la  même  phrase, 
qu'à  peine  s'en  rencontrait-il  quelqu'un  exempt  d'erreurs  contre 
la  foi  :  vixque  ullus  erat  in  fide  benè  tersus.  Faible  restriction. 
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et  qui  ne  peut  servir  qu'à  mettre  son  auteur  en  contradiction 
avec  lui-même.  Mais  il  Test  manifestement  avec  les  doctes  et 
sages  rédacteurs  de  cet  excellent  catéchisme;  puisque  dans  l'en- 
droit même  que  nous  venons  de  citer,  ils  reconnaissent  qu'a- 
vant eux  et  jusqu'à  eux,  ]'lusieurs  avaient  traité  ces  sortes  de 
matières  avec  beaucoup  de  lumière  et  de  piété. 

Donc  ce  ne  fut  point ,  Messieurs ,  pour  réformer  la  doctrine 
enseignée  jusque-là,  mais  afin  d'en  assurer  de  plus  en  plus  et 
faciliter  l'enseignement,  que  les  Pères  de  Trente  ordonnèrent 
la  rédaction  du  catéchisme;  ce  qu'exécutèrent,  après  la  clôture 
du  concile ,  d'habiles  théologiens.  C'est  dans  la  même  vue  que 
les  papes  et  divers  conciles  particuliers  en  ont  si  souvent  et  si 
expressément  recommandé  l'usage  aux  curés  et  autres  ecclé- 
siastiques chargés  de  l'instruction.  Entre  autres  le  concile  de 
notre  province  de  Bordeaux,  tenu  en  1583,  ordonne  que  chaque 
curé  en  aura  un  exemplaire  où  la  traduction  française  soit  jointe 
au  texte  latin;  afin  que  tous  les  jours  de  fêtes  il  y  puise  le  sujet 
et  la  matière  de  ses  instructions  sur  les  points  les  plus  néces- 
saires de  la  doctiine  chrétienne. 

C'est  encore  dans  la  même  vue,  que  de  ce  grand  catéchisme, 
toujours  recommandé  à  l'étude  constante  des  pasteurs,  on  a  tiré 
successivement  pour  les  différents  diocèses  des  instructions  élé- 
mentaires plus  simples,  plus  familières,  plus  courtes,  en  un 
mot ,  plus  convenables  au  commun  des  fidèles  et  spécialement 
au  premier  âge. 

Disons  enfin  qu'il  a  fallu  se  diriger  par  de  semblables  vues 
dans  le  choix  à  faire  parmi  tant  de  catéchismes  particuliers , 
pour  donner  à  la  France  le  catéchisme  national,  que  M.  le  car- 
dinaUégat  vient  d'approuver;  et  nous  avons  observé  déjà,  qu'en 
le  proposant  et  le  recommandant ,  S.  E.  nous  iMrévenait  qu'il 
est  tiré  de  tels  et  tels  autres  qui  servaient  à  diverses  églises , 
mais  de  celui  surtout  qu'avait  donné  à  la  sienne  l'illustre  Bossuet. 

Bien  des  personnes  s'étonneront  peut-être  que  portant  un  si 
grand  nom ,  il  n'ait  pas  été  adopté  simplement  et  sans  réserve. 
Mais  il  aurait  paru  un  peu  long  et  diffus.  D'ailleurs  M.  Bossuet 
dut  avoir  égard,  en  le  composant,  à  des  circonstances  de  temps, 
de  lieux  et  de  personnes,  circonstances  nécessairement  sujettes 
à  varier.  Lui -môme  dit  dans  un  avertissement ,  que  ce  sont 
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comme  trois  catéchismes;  encore  y  a-t-il  des  sous-divisioDS. 
Ainsi  on  aurait  eu  quelque  peine  à  en  saisir  et  suivre  l'ordre. 
C'est  ce  qui  avait  détourné  sans  doute  les  autres  diocèses  de.se 
l'approprier  ;  et  ntème  dans  celui  de  Meaux  il  cessa  bientôt  d'être 
en  usage.  Cependant  il  doit  exceller  et  il  excelle  en  effet  pour 
le  fonds  de  doctrine,  pour  la  nette  et  rigoureuse  expression  des 
dogmes,  pour  la  précision  théologique  ;  on  ne  pouvait  donc  trop 
puiser  à  une  telle  source. 

D'abord  on  n'a  pas  manqué  d'y  prendre  le  court ,  mais  subs- 
tantiel, et,  j'ose  le  dire,  vraiment  admirable  abrégé  d'histoire 
sainte^  que  M.  Bossuet  avait  inséré  dans  son  ouvrage.  Et  comme 
il  souhaitait  qu'afin  de  rendre  l'instruction  plus  profitable,  on 
joignit  à  chaque  leçon  quelque  histoire  tirée  d'auteurs  approuvés, 
mais  spécialement  des  saintes  écritures ,  il  avait  indiqué  le  lieu 
convenable  à  plusieurs  de  ces  récits.  Toutefois,  dans  son  esprit, 
cette  désignation  était  moins  pour  que  le  catéchiste  demeurât 
astreint  à  la  suivre,  que  pour  lui  fournir  des  modèles.  Puisque 
rien  n'est  marqué  à  cet  égard  dans  le  nouveau  catéchisme,  ceux 
qui  l'auront  à  expliquer  conserveront  une  liberté  encore  plus 
entière.  On  sent  néanmoins  qu'elle  devra  toujours  se  régler  par 
la  prudence  et  la  discrétion;  et  il  est  surtout  d'une  extrême 
importance  de  ne  pas  citer  des  faits  peu  assurés,  des  histoires 
apocryphes ,  ou  qui  par  toute  autre  cause  préjudicîeraient  plu- 
têt  à  la  bonne  et  solide  instruction  qu'elles  n'y  contribueraient. 

Quelquefois  aussi  des  précautions  charitables ,  attentives  et 
éclairées,  deviendront  nécessaires  pour  calmer  ou  prévenir  les 
alarmes  des  fidèles,  et  les  empêcher  de  confondre  une  simple 
diversité  dans  la  méthode  et  l'expression  avec  la  suppression  de 
telle  ou  telle  importante  vérité,  et  l'innovation  dans  la  doctrine. 
A  cette  question,  par  exemple  :  «  Quelles  qualités  doit  avoir  la 
)>  contrition?  »  Cette  réponse  du  catéchisme  de  Bordeaux  est  la 
plus  commune  :  «  Elle  doit  en  avoir  quatre  :  il  faut  qu'elle  soit 
»  premièrement  intérieure;  secondement  surnaturelle;  troisiè- 
»  mement  souveraine;  quatrièmement  universelle.  »  Plusieurs 
d'entre  les  enfants,  et  même  parmi  les  autres,  ne  seront-ils 
point  troublés,  lorsqu'ils  s'apercevront  que  dans  le  nouveau  ca- 
téchisme il  n'est  rien  dit  de  la  première  de  ces  qualités,  et  que 
la  réponse  à  la  même  question  est  celle-ci  :  a  II  y  en  a  trois  : 
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)»  la  contrition  doit  être  surnaturelle ,  universelle  et  souve- 
y>  raine.  j>  Mais  il  sera  facile  de  montrer  que  cette  réponse,  qui 
est  extraite  mot  à  luot  du  catéchisme  de  M.  Bossuet,  s*accorde 
avec  la  nôtre;  car  n'est-il  pas  évident  que  la  détestation  du  pé- 
ché ne  sera  jamais  surnaturelle  et  souveraine  sans  être  inté- 
rieure? 

Vous  rencontrerez,  Messieurs,  un  petit  nombre  d'articles  plus 
réellement  défectueux  ;  mais  vous  reconnaîtrez  aussi  que  ce  sont 
des  inadvertances  de  typographie ,  quoique  l'édition  stéréotype 
soit  élégante  d'ailleurs  et  soignée.  L'approbation  de  S.  E.  le  car- 
dinal n'a  mentionné  que  le  manuscrit  :  Conscriptum  opus. 

Ainsi  à  la  XIX*  leçon  de  la  P«  partie,  immédiatement  après 
renonciation  du  commun  consentement  des  saints  Pères.et  des 
autres  docteurs ,  suit  cette  demande  :  «  Leur  autorité  n'est-elle 
»  pas  de  grand  poids?  K.  Oui,  elle  est  de  grand  poids,  mais 
»  non  pas  entièrement  décisive  comme  celle  des  prophètes  et  des 
»  apôtres  :  »  ce  qui  favoriserait  l'erreur  de  ceux  qui,  sous  pré- 
texte de  respect  et  d'attachement  pour  les  saintes  Écritures, 
laissent  peu  d'autorité  à  la  parole  non  écrite  ou  tradition  cons- 
tatée même  par  le  consentement  unanime  des  Pères.  C'est  qu'à 
la  demande  il  manque  un  mot ,  qui  se  retrouve  dans  Bossuet , 
où  on  lit  :  «  Et  EN  particulier,  leur  autorité  n'est-elle  pas  de 
»  grand  poids?  »  Dès  lors  la  réponse  est  exacte;  puisque  l'au- 
torité de  tel  Père ,  ou  tel  autre  en  particulier^  ne  forme  pas  la 
tradition,  et  ne  saurait  par  elle-même  être  décisive. 

De  même  à  la  fin  de  cette  première  partie,  vous  lisez  :  <c  Faites 
»  un  acte  de  foi  sur  le  symbole  :  »  ce  qu'il  faut  corriger  aussi 
d'après  M.  Bossuet,  en  mettant  selon  le  symbole.  Car  ce  qu'on 
demande  au  disciple ,  ce  n'est  pas  de  témoigner  en  général  sur 
le  symbole^  qu'il  le  croit,  mais  de  faire  selonje  symbole  un  acte 
de  foi  explicite,  et  qui  énonce  distinctement  chacun  des  articles 
qui  y  sont  contenus  ;  acte  dont  en  effet  se  trouve  composée  la 
réponse  :  Je  crois  de  tout  mon  cceur^  etc. 

Mais  ce  qui  surprend  davantage,  c'est  que  dans  l'exposition 
de  ces  mêmes  articles  du  symbole  des  apôtres  on  ait  passé  du 
IX*  au  XI*,  en  omettant  le  X*,  duquel  néanmoins  il  est  men- 
tion en  divers  endroits,  et  notamment  dans  la  XV*  leçon,  où 
était  sa  place  continuelle.  On  y  lit ,  comme  dans  M.  Bossuet 
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(page  131)  :  «  D.  Pourquoi  met-on  ces  articles  :  La  communion 

»    DES  SAINTS,   LA  RÉMISSION  DBS  PÉCHÉS,   ET  LA  YIB  ÉTBllNELLB, 

»  après  celle-ci  :  Je  crois  l'Églisb  catholique?  R.  Pour  mon- 
»  trer  qu'il  n*y  a  ni  sainteté,  ni  rémission  des  péchés,  ni  par 
»  conséquent  de  salut  et  de  vie  étefnelle  hors  de  VÉglise  ca- 
ri tholique.  » 

Nous  allons  suppléer  cette  omission  fortuite ,  en  donnant  ici 
les  demandes  et  réponses,  qui  expliquent  ce  X«  article  dans  le 
catéchisme  de  M.  Bossuet. 

Répétez  le  dixième  article. 

Je  crois  la  rémission  des  péchés. 

Que  veut  dire  cet  article  ? 

Que  nos  péchés  nous  sont  remis  parla  grâce  du  Saint-Esprit. 

Comment  appelezrvous  cette  grâce  de  la  rémission  des  péchés  ? 

On  rappelle  sanctification  et  justification. 

Qu'enlendez-^ous  par  ces  mots  ? 

Que  de  pécheurs  nous  sommes  faits  saints  et  justes  par  la 
grâce  de  Dieu. 

Où  nous  est  donnée  cette  grâce  ? 

Dans  le  baptême  et  dans  le  sacrement  de  pénitence. 

.  Comment  nous  y  est-elle  donnée  ? 

Par  l'application  du  mérite  de  Jésus-Christ. 

Pouvons-nous  mériter  cette  grâce  ? 

Non  :  Dieu  nous  la  donne  gratuitement  par  Jésus-Christ. 

Dans  la  plupart  des  catéchismes  diocésains,  la  même  doctrine 
se  trouve  plus  brièvement  exposée.  Par  exemple ,  dans  celui 
de  Paris  (chap.  IV,  art.  X)  :  «  La  rémission  des  péchés.  D.  Qu*en- 
»  tendez-vous  par  ces  paroles?  R.  J'entends  par  la  rémission 
»  des  péchés,  que  J.-C.  a  établi  des  sacrements  dans  son  Église 
n  pour  remettre  toutes  sortes  de  péchés.  » 

Au  contraire,  Messieurs,  dans  la  leçon  XI«,  suite  de  la  troi- 
sième partie,  se  rencontre  un  mot  qui  ne  se  trouve  point  chez 
M.  Bossuet,  à  l'article  correspondant,  et  que  peut-être  n'avait- 
on  pas  eu  dessein  de  mettre.  On  y  lit  que  «  L'Église  honore 
»  principalement  dans  la  très-sainte  Vierge  sa  conception  im- 
»  maculée ,  sa  nativité  toute  sainte,  etc.  »  Les  théologiens  tien- 
nent communément  que  la  conception  de  la  Vierge  a  été  imma- 
culée :  l'Église  incline  pour  ce  sentiment  ;  mais  n'y  ayant  rien 
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de  dëfiol  à  cet  égard,  elle  fait  simplement  et  la  fête  et  Toffice  de 
la  conception.  Et  même  le  savant  et  célèbre  pape  Benoit  XIV 
remarque,  dans  son  traité  des  fêtes ,  que  son  illustre  prédéces- 
seur Clément  XI  s*éleva  avec  force  contre  ceux  qui ,  dans  une 
certaine  ville  d'Italie,  avaient  publié  Tune  de  ses  bulles,  em- 
ployant cette  expression  dans  le  titre  :  «  Pour  ordonner  que  la 
»  fête  de  Vimmaculée  conception,  etc.  » 

L'exactitude  que  nous  montrons  ici  ne  doit  point  au  reste 
paraître  trop  scrupuleuse  et  superflue.  Instruits  comme  vous 
Fêtes,  Messieurs,  dans  la  théologiç  et  Thistoire  de  TÉglise,  vous 
savez  combien  peut  devenir  important  pour  l'expression  du 
dogme  catholique  le  changement  d'un  seul  mot.  Il  ne  fallait  aux 
Ariens  que  l'insertion  d'un  iota  dans  notre  Homoousios  pour 
renverser  la  croyance  de  la  consubstantialité  du  verbe,  et  mettre 
à  couvert  la  plupart  de  leurs  blasphèmes.  Vers  la  fin  de  la  XV* 
leçon  dans  la  l'*"  partie  du  nouveau  catéchisme,  on  trouve  aussi 
une  simple  lettre  pour  une  autre,  S  au  lieu  de  C;  ce  qui  ne 
change  rien  dans  la  prononciation ,  mais  introduirait  à  la  vue, 
du  moins  une  équivoque.  Afin  de  rendre  la  chose  sensible,  je 
dois  reprendre  quelques  lignes  plus  haut,  en  répétant  une  de- 
mande déjà  citée  avec  sa  réponse.  «  D.  Pourquoi  mettez-vous 
»  ces  articles  :  la  communion  des  saints ,  la  rémission  des  pé- 
»  chés,  et  la  vie  éternelle,  après  celui-ci  :  Je  crois  l'Église  ca- 
»  tholique?  R.  Pour  montrer  qu'il  n'y  a  ni  de  sainteté,  ni  de 
»  rémission  des  péchés ,  ni  par  conséquent  de  salut  et  de  vie 
»  éternelle  que  dans  l'Église  catholique.  »  Suit  la  demande  : 
«  Et  pourqtwi  met-on  tous  ces  articles  après  celui-ci  :  Je  crois 
»  au  Saint-Esprit  ?»  A  laquelle  demande  M.  Bossuet  fait  donner 
cette  réponse  :  Pour  montrer  que  c'est  le  Saint-Esprit  qui  as- 
semble et  qui  anime  l'Église,  où  il  a  mis  toutes  ses  grâces. 

Ainsi  portent  les  exemplaires  de  ce  catéchisme,  tels  qu'ils 
furent  donnés  dans  le  diocèse  de  Meaux ,  et  dans  celui  de  Ma- 
çon qui  l'avait  adopté. 

Ce  texte  correct  est  conservé  aussi  dans  le  recueil  des  opus- 
cules de  Bossuet,  en  cinq  volumes^  donné  à  Paris  en  1751.  Mais 
dans  la  grande  collection  de  ses  œuvres,  qui  parut  en  17W, 
l'imprimeur  a  mis  ses  grâces  au  lieu  de  ces  grâces ,  le  pronom 
possessif  au  lieu  du  démonstratif.  On  a  pu  n'y  pas  faire  grande 


Digitized  by 


Google 


160  d'avuu  du  bois  db  sanzày.  —  1806. 

attention,  vu  que  Terreur  typographique  était,  pour  ainsi  dire, 
corrigée  par  la  demande  subséquente  :  Et  la  résurrection  de  la 
chair  est  •- elle  aussi  parmi  les  grâces  que  nous  recevons  dans 
l'Église  par  le  Saint-Esprit?  demande  qui  détermine  le  sens  en 
le  restreignant  aux  grâces  qui  viennent  d'être  spécifiées,  savoir  : 
la  sincérité,  la  rémission  des  péchés,  le  salut  et  la  vie  éternelle. 
Or,  ces  dernières  demande  et  réponse  sont  retranchées  au  ca- 
téchisme national.  Il  est  donc  nécessaire  de  corriger  la 'faute 
d'impression  qui  semblerait  favoriser  quelques  propositions  de 
Quesnel,  notamment  la  29®  :  Hors  l'Église  point  de  grâce;  et 
de  lire  comme  nous  avons  mis  ci-dessus  :  Pour  montrer  que 
c'est  le  Saint-Esprit  qui  assemble  et  qui  anime  l'Église,  où  il  a 
mis  toutes  ses  grâces.  Et,  comme  on  voit,  un  léger  trait  de 
plume  suffira  pour  cette  correction. 

On  conçoit  que  des  erreurs  typographiques  auront  pu  échap- 
per aussi,  et  môme  avec  plus  de  facilité,  dans  le  placement  des 
astérisques  destinés  à  faire  connaître  les  demandes  les  plus  né- 
cessaires du  catéchisme  nouveau. 

Quoi  qu  il  en  soit ,  Messieurs ,  nous  regarderons  comme  très- 
utile  pour  rinstruction  cet  ouvrage  déjà  revêtu  d'une  approba- 
tion si  respectable.  J'y  ai  reconnu  la  doctrine  catholique  telle 
que  nous  l'avons  reçue  vous  et  moi,  par  la  constante  tradition 
de  cette  Église  vénérable,  dont  le  gouvernement  n'a  pu  m'étre 
confié  qu'à  la  charge  de  conserver  et  transmettre  à  mon  tour  le 
précieux  dépôt.  Je  pourrais  donc ,  sauf  les  observations  qui 
viennent  de  vous  être  communiquées,  prescrire  aujourd'hui 
en  mon  diocèse  cette  forme  d'enseignement,  si  pour  quelque 
temps  encore  je  ne  me  trouvais  retenu  par  des  motifs  dignes  de 
considération  ;  celui  entre  autres  d'une  édition  fort  récente  du 
catéchisme  de  Bordeaux  sera  sensible  pour  tout  le  monde. 

Ce  n'est  pas  que  dès  à  présent ,  et  en  continuant  de  le  faire 
apprendre ,  tel  catéchiste  voulant  donner  sur  certains  objets 
une  instruction  plus  étendue ,  ne  pût ,  selon  la  capacité  de  ses 
élèves  ou  d'autres  circonstances,  s'aider  utilement  du  caté- 
chisme destiné  à  être  national.  Mais  dans  l'usage  de  celui-ci 
même  on  ne  devra  pas  négliger  de  semblables  attentions.  Et 
cet  usage  fût-il  déjà,  par  autorité  de  l'ordinaire,  rendu  exclusif 
de  tout  autre  pour  le  diocèse ,  il  ne  faudrait  pas  néanmoins 
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perdre  de  vue  ce  que  dit  Mgr.  le  cardinal  légat  ^  en  terminant 
son  décret  approbatif  :  «  Il  est  réservé  à  la  sollicitude  des  évê- 
»  ques  établis  par  le  divin  auteur  de  notre  foi  J.  G. ,  pour  paitre 
»  le  troupeau  commis  à  leur  garde,  et  conserver  en  dépôt  les 
»  saintes  lois  du  christianisme,  de  veiller  soigneusement  sur 
»  Texactitude  des  curés  et  autres  prêtres  à  développer  avec  Té- 
»  tendue  convenable  les  vérités  contenues  dans  le  catéchisme.  » 

Il  suffira  souvent  pour  cela,  <(  de  rapprocher  telle  ou  telle 
D  leçon  d'une  autre  leçon,  et  de  montrer  le  rapport  qu'elles  ont 
»  ensemble,  »  comme  le  marque  ici  le  décret.  D'autres  fois  il 
conviendra  de  rétablir  quelques  mots  du  catéchisme  de  Bossuet, 
omis  apparemment  dans  le  nouveau,  parce  qu'on  aura  cru  qu'ils 
ne  seraient  pas  nécessaires  en  bien  des  lieux ,  mais  qui  le  sont 
absolument  dans  nos  contrées.  Par  exemple ,  IP  partie ,  leçoa 
Xn*  :  «  D.  Que  faïU-il  surtout  éviter  pour  bien  sanctifier  les 
»  fêtes?  R.  Le  péché  et  tout  ce  qui  porte  au  péché.  »  Bossuet 
ajoute  :  «  comme  le  cabaret,  les  danses ,  les  assemblées  de  bre^ 
j>  /an,  et  des  jeux  défendus.  » 

Un  peu  au-dessus,  leçon  IX^",  entre  les  manières  les  plus  com- 
munes de  prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d'autrui,  on  a 
mis,  en  conformité  à  H.  Bossuet,  Vusure^  mais  sans  en  rien  dire 
de  plus;  au  lieu  que  chez  Bossuet  on  reprend  :  «  Qu'est-ce  que 
»  l'usure  ?  c'est  le  profit  qu'on  tire  du  prêt.  »  Et  ces  deux  mots , 
qui  là-dessus  expriment  en  abrégé  la  doctrine  entière  des  Écri- 
tures et  de  la  tradition ,  serviront  grandement  à  prévenir  les 
fidèles  soit  contre  les  dangers  de  l'exemple,  soit  contre  les  so- 
phismes  de  la  cupidité. 

Je  dirai  même  que,  pour  rendre  sur  certains  articles  l'expo- 
sition du  dogme  plus  complète  et  satisfaisante ,  on  ne  consulte- 
rait pas  sans  avantage  notre  catéchisme  de  Bordeaux,  quoiqu'il 
soit  en  général  moins  étendu.  Sur  la  communion  des  saints , 
par  exemple,  le  catéchisme  nouveau  dit  avec  beaucoup  d'exac- 
titude :  «  Qu'on  entend  par  là,  que  tous  les  chrétiens  sont  mem~ 
»  6?'es  d'un  même  corps,  qui  est  l'Église;  d'où  il  suit  que  les 
»  biens  spirituels  sont  communs  entre  les  fidèles;  »  en  sorte 
que  les  grâces  reçues  par  chacun ,  et  les  bonnes  œuvres  que 
chacun  fait,  profitent  à  tous.  Cependant  ne  sera-ce  pas  contri- 
buer à  l'édification  et  accroître  la  confiance ,  si  nous  ajoutons 
II.  11 
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avec  notre  catéchisme  et  nombre  d'autres  :  «  Que  cette  admira-' 
»  ble  communication  ne  se  fait  pas  seulement  entre  les  membres 
»  de  l'Église  sur  la  terre;  mais  qu'elle  a  lieu  entre  nous  et  les 
»  ûmes  justes  détenues  dans  le  purgatoire,  en  ce  que  nous  pou* 
»  vons  les  secourir  par  nos  prières,  nos  sacrifices,  et  nos  bonnes 
»  œuvres  :  entre  nous  encore,  et  les  saints  qui  régnent  au  ciel, 
»  en  ce  que  nous  implorons  leurs  intercessions  auprès  de  Dieu, 
»  et  qu'ils  nous  assistent  en  le  priant  pour  nous.  » 

Ces  explications  au  reste  et  ces  développements  sont  bien  se- 
lon la  méthode  que  nous  venons  de  voir  recommandée  dans  le 
décret  approbatif,  puisqu'on  les  donne,  en  rappelant  et  rappro- 
chant ce  qui  est  solidement  établi  ailleurs  sur  l'invocation  des 
saints  et  la  prière  pour  les  morts.  Vérités  précieuses,  vérités 
consolatrices  l  mais  qu'on  a  défigurées  aux  yeux  de  nos  frères 
séparés,  jusqu'à  les  leur  rendre  méconnaissables  et  odieuses; 
et  puisque  dans  une  partie  considérable  du  diocèse  ils  vivent 
parmi  les  fidèles  que  nous  avons  à  instruire  et  à  diriger,  on  sent 
que  nous  devons  à  l'exposition  de  ces  dogmes,  trop  souvent  con- 
tredits ou  du  moins  altérés,  des  attentions  toutes  particulières. 

J'ai  pensé,  Messieurs,  que  les  remarques  et  réflexions  dont  je 
viens  de  vous  entretenir,  contribueraient  à  rendre  ce  catéchisme 
nouveau  plus  utile,  soit  dès  maintenant  à  ceux  de  vous  ou 
d'entre  les  simples  fidèles  qui  l'ont  déjà  dans  les  mains,  soit 
pour  l'avenir  lorsque  je  pourrai  le  répandre  et  en  prescrire  l'u- 
sage. Mais  quelles  que  soient  les  méthodes  ou  les  formules,  pour- 
tvu  qu'elles  soient  catholiques  et  autorisées,  ne  négligeons  pas  de 
les  mettre  à  profit  ;  prenons  avec  empressement  de  l'instruction 
pour  la  répandre.  Ce  que  l'apôtre  saint  Paul  disait  à  Timothée, 
il  le  dit  et  aux  évoques  de  tous  les  temps,  et  à  chacun  de  leurs 
coopéraleurs  dans  le  ministère  :  «  Attachez-vous  à  lire,  à  exhor- 
ter, et  à  enseigner.  » 

-  Je  demeure  uni ,  Messieurs ,  à  vos  religieux  sentiments ,  et 
vous  salue  avec  un  dévouement  sincère. 

f  Ch,-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 
A  Bordeaux ,  le  20  novembre  1806. 
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HAPEHEKT 

pour  le 

CARÊME  DE  1807. 

—  1807  — 


V><hàrlï8-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  scUut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  avions  espéré,  M.  T.  G.  F.,  vous  rappeler  pour  cette 
carrière  de  pénitence,  qui  doit  bientôt  s'ouvrir,  sinon  à  toutes 
les  rigueurs  de  Fancien  jeûne ,  saintes  rigueurs  si  longtemps 
observées,  du  moins  aux  pratiques  accoutumées  de  Tabstinence 
quadragésimale  :  mais  la  divine  Providence,  toujours  sage  et 
souvent  impénétrable  en  ses  dispositions,  n  a  pas  encore  voulu 
nous  raccorder.  Contre  toute  attente,  les  motifs,  qui  nous  dé*- 
terminèrent  à  user  d'indulgence  Tannée  dernière,  sont  devenus 
plus  pressants,  ainsi  que  nous  l'ont  représenté  les  sages  magis- 
trats qui  pourvoient  avec  tant  de  zèle  aux  subsistances  et  à  la 
sûreté  de  cette  grande  ville.  Ce  n'est  pas  que  la  rosée  du  ciel 
ait  manqué  à  nos  campagnes,  et  qu'elles  aient  été  frappées  de 
stérilité;  ces  précieuses  récoltes  qu'on  envia  souvent  à  notre 
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contrée  a*0Qt  pas  cessé  d*y  être  abondantes  :  et  néanmoins  on 
les  voit  tromper  Fespoir  des  possesseurs.  Combien  d'entre  eux, 
ceux-là  comptant  sur  le  rapport  de  leurs  fertiles  et  vastes  do- 
maines, et  d'autres  livrés  à  des  spéculations  commerciales, 
avaient  pu  dire  comme  le  riche  de  la  parabole  évangélique  : 
J'abattrai  mes  magasins,  mes  celliers,  et  je  m'en  ferai  de  plus 
grands  l  (Luc  xii.  c.  18.)  On  aura  su  effectivement  s'en  pro- 
curer de  tels  :  quelque  amples  qu'ils  soient,  on  les  a  remplis, 
on  les  a  comblés;.. ils  regorgent;  et  voilà  qu'embarrassé  de  ces 
amas  sans  en  jouir,  on  languit  dans  une  détresse,  qui  reflue 
sur  toutes  les  classes  des  citoyens;  pénible  situation  et  assez 
générale  pour  autoriser  les  nouvelles  dispenses  qui  sont  de- 
mandées. 

Hais  à  Dieu  ne  plaise ,  M.  T.  G.  F. ,  qu'on  veuille  user  de  cet 
adoucissement  sans  considérer  des  yeux  de  la  foi  les  souffrances 
et  les  privations  qui  l'ont  rendu  comme  nécessaire!  à  Dieu  ne 
plaise  qu'abandonnés  au  découragement  et  aux  murmures,  nous 
négligions,  tous  tant  que  nous  sommes,  de  faire  servir  ces  di- 
verses peines  à  nous  désabuser  enfin  des  illusions  perfides  d'un 
monde  qui  nous  échappe  malgré  nos  efforts,  et  à  satisfaire  pour 
nos  longs  égarements  1  Souvenons -nous  en  même  temps  de 
joindre  les  saciîfices  de  la  charité  à  ces  sacrifices  expiatoires; 
ne  voyons  jamais  les  maux  ou  les  besoins  de  nos  frères  avec 
indifférence  :  assistons-les  selon  nos  moyens  :  occupons-nous 
de  les  consoler. 

Ainsi  parviendrons-nous  à  détourner  de  dessus  nos  tètes  la 
colère  de  notre  Dieu  après  l'avoir  si  souvent  provoquée  :  ainsi 
achèverons- nous  de  le  fléchir.  Ne  remarquons -nous  pas  que 
même  en  nous  affligeant,  il  continue  de  nous  faire  luire  les  doux 
rayons  de  sa  clémence  et  de  sa  bonté?  S'il  nous  a  refusé  jusqu'à 
ce  moment  le  bienfait  de  la  paix;  les  prodigieux  succès  qu'il 
donne  à  nos  armes,  et  la  constante  protection  dont  nous  le  voyons 
couvrir  le  chef  auguste  de  l'État  nous  permettra  d'en  présager 
une  et  avantageuse  et  durable.  Déjà  il  lui  a  plu  de  disperser ,  et 
bien  loin  de  nous,  M.  T.  C.  F. ,  toutes  les  forces  de  nos  ennemis  ; 
comme  s'il  se  fût  réservé  de  nous  punir  par  lui-même  et  de  sa 
main  paternelle.  C'est  ce  qu'avait  souhaité,  et  pour  lui  et  pour 
son  peuple ,  le  saint  roi  pénitent  :  «  //  vaut  mieuXy  répondit-il 
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au  prophète  qui  ue  lui  laissait  que  le  choix  de  divers  Qéaux ,  il 
vaut  mieux  tomber  entre  les  mains  du  Seigneur,  que  dans 
les  mains  des  hommes,  parce  que  ses  miséricordes  sont  in- 
finies. »  (2.  R.  XXIV.  14.) 
Â  CBS  CAUSES,  etc. 
Donué  à  Bordeaux,  le  19  janvier  1807. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Dblort,  secrétaire. 
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LETTRE 


snr  la 


CMIOIIE  DES  PRIÈRES  PURUQUES. 

—  1807  - 


Ljjl  nécessité  d'assurer  TexécutioD  uniforme,  dans  tout  le  dio- 
cèse ,  du  décret  impérial  du  24  messidor  an  12,  en  ce  qui  con- 
cerne les  cérémonies  des  prières  publiques  demandées  par  le 
gouvernement,  m'engage  à  vous  adresser,  Messieurs,  quelques 
instructions  puisées  dans  le  texte  même  de  ce  décret. 

Le  jour  où  ces  prières  publiques  doivent  se  faire  en  chaque 
paroisse  étant  fixé  par  mon  mandement ,  dès  le  jour  de  sa  ré- 
ception, les  curés  des  villes,  chefs-lieux  de  sous-préfecture,  se 
rendront  chez  M.  le  sous-préfet,  première  autorité  locale;  ils 
lui  donneront  communication  officielle  du  jour  et  de  Theure 
fixés  pour  la  cérémonie,  et  se  concerteront  avec  lui  quant  au 
placement  des  autres  autorités  ou  corps  appelés  à  la  cérémonie 
par  le  susdit  décret ,  et  dans  Tordre  suivant  : 

AUTORITÉS  LOCALES,  CHEFS. 


Le  Sous-Préfet. 
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Le  Président  du  Tribunal  de  première  instance. 

Le  Président  du  Tribunal  de  commerce. 

Le  Maire. 

Le  Commandant  d'armes. 

CORPS. 


Les  Membres  du  Tribunal  de  première  instance. 

Le  Corps  municipal. 

Les  Officiers  de  Tétat-n^^or  de  la  place. 

Les  Membres  du  Tribunal  de  commerce. 

Les  Juges  de  paix. 

Les  Commissaires  de  police. 

Les  curés  des  villes,  chef$- lieux  de  sous  -  préfecture ,  s'étant 
dinsi  concertés  avec  MM.  les  sou&-préfet3 ,  inviteront  par  lettre 
à  ces  cérémonies  publiques  leç  autorités  et  chefs  de  corps  ci- 


Les  cérémonies  ne  commenceront  que  lorsque  l'autorité  qui 
occupera  la  première  place  aura  pris  séance. 

L'on  observera,  dans  le  placement  des  autorités  locales,  que 
la  personne  à  laquelle  la  préséance  est  dus ,  ait  toujours  à  sa 
droite  celle  qui  doit  occuper  le  second  rang,  et  à  sa  gauche, 
celle  qui  doit  occuper  le  troisième,  et  ainsi  de  suite;  ces  trois 
personnes  formant  la  première  ligne,  les  trois  personnes  sui- 
vantes la  seconde  ligne,  etc. 

Lorsqu'il  y  aura  impossibilité  absolue  déplacer  dans  le  chœur 
de  l'église  la  totalité  des  membres  et  des  corps  invités,  lesdits 
membres  seront  placés  dans  la  nef,  et  dans  un  ordre  analogue 
à  celui  des  chefs. 

Néanmoins  il  sera  réservé,  de  concert  avec  les  curés  et  les 
autorités  civiles  et  militaires,  le  plus  de  stalles  qu'il  leur  sera 
possible;  elles  seront  destinées  de  préférence  aux  présidents  et 
procureurs  impériaux  des  cours  ou  tribunaux,  aux  prind-- 
paux  officiers  de  l'état-major  de  la  place. 

Dans  toutes  les  autres  paroisses,  les  curés  ou  desservants 
donneront  aux  maires  de  leurs  communes,  par  écrit  et  avant  la 
publication  faite  au  prône ,  communication  particulière  et  oÇi- 
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cidle  du  mandement  qui  ordonne  ces  prières  publiques  et  qui 
en  fixe  Theure. 

Dans  les  cures  chefs-lieux  de  canton ,  après  avoir  donné  aux 
maires  communication  de  notre  mandement ,  ils  inviteront  par 
écrit  à  la  cérémonie,  le  juge  de  paix  du  canton. 

Je  finis,  Messieurs,  par  mettre  sous  vos  yeux  une  décision 
ministérielle  à  laquelle  vous  aurez  soin  de  vous  conformer. 

La  police  des  églises  appartenant  aux  évéqyes  et  aux  curés, 
Vautorité  civile  ne  doit  pas  s'occuper  de  placer  les  autorités 
dans  ces  édifices  :  c'est  à  l'évêque  ou  au  curé  à  y  disposer  tes 
places,  conformément  à  ce  que  prescrit  le  décret  du  24  messi- 
dor, et  à  veiller  à  ce  que  les  places  ne  soient  pas  occupées  par^ 
d'autres  personnes. 

Je  me  flatte ,  Messieurs ,  que  vos  communications  avec  les 
autorités  locales  porteront  toujours  Tempreinte  de  cet  esprit  de 
charité,  d'égards  et  de  prévenances,  qui  assurera  par  un  juste 
retour  le  respect  dû  à  votre  ministère,  et  cette  bonne  harmonie 
qui  doit  régner  entre  elles  et  vous  pour  l'édification  des  peuples 
et  votre  propre  consolation. 

Je  vous  salue.  Messieurs,  avec  une  sincère  affection. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  m^andement, 
P.-J.  Dblort  ,  secrétaire. 


P.  S.  Il  n'est  pas  sans  doute  nécessaire  de  rappeler  à  votre 
souvenir  ce  qui  est  prescrit  par  mon  mandement  du  l**'  juillet 
1806 ,  touchant  la  procession  et  le  Te  Deum  qui  doivent  avoir 
lieu  chaque  année  le  15  août,  jour  de  l'Assomption  de  la  sainte 
Vierge  et  de  la  fête  de  saint  Napoléon. 
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HIPEHËKT 

qui  ordonne  nn 

TE  DEUl  EH  iCTIOHS  DE  GRACES. 

—  1807  — 


N 


ous ,  Chablbs-Frarçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  de  S.  M.  I.  et  R. 
exprimées  dans  le  décret  du  19  février  1806, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  n  sera  chanté,  dans  notre  église  cathédrale  et  mé- 
tropolitaine, en  présence  des  autorités  militaires,  civiles,  et  ju- 
diciaires, le  1*'  dimanche  de  décembre,  à  Fissue  de  la  messe, 
un  Te  Deum  solennel,  en  actions  de  grâces  pour  les  bienfaits 
que  Dieu  a  accordés  à  la  France ,  et  dont  le  précieux  souvenir 
doit  se  ranimer  dans  tous  les  cœurs,  le  jour  de  Vanniversaire 
du  couronnemeiit  de  Sa  Majesté ,  et  de  la  victoire  signalée  et 
décisive  remportée  à  Austerlitz. 

Art.  11.  Le  Te  Deum  sera  chanté  le  même  jour,  à  l'issue  des 
vêpres,  dans  les  églises  paroissiales  et  succursales  de  notre 
diocèse,  en  présence  des  autorités  locales,  qui  y  seront  invitées 
conformément  à  notre  règlement  du  lili-  août  1807. 
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ART.  III.  Le  Te  Deum  sera  précédé  d*ane  exhortation  religieuse 
analogue  à  la  circonstance. 
Donné  à  Bordeaux,  le  28  novembre  1807. 

f  Ch.-Fh.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement, 
P.  J.  Delort,  secrétaire. 
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UeElENT 


pour  le 


CARÊME  DE  1808. 


1808 


LiHARLBS-FiiiLMçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Aux  approches  du  saint  temps  de  carême,  quels  puissants 
motifs  n*avons-nous  pas,  M.  T.  G.  F.,  pour  vous  exhorter  à 
entrer  avec  ferveur  dans  cette  carrière  de  pénitence  que  le  ciel 
ouvre  au  repentir?  £hl  fut-il  jamais  plus  nécessaire  de  fléchir 
la  colère  de  Dieu  par  le  brisement  de  nos  cœurs,  et  par  de  di- 
gnes fruits  de  conversion?  Quels  désordres  de  totj^es  parts l  les 
mœurs  publiques  dépravées,  la  jeunesse  livrée  de  bonne  heure 
aux  passions,  et  repoussant  avec  dédain  le  frein  de  la  rdtgion 
qui  les  réprime,  la  foi  presque  partout  obscurcie  par  le  spectacle 
d'une  froide  indififêrence  sur  les  espérances  éternelles,  les  sa- 
crements négligés,  les  lois  du  jeûne  et  de  Tabstinence  violées, 
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nos  temples  délaissés  ou  profanés  l  Est-il  un  genre  de  scandale 
qui  ne  vienne  affliger  notre  sollicitude?  Les  châtiments  de  la 
divine  justice  n'ont  pas  même  amolli  nos  cœurs;  et  tout  mal- 
heureux que  nous  sommes,  loin  de  pousser  des  cris  vers  le  ciel, 
nous  nous  contentons  d'exhaler  des  plaintes  et  des  murmures 
qui  aigrissent  encore  le  sentiment  de  nos  maux ,  et  qui ,  nous 
rendant  plus  criminels,  ne  peuvent  que  nous  mériter  de  plus 
grandes  infortunes. 

Ah  l  il  est  temps  de  tourner  nos  cœurs  vers  Dieu  et  d'implorer 
ses  miséricordes;  il  est  temps  de  recommencer  les  œuvres  du 
salut.  Oui,  M.  T.  C.  F.,  nous  vous  le  disons  dans  l'intérêt  de 
vos  âmes,  et  pour  acquitter  le  devoir  de  notre  charge  :  si  nous 
ne  craignions  de  rebuter  ou  d'effrayer  votre  faiblesse,  nous 
n'aurions  garde  d'adoucir  aujourd'hui  les  pratiques  de  la  péni- 
tence quadragésimale  ;  nous  vous  les  présenterions  au  contraire 
dans  toute  leur  sévérité. 

Mais  la  détresse  générale  qui  pèse  sur  tous  les  rangs  de  la  so- 
ciété a  touché  notre  cœur,  et  l'extrême  difficulté  qu'éprouve- 
raient la  plupart  d'entre  vous  pour  observer  exactement  les 
abstinences  prescrites,  me  détermine  à  user  encore  cette  année 
d'une  grande  indulgence. 

Nous  nous  portons  d'autant  plus  volontiers  à  cette  condes- 
cendance, que  le  magistrat  éclairé  et  bienfaisant  qui  l'a  solli- 
citée, nous  donne  le  consolant  espoir  que,  loin  de  ralentir  le 
zèk  des  fidèles,  elle  ne  fera  que  Vaccroître  de  tous  les  sentiments 
que  leur  inspirera  une  religion  ainsi  compatissante.  Mais  nous 
vous  exhortons,  M.  T.  C.  F. ,  à  suppléer  ce  qui  pourra  manquer 
à  votre  pénitence,  par  cette  charité  tendre,  active,  industrieuse, 
qui  couvre  une  multitude  de  péchés,  vous  rappelant  ce  que  la 
grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  nous  a  appris;  que  renonçant  ù 
rimpiéié  et  aux  passions  mondaines,  nous  devons  vivre  dans 
le  siècle  présent  avec  tempérance,  avec  justice,  et  avec  piété  : 
étant  toujours  dans  l'attente  de  la  béatitude  que  nous  espérons, 
et  de  Favénement  glorieux  du  grand  Dieu  et  notre  Sauveur 
JésuS'-Christ  qui  s*est  livré  lui-même  pour  nous,  afin  de  notAS 
racheter  de  toute  iniquité^  et  de  nous  purifier,  pour  se  faire  un 
peuple  particulièrement  consacré  à  son  service,  et  fervent  dans 
les  bonnes  œuvres. 
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A  CBS  câusbs,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  le  18  février  1808. 

f  Gh-Fb.  Ârch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement, 
P.  J.  Dblobt,  secrétaire. 
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LETTRE 

relative  à  la 

PUBUCÂTIOI  D'UI  IESSÂ6E  ADRESSÉ  AU  SÛTAT 

par  S.  I.  TEmperear. 

—  1808  — 


Bordeaax,  le  14  septembre  1808. 


Mbssibubs  , 

Jb  vous  transmets  ici  le  message  que  l'Empereur  a  adressé 
au  sénat  le  k  de  ce  mois.  Vous  verrez,  par  la  lettre  du  ministre 
qui  y  est  jointe,  que,  dans  Fintention  de  Sa  Majesté,  ce  message 
doit  se  lire  au  prône  de  toutes  les  églises  de  Tempire.  En  faisant, 
le  premier  dimanche  après  la  réception  de  ma  lettre,  cette  com- 
munication à  vos  paroissiens,  vous  ne  manquerez  pas.  Mes- 
sieurs, de  les  porter,  avec  un  zèle  prudent,  à  ne  jamais  se  dé- 
partir des  sentiments  de  respect  et  d'une  entière  soumission 
envers  les  ordres  de  la  divine  Providence,  lorsqu'elle  exige  que 
nous  achetions  par  des  sacrifices  pénibles ,  mais  passagers ,  cet 
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inaltérable  repos  qui  est  Tobjet  de  respérance  chrétienne;  et  la 
lettre  même  de  Son  Excellence  fournira  la  matière  aux  plus 
utiles  réflexions.  Je  vous  prie  d*étre  persuadés,  Messieurs,  de 
mon  dévouement  sincère. 

f  Ch.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 


EtBTTHB  nïïJ  MMNMSTHB  DBS  CïïIMéTBS, 


Parii,  le  9  septembre  1808. 


MOMSIBUR  L'ARCHBVfiQUB  , 


L^intention  de  Sa  Majesté  TEmpereur  et  Roi  est  que  le  mes- 
sage adressé  par  elle  au  sénat,  le  4  septembre  courant,  soit  lu 
au  prône  de  toutes  les  églises  de  Tempire.  Vous  voudrez  bien 
faire  parvenir  ce  message  à  MM.  les  curés  et  desservants,  en 
leur  indiquant  ce  que,  dans  cette  circonstance,  ils  doivent  faire. 

Ils  auront  à  remplir  Thonorable  mission  de  transmettre  di- 
rectement, et  au  nom  même  de  Sa  Majesté,  à  leurs  paroissiens, 
les  sentiments  d'aflfeclion  qu'elle  leur  témoigne;  ils  les  verront 
se  pénétrer  d'une  nouvelle  ardeur,  lorsqu'il  leur  sera  connu  que 
celui  qui,  par  son  génie,  tenant  dans  ses  mains  le  destin  d'un 
aussi  grand  nombre  de  peuples,  peut  seul  poser  les  bases  d'une 
paix  durable,  fait  un  appel,  en  déclarant  que  le  but  est  d'y  par- 
venir. Ceux  vers  lesquels  cette  voix  se  dirige  se  soumettront 
avec  respect  aux  décrets  de  la  Providence,  en  même  temps  qu'ils 
seront  animés  de  ce  noble  courage  qui  caractérise  la  première 
des  nations. 
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L'intérêt  aotael  de  la  patrie,  la  nécessité  d'assurer  pour  Ta-* 
venir  le  bonheur  et  la  sécurité  de  chaque  famille,  la  gloire  de 
servir  sous  le  plus  grand  des  héros ,  Tamour  qu'il  nous  inspire 
par  Texemple  qu'il  donne,  lorsque  pour  le  bonheur  du  peuple 
il  se  sacrifie  lui-môme  depuis  si  longtemps  de  manière  à  ne  con- 
naître ni  danger  ni  le  moindre  r^pos  ;  tout  ce  qui  peut  émouvoir 
l'âme  et  provoquer  un  dévouement  spontané ,  se  réunit  dans 
cette  grande  circonstance.  G'e^t  alors  que  les  ministres  des  au- 
tels doivent  adresser  au  ciel  leurs  prières  et  leurs  vœux ,  pour 
que  le  Dieu  des  armées  soutienne,  par  sa  protection,  le  courage 
de  ceux  que  la  défense  de  la  patrie  éloigne  de  leurs  foyers ,  et 
pour  qu'il  couronne  leurs  généreux  efforts. 

Agréez,  Monsieur  l'Archevêque,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération distinguée. 

Le  ministre  des  cultes ,  comte  de  l'empire, 
BIGOT  DE  PRÉAMENEU. 


P.  S.  Je  joins  l'exemplaire  du  message  que  vous  aurez  à  faire 
imprimer. 


DE  s.  M.  L'EMPEREUR  DES  FRANÇAIS,  ROI  DTTAUE,  ET  PROTECTEUR 
DE  LA  CONFÉDÉRATION  DU  RHIN,  AU  SÉNAT. 


Sénateurs , 

Mon  ministre  des  relations  extérieures  mettra  sous  vos  yeux 
les  différents  traités  relatifs  à  l'Espagne,  et  les  constitutions  ac* 
ceptées  par  la  junte  espagnole. 
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Mon  ministre  de  la  guerre  vous  fera  connaître  les  besoins  et 
la  situation  de  mes  armées  dans  les  différentes  parties  du  monde. 

Je  suis  résolu  à  pousser  les  affaires  d'Espagne  avec  la  plus 
grande  activité,  et  à  détruire  les  armées  que  FAngleterre  a  dé- 
barquées dans  ce  pays. 

La  sécurité  future  de  mes  peuples,  la  prospérité  du  commerce, 
et  la  paix  maritime,  sont  également  attachées  à  ces  importantes 
opérations. 

Mon  alliance  avec  l'empereur  de  Russie  ne  laisse  à  l'Angle- 
terre aucun  espoir  dans  ses  projets. 

Je  crois  à  la  paix  du  continent  :  mais  je  ne  veux  ni  ne  dois 
dépendre  des  faux  calculs  et  des  erreurs  des  autres  cours;  et 
puisque  mes  voisins  augmentent  leurs  armées,  il  est  de  mon 
devoir  d'augmenter  les  miennes. 

L'empire  de  Gonstantinople  est  en  proie  aux  plus  affreux  bou- 
leversements. Le  sultan  Sélim ,  le  meilleur  empereur  qu'aient 
eu  depuis  longtemps  les  Ottomans,  vient  de  mourir  de  la  main 
de  ses  propres  neveux.  Cette  catastrophe  m'a  été  sensible. 

J'impose  avec  confiance  de  nouveaux  sacrifices  à  mes  peuples  ; 
ils  sont  nécessaires  pour  leur  en  épargner  de  plus  considérables, 
et  pour  nous  conduire  au  grand  résultat  de  la  paix  générale, 
qui  doit  seul  être  regardé  comme  le  moment  du  repos. 

Français,  je  n'ai  dans  mes  projets  qu'un  but,  votre  bonheur 
et  la  sécurité  de  vos  enfants;  et  si  je  vous  connais  bien,  vous 
vous  hâterez  de  répondre  au  nouvel  appel  qu'exige  l'intérêt  de 
la  patrie.  Vous  m'avez  dit  si  souvent  que  vous  m'aimiez  l  Je  re- 
connaîtrai la  vérité  de  vos  sentiments  à  l'empressement  que 
vous  mettrez  à  seconder  des  projets  si  intimement  liés  à  vos 
plus  chers  intérêts,  à  l'honneur  de  Tempire,  et  à  ma  gloire. 

Donné  en  notre  palais  impérial  de  Saint-Cloud,  le  4  septem- 
bre 1808. 

%?ie  NAPOLÉON. 


Par  r Empereur ,  le  secrétaire  d'État, 
Signé  Hugues  B,  Mark^. 
II.  12 
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LETTRE 

relative  aux 

RQISEI6IEIEITS  A  FOUBUIR  SUB  LES  nSTUDTEDBS. 

—  1809  — 


Bordeaux,  le  ^  inar«  1809 

Monsieur  , 


i^OM  excellence  le  grand  maître  de  Tuniversité  impériale,  dans 
le  désir  qui  Tanime  d'assurer  à  la  jeunesse  de  ce  vaste  empire 
le  secours  d'une  bonne  et  solide  instruction ,  nous  a  témoigné  le 
vœu  que  nous  demandions  à  MM.  les  curés  de  notre  diocèse, 
pour  les  lui  transmettre  incessamment,  tous  les  renseignements 
qu'ils  pourraient  fournir  sur  les  personnes  qui  se  consacrent 
à  l'éducation  dans  leurs  paroisses.  Des  précautions  aussi  sages 
ne  pouvant  que  nous  donner  les  espérances  les  plus  flatteuses 
pour  les  progrès  de  la  religion  et  des  bonnes  mœurs,  nous  nous 
empressons  de  réclamer  ces  renseignements,  et  nous  vous  prions 
en  particulier,  Monsieur,  de  nous  faire  passer  dans  le  plus  court 
délai  ceux  qui  concernent  les  maîtres  ou  maîtresses  de  la  pa- 
roisse qui  vous  est  confiée. 
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Dans  ]a  persuasion  où  nous  sommes  que  vous  sentirez  comme 
nous  rimporlance  de  cette  opération ,  nous  croyons  inutile  de 
vous  parler  du  soin,  de  l'exactitude,  et  de  l'impartialité  que  vous 
devez  y  mettre. 

Pour  vous  faciliter  le  moyen  d'y  parvenir  d'une  manière  par- 
faitement conforme  aux  vues  louables  de  S.  Ex.  le  grand  maître, 
voici  une  série  de  questions  auxquelles  vous  voudrez  bien  ré- 
pondre séparément ,  dans  le  même  ordre  et  en  peu  de  mots  : 

1»  Les  noms ,  prénoms ,  et  âge  des  maitres  et  maîtresses  de 
la  paroisse  ; 

2«  D'où  ils  sont; 

3*»  S'ils  sont  mariés  ou  non  ; 

4<*  S'ils  ont  quelque  autre  profession  avec  celle  d'instituteur; 

5**  S'ils  remplissent  leurs  devoirs  religieux  ; 

6®  S'ils  ont  des  mœurs  pures; 

7<*  S'ils  ont  la  capacité  suffisante; 

8®  S'ils  remplissent  leurs  devoirs  envers  leurs  élèves  ; 

9<»  S'ils  leur  enseignent  exactement  le  catéchisme; 
10<»  S'ils  veillent  à  ce  qu'ils  remplissent  leurs  devoirs  religieux  ; 
11<»  S'ils  travaillent  de  concert  avec  leur  curé; 
12*»  S'ils  sont  bien  famés  dans  la  paroisse; 
13^  S'il  y  a  dans  leur  école  l'abus  d'admettre  les  enfants  des 
deux  sexes. 

Vous  comprendrez  aisément,  Monsieur,  avec  quelle  prudence 
et  quelle  circonspection  vous  devez  procéder  dans  une  telle  opé- 
ration,  et  combien  il  est  essentiel  que  vous  évitiez  tout  ce  qui 
^  pourrait  vous  compromettre,  s'il  s'ensuivait  des  résultats  fâcheux 
pour  quelques-uns. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

•{•  Gh.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 
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HÂNDEHEST 


à  l'occasion  des 

SUCCfiS  BEIPOKTËS  PAR  LES  ABIES  DE  S.  1. 1.  ET  R. 

—  1809  — 


N, 


ous  Charlbs-Fbançois  D'AVIAU  DU  BOISDË  SANZAY,  par 
la  grâce  de  Dieu  et  Tautorité  du  saint-siége  apostolique,  Arche- 
vêque de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire  : 

Des  marques  nouvelles  et  signalées  de  la  céleste  protection 
sur  les  armes  françaises  méritent  déjà,  M.  T.  G.  F. ,  de  nouvelles 
actions  de  grâces;  hâtons-nous  de  les  rendre,  ainsi  que  nous  y 
sommes  appelés  par  notre  victorieux  empereur.  Après  lui  avoir 
dit  :  Tu  accompliras  chacune  de  mes  volontés ,  l'arbitre  souve- 
rain des  destinées  n'a  cessé  de  le  conduire  par  la  main,  pour 
lui  assujettir  les  nations,  désarmer  les  rois,  et  les  mettre  en 
fuite;  ouvrir  devant  lui  les  villes  et  les  forteresses,  sans  qu'aux 
cune  lui  reste  fermée.  Et  s'il  fallait  rompre  les  portes,  fussent- 
elles  de  bronze,  elles  seraient  incontinent  rompues;  briser  leurs 
gonds  et  leurs  appuis  de  fer ,  ils  seraient  brisés.  Mais  le  vain-r 
queur  magnanime  voudrait  n'être  pas  réduit  à  employer  de  vio- 
lents efforts.  S'il  a  menacé,  c'est  pour  épargner  à  la  capitale  de 
l'ennemi  les  désastres  qu'entraînerait  une  défense  inutile.  Puis 
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avec  quelle  noble  simplicité  il  nous  annonce  son  entrée  dans 
cette  capitale  si  célèbre;  et  par  une  protection  spéciale  de  la  di- 
vine Providence,  à  une  époque  si  remarquable l 

Témoins,  M.  T.  G.  F.,  de  ces  grandes  et  soudaines  catastro- 
phes, sachons  les  considérer  des  yeux  de  la  foi,  qui  ne  veut  pas 
que  nous  nous  attachions  à  ce  qui  passe.  Nous  mourons  tous , 
et,  selon  Texpression  consacrée  dans  TÉcriture,  nous  nous  écou- 
lons sur  la  terre  comme  des  eaux  qui  ne  reviennent  plus.  Eh 
bien,  les  empires  meurent  eux-mêmes  :  ainsi  les  voit-on  s'é- 
couler, les  uns  dans 'une  pente  presque  insensible,  tandis  que 
d'autres  se  précipitent  tels  que  des  torrents,  avec  plus  ou  moins 
de  fracas.  Nous  mourons  tous  :  et  tout  meurt  autour  de  nous; 
il  n'y  a  de  vraiment  durable  et  solide  que  ce  qui  est  éternel. 
Mais  qu'y  a-t-il  d'éternel?  Dieu,  M.  T.  G.  F. ,  Dieu  et  le  sort  que 
nous  nous  préparons  devant  lui  par  nos  œuvres.  Ne  laissons 
donc  perdre  aucun  de  ces  moments  rapides  dont  l'emploi  est  si 
important  :  ne  négligeons  aucun  de  nos  devoirs  :  tenons -nous 
unis  dans  les  liens  de  la  charité;  et  loin  de  nous  permettre  ce 
qui  tendrait  à  l'altérer,  prévenons-nous  par  des  déférences  mu- 
tuelles. Oui,  aimons  nos  frères,  et  soulageons- les  selon  notre 
pouvoir;  vivons  attachés  et  soumis  à  l'autorité;  enfin,  craignons 
le  Seigneur,  et  rapportons  tout  à  sa  gloire.  Omnes  honorate  : 
fraternitatem  diligite  :  Deum  tiw^te  :  Regem  honorificate.  (i. 
Pet.  IL  17.) 

A  CES  CAUSES,  et  pour  nous  conformer  aux  religieuses  inten- 
tions de  S.  M.  impériale  et  royale,  après  en  avoir  conféré  avec 
nos  vénérables  frères  les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église 
cathédrale  et  métropolitaine,  et  nous  être  concerté  avec  qui  de 
droit,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1<*  Un  Te  Deum  solennel,  avec  les  versets,  répons  et  oraisons 
pro  pace  et  pro  Imperatore,  sera  chanté  dans  notre  église  ca- 
thédrale et  métropolitaine,  dimanche  prochain,  28  du  courant, 
à  midi,  à  l'issue  de  la  grand'messe. 

2*  Le  Te  Deum,  avec  les  mômes  versets,  répons  et  oraisons, 
sera  chanté  dans  toutes  les  églises  paroissiales  et  succursales 
de  notre  diocèse,  le  dimanche  qui  suivra  la  réception  du  présent 
mandement. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prône  des 
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églises  paroissiales  et  supcursales  de  iK)tre  diocèse,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 
Donné  à  Bordeaux,  le  26  mai  1809. 

f  Gh.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mcmdement, 
FattOL,  secrétaire. 


MéBTTMÊtB  UB  VBMt^BHBMJH, 

Monsieur  l'Archevêque  de  Bordeaux,  la  divine  Providence 
ayant  voulu  nous  donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  spéciale  pro- 
tection ,  en  permettant  notre  entrée  dans  la  capitale  de  notre  en- 
nemi le  mêrae  jour  où,  un  mois  auparavant,  il  avait  violé  la 
paix ,  et  manifester  ainsi  d'une  manière  éclatante  qu'elle  punit 
l'ingrat  et  le  parjure,  il  est  dans  notre  intention  que  vous  réu- 
nissiez nos  peuples  dans  les  églises,  pour  chanter  un  Te  Deum 
en  actions  de  grâces  et  toutes  autres  prières  que  vous'jugerez 
convenable  d'ordonner. 

Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous 
ait,  Monsieur  l'Archevêque,  en  sa  sainte  garde. 

A  notre  quartier  impérial  de  Schœnbrunn,  le  13  mai  1809. 

Signé  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

Le  Mi7iistre  Secrétaire  d'État, 

Signé  H.  B.  Maret. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Ministre  des  Cultes,  Comte  de  l* Empire, 
Signé  Bigot  de  Préameneu. 

Par  le  Ministre  : 

L'Auditeur  au  Conseil  d'État,  Secrétaire  général, 
Signé  D.  Janzé. 
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liSDËMEfr 


relatif  ii  la 


COICLUSIOI  DE  LA  PAU  AVEC  L'AOTBICIIE. 

—  1809  — 


N 


0U8 ,  Charli8-Framç<h8  D  AVIAU  du  BOIS  DE  SANZAY ,  eio. 
Que  le  Seigneur  notre  Dieu  soit  loué  el;  bénil  Oui,  qu*il  smt 
béni  le  Dieu  des  miséricordes,  qui  n*a  point  fermé  son  oreille  à 
nos  VQBUxl  «  Nous  avions  toujours  gémi,  dismt,  en  indiquant 
»  des  actions  de  grâces  pour  la  paix,  cet  illustre  et  éloquent 
y>  évéque  de  Glermont;  nous  avions  toujours  gémi,  mes  chers 
1»  Frères,  sur  les  horreurs  et  le  carnage  aflEreux  qu'offrait  à  nos 
»  yeux  la  fureur  de  la  dernière  guerre  :  nos  avantages  mômes 
»  ne  pouvaient  nous  consoler  de  la  déplorable  effusion  du  sang 
»  chrétien,  et  nos  actions  de  grâces  solennelles  aux  pieds  des 
»  autels  étaient  plutôt  des  vobux  p(d)lics  et  pieux  pour  la  pmx , 
»  que  des  chants  de  joie  sur  nos  victoires.  »  Et  nous  pouvons 
le  remarquer,  M.  T.  G.  F.,  c'était  aussi  après  une  guerre  entre 
la  France  et  TAutriche  (1739)  qu'il  s'exprimait  de  la  sorte,  mais 
une  guerre  où  s'étaient  déployés  des  efforts  moins  terribles  qu'en 
celle  que  nous  voyons  aujourd'hui  glorieusement  terminée,  com- 
me les  résultats  en  devaient  être  sans  doute  moins  mémorables 
et  moins  décisifs.  Si,  animés  de  pareils  sentiments,  les  ministres 
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de  la  religion  tiennent  à  présent  le  même  langage ,  ce  sera  de 
concert  avec  Tauguste  vainqueur  :  «  La  guerre,  nous  dit-il  dans 
»  cette  lettre  qui  va  vous*  être  communiquée,  la  guerre  est  le 
»  premier,  le  plus  grand  des  fléaux.  »  Et  vous  l'y  verrez  s'ar- 
rêter à  une  réflexion  que  nous  vous  avons  quelquefois  suggérée  : 
c'est  quand  il  bénit  la  divine  Providence,  qui  lui  a  permis  de 
tenir  éloigné  de  ses  états  un  fléau  si  redoutable.  Mais  combien 
on  l'a  vu  prompt  à  l'écarter  des  provinces  où  un  prince  allié 
réclamait  ses  secours  1 

C'a  été  pour  des  succès  si  grands,  si  multipliés,  si  rapides, 
qu'il  a  plu  au  Dieu  des  armées  de  nous  conduire  à  une  paix  dont 
les  avantages  déjà  connus  peuvent  nous  donner  le  prochain  es- 
poir d'une  paix  universelle  et  durable. 

Nous  savons  bien ,  M.  T.  G.  F. ,  que  cet  espoir  d'une  paix  du- 
rable,  cet  espoir  d'une  paix  universelle,  espoir  si  doux  et  si  na- 
turel à  nos  cœurs,  ne  saurait  être  pleinement  rempli  dans  cette 
vie,  où  tant  de  passions  diflFérentes  nous  troublent,  nous  agitent 
et  nous  égarent  :  c'est  pour  la  céleste  Jérusalem,  pour  elle  seu- 
lement qu'il  doit  couler  sans  cesse  et  se  déborder  le  fleuve  in- 
tarissable de  paix.  Mais  ne  devons-nous  pas  aspirer  à  devenir 
les  habitants  de  cette  gloneuse  cité?  Nous  le  devons  :  et  les  dé- 
sirs sincères  de  l'éternel  bonheur  nous  en  feront  dès  maintenant 
goûter  les  prémices.  Tandis  que  les  coupables  déserteurs  de  la 
loi  de  Dieu  cherchent  en  vain  le  repos  en  suivant  des  penchants 
déréglés,  ceux  qui  s'attachent  généreusement  à  son  service, 
commencent  à  trouver  dans  la  paix  du  cœur  leur  récompense, 
quoiqu'ils  aient  à  souflFrir  au  dehors  de  peines  et  de  contradic- 
tions. Ecce  ego  declinabo  super  eam  quasi  fluvium  pacis....  Et 
eognoscetur  manus  Domtni  servis  ejus,  et  indignabitur  inimicis 
suis.  (Is.  Lxvi.  12.  14.) 

Hélas  1  M.  G.  F. ,  nous  nous  laissons  aller  à  de  fréquents  mur- 
mures 1  ils  sont  pour  ainsi  dire  continuels  ;  reconnaissons  enfin 
combien  ils  sont  injustes.  Oui,  nous  nous  plaignons  avec  amer- 
tume, tantôt  des  calamités  publiques,  tantôt  de  nos  infortunes 
particulières;  et  ingrats  envers  la  Providence,  nous  semblons 
toujours  prêts  à  l'accuser.  Galamités  publiques  l  mais  à  des  excès 
criants ,  à  de  scandaleux  désordres ,  désordres  presque  univer- 
sels, ne  fallait-il  pas  des  châtiments  exemplaires?  Malheurs  do- 
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mestiques ,  afflictions  particulières  et  personnelles  !  mais  eeux 
qui  les  endurent  si  impatiemment  se  jugent-ils  exempts  de  re- 
proche? n'ont- ils  pas  souvent  abusé  des  dons  du  Seigneur? 
combien  de  fois  ils  ont  tourné  contre  lui  ses  propres  bienfaits  l 

Mais  je  dis  plus  ;  ces  malheurs  communs  et  ces  disgrâces  pri- 
vées ne  saurons-nous  jamais  les  considérer  des  yeux  de  la  foi? 
Aux  yeux  de  la  fqi,  ces^difiMrentes  épreuves  sont  des  moyens 
de  salut,  et  moyens  de  salut  infiniment  précieux  ;  car  nous  trou- 
verons dans  ces  épreuves  pénibles  de  quoi  expier  nos  égare- 
ments, acquitter  nos  dettes  envers  la  divine  justice  et  lui  satis- 
faire :  elles  nous  doivent  servir  à  réprimer  des  penchants  vicieux, 
qui  s'enracinent  et  se  fortifient  de  plus  en  plus,  tant  qu'on  leur 
permet  de  se  contenter  :  elles  sont  propres  encore  à  nous  éclairer 
sur  nos  véritables  intérêts,  en  nous  rendant  sensible  combien 
sont  caducs  et  vains  les  objets  qui  nous  séduisent  :  enfin,  nous 
détachant  de  tout  ce  qui  passe  et  périt,  elles  nous  disposent  à 
désirer  uniquement  les  choses  éternelles. 

Que  les  peines  et  les  afflictions  auxquelles  nous  devons  rester 
assujettis  pendant  les  rapides  années  de  notre  pèlerinage ,  ne 
nous  fassent  donc  point  méconnaître  les  bontés  du  Seigneur; 
soyons  constamment  attentifs  à  ses  bienfaits  et  fidèles  à  l'en 
remercier  :  c'est  par  cette  religieuse  fidélité  que  nous  mériterons 
d'en  obtenir  de  nouveaux.  Surtout  ne  manquons  pas  de  lui  ren- 
dre nos  spéciales  actions  (Je  grâces  pour  le  bienfait  d'une  hono- 
rable paix  dont  il  daigne  nous  faire  jouir  ;  signalé  bienfait ,  et 
qui  se  trouve  lié  avec  tous  ceux  jusqu'à  présent  départis  à  l'em- 
pire français ,  et  au  victorieux  monarque  qui  le  régit  avec  tant 
de  force  et  de  gloire. . 

A  CBS  gàusbs  ,  et  pour  nous  conformer  aux  intentions  de  S. 
M.  L  et  R. ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables  frères  les 
chanoines  et  chapitre  de  notre  église  cathédrale  et  métropoli- 
taine, et  nous  être  concerté  avec  qui  de  droit,  avons  ordonné  et 
(H*donnbns  ce  qui  suit  : 

1*»  Un  Te  Deum  solennel,  avec  ks  versets,  répons,  et  orai- 
sons, pro  gratiarum  actione  et  pro  Imperatore,  sera  chanté  à 
l'issue  de  la  grand'messe,  dans  notre  église  cathédrale  et  métro- 
politaine, dimanche  prochain  3  décembre,  jour  déjà  consacré 
à  célébrer  l'anniversaire  du  couronnement. 
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2"  Le  Te  Deum^  avec  les  mômes  versets,  répons  et  oraisons, 
sera  chanté  le  même  jour,  après  les  vêpres,  dans  toutes  les 
églises  paroissiales  et  succursales  de  notre  diocèse. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au^prdne,  le 
dimanche  3  décembre. 

t  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux ,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement, 
FiLHOL,  secrétaire. 


MéBTTMiB  UB  Ei'BMIPBHBÏÏIH. 


Monsieur  TArchevèque  de  Bordeaux ,  la  paix  est  heureuse* 
ment  conclue  entre  nous  et  l'empereur  d'Autriche  ;  notre  inten- 
tion est  qu'aussitôt  la  présente  reçue,  vous  vous  concertiez  avec 
qui  de  droit  pour  réunir  nos  peuples  dans  les  églises  le  8  dé- 
cembre prochain,  y  chanter  un  Te  Deum,  et  adresser  à  Dieu 
des  actions  de  grâces  de  ce  qu'il  nous  a  donné  la  force  et  l'ins- 
piration nécessaires  pour  terminer  en  peu  de  mois  une  guerre 
qui  pouvait  durer  plusieurs  années ,  et  qui,  dès  les  premiers 
moments,  avait  porté  le  ravage  chez  nos  alliés,  et  semblait  me- 
nacer nos  propres  pays.  Si  nous  avons  été  souvent  touché  des 
maux  qui  pesaient  sur  cette  loyale  et  bonne  nation  autrichienne, 
c'est  pour  nous  un  nouveau  motif  de  bénir  la  Providence,  qui 
nous  a  permis  de  tenir  éloignée  de  nos  états  la  guerre,  le  pre- 
mier ,  le  plus  grand  des  fléaux. 

La  présente  n'étant  à  autre  fin ,  nous  prions  Dieu ,  Monsieur 
l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 
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Donné  en  notre  palais  impérial  de  Fontainebleau,  le  8  novem- 
bre 1809. 

St^n^  NAPOLÉON. 

Par  FËmpereur  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État, 
Signé  H.  B.  Maret. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Ministre  des  Cultes,  Comte  de  V Empire, 

Signé  Bigot  db  Préambnbu. 
Par  le  Ministre  : 

L'Auditeur  au  Conseil  d'État,  Secrétaire  général, 
Signé  D.  JanzS. 
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NÂNDEHENT 


pour  le 


CARÊME  DE  1810. 


—  1810  — 


V><harlbs-Fbançois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

N.  T.  C.  F.,  aux  approches  des  jours  solennels  de  pénitence 
et  de  miséricorde  que  nous  allons  commencer,  mous  ne  saurions 
nous  dispenser  de  vous  réitérer  nos  pressantes  exhortations  pour 
que  vous  vous  efiForciez  d'en  retirer  tous  les  précieux  avantages 
qui  y  sont  attachés.  Fondée  sur  la  tradition  la  plus  constante 
et  la  plus  révérée  de  tous  les  siècles  depuis  les  temps  apostoli- 
ques jusqu'à  nous,  consacrée  par  les  lois  les  plus  expresses  et 
les  plus  authentiques  de  TÉglise,  notre  sainte  mère,  suivie  et 
cimentée  par  les  exemples  de  tous  les  Saints  de  l'ancien  comme 
du  nouveau  Testament,  et  par  ceux  encore  plus  dignes  de  no- 
tre attention,  de  Jésus-Christ  notre  divin  Rédempteur,  quel  in- 
térêt, quelle  confiance,  et  quelle  vénération,  la  pratique  de  ce 
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saint  temps  ne  doit-elle  pas  inspirer!  combien  elle  doit  être  ju- 
gée salutaire  l  combien  elle  doit  apporter  de  bénédictions  et  de 
grâces  à  ceux  qui  s'appliquent  à  les  recueillir  l 

Vous  le  savez,  N.  T.  G.  F. ,  et  les  exemples  funestes  au  mi- 
lieu desquels  nous  sommes  obligés  de  vivre,  et  les  penchants 
malheureux  que  nous  trouvons  dans  notre  propre  fonds,  et  les 
pièges  sans  nombre  que  Tennemi  de  notre  salut  ne  cesse  de  nous 
tendre,  tout  concourt  avec  un  trop  déplorable  succès  à  nous  en- 
traîner vers  le  mal  et  à  nous  égarer ,  sans ,  pour  ainsi  dire ,  qu'on 
s'en  aperçoive,  dans  ce  tourbillon  de  distractions  d'affaires  et  de 
plaisirs  que  l'on  rencontre  à  chaque  pas  dans  le  commerce  du 
monde  :  la  piété  la  mieux  affermie  se  ralentit,  le  zèle  s'éteint, 
les  devoirs  religieux  sont  oubliés  ou  mal  remplis,  on  s'engage 
dans  des  occasions  pleines  de  danger,  on  contracte  une  foule 
d'habitudes  vicieuses,  on  s'enfonce  dans  des  voies  d'iniquité 
dont  le  terme  ne  peut  être  que  la  perdition. 

Quel  moyen,  N.  T.  G.  F.,  de  nous  relever  de  tant  de  pertes? 
Quel  remède  à  tant  de  maux,  si  ce  n'est  le  retour  aux  pratiques 
toujours  efficaces  de  la  pénitence?  N'est-ce  pas  là,  en  effet,  le 
fruit  consolant  et  pieux  du  profond  recueillement  qu'elle  inspi- 
re, des  salutaires  remords  qu'elle  réveille,  des  saints  gémisse- 
ments qu'elle  excite,  des  œuvres  expiatoires  qu'elle  commande? 

Ahl  N.  T.  G.  F.,  quel  droit  s'est  acquis  à  notre  reconnais- 
sance et  à  notre  amour  la  plus  tendre  des  mères ,  lorsque  ne 
pouvant  compter  sur  notre  prévoyance  et  notre  ferveur  dans  ce 
qui  intéresse  notre  salut,  elle  nous  a  elle-même  tracé  la  voie, 
nous  y  introduit  comme  par  la  main ,  en  adoucit  même  l'amer- 
tume par  tous  les  encouragements  de  la  plus  industrieuse  cha- 
rité l  Mais  combien  sont  ingrats  et  ennemis  d'eux-mêmes,  ceux 
qui,  par  une  insouciance  aussi  pernicieuse  que  criminelle,  ou, 
ce  qui  est  pis  encore,  par  un  système  d'impiété  qui  abjure  tout 
principe  de  foi,  ont  secoué  le  saint  joug  de  la  pénitence  et  se 
montrent  rebelles  à  la  loi  pleine  de  sagesse  qui  en  a  prescrit  les 
pratiques  l  L'apôtre  saint  Jude  ne  les  a-t-il  pas  signalés  dans  la 
personne  de  ces  impies  dont  il  dit  qu'ils  changent  la  grâce  de 
notre  Dieu  en  une  licence  de  dissolution?  Impii,  Dei  nostrigra- 
tiam  transferentes  in  luxuriam.  Epist.  Judjb,  4.  Peuvent-ils 
attendre  d'autre  résultat  d'un  mépris  aussi  insultant,  que  de  se 
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voir  an  jour  méconnus  et  rejetés  par  cehii  qui  a  ainsi  parlé  à  ses 
ministres  :  Celui  qui  vous  écoute  m'écoute;  celui  qui  vous  mé- 
'prise  me  méprise. 

Nous  nous  affligeons,  N.  T.  G.  F. ,  sur  les  calamités  qui  nous 
désolent  depuis  plusieurs  années.  L'intempérie  des  saisons,  la 
modicité  des  récoltes  ou  le  peu  d'avantage  qu'on  en  retire,  la 
stagnation  du  commerce,  les  désastreux  effets  du  terrible  fléau 
d'une  longue  guerre,  excitent  nos  plaintes  et  nos  murmures.  Ne 
serait-il  pas  plus  digne  de  nous,  et  en  même  temps  plus  prur^ 
dent  et  plus  sage  de  pleurer  sur  les  iniquités  qui  ont  provoqué 
tous  ces  maux,  et  d'en  prévenir  de  plus  grands  encore  pour 
l'éternité^  par  les  expiations  d'une  véritable  et  sincère  péniten- 
ce? Dans  toutes  les  occasrons  où  les  éclatants  triom^^es  deTin*- 
vincible  héros  qui  nous  gouverne  nous  ont  attiré  aux  i»eds  des 
saints  autels,  nous  vous  avons  tenu  le  môme  langage;  nous 
vous  avons  exhortés  à  y  porter,  avec  le  tribut  de  vos  actions  de 
grâces,  celui  de  vos  larmes  et  de  votre  repentir.  Quel  est  notre 
prestige  et  notre  aveuglement  de  ne  jamais  songer  ni  à  la  vé* 
ritable  cause  de  nos  tribulations ,  ni  à  Tunique  moyen  qui  peut 
les  faire  cesser?  La  sainte  carrière  que  nous  allons  parcourir  le 
mettra,  pour  ainsi  dire,  dans  nos  mains;  entrons^y  avec  joie, 
N.  T.  G.  F.  ;  suivons-la  avec  l'empressement  et  l'ardeur  que 
d  aussi  grands  intérêts  et  d'aussi  pressants  besoins  nous  com- 
mandent. Qui  sait  ce  que  le  Giel  réserve  de  miséricordes  et  de 
faveurs  à  notre  confiance  et  à  notre  retour? 

Mais,  N.  T.  G.  F.,  si  la  chanté  qui  nous  presse  pour  le  salut 
de  vos  âmes  nous  fait  un  devoir  de  vous  engager  à  tows  les  sa- 
crifices qui  peuvent  vous  le  faire  espérer,  elle  ne  saurait  être 
étrangère  aux  difficultés  qui  vous  arrêtent  dans  l'entière  d)ser- 
vance  de  ce  qui  vous  est  prescrit.  Nous  ne  pouvons  vous  le  dis- 
simuler, et  nous  le  voyons  avec  le  plus  sensible  regret,  loin  que 
vos  ressources  se  soient  accrues  depuis  les  années  précédentes, 
elles  ont  dû  considérablement  diminuer,  et  votre  situation  ne 
peut  qu'être  devenue  plus  embarrassante  et  plus  pénible.  Nous 
croirions  donc  nous  écarter  de  l'esprit  de  ménagement  et  de 
compassion  qui  a  toujours  dirigé  la  meilleure  de  toutes  les  mè- 
res, si  nous  ne  vous  accordions  encore  cette  année,  relative- 
ment à  la  loi  de  r^bstinence ,  les  tempéraments  dont  nous  vous 
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avons  fait  jouir  aux  années  qui  ont  précédé;  mais  nous  aimons 
à  nous  le  persuader,  il  n'en  résultera  aucun  prétexte  de  se  re- 
lâcher sur  Tobservance  du  jeûne,  que  nous  entendons  mainte- 
nir dans  toute  son  intégrité  :  on  y  trouvera,  au  contraire,  et  le 
motif  et  le  moyen  de  multiplier  ses  bonnes  œuvres ,  et  d'être  plus 
exact  et  plus  fervent  sous  tous  les  autres  rapports. 

A  CES  CAUSES ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  17  février  1810. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement  f 
FiLHOL,  Secrétaire, 
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j    i  "  m'.  ■   ,    I  '  I    K  I         sa 

LETTRE  PiSTOBiLE 

sur  les 

ÉCOLES  SECOHDiIRES  ECCLÉSIASTIQUES. 

—  1810  — 


c. 


arles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Aux  curés  et  desservants  de  notre  diocèse. 

En  arrivant  dans  ce  diocèse,  Tun  des  plus  pressants  objets 
de  ma  sollicitude  pastorale  a  dû  être  de  rétablir  sur  ses  vraies 
bases  renseignement  ecclésiastique  entièrement  désorganisé  par 
Feffet  des  temps  malheureux  qui  venaient  de  se  passer.  La  mu- 
nificence du  Gouvernement  ayant  mis  à  ma  disposition  un  local 
propre  à  remplir  ce  but  intéressant,  je  me  suis  empressé  d*y 
accueillir  tous  les  jeunes  gens  et  les  enfants  qui  ont  paru  don- 
ner quelque  espérance,  et  j'ai  pourvu,  autant  que  les  circons- 
tances Font  permis,  au  moyen  de  procurer  leur  avancement 
dans  les  études  ;  mais  à  mesure  que  les  élèves  ont  fait  des  pro- 
grès et  se  sont  mis  à  même  d'acquérir  les  connaissances  qui  les 
devaient  disposer  plus  prochainement  au  sacerdoce,  un  état  de 
choses  qui  comprenait,  dans  le  même  local  et  sous  les  mêmes 
règles  j  des  élèves  déjà  fixés  dans  leur  vocation  et  des  enfants 
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qui  ne  pouvaient  l'être  encore ,  a  cessé  de  convenir  à  nos  be- 
soins; il  en  a  résulté  Tindispensable  nécessité  de  former,  en  des 
lieux  séparés,  divers  établissements  où  Von  pût  adopter  une 
marche  analogue  à  la  portée  des  diverses  classes.  Nous  avons 
espéré  y  parvenir  en  réservant  une  partie  du  local  de  Bordeaux 
pour  le  séminaire  proprement  dit,  et  en  érigeant  pour  les  pre- 
mières études  des  écoles  secondaires  soit  dans  Tautre  partie  de 
ce  même  local  ^  soit  à  Bazas  où  nous  avons  acquis  Tancien  sé- 
minaire. Ces  établissements ,  organisés  d'après  les  sages  règle- 
ments de  rUniversité  et  les  vues  particulières  que  nous  nous 
sommes  proposées ,  pourront  recevoir  pour  Tannée  prochaine  les 
élèves  qui  s'y  présenteront  ;  et  le  règlement  ci-joint  fixera  suf- 
fisamment sur  les  moyens  d'éducation  qu'on  doit  y  employer. 
Favorisés  de  la  protection  spéciale  du  Gouvernement,  encoura- 
gés et  soutenus  par  les  dispositions  bienfaisantes  de  S.  Ex.  le 
Grand-Mattre  de  l'Université,  quels  succès  ne  nous  font-ils  pas 
espérer;  et  combien,  avec  des  avantages  aussi  précieux,  nous 
aimerons  à  y  exercer  la  surveillance  immédiate  qui  nous  est  ré- 
servée l 

En  vous  informant,  Messieurs, de  ces  nouvelles  dispositions, 
je  vous  prie  de  vouloir  bien  en  faire  part  aux  pères  de  famille  de  vos 
paroisses;  ils  y  verront,  sans  doute,  tout  ce  qu'on  peut  souhai- 
ter pour  une  éducation  solide  et  chrétienne,  quelles  que  soient 
les  fonctions  que  leurs  enfants  seraient  appelés  dans  la  suite  à 
remplir  dans  la  société,  mais  surtout  une  préparation  éloignée 
aux  vertus  de  notre  saint  état ,  si  la  providence  daigne  les  y  des- 
tiner. 

J'ai  rhonneur  de  vous  saluer,  Messieurs ,  avec  un  dévouement 
entier  et  bien  sincère. 

A  Bordeaux,  le  22  août  1810. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux,  Gomte  de  l'Empire. 
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LETTRE  PiSTOMLE 

sur  la 

COMPOSITION  DES  FABRIQUES. 

—  1810  — 


I^harlis-Feânçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 
Aux  curés  et  desservants  de  notre  diocèse. 

Son  Exe.  le  Ministre  des  cnltes  vient  de  m'adresser  un  décret 
de  Sa  Majesté  qui  porte  une  nouvelle  formation  des  administra- 
tions des  Fabriques,  et  fixe  d'une  manière  plus  précise  et  plus 
lumineuse  la  marche  qu'elles  auront  à  suivre. 

Je  m'empresse  de  vous  le  transmettre,  afin  que  vous  preniez 
incessamment  toutes  les  mesures  qui  dépendront  de  vous  pour 
sa  plus  prompte  exécution. 

Le  premier  objet  à  remplir,  Messieurs,  c'est  la  composition 
du  conseil  mentionné  secQon  l'",  §  1«';  on  y  lit,  art.  3  :  a  Dans 
»  les  paroisses  où  la  population  sera  de  cinq  mille  âmes  ou  au- 
)>  dessus,  le  conseil  sera  composé  de  neuf  conseillers  de  Fabri- 
D  que;  dans  toutes  les  autres  paroisses,  il  devra  l'ôtre  de  cinq  : 
»  ils  seront  pris  parmi  les  notables;  ils  devront  être  catholiques 
»  et  domiciliés  dans  la  paroisse.  »  Et  art.  6  :  «  Dans  les  paroisses 
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»  ou  succursales  dans  lesquelles  le  conseil  de  Fabrique  sera  com- 
»  posé  de  neuf  membres,  non  compris  les  membres  de  droit, 
»  cinq  des  conseillers  seront,  pour  la  première  fois,  à  la  nomi- 
»  nation  de  Tévéque,  et  quatre  à  celle  du  préfet  :  dans  celles  où 
»  il  ne  sera  composé  que  de  cinq  membres,  Tévèque  en  nom- 
»  mera  trois,  et  le  préfet  deux.  » 

D'après  ces  dispositions ,  vous  avez  à  me  désigner,  dans  le  plus 
court  délai ,  les  personnes  de  votre  paroisse  que  vous  jugerez  les 
plus  capables  d'exercer  avec  avantage  pour  l'Église  les  fonctions 
dont  s'agit ,  au  nombre  que  je  dois  les  nommer  d*après  votre  po- 
pulation; MM.  les  maires  seront  invités  à  en  faire  autant  vis-à- 
vis  de  M.  le  Préfet. 

Mais  comme  il  serait  à  craindre  que  vos  choix ,  si  vous  agis- 
siez isolément  et  sans  communication  réciproque  entre  M.  le 
Maire  et  vous ,  se  portassent  sur  les  mômes  individus  ^  nous  som- 
mes convenus,  M.  le  Préfet  et  moi,  que  vous  vous  concerteriez 
ensemble  pour  ne  pas  présenter  les  mêmes  personnes ,  et  que 
chacun,  en  désignant  k  son  chef  respectif  ceux  qu'il  souhaite 
être  nommés  par  lui ,  transmette  en  même  temps  ceux  qui  doi- 
vent être  présentés  par  l'autre. 

Je  compte.  Messieurs,  sur  tout  votre  zèle  et  toute  votre  exac- 
titude dans  une  opération  qui  intéresse  de  si  près  la  gloire  et  le' 
maintien  de  la  religion,  et  peut  av<nr  la  plus  grande  influence 
sur  le  succès  de  l'auguste  ministère  qui  vous  est  confié. 

Recevez ,  Monsieur,  les  assurances  de  mon  dévouement  bien 
sincère. 

A  Bordeaux ,  le  28  août  1810. 

f  Cb.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire. 
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LETTRE 

relative  îi  la 

I0RTDEI0HSEI61IEDBDECICË. 

—  1810  — 


Bordeaux,  le  11  septembre  1810. 

A  Messieurs  les  Curés  et  Desservants  de-  notre  diocèse. 

Messieubs, 

JLja  nouvelle  perte  qui  afOige  TÉglise  de  France  doit  être  par- 
ticulièrenaent  ressentie  en  ce  Diocèse.  Messire  Jérôme -Marie 
Champion  de  Gicé,  mon  prédécesseur  immédiat,  y  apporta,  il 
y  a  près  de  trente  ans,  cette  réputation  distinguée  qu'une  bril- 
lante et  utile  administration  lui  avait  acquise  à  Rhodez.  Quels 
avantages  n'eut  pas  à  espérer  le  troupeau  qui  paissait  sous  la  con- 
duite d'un  tel  pasteur?  Et  de  son  côté,  partageant  les  disposi- 
tions du  grand  apôtre ,  le  pasteur  pouvait  dire  aux  fidèles  qui 
lui  étaient  confiés  :  «  Je  vous  porte  dans  mon  cœur,  pour  vivre 
»  et  mourir  avec  vous  (2.  Cor.  vu.  3.  );  »  douce  consolation 
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qui,  hélas l  ne  lui  devait  pas  être  accordée.  Mais  ceux  avec  qui 
il  lui  était  refusé  de  vivre  et  de  mourir,  il  ne  cessa  point,  Mes- 
sieurs ,  de  les  porter  dans  son  cœur  ;  car  si ,  pour  contribuer  à 
rétablir  enfin  la  paix  dans  nos  églises^  il  se  détermina  sans  ba- 
lancer au  plus  douloureux  des  sacrifices  ;  s*il  s*empressa  de  don- 
ner la  démission  demandée,  et  s'il  fut  élevé  ensuite  sur  le  siège 
archiépiscopal  d*Aix ,  vacant  par  une  abdication  semblable ,  il 
ne  mit  jamais  en  oubli  son  ancien  clergé  de  Bordeaux;  jamais 
il  ne  cessa  d*ôtre  attaché  à  ses  anciens  diocésains ,  et  les  senti- 
ments où  nous  l'avons  vu  à  cet  égard  sont  vraiment  dignes  de 
reconnaissance. 

Je  m'unis  entièrement  à  vous.  Messieurs,  pour  lui  en  faire  re- 
cevoir des  témoignages.  EfiForçons-nous  d'accélérer,  par  l'ar- 
deur et  l'unanimité  de  nos  vœux,  son  éternelle  félicité,  s'il  n'en 
jouit  pas  encore.  Religieux  concert  de  prières  et  de  sacrifices, 
où  notre  confiance  sera  justement  soutenue  par  tout  ce  qui  nous 
est  rapporté  sur  l'édifiant  spectacle  de  résignation ,  de  patience, 
et  d'une  singulière  piété,  qu'a  donné  constamment  ce  vénérable 
prélat  pendant  le  cours  de  sa  pénible  et  longue  maladie,  termi- 
née le  22  du  mois  dernier  par  une  mort  précieuse  aux  yeux  de 
la  foi. 

Nous  avons  célébré  ce  matin  un  service  solennel  pour  le  re- 
pos de  son  âme,  dans  l'église  métropolitaine.  Je  vous  invite, 
Messieurs,  à  lui  rendre  ce  précieux  devoir  dans  vos  églises  res- 
pectives, le  premier  jour  libre  après  la  réception  de  ma  lettre, 
que  je  terminerai  en  me  recommandant  moi-môme  à  vous  au- 
près de  Dieu ,  et  en  vous  offrant  les  assurances  d'un  dévouement 
non  mmns  entier  que  sincère. 

f  Ch.-Fr.  Arch,  de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire. 
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OBDOMMCË 

concernant  la 

CËRfilOHIE  DE  U  COISfCBATIOH  DES  SAIHTES  SUILES. 

—  1810  — 


N. 


lous ,  GHâALBs-FRANçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Les  archevêclues  nois  prédécesseurs  ayant  toujours  observé  de 
rendre  présents  et  participants  à  Fauguste  cérémonie  de  la  con- 
sécration des  sainte's  huiles ,  cette  vénérable  portion  du  clergé 
de  Bordeaux  à  qui  Tadministration  en  est  spécialemeni  confiée , 
nous  nous  sommes  fait  un  religieux  devoir  de  ne  rien  diminuer 
de  la  pompe  et  de  la  majesté  d'une  si  sainte  oérémoniew  En  con- 
séquence, pour  nous  conformer  à  Tantique  usage  de  notre  dio- 
cèse, renouvelé  par  une  ordonnance  de  notre  prédécesseur,  le 
prince  Ferdinand,  en  date  du  10  avril  1T75,  avons  réglé  et  ré- 
glons, ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  I*'.  Tous  les  curés  et  desservants  de  la  ville  de  Bordeaux 
se  rendront  dans  notre  église  cathédrale  et  métropolitaine  de 
Saint-André,  pour  assister,  en  qualité  de  prêtres,  à  la  consé- 
cration des  saintes  huiles^  qui  se  fera  le  jeudi  saint  :  ils  auront 
soin  de  porter  avec  eux  les  ornements  convenables, 
tï.  Les  curés  et  desservants  pourront  se  faire  représenter  à 


Digitized  by 


Google 


D'aTIÂU  du  1018  DE  SÂlfZAT.  —  1810.  199 

ladite  cérémonie  par  un  de  leurs  vicaires,  ou  un  des  prôtres  ha- 
bitués dans  leur  église. 

m.  Le  séminaire  diocésain  fournira  douze  ecclésiastiques  pour 
assister  à  ladite  cérémonie  en  qualité  de  diacres  et  sous-diacres. 
Le  supérieur  du  séminaire  veillera  à  ce  qu'ils  soient  munis  cha- 
cun d'un  ornement  propre  à  la  fonction  qu'ils  devront  repré- 
senter. 

IV.  La  cérémonie  de  la  consécration  des  saintes  huiles  aura  lieu 
le  jeudi  saint,  à      heures  dans  notre  église  cathédrale  et 

métropolitaine  de  Saint-André.  Tous  prêtres,  diacres  et  sous- 
diacres,  employés  à  ladite  cérémonie,  devront  être  rendus  et 
revêtus  de  leurs  ornements  à  huit  heures  et  demie  très-précises 
du  matin. 

Donné  à  Bordeaux,  le  du  mois  de 

de  l'an  181 

f  Gh.-Fh.  Arch.  de  Bordeaux ,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement, 
LossE ,  secrétaire. 
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HiNDElEirT 


pour  le 


CARÊME  DE  1811 


—  1811  — 


V^HARLEs- François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles" de  notre  diocèse^  salut  et  bénédiction  en 
Notre-Seigneur  Jésus-^Christ. 

Écoutons  la  voix  de  l'Église ,  mes  très-chers  Frères ,  rendons- 
nous  à  ses  pressantes  invitations.  C'est  au  jeûne  solennel,  à  cette 
carrière  de  pénitence  où  Ton  se  prépare  à  célébrer  religieuse- 
ment  les  mystères  de  notre  rédemption  afin  d'en  recueillir  les 
fruits,  qu'elle  nous  appelle.  Toujours  y  a-t-elle  appelé  ses  en- 
fants ,  puisque  l'engagement  à  l'abstinence  et  au  jeûne  du  saint 
carême  n'est  pas  moins  ancien  que  le  christianisme  :  mais  sans 
changer  de  dispositions,  cette  mère  tendre  et  affligée  se  voit 
comme  réduite  à  changer  en  quelque  sorte  son  langage.  En  des 
temps  plus  heureux  et  si  dignes  de  regrets,  elle  n'eut  guère  be- 
soin d'entretenir  les  fidèles  sur  l'importance  de  ce  précepte,  ni 
de  leur  en  inculquer  l'étroite  obligation  ;  elle  se  bornait  à  leur 
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représenter  que  Taustérité  des  jeûnes  servira  peu,  s'ils  ne  sont 
joints  à  la  fuite  du  péché,  à  un  combat  sans  relâche  contre  les 
passions  déréglées,  au  recours  à  Dieu  par  de  ferventes  prières, 
enfin,  à  la  pratique  de  Faumône  et  des  diverses  œuvres  de  mi- 
séricorde. Salutaires  avertissements  que  nous  continuons  de  don- 
ner, et  qu*on  donnera  toujours  à  ceux  qui  savent  respecter  la  loi 
des  observances  quadragésimales.  Pour  les  autres,  hélas  l  si  nom- 
breux aujourd'hui,  qui  prétendent  se  soustraire  à  Tautorité  de 
l'Église,  leurs  efforts  seront  vains;  mais  quelque  criminels  et 
ingrats  qu'ils  se  montrent  dans  cet  audacieux  soulèvement,  elle 
ne  pourra  se  résoudre  à  les  exclure  des  pieuses  recherches  et 
des  empressements  de  sa  charité;  ses  instructions,  ses  encou- 
ragements, ses  conseils,  ses  touchants  reproches,  ses  promes- 
ses, ses  menaces  mêmes,  ne  cesseront  point  d'en  être  l'expres- 
sion. Elle  leur  fera  envisager  combien  il  est  déraisonnable  dte 
compromettre,  pour  quelques  satisfactions  sensuelles,  de  si 
hauts  intérêts,  et  d'asservir  ainsi  l'esprit  à  la  chair.  Elle  leur 
représentera  jusqu'à  quel  point  se  laissent  abuser  ou  s'abusent 
eux-mêmes  ceux  qui  estiment  peu  importantes  ces  transgres- 
sions; comme  si  de  mépriser  et  les  traditions  apostoliques  et  des 
lois  appuyées  sur  elles,  appuyées  encore  sur  l'exemple  du  divin 
législateur,  ce  n'était  pas  une  sorte  d'apostasie.  Elle  ne  négligera 
pas  non  plus  de  leur  parler  des  condescendances  qu'elle  s'est 
permises  selon  les  temps,  en  se  relâchant  sur  la  rigueur  primi- 
tive de  ces  mêmes  lois.  Enfin ,  par  une  suite  de  ces  compatis- 
santes sollicitudes ,  elle  autorisera  ses  ministres  principaux  à  sus- 
jpendre  quelquefois,  du  moins  en  partie,  l'obligation  du  pré- 
cepte. 

Nous  userons  encore  à  votre  égard  de  cette  liberté,  M.  T.  C. 
F.,  pour  le  carême  de  l'ann^  présente  :  les  connaissances  que 
nous*avons  trop  facilement  acquises  de  la  pénible  situation  où 
se  voient  la  plupart  d'entre  vous ,  ainsi  que  les  représentations 
des  respectables  magistrats  qui  savent  le  mieux  et  apercevoir 
les  besoins  et  ménager  les  ressources,  nous  y  ont  déterminés. 
Fasse  le  ciel  que  votre  exactitude  dans  les  obligations  qui  vous 
seront  laissées,  devienne  lapologie  de  ces  adoucissements,  et 
achève  de  justifier  notre  conduite  1  Fasse  le  ciel  que ,  par  une  ré- 
signation entière  et  constante  au  milieu  des  tribulations,  par  une 
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prière  assidue  et  fervente,  par  Fédification  de  vos  œuvres,  et 
spécialement  dans  Tabondance  de  vos  aumônes,  vous  ayez  le 
bonheur  de  suppléer  avantageusement  ce  qui  aura  été  Tobjet  de 
notre  dispense! 

Et  qu*on  ne  trouve  pas  étrange  si,  après  avoir  reconnu  le 
fâcheux  embarras  des  conjonctures ,  j'ose  proposer  des  aumônes 
abondantes.  Outre  que  tous  n'éprouvent  ni  n'ont  à  craindre  la 
même  pénurie,  ne  savons-nous  pas  que  l'abondance  de  l'aumône 
se  mesure  sur  les  moyens  et  les  facultés  de  celui  qui  la  répand? 
Songeons  à  ces  nouveaux  chrétiens  des  églises  de  Macédoine,  à 
ces  généreux  néophytes  dont  la  charité  envers  l'Église  souffrante 
de  Jérusalem  a  été  relevée  et  éternisée  par  le  témoignage  si  ma- 
gnifique de  leur  apôtre.  Eux-mêmes  se  voyaient  éprouvés  par 
les  tribulations  :  in  multo  eœperimento  tribuiaiionis  (  2.  Gor. 
nu.  2.  3.);  et  néanmoins,  dans  leur  détresse,  ils  donnaient 
beaucoup  et  de  grand  cœur  :  altissima  paupertas  eorum  a6un- 
davU  in  dii)itias Mmplicitatis  eorum.  Oui,  de  leur  plein  gré,  ils 
donnaient  selon  leur  pouvoir,  au  delà  même  de  leur  pouvoir  : 

secundicm  virtutem el  suprà  virtutem  voluntarii  fuerunt. 

Au  delà  de  leur  pouvoir!  Ah!  chrétiens,  ne  le  tenterons-nous 
pas  ce  bel  impossible?  suprà  virtutem.  Tant  de  nos  frères  souf- 
frent la  nudité  et  la  faim  1 

Mais  puis-je  me  taire  ici  sur  une  autre  calamité  plus  grave  en- 
core et  plus  désolante,  sur  cette  famine  spirituelle  dont  le  Sei- 
gneur a  souvent  menacé  son  peuple  comme  d'un  fléau  redouta- 
ble et  signalé  entre  ceux  qu'il  tient  en  réserve  au  trésor  de  ses 
vengeances?  De  ce  fléau ,  nous  en  sommes  frappés ,  M.  T.  G.  F.  ; 
les  précieux  secours  de  la  religion ,  l'instruction ,  les  sacrements , 
le  sacrifice ,  disparaissent  successivement  et  avec  rapidité  sur  les 
différents  points  du  diocèse  :  déjà  presque  partout  ils  Sont  insuf- 
fisants; le  mal  croit  et  s'étend  sous  nos  yeux  :  chez  nous,  sem- 
ble-t-il,  chez  nous  est  près  de  s'éteindre  le  divin  ministère.  Pour 
l'impiété  quel  sujet  d'un  déplorable  triomphe!  mais  quel  déchi- 
rant spectacle  peur  les  enfants  de  la  foi  ! 

Qu'on  les  voie  donc  s'empresser  de  recourir  à  Dieu  pour  apai- 
ser son  courroux!  qu'on  les  voie  s'employer  à  l'envi  et  dans  un 
heureux  concert  à  réparer  les  ruines  de  son  sanctuaire!  Vous 
qu'il  y  avait  introduits  et  placés  avec  honneur  pour  en  exercer 
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les  saintes  fonctions,  regardez-vous  comme  les  premiers  appe- 
lés au  glorieux  travail  qui  vous  doit  procurer  des  successeurs  : 
appliquez-vous  à  discerner,  parmi  cette  jeunesse  commise  à  vos 
soins  ^  ceux  que  le  Seigneur  peut  s'être  choisis  :  aimez  à  culti- 
ver de  bonne  heure  ces  germes  de  la  vocation  céleste  ;  nouvelle 
sollicitude,  et  qui,  ajoutée  à  tant  d'autres,  en  deviendra  la  con- 
solation et  le  délassement.  Parents  chrétiens,  souvenez -vous 
que  vos  enfants  sont  moins  à  vous  qu'à  celui  de  qui  vous  les 
avez  reçus ,  et  craignez  de  lui  refuser  le  sacrifice  qu'il  vous  de- 
manderait, sacrifice  auquel  sont  attachées  peut-être  les  béné- 
dictions sur  la  famille  entière  :  mais,  avant  tout,  prenez  garde 
que  des  exemples  domestiques  ne  soient  le  premier  des  pièges 
tendus  à  l'innocence  et  le  plus  dangereux.  Et  vous  qui  arrivez 
à  l'âge  destiné,  dans  l'ordre  de  la  Providence,  au  choix  d'un 
état ,  n'abandonnez  pas  au  hasard  une  décision  si  importante  * 
n'allez  pas  non  plus  prendre  copseil  de  la  cupidité,  de  l'orgueil, 
de  toutes  les  vues  basses  et  intéressées  :  n'écoutez  point  la  voix 
de  la  chair  et  du  sang  :  ne  consultez  que  l'arbitre  de  nos  desti- 
nées :  n'écoutez  que  lui  seul ,  ou  bien  ceux  qui  vous  parleront 
de  sa  part  avec  sincérité.  S'il  vous  daigne  appeler  au  servir^e  de 
ses  autels ,  le  souverain  ne  refusera  point  à  notre  vœu  et  à  nos 
respectueuses  sollicitations  de  favoriser  les  démarches  de  votre 
obéissance.  Chaque  année  même  un  nombre  déterminé  d'édu- 
cations ecclésiastiques  n'est-il  pas  dû  à  son  auguste  munificence 
dans  chacun  des  diocèses  de  l'Empire  français?  D'autres  bien- 
faits encore,  d'autres  largesses  ont  soutenu  et  avancé  dans  le 
nôtre  des  jeunes  clercs  dont  nous  devons  exciter  et  partager  les 
sentiments  de  gratitude.  Mais,  le  dirai-je?  je  ne  saurais  voir  sans 
une  sorte  de  confusion  que  notre  Église  est  l'une  de  celles  où  se 
trouve  moins  répandu  et  moins  commun  l'esprit  de  ces  religieuses 
contributions  qui ,  pour  un  assez  grand  nombre ,  égalent  à  peu 
près  les  besoins  ordinaires  :  et  nous  en  connaissons  où  les  di- 
vers genres  de  dispenses  quadragésimales  en  fournissent  soit  le 
motif,  soit  Foccasion.  Souffrez,  M.  T.  C.  F.,  que  nous  mettions 
ainsi  à  l'épreuve  vos  charitables  dispositions ,  en  vous  présen- 
tant l'exemple  de  l'active  et  libérale  sollicitude  que  montrent  les 
autres  :  Per  aliorum  sollicitudinem  etiam  vestrœ  charitatis  m- 
genium  bonum  comprobans,  (  Ibid.  8.  ) 
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A  CBS  Gàusbs,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  le  7  février  1811. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux,  Comte  de  TEmpire. 


Par  mandement, 
FiLHOL ,  secrétaire. 
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HilïDEMENT 

il  l'occasion  de  la 

NAISSANCE  DU  ROI  DE  ROME. 

—  1811  — 


N 


0U8,  Chablbs-Fbançois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

De  hauts  intérêts,  mes  très-chers  frères,  nous  rappellent  au 
pied  des  saints  autels,  pour  y  réitérer  nos  actions  de  grâces.  Ce 
nous  fut  un  pressant  devoir  d'en  chanter  Thymne  quand  nous 
apprîmes  l'heureuse  délivrance  de  S.  M,  l'Impératrice.  Mais  si 
le  fruit  précieux  de  sa  fécondité  ne  tarda  point  d'être  régénéré 
par  Teau  baptismale ,  ce  fut  sans  solennité;  et  ce  qui  s'omit  alors 
par  la  nécessité  des  circonstances,  devait  être  suppléé,  pour  que 
rien  ne  parût  manquer  à  la  dignité  du  Sacrement.  S.  M.  l'Em- 
pereur nous  déclare  y  vouloir  concourir  lui-même  le  jour  pro- 
chain de  la  Trinité,  dans  la  métropole  de  Paris;  et  avec  quel 
éclat,  M.  T.  G.  F.l  au  milieu  de  quelle  imposante  assemblée I 
«  Et,  ajoute  Sa  Majesté,  notre  intention  est  que  le  même  jour 
»  nos  peuples  se  réunissent  dans  leurs  églises,  pour  assister  à 
»  un  Te  Deum  et  joindre  leurs  prières  et  leurs  vœux  aux  nê- 
»  très.  » 

Que  ce  magnifique  appareil,  que  ces  mouvements  universels 
et  simultanés  en  de  si  vastes  états,  que  ces  fêtes,  ces  religieuses 
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pompes  contribuent  à  élever  nos  pensées  et  nos  affeolions.  C'eût 
donc  été  peu  pour  ce  noble  rejeton  auquel  semblent  attachés  au- 
jourd'hui les  destins  de  l'Europe,  oui,  ce  lui  eût  été  peu  d'être 
né  dans  la  pourpre  et  d'avoir  été  proolamé  roi  à  sa  naissance; 
ce  lui  eût  été  |.>eu  d'être  né  du  héros  devant  lequel ,  selon  l'ex- 
pression des  Écritures,  la  terre  s'est  tue,  do  ce  héros  et  de  la 
fille  des  Césars,  si;,  par  une  seconde  et  mystérieuse  naissance, 
il  ne  fût  devenu  enfant  de  l'Église  et  héritier  du  royaume  céles- 
te. Puisse-t-il  un  jour,  et  puisse  la  longue  suite  de  ses  descen- 
dants protéger  et  défendre  constamment  les  autels  relevés  par 
les  triomphantes  mains  de  son  auguste  pèrel 

A  CES  Causes  ,  et  pour  nous  conformer  aux  religieuses  inten- 
tions de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  après  en  avoir  conféré  avec 
nos  vénérables  frères  les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église 
cathédrale  et  métropolitaine,  et  nous  être  concerté  avec  qui  de 
droit,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1"  Un  Te  Deum  solennel ,  avec  les  versets,  répons  et  oraisons 
pro  gratiarum  acHone  et  pro  Imperatore,  sera  chanté  dans  no- 
tre église  cathédrale  et  métropolitaine,  le  dimanche  9  juin,  fête 
de  la  très-sainte  Trinité,  à  midi,  à  l'issue  de  la  grand'messe. 

2"^  La  même  cérémonie  aura  lieu  le  même  jour,  à  l'issue  des 
vêpres,  dans  toutes  les  autres  églises  de  notre  diocèse. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  et  publié  au  prêne  dans 
toutes  les  cures  et  succursales  de  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  %>  mai  1811. 

f  Ch,-Fr.,  Arch.  de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement , 
FiLHOL,  Secrétaire. 
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Monsieur  l* Archevêque  de  Bordeaux ,  la  naissance  du  Roi  de 
Rome  est  une  occasion  solennelle  de  prières  et  de  remerciments 
envers  Fauteur  de  tous  biens.  Le  9  juin ,  jour  de  la  Trinité ,  nous 
irons  nous-méme  le  présenter  au  baptême  dans  l'église  de  No- 
tre-Dame de  Paris.  Notre  intention  est  que  le  même  jour  nos 
peuples  se  réunissent  dans  leurs  églises  pour  assister  au  Te 
Deum  et  joindre  leurs  prières  et  leurs  vœux  aux  nôtres. 

Concertez- vous  à  cet  effet  avec  qui  de  droit ,  et  remplissez  nos 
intentions  avec  le  zèle  dont  vous  nous  avez  donné  des  preuves 
réitérées.  Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin ,  nous  prions  Dieu ,  Mon- 
sieur TArchevôque ,  qu'il  vous  prenne  en  sa  sainte  garde. 

Rambouillet,  le  18  mai  1811. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État, 
Signé  le  Comte  Daru. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Ministre  des  Cultes,  Comte  de  l* Empire, 
Signé  Bigot  de  PrCameneu. 

Par  le  Ministre  : 

L'Auditeur  au  Conseil  d'État,  Secrétaire  général, 
Signé  D.  Jat^zé. 
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HAPEHESIT 


pour  le 


CARÊME  DE  1812. 


1812 


I^harlbs-François  D' AVI  au  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Lorsque,  touché  des  besoins  et  de  TafOigeante  situation  d'un 
grand  nombre  de  nos  fidèles  diocésains ,  et  cédant  aux  graves 
représentations  des  premiers  magistrats  de  cette  capitale,  nous 
avons  accordé  depuis  quelques  années,  pour  l'abstinence  qua- 
dragésimale^  des  dispenses  extraordinaires;  si  nous  n'avons  pas 
négligé,  mes  très-chers  Frères,  de  vous  témoigner  et  le  désir 
et  l'espérance  de  rappeler  bientôt  à  l'exacte  pratique  de  la  loi, 
loi  importante  et  infiniment  chère  à  l'Église,  nous  étions  loin  de 
prévoir  que  des  besoins  plus  grands  et  plus  étendus  dussent 
amener  une  situation  plus  affligeante.  Nous  userons  donc  à  cette 
fois  encore  de  cette  même  indulgence,  elle  semble  aujourd'hui 
comme  nécessitée. 
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Mais,  en  (iela,  entendrons-nous  déroger  à  l'obligation  reconT 
nue  de  se  disposer  par  la  pénitence  du  carême ,  et  spécialement 
par  le  jeûne ,  à  la  célébration  des  mystères  augustes  de  notre 
rédemption?  A  Dieu  ne  plaise  l  les  afflictions  mêmes  quHl  a  plu  à 
Vadorable  et  sage  Providence  de  nous  départir,  acceptées  avec  ré- 
signation, supportées  sans  découragement,  sans  impatience  ni 
murmure,  contribueront  merveilleusement  à  cette  pénitence  non 
moins  avantageuse,  et,  dans  l'épreuve  qu'on  en  fait,  non  moins 
consolante  qu'elle  est  indispensable  ;  où  nous  voyons  se  vérifier 
les  oracles  évangéliques  sur  le  bonheur  de  la  pauvreté  et  des  lar- 
mes. C'est  à  leur  école  que  nous  devons  apprendre  à  juger  des 
passagères  et  trompeuses  satisfactions  qui  ne  séduiront  un  ins- 
tant que  pour  échapper  aussitôt,  sans  rien  laisser  après  elles 
que  des  remords  et  d'inutiles  regrets.  Ce  sont  elles  qui  nous  ap- 
prendront à  chercher  des  contentements  plus  réels  comme  plus 
solides  et  plus  durables  :  elles  nous  aident  à  nous  approcher  en- 
fin de  Dieu,  en  nous  rappelant  nous-mêmes  à  nous-mêmes; el- 
les nous  procurent  les  plus  efficaces  moyens  pour  apaiser  son 
courroux  et  satisfaire  à  sa  justice. 

Au  contraire ,  les  biens  que  vous  entendrez  vanter  dans  le  siè- 
cle, les  biens  qu'on  y  ambitionne  et  qu'on  y  recherche  si  folle- 
ment, sont  pour  la  ruine  et  la  perte  de  qui  s'y  attache;  leur  ef- 
fet propre  et  naturel,  c'est  d'exciter,  c'est  de  nourrir  les  plus 
dangereuses  passions  ;  c'est  d'éloigner  de  Dieu ,  en  couvrant  l'es- 
prit d'épaisses  ténèbres ,  en  appesantissant  le  cœur  et  le  corrom- 
pant. Ahl  s'il  nous  reste  une  étincelle  de  foi,  comment  ne  point 
répéter,  après  le  divin  Maître  :  Malheur  au  monde,  où  le  scan- 
dale se  multiplie  à  l'infini  1  malheur  à  vous ,  riches  l  malheur  à 
vous  qui  êtes  rassasiés!  malheur  à  vous  qui  vivez  dans  les  plai- 
sirs et  vous  livrez  aux  vaines  joies  1  vœ  !  vœ  ! 

Mais  quoi,  ne  pourra-t-on  échapper  à  ces  terribles  anathèmes, 
à  moins  d'être  réduit  à  une  pauvreté  réelle?  Est-ce  à  tous  les 
riches  que  s'adresse  Tapêtre  S.  Jacques ,  quand  il  dit  :  «  Allez 
»  maintenant,  riches;  pleurez ,  jetez  les  hauts  cris  à  la  vue  des 
»  maux  qui  vous  attendent.  »  Non,  sans  doute;  car,  disent  les 
saints  docteurs ,  posséder  des  richesses  n'est  pas  un  crime  ;  le 
crime  est  à  qui  s'en  trouve  comme  possédé  lui-même,  à  qui  s'en 
laisse  dominer,  à  qui  s'en  rendra  lâchement  esclave.  Tels  ceux 
11.  14^ 
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qui  y  mettent  habituellement ,  et  sans  y  rëQéclnr  peut-être ,  leurs 
principales  affections;  et  tels  par  conséquent,  M.  T.  C.  F.,  ceux 
qui  en  font  une  si  haute  estime,  qu'ils  ne  désirent  rien  plus  qae 
de  les  obtenir,  et  ne  redoutent  rien  autant  que  leur  perte.  Tels, 
par  conséquent,  dirons-nous  encore,  tels  ceux  qui,  ne  sachant 
jamais  se  contenter  de  ce  qu'ils  ont ,  ne  cessent  d'envier  ce  qu'ils 
voient  ou  croient  voir  à  d'autres,  et  qui,  comme  l'insensé  de  la 
parabole,  ne  se  lassent  point  d'élargir  leurs  greniers,  ni  d'ajou- 
ter maison  à  maison ,  domaine  à  domaine;  ils  n'ont  pour  le  pau- 
vre que  des  entrailles  de  fer,  et  s'endurcissent  contre  sa  misère, 
ou  sont  ingénieux  à  se  la  dissimuler.  Tels,  ajouterons-nous  en- 
fin, tels  ceux  qui,  privés  des  biens  de  fortune,  ne  sauraient 
néanmoins  avoir  part  à  la  béatitude  du  pauvre,  parce  que,  ré- 
voltés qu'ils  sont  contre  leur  état,  une  aveugle  cupidité  les  as- 
servit et  les  entraine,  et  que,  livrés  aux  plus  injustes,  aux  plus 
coupables  désirs,  leur  cœur  recèle,  pour  ainsi  parler,  le  germe 
impur  de  tous  les  désordres  reprochés  au  mauvais  riche. 

Pour  le  riche  miséricordieux,  qui,  consolateur  assidu  et  sou- 
tien des  indigents,  les  aide  à  bénir  le  Seigneur  dans  FafSiction, 
il  partagera  leur  récompense,  il  sera  reçu  avec  le  juste  Lazare, 
non  désormais  au  sein  d'Abraham ,  mais  éternellement  au  sein 
du  Dieu  Sauveur  et  Juge,  qui  nous  a  déclaré  tenir  comme  fait 
à  lui-même  ce  qu'on  aura  fait  au  moindre  des  siens.  Qu'ici  no- 
tre foi  s'éveiHe  et  se  montre  plus  agissante,  M.  T.  C.  F.  ;  mon- 
trons-la enfin  par  des  œuvres;  reconnaissons  et  empressons- 
nous  d'assister,  en  ses  membres  souffrants ,  notre  adorable  chef. 
A  chaque  pas  nous  les  rencontrons  ceux  qu'il  désignera  lui-mê- 
me, quand  au  grand  jour  des  justices  il  dira  :  «  Tendurais  la 
»  faim  et  la  soif,  je  n'avais  point  d'asile,  je  manquais  de  vête- 
»  ments,  j'étais  malade,  j'étais  prisonnier  :  »  et  il  se  présente 
maintenant  sous  ces  différents  rapports ,  afin  que  la  charité,  tou- 
jours attentive  et  clairvoyante,  dès  qu'elle  est  sincère,  nous  le 
découvrant  là  où  il  se  met  davantage  à  notre  portée,  lui  rende 
de  pieux  oflSces  qu'il  daignera  accepter,  et  qui  consacreront  avec 
nos  jeûnes  toutes  nos  œuvres  satisfactoires ,  comme  ils  seront 
l'heureux  supplément  de  ce  que  nous  ne  pouvons  accomplir. 

Puisque  nous  avons  tous  à  être  jugés  sur  notre  exactitude  ou 
notre  infidélité  dans  la  pratique  des  œuvres  de  miséricorde,  il 


Digitized  by 


Google 


d'ayiau  du  bois  de  sanzay.  —  1812.  ;^11 

n*y  a  assurément  personne  à  qui  ce  moyen  de  salut  ne  soit  of- 
fert d'une  manière  ou  d*une  autre  ;  vérité  plus  aisée  à  concevoir 
quand  il  s'agit  de  ces  œuvres  qu'on  nomme  spirituelles  :  par 
exemple,  enseigner,  donner  conseil,  supporter  avec  patience, 
prier  pour  les  vivants  et  les  morts.  Mais  quant  aux  besoins  cor- 
porels, pour  y  donner  telle  ou  telle  assistance  au  prochain,  se- 
ra-Wl  donc  toujours  nécessaire  de  vivre  soi-même  dans  l'aisance? 
non  sans  doute.  Voyez  le  vertueux  Tobie  captif  à  Ninive,  et  ad- 
mirant sa  bienfaisance,  écoutez  ses  instructions  si  souvent  rap- 
pelées, et  qui  ne  sauraient  trop  l'être  :  «  Mon  fils,  exercez  la 
»  miséricorde  en  la  manière  que  vous  le  pourrez;  si  vous  avez 
y>  beaucoup,  donnez  abondamment;  et  si  vous  avez  peu,  de  ce 
»  peu  même  donnez-en  de  bon  coepr.  »  En  ce  peu  de  mots  nous 
trouvons,  M.  T.  G.  F.,  avec  de  touchantes  consolations  pour 
ceux  qui  ne  sauraient  faire  de  grandes  largesses ,  la  condamna- 
tion de  qui  se  flattant  et  s'appuyant  sur  de  prétendues  nécessi- 
tés, ou  écoutant  les  excessives  prévoyances  d'une  sagesse  tout 
humaine  y  ne  mi  jaçiais  donner  véritablement  selon  son  pou- 
voir. 0  combien  ne  serions^nous  pas  heureux  de  voir  à  présent 
refleurir  parmi  nous  ce  vrai  esprit  de  charité  qu'on  admira  en 
les  premiers  chrétiens ,  qui  n'étaient  tous  qu'un  cœur  et  qu'|\ne 
âmel  esprit  de  charité  qui  dut  distinguer  particulièrement  les 
fidèles  des  églises  de  Macédmne,  quand  ils  méritèrent  que  saint 
Paul  les  offrit  en  modèle  à  ceux  d'Achale.  «Xeur  joie  s'est  ac- 
»  crue  au  milieu  des  tribulations,  écrivait  aux  Corinthiens  ce 
»  grand  apôtre  :  dans  leur  extrême  pauvreté,  ils  ont  donné  li- 
»  béralement;  et,  ajoutait-il ,  je  leur  rends  témoignage  que  de 
»  leur  plein  gré  ils  ont  fait  selon  leur  pouvoir,  et  au  delà  de  leur 
»  pouvoir  :  et  suprà  virtutem  voluntarii  fuerunt.  »  Nous  som- 
mes enfants  des  saints,  M.  T.  G.  F.,  soyons-en  les  imitateurs, 
et  qu'aux  temps  calamiteux  les  afOictions  personnelles  ne  nous 
rendent  jamais  inattentifs  ou  insensibles  à  l'afQiction  du  prochain. 
Donnons  avec  joie,  pleins  de  confiance  en  celui  qui,  aimant, 
comme  il  est  écrit,  que  nous  donnions  de  la  sorte,  saura  pour- 
voir à  ce  qu'il  nous  soit  loisible  de  répandre  encore  plus  ;  et  qu'on 
ait  aussi  un  juste  sujet  de  dire ,  touchant  les  œuvres  de  notre 
charité,  qu'elles  sont  proportionnées  à  nos  moyens,  si  elles  ne 
Jes  surpassent. 
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Cependant,  que  ces  tendres  sollicitudes  pour  nos  frères,  que 
ces  secours  divers  et  les  sacrifices  accordés  à  leurs  nécessités 
corporelles  ne  fassent  point  perdre  de  vue  les  intérêts  qui,  dans 
un  ordre  infiniment  supérieur,  nous  sont  communs  avec  eux. 
Le  Dieu  de  bonté,  dont  la  providence  universelle  conserve  et 
soutient  nos  corps  par  les  aliments  qui  leur  sont  propres,  en  a 
préparé  aussi  pour  nos  âmes,  je  veux  dire  sa  sainte  parole  et 
les  sacrements;  céleste  nourriture  qu'il  a  confiée  à  son  Église, 
et  qu'elle  nous  dispense  par  ses  ministres.  Gomment  ne  serions- 
nous  pas  dans  la  crainte,  comment  ne  s'affligerait  pas  elle-mê- 
me ,  une  si  pieuse  mère ,  quand  ce  ministère  de  salut ,  déjà  pro- 
digieusement affaibli  parmi  nous,  semble  près  de  s'y  éteindre? 
a  Les  petits  enfants  ont  demandé  du  pain ,  disait  le  prophète , 
»  en  déplorant  les  malheurs  de  Sion  ;  ils  ont  demandé  du  pain , 
»  et  il  n'y  avait  personne  pour  leur  en  donner.  »  Faible  image 
de  ce  qu'éprouvent  aujourd'hui,  en  si  grand  nombre,  les  enfants 
de  notre  commune  mèrel  Jamais,  sans  doute,  elle  ne  manquera 
de  ce  vrai  pain  de  vie  ;  mais  ne  devient-il  pas  inutile  là  où  ne  se 
trouve  personne  pour  le  rompre  et  en  faire  la  distribution? 

Encore  faut-il  reconnaître  que  ceux  qui  le  recherchent  ainsi 
avec  empressement,  sans  en  'pouvoir  obtenir,  ne  sont  pas  les 
plus  infortunés;  il  y  a  une  situation  plus  triste  et  plus  fâcheuse, 
la  situation  de  ceux  qui ,  abandonnés  dès  le  premier  âge ,  ne  son- 
gent point  à  demander,  ne  savent  pas  même  désirer  ce  pain, 
dans  l'ignorance  où  ils  sont  de  sa  vertu  vivifiante  et  du  besoin 
qu'ils  en  ont.  Y  a-t-il  rien  au  monde  de  plus  funeste  et  de  plus 
déplorable?  Oui,  M.  T.  G.  F.,  et  c'est  ce  que  nous  avons  trop 
fréquemment  sous  les  yeux.  Combien,  en  effet,  qui,  éclairés 
d'abord ,  avaient ,  comme  le  dit  saint  Paul ,  goûté  le  don  céleste , 
l'excellence  de  la  divine  parole,  les  merveilles  du  siècle  à  ve- 
nir, et  n'ont  pas  laissé  de  tomber,  mais  de  tomber  en  des  pro- 
diges d'égarement ,  de  corruption  profonde  et  d'insensibilité  l  Et, 
pour  me  servir  encore  des  vives  expressions  du  prophète  : 
«  Ceux  qui,  vêtus  de  la  pourpre  des  rois,  ne  se  nourrissaient 
»  que  de  viandes  exquises ,  envient  maintenant  la  nourriture  des 

»  plus  vils  animaux  :  Qui  vescebanlnr  voluptuosè qui  nu- 

»  triebantur  in  croceis,  amplexati  sunt  steixora.  »  Parlons  sans, 
figures  de  cette  famine  spirituelle  dont  le  Seigneur  a  menacé  son 
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peuple  comme  du  plus  terrible  fléau,  et  dont  nous  n*avons  que 
trop  mérité  qu'il  nous  affligeât.  Que  de  lieux  manquent  à  présent 
des  secours  de  la  religion ,  qui  autrefois  les  eurent  en  abondan- 
ce l  Et  Ton  sent  bien  qu'il  n'en  saurait  être  autrement,  lorsque 
ses  Ministres,  chargés  d'instruire  et  d'exhorter,  d'offrir  le  sacri- 
fice, de  préparer  aux  sacrements  et  de  les  conférer,  sont  réduits 
à  un  si  petit  nombre.  Ne  disons  rien  ici  de  ceux  qui  ne  jouissent 
d'un  tel  spectacle  qu'avec  une  satisfaction  secrète ,  ou  qu'ils  ne 
daignent  même  pas  toujours  dissimuler  :  ne  disons  rien  non  plus 
de  ceux  qui  y  paraissent  tout  à  fait  ou  presque  tout  à  fait  indif- 
férents. Parmi  ceux -mêmes  qui  témoignent  y  prendre  intérêt, 
s'en  trouve-t-il  beaucoup  qui  sachent,  au  fond,  y  en  prendre 
assez  ?  Parmi  ceux  qui  se  plaignent  quelquefois  de  ce  qu'on  souf- 
fre à  présent,  s'en  trouve-t-il  beaucoup  qui  songent  à  prévenir 
les  suites ,  et  qui  s'occupent  assez ,  dans  la  recherche  des  moyens, 
de  remédier  au  mal?  Bon  Dieul  s'agit-il  de  subsistances  pour 
nourrir  le  corps?  au  premier  embarras,  à  la  moindre  incertitu- 
de, les  alarmes  sont  prompteraent  répandues;  et  lors  même 
que  les  nouveaux  blés,  couvrant  déjà  les  guérets,  offrent  un  as- 
sez prochaiâi  espoir  d'heureuse  récolte ,  on  se  donnera  bien  des 
mouvements ,  on  croira  ne  pouvoir  trop  prendre  de  précautions  : 
ne  pensarons-nous  donc  à  en  prendre  aucune  dans  cette  cala- 
mité d'un  ordre  infiniment  supérieur,  et  qui  va  toujours  crois- 
sant, sans  que  nous  ayons  pu  jusqu'ici  en  prévoir  le  terme? 
.  Si  nous  parlons  de  la  sorte,  vous  dirons-nous,  M.  T.  G.  F., 
avec  l'apêtre  des  Hébreux,  «  c'est  que  nous  nous  promettons  de 
»  vous  quelque  chose  de  meilleur,  et  qui  aille  plus  au  salut.  » 
Oui,  l'on  vous  verra  saintement  effrayés  de  ces  rapides  affaiblis- 
sements dans  le  ministère  :  vous  prierez ,  nous  prierons  de  con- 
cert, et  sans  nous  lasser,  pour  obtenir  qu'il  se  perpétue  chez 
nous  d'âge  en  âge ,  et  que ,  fidèles  à  leur  vocation ,  ceux  qui  se- 
ront promus  à  cet  honneur  transmettent,  sans  jamais  l'altérer, 
le  précieux  dépôt  qu'ils  ont  reçu. 

Parents  chrétiens,  lorsque  vous  apercevrez  les  indices  de  cette 
sublime  vocation  dans  les  penchants  vertueux,  l'attrait  pour  la 
piété,  la  docilité,  l'application  et  la  modestie  d^  quelqu'un  de 
vos  enfants ,  ne  refusez  pas  ce  jeune  Samuel  au  service  du  Ta- 
bernacle. Oseriez -vous,  ou  plutôt  daigneriez -vous  écouter  les 
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suggestions  de  l*orgueil ,  de  l'ambition ,  ou  d'un  vil  intérêt ,  quand 
les  desseins  du  Très-Haut  se  manifestent? 

Pénétrés  de  ces  grandes  vues ,  quelques-uns  de  nos  prudents 
et  zélés  coopérateurs  ont  su  ajouter  à  tant  d'autres  travaux  le 
consolant  travail  de  se  préparer  soit  des  collègues,  soit  des  suc- 
cesseurs. Oh  1  qu'ils  soient  loués  et  bénis  en  de  si  nobles  soins  !  et 
puissent -ils,  puissent  leurs  églises  en  recueillir  et  goûter  les 
fruits!  Mais  il  est,  comme  on  sait,  des  maisons  spécialement 
coiisacrées  à  cette  grande  œuvre  :  là ,  avec  des  attentions  et  des 
sollicitudes  toutes  particulières,  sont  commencées  et  se  conti- 
nuent la  plupart  des  éducations  ecclésiastiques;  toutes  s'y  doi- 
vent achever  :  là,  avec  de  nouvelles  précautions,  l'on  est  dis- 
posé à  la  prochaine  imposition  des  mains. 

Ces  pieuses  institutions,  les  Séminaires,  sont  absolument 
dans  l'esprit  de  l'Église  :  aussi  ne  manqua-t-elle  pas  de  s'en  oc- 
cuper pour  notre  France,  à  la  mémorable  époque  où  lui  fut  ren- 
du le  libre  exercice  du  culte  catholique.  Faible,  vacillant  même 
dans  son  origine ,  et  sans  le  moindre  espoir  d'être  suffisamment 
entretenu  par  la  contribution  régulière  des  familles  plus  aisées 
d'un  petit  nombre  d'entre  les  aspirants,  notre  établissement  a 
eu  besoin,  tant  pour  se  consolider  que  pour  s'étendre,  et  du 
Inenfait  annuel  de  la  munificence  impériale,  et,  M.  T.  C.  F.,  de 
vos  offrandes  spontanées.  Eh  considérant  ce  qui  s'est  fait  ail- 
leurs ,  peut-être  aurions-nous  à  observer  que  ces  charitables  sub- 
ventions, qui  nous  ont  à  peu  près  soutenu  jusqu'à  présent,  n'é- 
taient cependant  point  assez  générales  ;  mais  ne  nous  occupons 
aujourd'hui  que  de  notre  juste  reconnaissance  envers  les  bien- 
faiteurs, et  de  notre  besoin  actuel.  Il  s'est  trouvé  pressant,  et 
au  point  que,  par  une  mesure  jugée  nécessaire,  plusieurs  fa- 
milles sont  déjà  prévenues  de  la  suppression,  soit  totale,  soit 
partielle ,  du  gratuit  accordé  ou  promis  en  faveur  de  tels  et  tels 
élèves  qui  leur  appartiennent;  et  cette  mesure,  si  pénible  pour 
notre  cœur,  à  combien  d'autres  ne  serons-nous  pas  contraint 
de  l'étendre,  si  nous  ne  sommes  puissamment  assistés l  Or,  c'est 
à  vous,  à  vous-mêmes  que  nous  la  demandons,  M.  T.  G.  F., 
cette  assistance  :  et  c'est  en  des  conjonctures  que  nous  n'igno- 
rons pas  être  extrêmement  difficiles  pour  la  plupart  de  vous,  en 
des  conjonctures  où  votre  embarras  personnel  et  celui  de  vos 
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familles  sont  plus  grands»  vos  différentes  ressources  prodigieu- 
sement diminuées;  oui,  c'est  en  de  telles  conjonctures  que  nous 
nous  déterminons  à  la  solliciter.  Mais  enfin  il  s'agit  de  conserver 
parmi  nous  et  d'y  perpétuer  les  enseignements  delà  religion  Ja 
règle  des  mœurs,  Toblation  du  sacrifice  unique,  l'administra- 
tion légitime  des  sacrements,  ces  signes  sacrés  qui,  par  l'insti- 
tution divine,  nous  confèrent  les  grâces  pour  nous  conduire  à 
la  gloire.  Enfants  de  la  foi,  voudriez-vous,  pour  de  si  hauts  in- 
térêts, VOUS  borner  à  de  médiocres  eflfoetsî  Lc^  penser,  ne  serait- 
ce  pas  vous  faire  une  sorte  d'injure?  Non ,  vous  déploierez  dans 
toute  son  étendue  votre  pouvoir,  et  vos  désirs  généreux  iront 
au  delà  :  suprà  virtutem  voluntarii.  Pour  nous,  consolés  de 
vous  voir  en  de  pareilles  dispositions,  ce  nous  sera^  j'ose  le  di- 
re, un  devoir  non  moins  doux  que  glorieux  d'y  t^enir  inviolable- 
ment  unies  les  nôtres. 

A  CBS  CÀU8B8,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  25  janvier  1812. 

f  Ch.-Fb.  Ar.  de  Bordeaux ,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement, 
FiLHOL,  secrétaire. 
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HiPElENT 

pour  le 

RÊTABUSSEIEIIT  DE  U  PAIX  DE  L'ÉGUSE. 

—  1813  — 


l>iHARLB8-FBANÇ0is  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  Seigneur  daigne  exaucer  nos  vœux,  M.  T.  G.  F.;  depuis 
si  longtemps  nous  les  offrions  de  concert  pour  obtenir  la  paix 
de  rÉglise  l  0  notre  commune  mère ,  6  véritable  Jérusalem ,  c'est 
à  cause  de  nos  frères  et  de  nos  proches  que  nous  te  souhaitions 
la  paix  :  Propter  fratres  meos  et  proximos  meos  loquébar  pa~ 
cem  de  te.  (Ps.  cxxi.  8.  )  Et  nous  voyons  dans  la  lettre,  que  je 
m'empresse  de  communiquer,  une  paix  si  désirée  heureusement 
rétablie  par  le  concordat  qui  vient  d'être  passé  entre  le  chef  vi- 
sible de  cette  sainte  Ëglise  et  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale. 
Son  ministre,  en  nous  l'annonçant,  a  bien  su  prévoir  le  pre- 
mier sentiment  des  fidèles  ainsi  que  de  leurs  pasteurs.  Gomment 
ne  se  porterait -il  pas  à  rendre  au  Tout -Puissant,  qui  protège 
l'Ëglise  et  l'Empire,  de  solennelles  actions  de  grâces? 
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A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérsMes  frè- 
res les  chanoines  et  chaptre  de  notre  église  cathédrale  et  mé- 
tropolitaine, et  nous  être  concerté  avec  qui  de  droit,  avons  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1®  Le  Te  Deum,  avec  le  verset  Benedicamus  patrem,  etc.; 
Foraison  Pro  gratiarum  actione,  etc.  ;  l'antienne  Domine,  ial- 
vum  foc  Imperatorem,  etc.  ;  le  verset  Fiat  manus,  etc;  et  l'o- 
raison Pro  Jmperatore,  etc.,  seront  chantés  dans  notre  église 
cathédrale  et  métropolitaine  demain,  2  du  courant,  à  onze  heures. 

2®  Le  Te  Deum,  avec  les  mêmes  versets  et  oraisons,  sera 
chanté  après  vêpres,  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse, 
le  dimanche  qui  suivra  la  réception  du  présent  Mandement. 

Et  sera  notre  présent  Mandement  lu  et  publié  au  prône  des 
églises  paroissiales  et  succursales  de  notre  diocèse,  le  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux,  le  1«'  février  1813. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux ,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement, 
FiLHOL ,  secrétaire. 


MéBTTMiB  nWJ  MMNMSTMiB  nJES  CUJLTBS. 


Papis,  le  26  janvier  1813. 


Monsieur  l'Archevêque  ,  je  suis  chargé  de  vous  annoncer  qu'il 
a  été  passé  hier  à  Fontainebleau  entre  Sa  Majesté  et  Sa  Sainteté 
un  concordat  pour  le  rétablissement  de  la  paix  de  l'Église.  Dans 
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Id  joie  que  ce  gmnd  évéïemeol  va  eaas&t  au  clergé  eii  Uns  les 
fidkes,  lear  premier  seDtiment  sera  d'en  rendre  au  ToQt-PiB»- 
sant  qui  protège  l*ÉgUse  et  VEmpire,  de  solennelles  actions  de 
grâces.  Vous  êtes  autorisé  à  faire  chanter  un  Te  Deum  dans  les 
ëgKises  de  votre  diocèse. 

Agréez,  Monrieur  F  Archevêque ,  Fassurance  de  ma  considé* 
ratii»  ta  plus  distinguée. 


Le  ministre  des  cultes, 
^gné  Le  Comte  BIGOT  DE  PBÉAUENEU. 
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MMDEHENT 

ponr  le 

CARÊME  DE  1813. 

-  1813  — 


l^DAmLBS-FmAKÇois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,eU5. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  j  salut  et  bénédiction 
en  Notre^eigneur  Jésus-Christ. 

Saint  Pdfil  écrivit  dux  fidèles  de  Rome  :  «  Voici  l'heure  de 
n  sortir  de  notre  assoufNSSement,  parce  que  notre  salut  est  plus 
)»  proche  que  lorsque  nous  avons  commencé  à  croire.  La  nuit 
»  BSt  fdus  avancée,  et  le  jour  va  paraître;  laissons  donc  les  œu- 
*  vres  de  ténèbres,  et  revétons^nous  des  armes  de  lumière.  » 
(Rom*  ini.  lié  12.)  Si  de  pareils  avertissements,  si  des  exhor* 
tations  aussi  pressantes  purent  s'adresser  aux  chrétiens  des 
temps  apostoliques,  Ta^^lication ,  M.  T.  C.  F. ,  n'en  convient-* 
elle  pas  infiniment  davantage  è  ceux  de  nos  jours^?  Car  en  des 
jours  si  déplorables,  ce  ne  sont  plus  seulement  ces  assoupisse- 
ments importuns  et  passagers  dont  le  juste  se  défend  à  peine, 
et  que  toutefois  il  ne  doit  pas  négliger,  s'il  se  veut  préserver  du 
relâchement  qui  conduit  au  désordre;  c'est  de  tous  cAtés  un 
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profond  assoupissemenl.  Combien  se  livrent  sans  réserve  au 
siècle  présent  et  à  ses  illusions  1  Combien  se  plaignent  de  ses 
infidélités  sans  se  défendre  de  ses  attaches  I  Pas  le  moindre  re- 
gard vers  le  ciel ,  pas  une  pensée  d'éternité  ;  Dieu  est  mis  en 
oubli:  on  s'ignore  soi-même.  Oui,  profond  assoupissement, 
sommeil  de  mort.  Mais  y  fussions-nous  réduits,  à  ce  funeste  état 
de  mort,  le  souverain  auteur  de  la  vie  peut  nous  en  retirer,  et 
son  infinie  miséricorde  le  désire.  N'est-ce  pas  pour  cela  qu'en 
ses  oracles  il  nous  fait  entendre  et  les  plus  effrayantes  menaces; 
et  les  promesses  les  plus  magnifiques,  les  plus  consolantes? 
N'est-ce  pas  pour  cela  qu'il  nous  frappe,  qu'il  nous  afQige;  et 
qu'en  vue  de  nous  ramener  à  lui ,  il  nous  rend  chaque  jour  plus 
sensible  et  la  frivolité  de  nos  prétentions,  et  la  faiblesse  extrême 
des  appuis  humains? 

Et  comme  il  daigne  quelquefois  par  les  secrètes  touches  de  sa 
grâce  se  faire  entendre  à  nos  cœurs!  Gardons -nous  de  les  en- 
durcir aujourd'hui,  M.  T.  C.  F. ,  et  sachons  enfin  nous  adresser 
efficacement  à  nous-mêmes  ce  qui  vient  d'être  cité  de  l'épître 
aux  Romains  :  «  Que  l'heure  est  venue  de  ne  pas  rester  assou- 
»  pis,  parce  que  celle  qui  décidera  de  notre  salut  est  plus  pro- 
»  che  qu'elle  ne  l'était  au  temps  que  nous  commençâmes  de 
»  croire.  »  Soit  que  par  ce  temps  il  faille  entendre  celui  oh  se 
développait  la  raison  parmi  les  saintes  instructions  de  la  foi  : 
soit  que  nous  le  rapportions  à  l'époque  de  notre  plus  sérieuse 
détermination  à  en  suivre  les  maximes. 
'  Ainsi  nous  dirons-nous  encore  :  «  La  nuit  delà  vie  présente, 
n  de  cette  vie  qu'obscurcissent  misérablement  les  épaisses  té- 
»  nèbres  de  l'ignorance,  et  les  ténèbres  plus  épaisses  du  péché, 
y>  oui,  cette  nuit  est  déjà  fort  avancée  ;  et  le  jour,  le  grand  jour 
»  de  l'éternité  s'approche  :  il  va  nous  suivre.  Hâtons-nous  donc 
»  de  renoncer  aux  œuvres  de  ténèbres  ;  l'éternité  une.  fois  ou- 
»  verte ,  nous  nous  repentirions  inutilement  de  ne  les  avoir 
»  point  quittées  ;  et  ce  tardif  repentir  ne  serait  que  désespoir.  » 
:  Abjurons-les,  M.  T.  C.  F.,  ces  œuvres  de  malédiction,  pour 
nous  revêtir  des  vertus  chrétiennes;  vertus  sans  doute  appelées 
par  le  saint  apôtre,  armes  de  lumière,  parce  que  la  lumière  de 
la  foi  nous  les  fournit,  et  qu'elles  nous  servent  à  combattre  et 
repousser  le  prince  des  ténèbres  jusqu'à  en  demeurer  victorieux. 
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Le  prc^hète  nous  marque  en  peu  de  mots,  mais  d'une  manière 
bieç  expressive,  combien  sont  à  plaindre  ceux  qui,  se  refusant 
avec  obstination  à  la  parole  de  vérité  et  dévie,  persévèrent  jus- 
qu'à la  fin  dans  ce  funeste  assoupissement  :  DormierurU  sam- 
num  suum,  et  nihil  invenerunt  omnes  viri  divitiarum  in  ma- 
ni&tis  suis.  «  Tous  ces  hommes  fiers  de  leur  opulence  ont  dormi 
)>  leur  sommeil,  et  n'ont  rien  trouvé  dans  leurs  mains.  »  (  Ps. 
Lxxv.  5.)  Car  ce  que  le  texte  sacré  nous  dit  ici  du  riche  à  l'égard 
de  ses  richesses  convient  à  tous  ceux  qui,  selon  leur  attrait  par- 
ticulier et  la  passion  qui  les  captive,  s'imaginent  trouver  le  bon- 
heur en  tel  ou  tel  des  avantages  passagers  d'un  monde  qui  passe 
lui-même,  s'y  complaisent  et  s'y  reposent.  Cependant  la  mort 
qui  survient  met  fin  à  tant  d'illusions;  le  sommeil  cesse  :  dor^ 
mierunt  somnum  suum.  Soudain  et  terrible  réveil,  où  ils  recon- 
naissent trop  tard  que  cette  prétendue  félicité  n'avait  rien  de 
réel,  et  qu'ils  étaient  abusés  par  de  vains  songes. 

Encore  s'il  n'y  avait  à  se  laisser  ainsi  égarer  que  la  troupe  peu 
nombreuse  des  élus  du  siècle  l  mais  la  multitude  qu'il  semble 
accabler  de  ses  rigueurs  n'est  guère  moins  aveuglée.  Combien 
peu  savent  mettre  à  profit  les  dififérentes  peines  dont  nous  nous 
voyons  presque  tous  assaillis,  les  longues  et  fréquentes  épreuves 
de  l'adversité,  les  afflictions,  les  souffrances  1  Bienheureux  les 
pauvres  :  bienheureux  ceux  qui  pleurent  :  bienheureux  qui  se 
trouve  en  butte  aux  haines  et  aux  contradictions.  Oracles  évan- 
géliques,  divins  oracles,  vous  tournerez  à  la  confusion  de  la 
plupart.  La  plupart,  à  défaut  de  patience,  à  défaut  de  résigna- 
tion et  d'amour,  auront  souffert  inutilement  ou  plutôt  pour  leur 
condamnation  ;  et  lorsqu'ils  auraient  dû  avoir  recueilli  de  pré- 
cieux et  immenses  trésors  pour  Féternité,  ils  se  trouveront  avoir 
été  plongés  eux-mêmes  la  vie  entière  dans  le  coupable  sommeil, 
où  les  agitaient  de  pénibles  rêves  mêlés  à  de  fausses  lueurs  d'es- 
pérances, pour  se  réveiller  aussi  dépouillés  à  jamais  :  et  nihil 
invenerunt  in  manibus  suis. 

Je  n'ajouterai  rien ,  M.  T.  C.  F. ,  sur  le  plus  grand,  sur  le  plus 
redoutable  des  malheurs,  lequel,  hélas  l  nous  menace  tous,  mais 
dont  chacun  de  nous  peut  se  préserver.  Je  me  borne  à  répéter 
la  première  des  paroles  que  vient  de  nous  faire  entendre  le  saint 
apêtre  des  Romains  :  Voici  l'heure  de  nous  réveiller  de  notre  as- 
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8cmi»88eoMiit.  Ne  différons  plus;  ne  remettons  pas  à  un  temps 
faors  de  notre  pouvoir  ;  llieure  favoraMe  est  arrivée.  La  carrière 
laborieuse  où  l'on  se  dispose  à  oélébrer  dignement  les  mystères 
de,  notre  rédemption  va  s'ouvrir  :  et  les  dispenses  partielles 
d'abstinence,  qui  s'accorderont  cette  année  par  les  m^es  mo* 
tifs  qu'aux  précédentes,  ne  doivent  pas  déroger  aux  saintes  lois 
de  la  péûtence,  à  Dieu  ne  plaise  I  mms  contribuer  à  ce  qu'elle 
soit  plus  untverselleiaent  pratiquée.  Et  en  même  temps  la  di^ 
vine  parole  s'annoncera  plus  fi'équemment  dans  nos  églises  :  le 
concours  des  fidèles  y  sera  plus  constant  et  plus  nombreux  :  et 
les  vœux  qu'ils  y  offriront  avec  des  instances  particulières  ne 
manqueront  pas  d'attûrer  des  grâces  plus  abondantes.  Ne  négli- 
geons pas  une  conjoncture  si  favordrie.  Hot*a  est  jam  nos  de 
swnno  sur  gère. 

A  CBS  GAUSBS,  etc. 

Donné  à  Borcteaux^  le  13  février  1813. 

f  Gh.-Fb.  Ârch.  de  Bordeaux ,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement, 
FiLHOL ,  secrétaire. 
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LETTRE 


snr  la 


RÉDUCTION  DES  FÊTES. 


1813 


Bordeaux,  le  13  juin  1813. 
Aux  curés  et  desservants  de  notre  diocèse. 
Messieurs  , 


JLi*indalt  de  S.  Em.  le  cardinal  légat  donné  pour  la  réduction 
des  fêtes,  comme  suite  et  dépendance  du  concordat,  fut  publié 
le  jour  de  mon  installation;  et  Tannée  suivante  (29  juin  1803) 
cette  publication  fut  renouvelée  dans  le  mandement  d'organisa- 
tion générale  du  diocèse.  Si  j'ai  eu  lieu  ensuite  d'en  recommander 
l'exécution  en  différentes  circonstances  particulières,  il  me  sem- 
blait que  l'occasion  ne  s'en  présentait  plus  depuis  un  certain 
nombre  d'années.  Mais  on  a  formé  récemment  des  plaintes  sur 
les  contraventions  :  et  elles  me  parviennent  de  plusieurs  en- 
droits. Peut-être  sont-elles  exagérées;  cependant  je  ne  dois  pas 
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les  négliger,  et  je  vous  invite,  Messieurs,  à  prévenir  de  conoert 
avec  moi  les  préjudices  que  pourraient  causer  à  la  religion  les 
entreprises  d'une  piété  mal  entendue. 

Ce  que  je  disais  dans  le  préambule  de  ce  même  mandement 
d'organisation,  je  ne  crains  pas  de  le  répéter  aujourd'hui  :  «  Un 
»  grand  motif  de  consolation  poiir  nous,  M.  T.  C.  F. ,  c'est  l'as- 
»  surance  qu'en  nous  conformant  aux  vues  sages  manifestées 
»  dans  le  concordat,  nous  trouverons  un  ferme  appui  dans  les 
y>  autorités  constituées  de  ce  département.  »  Ne  pourrais-je  pas 
ajouter  9  que  ceux  qui  font  des  instances  auprès  de  nous,  à  l'é- 
gard de  ces  dévotions  extraordinaires  en  des  jours  libres,  ne 
sont  pas  toujours  ceux  qu'on  voit  remplir  avec  plus  d'exactitude 
les  devoirs  religieux  du  dimanche  ou  autre  solennité  d'obligation  ? 

Ainsi,  j'enjoins  de  nouveau  à  chacun,  en  ce  qui  le  concerne, 
de  se  conformer  ponctuellement  à  l'Ordo,  ou  directoire  diocésain 
de  l'année,  tant  pour  la  suppression  que  pour  la  translation  des 
fêtes;  et  je' vous  réitère  en  même  temps.  Messieurs,  les  assu- 
rances d'un  bien  sincère  dévouement. 

f  Ch.-Fb.  Archevêque  de  Bordeaux ,  Comte  de  l'Empire. 
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MMDEMENT 


poDr  la 

PROSPÉRITÉ  DES  ARIES  DE  S.  I.  IMPÉRIALE  ET  ROYALE 

-  1814  - 


I^hahlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dieu  est  admirable  dans  sa  bonté  et  sa  patience  à  notre  égard, 
M.  T.  G.  F.  ;  il  nous  en  fait  ressentir  les  effets  jusque  dans  les 
peines  et  les  afflictions  qu'il  emploie  pour  nous  ramener  enfin 
de  nos  longs  égarements;  et  au  lieu  de  nous  livrer  à  d'injustes 
défiances  y  et  trop  souvent  peut-être  à  des  murmures  plus  cou- 
pables encore,  nous  devrions  bien  nous  tourner  vers  lui,  et  dans 
les  sentiments  d'une  profonde  reconnaissance  lui  dire  avec  son 
prophète  :  «  Seigneur,  lors  même  que  vous  êtes  en  colère,  vous 
»  savez  vous  ressouvenir  de  votre  miséricorde.  »  Après  avoir 
abandonné  de  si  vastes  conquêtes,  que  demandions-nous  il  y  a 
II.  15 
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peu  de  temps,  sinon  que  la  France  demeurât  intacte >  que  ses 
frontières  fussent  respectées,  et  que  les  troupes  de  Tennemi  ne 
se  pussent  introduire  dans  notre  ancien  territoire?  Eh  bien!  on 
les  y  a  vues  pénétrer ,  et  de  tous  les  côtés.  Mais  on  a  dd  remar- 
quer aussi  que  d'aucun  côté  elles  n!y  ont  {ait  encore  des  progrès 
très-sensibles. 

N'est-ce  pas,  M.  T.  C.  F.,  que  le  Seigneur  notre  Dieu  a  voulu 
faire  reconnaître  combien  nous  est  nécessaire  sa  toute-puissante 
protection,  et  qu'en  môme  temps  il  daigne  témoigner  qu'elle  ne 
nous  est  point  absolument  retirée?  J'a{^liquerai  ici  la  réflexicm 
également  solide  et  naturelle  de  saint  Jean  Ghrysostôme  sur  ce 
texte  du  Psalmiste  :  «  Jérusalem  est  entourée  de  montagnes  :  et  le 
»  Seigneur  est  autour  de  son  peuple  dans  le  temps  présent  et  à  ja- 
»  mais.  »  [Ps.  cxxiv.  2.)  Pour  se  trouver  en  assurance,  observe 
le  saint  docteur ,  il  ne  suffirait  pas  d'habiter  une  ville  défendue 
par  de  hautes  montagnes  et  forte  par  sa  situation  ;  la  protection 
dont  le  Seigneur  environne  et  couvre  ceux  qui  sont  à  lui  est  le 
seul  rempart  vraiment  impénétrable.  (  Expos,  du  Ps.  124.  ) 
Ainsi  que  nos  montagnes,  que  nos  fleuves,  et  nos  places  de 
guerre  n'aient  pu  nous  garantir  d'une  première  invasion  ;  dès 
que  le  Seigneur  nous  voudra  protéger,  nous  n'aurons  plus  à  en 
redouter  les  suites.  Tournons-nous  donc  vers  lui,  et  empres- 
sons-nous de  l'invoquer  dans  un  heureux  concert.  L'Empereur 
y  excite,  en  nous  écrivant,  qu'au  moment  de  se  mettre  à  la  tète 
de  ses  armées,  sa  première  pensée  est  de  recourir  à  cette  divine 
protection,  et  nous  engageant,  M.  T.  C.  F.,  à  v^s réunir  dans 
nos  temples ,  afin  de  lui  obtenir  les  secours  d'en  haut  par  des 
prières  humbles  et  ferventes ,  telles  que  les  a  consacrées  l'É- 
glise. 

Car  en  implorant  de  la  sorte  l'Arlâtre  suprême  des  événe- 
ments, on  est  loin  de  négliger  les  moyens  ordinaires  de  défense 
qu'il  laisse  à  notre  disposition;  et  David  lui-même,  ce  saint  roi, 
était  près  de  marcher  à  la  tête  des  braves  d'Isr^él  contre  les 
Philistins,  les  Ammonites,  et  toutes  les  nations  liguées  contre 
son  peuple,  quand  il  condamnait  avec  toute  l'autorité  de  Tins- 
{Hration  divine  ceux  qui  placent  leur  confiance  dans  la  multitude 
des  chariots  armés  ou  la  force  de  leur  cavalerie,  au  lieu  de  la 
placer,  comme  il  faisait  constamment,  dans  l'invocation  du  Sel- 
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gneur.  Hi  in  curribus,  et  hi  in  equis;  nos  axUem  in  nomine  Dei 
nostri  invocabimus,  [Ps.  xix.  8.) 

Cependant  gardons-nous  d'oublier,  M.  T.  C.  F. ,  que  les  pros- 
pérités temporelles  ne  sont  presque  pas  Tobjet  des  espérances 
de  ceux  qui  ont,  comme  nous,  l'inappréciable  avantage  de  vivre 
sous  la  nouvelle  loi.  Gardons-nous  d'oublier  que  nous  y  avons 
reçu  de  plus  hautes  promesses ,  et  que  si  nous  sommes  fidèles , 
ni  le  monde  ni  l'enfer  conjurés  ne  nous  empêcheront  d'en  ob- 
tenir l'effet.  Ces  promesses  mystérieusement  exprimées  dans 
ce  que  j'ai  d'abord  cité  du  Psalmiste,  montes  in  circuitu  ejus, 
et  Dominus  in  circuitu  populi  sui  (Ps.  cxxiv.  2.)  ;  ces  divines 
promesses  sont  et  pour  le  temps  et  pour  l'éternité.  Pour  le  temps, 
des  secours  de  grâce  qui  nous  maintiennent  dans  une  généreuse 
assurance  parmi  les  agitations ,  les  troubles ,  les  tribulations 
sans  nombre  dont  ne  manque  guère  d'être  traversée  cette  vie 
passagère ,  et  qui  nous  en  font  même  tirer  des  avantages,  dont 
n'ont  aucune  idée  les  amateurs  du  siècle  présent.  Pour  l'éter- 
nité, des  joies  pures,  un  bonheur  sans  mélange  dans  cette  paix 
ineffable  qui  ne  saurait  plus  être  troublée  :  Ex  hoc  nunc  et  uS" 
que  in  seculum  {Ibid.). 

A  CES  CAUSES ,  pour  nous  conformer  aux  intentions  religieuses 
de  Sa  Majesté  impériale  et  royale ,  après  en  avoir  conféré  avec 
nos  vénérables  frères  MM.  les  chanoines  et  chapitre  de  notre 
église  cathédrale  et  métropolitaine,  avons  ordonné  et  ordcmnons 
ce  qui  suit  : 

i^  On  fera  la  procession  avec  les  prières  marquées  dans  le 
processionnal  du  diocèse,  dimanche  prochain,  dans  l'église  cathé- 
drale, le  matin  à  l'issue  de  la  grand'messe,  et  le  soir,  à  l'issue 
des  vêpres,  dans  les  autres  églises  de  la  ville  de  Bordeaux. 

2°  Mêmes  procession  et  prières  se  feront  dans  toutes  les  églises 
du  diocèse  à  l'issue  des  vêpres,  le  dimanche  qui  suivra  la  ré- 
ception du  présent  mandement. 

3"*  MM.  les  ecclésiastiques  diront  tous  les  jours  à  la  messe  les 
collecte,  secrète 9  et  postcommunion  Pro  pace ,  jusqu'à  ce  que 
les  ennemis  soient  hors  du  territoire  français. 

Et  sera  le  présent  mandement  lu  et  publié  au  prêne  des 
églises  paroissiales  du  diocèse,  le  dimanche  qui  en  suivra  la  ré- 
ception. 
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Donne  à  Bordeaux,  en  notre  palais  archiépiscopal,  le  !•*  fé- 
vrier de  Fan  ISlfc. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux,  Comte  de  TEmpire. 

Par  mandement  : 

FiLHOL,  secrétaire. 


M^ETTHE  nE  VEMIPEHEWJH. 

Monsieur  F  Archevêque  de  Bordeaux,  au  moment  où  nous  al- 
lons nous  mettre  à  la  tète  de  nos  armées  pour  repousser  Vinva- 
sion  des  ennemis  de  la  France,  et  en  délivrer  notre  territoire, 
notre  première  pensée  est  de  recourir  à  la  protection  de  Dieu 
pour  qu*il  daigne  bénir  nos  armes  et  Ténergie  de  Thonneur  fran- 
çais dans  la  défense  de  la  patrie.  Nous  désirons  donc  qu'à  la 
réception  de  la  présente ,  vous  réunissiez  les  fidèles  dans  les 
temples  de  votre  diocèse,  pour  adresser  au  ciel  des  prières  con- 
sacrées par  FÉglise ,  et  que  vous  leur  retraciez  avec  les  senti- 
ments que  la  religion  inspire ,  les  devoirs  qu'elle  impose  dans 
ces  circonstances  à  tout  citoyen  français.  La  présente  n'étant  à 
autre  fin,  nous  prions  Dieu,  Monsieur  FArchevéque  de  Bordeaux, 
qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Donné  en  notre  palais  impérial  des  Tuileries ,  le  ^  janvier 
1814. 

Signé  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d'État, 

Signé  LE  Duc  ps  Bassano. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Ministre  des  Cultes,  Comte  de  l'Empire, 
Signé  Bigot  de  Préameneu. 
Par  le  Ministre  : 
L'Auditeur  au  Conseil  d'État,  Secrétaire  général  y 
Signé  D.  Janzé. 
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HMDEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1814. 


VJharles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé]et  aux^fidèles^de  notre  diocèse  j  salut  et  bénédiction 
en  Notre^Seigneur  Jésus^Christ. 

Dans  les  principes  divinement  établis  de  la  religion  tous  les 
joars  du  chrétien  devraient  être  pour  lui  des  jours  de  pénitence. 
11  en  est  cependant  qui  y  sont  plus  spécialement  destinés;  et 
tels,  depuis  les  temps  apostoliques,  ceux  où  nous  allons  entrer, 
M.  T.  C.  F. ,  pour  nous  disposer  par  un  jeûne  commun  et  solen- 
nel à  la  célébration  de  laPâque.  L'Église  ne  manque  pas  chaque 
année  de  rappeler  à  ses  ministres  leurs  obligations  à  cet  égard, 
et  ses  saintes  intentions. 

Elle  veut,  cette  mère  tendre  et  afiQigée,  que  nous  nous  em- 
pressions de  réveiller  la  foi  et  la  piété  de  ses  enfants^  qu'elle  voit 
en  risque  do  périr  dans  un  assoupissement  léthargique.  Elle 
veut  que  nous  les  appelions  plus  fréquemment  dans  ses  temples, 
pour  y  être  nourris  du  pain  de  la  divine  parole.  Elle  veut  que 
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nous  nous  humilions  avec  eux  devant  le  Seigneur ,  et  qu'avec 
eux  aussi  nous  sanctifiions,  nous  consacrions  le  jeûne  par  la 
prière.  Sanctificate  jejunium  :  vocale  cœtum.  (  Jo&l  i.  Ifc.  ) 
Mais  que  son  zèle  pur  et  ardent  reçoit  peut  de  consolation  I  Elle, 
rencontre  presque  partout  des  cœurs  froids  et  appesantis,  qui 
ne  reçoivent  guère  d'affections  que  pour  les  choses  de  la  terre; 
là  se  portent  habituellement  et  les  espérances  et  les  craintes. 
Hélas  I  de  tous  côtés  nous  entendons  rappeler  avec  chagrin  des 
temps  qu'on  nomme  heureux.  Étaient-ils  donc  marqués  par  des 
œuvres  de  justice  et  de  salut?  on  n'oserait  le  dire.  Or ,  devrait- 
on  regretter  comme  heureux  des  temps  où  le  seul  véritable  in- 
térêt, l'intérêt  du  salut,  était  si  profondément  oublié? 

Et  à  présent  combien  d'inutiles  plaintes ,  M.  T.  G.  F. ,  com- 
bien même  de  murmures  contre  les  jours  mauvais  1  Mais  quand 
ils  le  sont  en  effet,  n'en  sommes-nous  point  la  cause?  ne  de- 
vons-nous pas  nous  l'imputer?  Si  nous  nous  plaignons  et  avec 
amertume  tant  des  maux  qui  pèsent  aujourd'hui  sur  nous ,  que 
de  ceux  qui  nous  menacent  :  si  nous  nous  plaignons  avec  amer- 
tume de  nous  sentir  continuellement  blessés  dans  nos  affections 
les  plus  douces  comme  les  plus  naturelles,  et  de  l'intempérie 
des  saisons,  et  des  disettes  qui  en  sont  la  suite,  du  peu  de  res- 
sources pour  des  besoins  indispensables,  ou  bien  encore  de  ces 
infirmités  dont  le  poids  est  plus  accablant  lorsque  les  moyens 
d'assistance  et  de  soulagement  sont  rendus  plus  rares ,  enfin , 
de  tous  les  désastres  que  nécessitent  les  guerres  ou  qu'elles  oc- 
casionnent, oui,  si  telles  sont  nos  plaintes,  sachons  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  en  forme  contre  nous,  et  de  plus  justes  sans 
doute.  Il  se  plaint  de  ce  qu'après  avoir  mérité  des  châtiments 
plus  sévères ,  nous  nous  endurcissons  contre  tous  ceux  dont  il 
ne  nous  a  frappés  jusqu'ici  qu'en  des  vues  de  bonté,  et  moins 
pour  venger  sa  glmre  que  pour  nous  ramener  à  lui.  Il  se  plaint 
de  ce  que  nous  avons  comme  épuisé  le  trésor  de  ces  différents 
traits  préparés  par  son  éternelle  miséricorde,  et  de  ce  que  nous 
obstinant  à  abuser  ainsi  de  la  longanimité,  nous  ne  cessons 
d'ajouter  à  nos  prévarications  et  à  nos  révoltes.  Super  quo  per- 
cutiam  vos  uUra  addentes  prcevaricationem?  (Is,  i.  5.  ) 

Hâtons-nous  d'y  mettre  fin,  M.  T.  G.  F.  Empressons-nous 
de  retourner  à  lui  dans  la  sincérité  de  nos  cœurs.  Nous  pouvons 
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encore  le  désarmer  et  flëchir  son  courroux  par  d^humbles  prières, 
que  soutiendront  et  les  jeûnes  et  les  aumônes. 

Car  je  ne  dois  pas  craindre  dVxhorter  à  Faumône  ceux  mô- 
mes que  le  malheur  des  circonstances  aurait  plus  ou  moins 
éprouvés.  Les  églises  de  Macédoine  ne  furent-elles  pas  louées 
par  leur  apôtre  de  ce  qu*au  milieu  des  tribulations,  et  réduites 
à  une  extrême  pauvreté,  elles  avaient  su  répandre  d'abondantes 
largesses?  Altissima  paupertas  eorum  abundavit  in  divitias 
simpUcitatis  eorum.  (2.  Cor.  vm.  8.)  Et  même  on  a  vu  des 
Israélites  captifs  à  Babylone  anticiper  sur  l'esprit  de  notre  loi  de 
charité,  jusqu'à  recueillir  entre  eux  de  quoi  assister  leurs  frères 
de  Jérusalem,  selon  ce  que  chacun  pouvait  faire,  dit  le  texte 
sacré  :  Colligenmt  pecuniam  secundum  quod  potuit  uniuscu-- 
jusque  manus.  (Bar.  i.  6.  )  Que  chacun  de  nous  fasse  donc  aussi 
selon  son  pouvoir,  M.  T.  G.  F. ,  et  môme  au  delà  de  son  pou- 
voir, à  l'exemple  de  ces  premiers  fidèles  loués  par  saint  Paul  : 
et  suprà  virtuiem  voluntarii  fuerunt.  (  Sup.  v.  3.  )  Car  ces 
pieux  excès  sont,  pour  ainsi  dire,  exigés  par  un  besoin  plus 
qu'ordinaire;  mais  l'on  voit  assez  qu'ils  deviennent  moins  dif- 
ficiles à  ceux  qui  voudront  user  des  commutations  et  dispenses 
accordées  encore  cette  présente  année  dans  la  loi  d'abstinence 
quadragésimale. 

A  CBS  gàusbs  ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  7  février  181ii^. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux,  Comte  de  l'Empire. 


Par  mandement  : 

FiLHOL,  secrétaire. 


Digitized  by 


Google 


d'àyiàu  du  bois  de  samzat.  — 1814^. 


LETTRE 


sur  le 


1814  — 


A  Messieurs  les  Curés  et  Desservants  de-  notre  diocèse. 


CFB  dois  prévenir,  Messieurs,  les  embarras  ou  anxiétés  que 
pourrait  causer  à  plusieurs  d'entre  vous  la  nouvelle  situation 
des  choses  dans  Tordre  civil  et  politique^  jointe  à  la  difficulté 
présente  ou  éventuelle  des  correspondances. 

Dans  les  paroisses  tant  des  villes  que  de  la  campagne,  qui  en 
ce  diocèse  viennent  d'être  assujetties  à  Vautorité  royale,  on  fera 
désormais  pour  le  Roi  Louis  XVill  les  prières  nominales  qui  se 
faisaient  pour  TEmpereur.  Quant  aux  autres  lieux,  Son  Altesse 
Royale  Monseigneur  le  duc  d'Ângouléme  a  daigné  me  dire  qu'elle 
n'entendait  rien  demander  qui  pdt  compromettre  !a  sûreté  ou 
les  intérêts  soit  du  clergé,  soit  du  reste  des  citoyens. 

Vous  présumez  facilement.  Messieurs,  qu'il  aura  été  fait  men- 
tion de  ce  catéchisme  appelé  national.  Mais  nous  n'y  avons,  vous 
le  savez,  qu'un  médiocre  intérêt ,  puisque  son  usagé  n'a  jamais 
été  prescrit  dans  le  diocèse ,  et  que  ce  catéchisme  moins  com- 
plet, quoique  plus  diffus,  mais  surtout  moins  exact  que  celui 
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de  Bordeaux  9  ne  se  serait  pas  employé  sans  inconvénients  en 
vos  paroisses. 

On  peut  se  souvenir  que  si  je  raulorisai,  quand  il  fut  adressé 
aux  archevêques  et  évéques  muni  de  Tapprobation  du  cardinal 
Gaprara,  alors  légat  apostolique  en  France,  ce  fut  moyennant 
les  corrections,  suppléments,  et  interprétations  que  portait  la 
Lettre  pastorale,  dont  je  crus  devoir  raccompagner. 

Par  cette  précaution  je  ne  dérogeais  point  à  mes  dispositions 
de  respect  et  déférence  pour  le  ministre  de  Sa  Sainteté  ;  car  son 
approbation,  comme  il  le  disait  et  que  je  l'observais  [Lett.  past., 
p.  8),  avait  été  donnée  à  un  manuscrit  y  auquel  il  n'était  pas 
hors  de  vraisemblance  que  l'imprimé  n'eût  pas  été  rendu  con- 
forme. Ainsi  aurait-on  pu,  sur  le  quatrième  commandement, 
intercaler  cette  leçon  (2«  part. ,  leçon  vu),  qui  convient  si  peu 
à  des  institutions  religieuses  et  élémentaires? 

Je  vous  prie  d'être  toujours  persuadés,  Messieurs,  de  mon 
sincère  et  entier  dévouement. 

f  Gh.-Fb.  Archevêque  de  Bordeaux. 
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Mmm 


prononcé  par 

lOISQGIEUR  L'AROIEVfiQUE  M  BOBDEàUX 


ib 


BÉNÉDICTION  DES  DRAPEAUX 


de  la  garde  commonale  de  la  ville  de  Bordeaux , 
dans  l'église  cathédrale  de  Saint-André,  le  dimanche  l^rmai  1814. 


—  1814- 


i  •  Vettu  error  abiit  :  servabis  paeem,  pacem 

^  quia  in  te  speramtmu, 

\  L'ancienne  erreur  a  disparu  :  vous  nous  con- 

'  serverez  la  paix ,  Seigneur  :  oui ,  la  paix ,  parce 

'  que  nous  avons  espéré  en.  vous.  I8.  xxvi.  3. 


i>, 


■'où  pouvions-nous  l'espérer ,  Messieurs ,  cette  paix  depuis  si 
longtemps  et  si  universellement  désirée,  cette  paix  si  néces- 
saire? D'où  pouvions-nous  l'attendre,  que  du  ciel?  hélas  1  nous 
la  voyions  comme  bannie  de  la  terre;  et  il  semblait  que  ce  fût 
sans  retour.  Hais  si  le  Seigneur  notre  Dieu  pouvait  seul  l'accor- 
der dans  son  infinie  miséricorde,  c'est  de  lui  seul  aussi  que  nous 
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en  pouvons  espérer  la  continaation  :  servabis  pacem.  Et  n'ou- 
blions jamais  que  pour  nous  assurer  ce  bienfait  précieux ,  il  faut 
qu'enfin  nous  rendions  fidèlement  à  Dieu  cet  hommage  de  con- 
fiance, hommage  dont  il  est  jaloux.  Servabis  paoem,  pacem  quia 
in  te  speravimus.  Que  nous  a  servi  de  la  chercher  par  la  force 
des  armes?  Nous  prétendions,  disions-nous,  la  conquérir;  car 
il  se  mêlait  jusque  dans  vos  sanglantes  querelles,  ce  doux  nom 
de  la  paix.  Conquérir  la  paixl  langage  fastueux  et  perfide,  qui 
ne  fut  réellement  qu'un  cri  de  guerre,  pour  en  multiplier  les 
meurtres,  pour  en  prolonger  et  étendre  les  impitoyables  dévas* 
tations.  Oui,  vous  seul  grand  Dieu,  vous  seul  pouviez  nous  la 
donner  cette  aimable  paix;  et  vous  nous  la  cons^verez,  parce 
que  nous  mettons  désormais  en  vous  tout  notre  espoir.  Servor' 
bis  pacem,  pcxcem  quia  in  te  spera/vimus. 

Je  ne  devrais  pas  craindre.  Messieurs,  de  manifester  ces  sen- 
timents de  charité  et  d'union,  si  l'exercice  d'un  ministère  saint 
m'eût  appelé  à  bénir  des  étendards,  qui  s'élèvent  pour  rallie- 
ment dans  un  champ  de  carnage.  Combien  plus  ne  parattront- 
ils  pas  convenir  à  une  cérémonie  où  nous  avons  à  consacrer, 
par  les  prières  de  l'Église,  les  enseignes  d'une  milice  destinée 
à  défendre,  à  maintenir  la  sûreté  et  le  repos  des  citoyens,  et  qui 
s'y  dévoue  sous  un  chef  que  sa  naissance  distinguée  et  ses  qua- 
lités personnelles  rendent  si  digne  de  la  commander  1 

La  nécessité  de  sa  formation  ne  pouvait  échapper  à  un  prince 
éclairé,  et  que  nous  voyons  occupé  sans  relâche  à  rendre  solide 
le  bonheur  qu'il  nous  a  apporté,  à  le  rendre  durable.  Car  nous 
vivions  en  de  continuelles  alarmes;  et  en  a-t-oh  connu  dans 
nos  murs  depuis  qu'il  y  est  arrivé,  si  ce  n'est  celle  que  doit  causer 
la  crainte  de  le  perdre?  Gomme  il  y  b  su  mériter  notre  confiance, 
et  un  amour  qui  va  toujours  croissant  1  avec  quelle  touchante 
sensibilité  il  en  reçoit  les  fréquents  témoignages  1  Cependant 
on  le  voit  tout  rapporter  à  Dieu,  et  ses  exemples  nous  deviennent 
une  utile  instruction.  Nous  ambitionnerions  sans  doute  de  le 
conserver,  et  de  le  conserver  réuni  à  cette  auguste  épouse,  que 
les  cœilrs  de  tous  les  Français  ont  appelée  sur  nos  bords.  Mais 
vivons  soumis  aux  dispositions  de  l'adorable  Providence  qui 
nous  ont  été  si  favorables  jusqu'à  présent,  et  reposons-nous  sur 
la  sagesse  des  conseils  qu'elle  saura  inspirer  à  nos  princes  ;  sa- 
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ges  et  pacifiques  conseils  qu'il  lui  platt  de  couronner  par  des 
succès  inouts.  Les  prodiges  opérés  sous  nos  yeux  ont,  pour  ainsi 
dire,  préludé  à  de  semblables  prodiges  opérés  dans  la  capitale; 
ils  n*y  ont  pas  médiocrement  contribué.  Oui,  soudain  les  habi- 
tants de  la  capitale  ont  été  sans  réserve  à  Charles-Philippe,  et 
il  a  été  à  eux,  comme  nous  avons  été,  comme  nous  sommes  à 
Louis -Antoine,  comme  il  daigne  être  à  nous.  Et  que  Charles- 
Ferdinand  débarque  en  ce  port  récemment  créé  aux  rivages  de 
la  Neustrie  :  qu'il  parcoure  rapidement  les  principales  villes  de 
cette  belle  province;  ce  seront  partout  de  semblables  et  réci- 
proques empressements  :  partout  des  scènes  vraiment  atten- 
drissantes. Louis-Stanislas -Xavier  ne  tarde  pas  à  se  montrer 
lui-même  ;  et  c'est  par  des  voies  si  douces,  qu'au  sortir  d'une 
longue  adversité,  ce  monarque  au-dessus  de  nos  éloges  arrive 
au  trône  de  ses  glorieux  ancêtres. 

Je  n'aurai  pas  besoin ,  Messieurs,  d'attirer  ici  l'attention  sur 
ce  que,  d'une  commune  voix ,  nous  avons  déjà  reconnu  pour  le 
prodige  des  prodiges,  et  qui  se  trouve  en  efifet  sans  exemple  dans 
l'histoire  des  siècles  passés.  Non,  jamais.  Seigneur,  vous  ne  ren- 
dîtes aussi  évidente  la  vérité  de  ce  qu'a  écrit  le  plus  sage  des 
rois,  que  le  cœur  des  rois  est  dans  vos  mains  pour  le  tourner  à 
votre  gré.  Indignement  asservie ,  et,  aux  jours  mêmes  de  ses 
odieux  triomphes ,  incomparablement  plus  à  plaindre  que  les 
états  dont  on  Tavait  rendue  le  Oéau,  notre  France  se  voyait  dé- 
sormais sans  ressource  dans  une  lutte  qui  paraissait  devenue 
une  lutte  à  outrance,  une  guerre  d'extermination.  Et  lorsqu'a- 
près  tant  de  pertes  essuyées,  lorsqu'après  tant  d'outrages  reçus, 
rien  ne  manquait  aux  puissances  coalisées  pour  exercer  une 
vengeance  terrible;  elles  ne  veulent  employer  la  supériorité  de 
leurs  forces  qu'à  opérer  notre  délivrance.  Oui,  c'est  alors  qu'elles 
font  tout  pour  nous,  en  nous  ramenant  et  nous  rendant  nos 
princes  :  c'est  alors  qu'elles  s'empressent  de  cicatriser  nos  bles- 
sures ,  et  de  mettre  un  terme  à  nos  longs  et  épouvantables  mal- 
heurs. 

L'héroïsme  de  tels  sentiments  a  dû  sans  doute  jeter  plus  d'é- 
clat, et  se  faire  remarquer  davantage  dans  les  magnanimes  sou- 
verains, que  d'injustes  agressions  avaient  armés  contre  nous. 
Mais  nous  serions  ingrats  envers  le  ciel  et  la  terre,  si  nous  ne 
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reconnaissions  combien  aussi  nous  sommes  redevables  à  leurs 
valeureuses  troupes,  et  à  des  peuples  entiers  contre  lesquels  on 
s*obstinait  à  nous  tenir  en  défiance  par  de  lâches  calomnies.  Que 
ne  lui  devons-nous  pas  en  particulier  à  cette  nation  généreuse 
qui  a  su  déterminer  le  concours  presque  universel  des  nations, 
dans  une  si  belle  cause?  Que  ne  devons -nous  pas  à  ce  grand 
capitaine,  dont  elle  a  fait  choix  pour  Texécution  de  ses  nobles 
desseins,  et  qui  s'en  montre  si  digne?  Voyons-le  toujours  cons- 
tant à  suivre  des  plans  habilement  concertés ,  méprisant,  re- 
poussant même,  comme  le  font  à  son  exemple  ses  illustres  coo- 
pérateurs,  repoussant^  dis-je,  cette  gloire  fausse  et  cruelle  que 
d'autres  ont  recherchée  par  d'inutiles  efifusions  de  saiig;  et  s'a- 
vancent à  pas  mesurés,  mais  de  succès  en  succès,  de  victoires 
en  victoires,  depuis  l'embouchure  du  Tage  jusqu'aux  sources  des 
fleuves  français.  Par  son  ordre,  paraissait  marcher  contre  nous 
un  corps  de  ces  fiers  Anglais,  que,  selon  la  barbare  expression 
d'une  idée  barbare,  on  a  souvent  appelés  nos  ennemis  naturels; 
et  quand  nous  voyions  marcher  contre  nous  les  troupes  de  ces 
fiers  insulaires,  combinées  avec  celles  de  deux  royaumes  d'une 
péninsule  où  les  nôtres,  devancés  par  la  perfidie,  avaient  com- 
mis tant  d'excès,  que  ne  devions-nous  pas  craindre?  Et  qu'a- 
vions-nous  à  opposer,  qu'une  résistance  dépourvue  de  moyens 
proportionnés ,  plus  funeste  dès  lors  que  le  manque  absolu  de 
défense?  Mais  à  peine  introduits  dans  nos  murs,  et  ces  prétendus 
ennemis  naturels,  et  les  ennemis  qu'avaient  suscités  d'outra- 
geuses  provocations,  n'ont  voulu  être,  les  uns  et  les  autres,  que 
des  amis  dévoués,  des  bienfaiteurs,  des  libérateurs  I 

Déployez -vous  donc  en  nos  temples,  drapeaux  de  la  paix, 
flottez ,  flottez  sur  leurs  antiques  tours  l  Oh  l  puissiez-vous  n'être 
jamais  déchirés  par  la  violence  ni  souillés  de  sangl  Que  votre 
innocente  couleur  se  montre  sur  le  front  du  simple  citoyen 
comme  sur  le  casque  des  guerriers  1  et  si  des  couleurs  étran- 
gères s'y  viennent  mêler,  que  ce  soit  désormais  en  signe  d'une 
douce  et  inviolable  alliance. 

La  paix ,  une  paix  universelle  :  tel  sera  dans  tous  les  temps 
le  voeu  de  l'Église.  Pourrait-elle,  Messieurs,  en  former  d'autres  ? 
A  l'égard  de  cette  mère  commune ,  les  guerres  entre  nations 
deviennent  autant  de  divisions  intestines  dont  ses  entrailles 
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sont  déchirées.  Quand,  interrogé  par  l'épouse  d'un  célèbre  pa- 
triarche, le  Seigneur  répondit  qu'elle  portait  deux  peuples  dans 
son  sein  :  duce  gentes  sunt  in  utero  tiio,  reconnaissons  en  elle 
une  figure  de  cette  Église  catholique  et  sainte  qui  doit  enfanter 
tous  les  peuples  de  l'univers  à  l'immortalité  et  au  salut.  Ceux 
mêmes  qui  auraient  paru  s'éloigner  d'elle  n'en  sont  point  oubliés. 
Que  de  pleurs  lui  a  coûté  cette  fatale  séparation  1  et  la  source 
n'en  est  point  tarie.  Mais  ne  semble-t-il  pas  qu'enfin  son  gé- 
missement soit  plus  favorablement  entendu,  et  que  de  grandes 
consolations  lui  soient  préparées?  oui,  j'en  crois  apercevoir  les 
prémices  dans  ce  concert  admirable  d'estime,  d'égards,  de  res- 
pects pour  son  chef  visible.  Car  les  héritiers  de  ceux  à  qui  de- 
vint odieuse  la  chaire  d'unité,  ne  négligent  rien  pour  témoigner 
de  la  déférence  au  vénérable  pontife  qui  l'occupe,  et  pour  le  dé- 
dommager en  quelque  sorte  des  outrages  sans  nombre  dont  il 
s'est  vu  abreuvé.  Dès  la  fin  du  siècle  dernier,  leurs  armes  vic- 
torieuses ont  concouru  à  faciliter  et  assurer  sa  promotion  ;  et 
aujourd'hui  ils  veulent  concourir  également  à  lui  rendre  ses 
états  :  états  trop  peu  considérables  pour  qu'une  ambition  ordi- 
naire cherche  à  les  envahir;  mais  dont  la  possession  a  été  depuis 
longtemps  jugée  d'une  extrême  utilité ,  et  presque  nécessaire 
pour  l'exercice  d'un  ministère  essentiellement  libre  et  indépen- 
dant. Âh  1  s'il  lui  était  accordé  de  finir  sa  pénible  mais  glorieuse 
carrière  dans  les  tendres  embrassements  de  ceux  qui  déjà  ont 
mérité  de  lui  tant  de  reconnaissance  1 

Grand  Dieu ,  ce  n'est  point  à  nous  de  sonder  la  profondeur  de 
vos  conseils;  et  vous  réservez  à  votre  connaissance  ce  qui  est 
réservé  à  votre  pouvoir.  Mais  puisque  vous  avez  sur  nous  des 
pensées  de  miséricorde,  ne  permettez  plus  que  nos  infidélités 
et  nos  ingratitudes  en  détournent  ou  en  suspendent  les  effets. 
Nos  pères  avaient  péché  :  nons  avons  péché  à  leur  exemple  ; 
voilà,  nous  le  confessons,  ce  qui  devait  attirer  sur  nos  têtes 
cette  longue  suite  de  calamités.  Daignez,  Seigneur,  daignez  y 
mettre  fin  par  le  triomphe  de  votre  grâce.  Daignez  nous  réunir 
et  nous  affermir  dans  votre  service ,  afin  que,  réconciliés  avec 
vous,  et  en  paix  avec  nos  consciences,  nous  puissions ,  après 
tant  d'agitations  et  de  troubles ,  goûter  ici-bas  le  repos  dont  un 
saint  usege  nous  obtiendra  celui  de  la  céleste  patrie. 
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DISCOURS 

prononcé  par 

flOISEIGlEDR  L'ARCHEVÊQUE  DE  BORDEAUX 

au 

SERVICE  SOLENNEL 


potti  les  rois  Louis  XVI  «»  Louis  XVII ,  la  reine  Mwue-Amtoihbttb  d'âutrighb  , 
et  Madame  Elisabeth  db  France  ,  en  présence  de  S.  A.  R.  Mon- 
seigneur LE  DUC  d'Angouléme  ,  Ic  Samedi  21  mai  1814. 


—  1814  — 


Domimu  ^exercituum  eogitaioit  hoc ,  ut  detraheret 
superbiam  omnia  gloriœ ,  et  ad  ignominiam  deditr- 
ceret  universos  inclytos  terrœ. 
Le  Dieu  des  armées  a  formé  ce  conseil ,  pour  abattre 
le  faste  de  tous  les  orgueilleux,  et  abaisser  jusqu'au 
néant  tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  sur  la  terre.  (la.  xzxijj, 
9.) 


Monseigneur  , 

A  ces  événements  mémorables  d'où  paraissent  dépendre  les 
destinées  d*nn  et  quelquefois  de  plusieurs  peuples,  les  attentions 
se  réveillent,  de  tous  côtés  on  s'en  entretient  :  si  les  sages  du 
siècle  se  font  honneur  d'en  rechercher  les  causes ,  rarement 
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s*accordeDt-ils  dans  leurs  opinions  :  et  combien  qui  mettront 
leur  prétendue  sagesse  à  tout  rejeter  sur  la  fatalité  des  circons- 
tances! Ainsi,  quand  la  puissance  de  Tyr,  cette  superbe  domi- 
natrice des  mers,  fut  renversée,  toutes  les  nations,  dont  les  in- 
térêts se  trouvaient  mêlés  avec  les  siens,  s'en  occupèrent  :  on 
parla  en  cent  manières  de  ce  fameux  désastre  :  Quis  cogitavit 
hoc  super  Tyrum?  Mais  quel  autre  que  notre  saint  prophète 
songea  seulement  à  remonter  jusqu'aux  conseils  du  Seigneur, 
qui  voulait  montrer,  par  un  exemple  frappant,  la  vanité  de  tout 
ce  qu'ont  d'éblouissant  les  choses  humaines?  Dominus  exerci- 
tuum  cogitavit  hoc,  ut  detraheret  superbiam  omnis  gloriœ. 

Aveuglement  trop  commun  en  nos  jours,  chrétiens  mes  frères! 
mais  aveuglement  qui  ne  fut  jamais  plus  inexcusable,  puisque 
jamais  le  ciel  n'y  opposa  des  leçons  et  si  intelligibles  et  si  mul- 
tipliées. Des  états  envahis  ou  déchirés,  leurs  premières  cités, 
leurs  métropoles  saccagées,  incendiées,  des  couronnes  usurpées, 
des  sceptres  brisés,  des  trônes  élevés  et  des  trônes  renversés, 
la  suprême  autorité  insolemment  outragée;  tels  et  plus  funestes 
encore  les  spectacles  qui  ne  cessent,  depuis  vingt  à  trente  an- 
nées, de  nous  être  offerts  dans  les  deux  mondes,  en  Europe  sur- 
tout. Et  sans  sortir  de  notre  France,  sans  que  nous  sortions, 
hélas!  de  cette  lugubre  enceinte,  qu'est-ce,  infortunés  Français, 
de  nous  voir  réduits  à  réunir,  en  ces  honneurs  funèbres,  Louis 
XVÏ,  roi  de  France  et  de  Navarre ,  Marie-Antoinbtte  d'Autri- 
CHB,  reine  de  France  et  de  Navarre ,  Louis  XVII ,  roi  de  France 
et  de  Navarre,  Madame  Élisjibbth-Philippinb-Marie-Hélène  de 
France  ,  sœur  et  tanto  de  ces  souverains ,  sans  que  d'aucun  il 
nous  reste  autre  chose  que  leur  mémoire ,  la  simple  mémoire, 
non  pas  même  de  froides  cendres?  Qu'il  leur  soit  érigé  des  mo- 
numents! La  postérité  étonnée  ne  verra  nulle  part  leurs  tom- 
beaux; ce  ne  serait  que  des  cénotaphes. 

Et  rappelons-nous ,  quelque  amers  et  désolants  que  doivent 
être  pour  nous  de  tels  souvenirs,  rappelons-nous  qu'avant  d'être 
immolées  par  le  crime  audacieux  et  triomphant,  ces  royales 
victimes  demeurèrent  longtemps  rassemblées  dans  une  étroitei 
prison.  Rappelons-nous  encore,  aGn  de  nous  rendre  plus  sen- 
sibles les  horreurs  d'une  telle  catastrophe,  rappelops-nous  quels 
avaient  été  leurs  premiers  jours:  car  si  l'enfantHToi  ne  put  guère 
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connaître  que  le  malheur ,  il  n*en  avait  pas  été  de  même  pour 
ses  augustes  parents.  Combien  il  était  magnifique,  et  par  com- 
bien de  siècles  il  paraissait  affermi  et  rendu  solide,  le  trône  où, 
jeunes  encore,  ils  se  virent  assis  1  Mais  ce  qui  était  infiniment 
flatteur,  surtout  à  cet  âge,  ce  trône,  environné  de  respects ,  ne 
rétait  pas  moins,  ou  Tétait  davantage,  par  les  témoignages  écla- 
tants du  dévouement  et  de  Tamour.  U  ne  faut  pas  être  parvenu 
à  atteindre  le  nombre  de  mes  années,  pour  avoir  entendu  les 
acclamations  qui,  ayant  accompagné  partout  le  Dauphin  et  la 
Dauphine,  redoublèrent  et  autour  d'eux,  et  dans  chacune  de  nos 
provinces ,  quand  ils  furent  couronnés. 

Peut-être  de  ces  acclamations  y  en  eut-il  de  perfides;  car  dès 
lors  s'ourdissait  dans  Tobscurité  la  trame  criminelle;  et  tant 
d'actes  de  bienfaisance  qui  signalèrent  les  commencements  de 
ce  règne,  ni  tout  ce  que  Louis  a  fait  depuis  pour  ses  sujets,  ni 
tout  ce  qu'on  le  voyait  constamment  disposé  à  faire  et  à  sacri- 
fier peureux,  non  rien  ne  put  changer  des  cœurs  profondément 
pervers,  rien  ne  les  put  amollir.  Ils  ne  furent  point  touchés  non 
plus  par  les  nobles  sentiments,  par  la  constance  héroïque  de  la 
reine,  par  ses  longues  angoisses.  Ils  ne  furent  même  point, 
chrétiens  mes  frères,  par  la  réunion  merveilleuse  de  toutes  les 
vertus  portées  à  un  si  haut  degré,  et  que  pratiquait  d'une  ma- 
nière si  douce,  si  intéressante.  Madame  Elisabeth.  Au  lieu  d'ac- 
cepter l'asile  que  lui  offraient  des  contrées  hospitalières,  cette 
grande  âme  ne  craignit  pas  de  se  dévouer  à  devenir,  jusque  dans 
leur  captivité,  la  consolatrice,  disons  même,  le  soutien. et  du  roi 
son  frère  et  de  la  reine  sa  belle-sœur,  pour  jusqu'à  ses  derniers 
instants  tenir  lieu  de  mère  à  la  plus  illustre  orpheline  de  l'u- 
nivers. 

Je  ne  veux  point  retracer  ici  d'horribles  excès  qui  ne  sont  que 
trop  connus  ;  ce  serait  comme  un  reproche  à  la  nation ,  qui  dé- 
sormais s'efforcera  de  les  expier  :  ce  serait  profaner  en  quelque 
sorte  ce  religieux  sanctuaire  :  ce  serait  ne  point  respecter  assez 
la  douleur  de  mon  auditoire,  et  particulièrement  celle  d'un 
prince  dont  le  cœur  ne  fut  étranger  à  aucun  de  ces  malheurs 
jusque-là  inouQts^  qui  a  su  recueillir  et  accroître  le  précieux  héri-> 
tage  des  vertus  qui  y  furent  déployées,  qui,  par  son  arrivée  au 
milieu  de  nous,  par  ses  tendres  sollicitudes  et  ses  travaux,  a 
II.  16 
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relevé  noire  esprâr ,  et  à  cpii  nou&  dev(MiB  déjà  tant  de  recon- 
naissance. 

Chrétiens,  sadions  nous-mêmes,  tous  tant  qoe  nous  sommes, 
profiter  à  son  exemple  des  grandes  leçons  qui  nous  sont  don<- 
nées;  et  que  les  jours  prospères  qui  commencent  à  nous  luire 
ne  fassent  point  mettre  en  oubli  ce  que  nous  enseignaient  ceux 
de  rafiOictton.  Accoutumoes-nous  à  voir  les  conduites  adoraUes 
du  Seigneur  en  tout  ce  qui  arrive  :  Dommus  eooercitHurn  cogitavit 
hoc.  S'il  avait  employé  un  instrument  d*abord  bien  faible  pour 
frapper  et  humilier  ce  qui  paraissait,  fort  et  puissant  ^  il  n'a  pas 
moins  évidemment  montré  qu'à  lui  seul  appartient  la  force  ei 
la  puissance,  quand  il  lui  a  plu  de  briser  cette  verge,  qa'cm  a 
dû  respecter  tant  qu-il  Ta  tenue  en  sa  divine  main  pour  exercer 
les  arrêts  de  sa  justice.  Dominus  exercittimm  cogitavit  hoc^  ut 
detraheret  superbiam  omnisgloriœ. 

Lorsqu'il  les  prononçait  avec  tant  d'autorité,  et  les  exécutait 
avec  tant  de  force,  ces  terribto  arrêts,  il  av^ittdéjà  sur  nous  àes 
pensées  de  paix  et  de  miséricorde.  Déjà  il  commençait  à  déam- 
certer  et  à  confondre  des  projets  qui  s'âevalent  contre  les  siens, 
à  rendre  vains  des  efforts  qu'il  ne  voulait  plus  soutenir.  Il  nous 
avait  conservé  soigneusan^t  le  noMe  et  digne  héritier  du  trûne 
de  saint  Louis,  de  cet  affeul  des  Bourbons  si  cher  à  son  peuple, 
si  prudent  et  si  équitable  dans  l'administration,  siintr^ide  dans 
les  combats,  mais  si  constant  au  milieu  des  adversités,,  si  grand 
dans  les  fers  r  il  nous  l'avait  conservé,  il  nous  préparait  son 
retour  et  celui  de  toute  l'auguste  famille.  «  C'est  lui,  s'écriait 
»  une  mère  inspirée^  c'est  ce  Dieu  saint  et  puissant  qui  abaisse 
»  et  qui  élève,  c'est  lui  qui  ête  et  qui  dcmne  la  vie.  ^  Reconnais- 
sons-le nous-mêmes,  chrétiens  mes  frères,  à  lui  seul  appartient 
la  libre  disposition  et  de  ce  qui  demeure,  et  de  ce  qui  passer  ne 
soyons  ni  ingrats  ni  aveugles  >  et  confessons  hautement  que 
nous  devons  à  son  immense  bonté  les  avantage»dont  nous  jouis- 
sons, avec  le  consolant  espoir  d'obtenir  tout  ce  qui  pourrait  en- 
core être  l'objet  de  nos  légitimes  désirs.  Dominus  exéi*.cituiim 
cogit(wit  hoc. 

Il  n'entre  pas  toi^oursdans  ses  desseins  de  cendre,  comme  à 
cette  fois ,  sensible  loi-bas  sa  toute-puissante  protecticm  sur 
ceux  qcH  se  dévouent  à  son  service ,  et  ce  n'est  qu'aux  yeux  de 
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la  foi  qu'est  pleinement  vérifié  cet  oracle  du  prophète  :  «  Le 
»  Seigneur  ne  laissera  pas  dominer  jusqu'à  la  fin  le  sceptre  des 
»  pécheurs  sur  l'héritage  des  justes,  de  peur  que  ces  justes  n'eu 
»  viennent  à  tendre  leurs  mains  vers,  l'iniquité.  »  On  connaît 
le  magnifique  éloge  que  l'apôtre  des  Hébreux  a  fait  de  ceux  qui 
sont  morts  dans  la  foi,  sans  avoir  reçu  ce  qui  a  été  promis,  mais 
le  voyant  de  loin  :  Juxta  fidem  defuncti....  non  acceptis  repro- 
missionibus.  Tels  les  illustres  objets  de  notre  pompe  funèbre; 
leur  Vertu  dont  le  siècle  n'était  pas  digne  n'en  reçut  que  des  ou- 
trages; mais  ils  en  attendaient  de  plus  haut  la  récompense  :  A 
longé  eas  aspicientes  et  salutantes  :  et  ce  regard  d'une  foi  si 
pure  et  si  généreuse  les  rendit  supérieurs  aux  outrages ,  aux 
longues  souffrances,  à  la  mort  même.  Juxta  fidem  defuncti,,., 
non  acceptis  repromissionibus.  Ils  sont  morts  dans  la  foil  Et  si 
nous  disions,  chrétiens,  qu'ils  sont  morts  pour  la  foi^  ne  parle- 
rions-nous pas  le  langage  de  cet  illustre  pontife^  qui  lui-même 
en  fut  le  martyr?  Comparant  la  fin  de  notre  monarque  à  la  fin 
glorieuse  de  la  célèbre  reine  d'Ecosse,  il  trouvait  qu'on  leur 
avait,  à  l'un  et  à  l'autre,  fait  souffrir  la  mort  en  haine  de  la 
croyance  catholique  :  il  trouvait  en  l'un  et  en  l'autre  semblable 
mérite  comme  semblables  dispositions. 

Comblai  n*avons-nous  donc  pas  lieu  d'espérer  que  ceux  pour 
qui  nous  offrons  ici  le  sacrifice  expôatoire  sont  admis  déjà  dans 
la  société  sainte  des  prédestinés,  qui,  sortis  d'une  grande  tribu- 
lation,  ont  lavé  et  blanchi  leurs  vêtements  dans  le  sang  de  l'a- 
gneau; que,  placés  devant  le  trône  de  Dieu,  ils  servent  nuit  et 
jour  en  son  temple,  qu'ils  ne  cessent  d'y  prier  pour  leur  nation 
criminelle  mais  repentante,  et  que  leur  charité,  qui  fut  si  admi- 
vdAe  ensers  leurs  obstinés  persécuteurs  et  leurs  bourreaux,  est 
maintenant  et  pour  jamais  consommée  dsâis  le  ciel? 
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HiHiDElEIlIT 


il  l'occasion  da 

BETOQR  El  FRAICE  DE  LOUIS  XVm  ET  DE  SA  FAULLE. 

—  181i  — 


N 


0U8,  Charles -François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY, 
par  la  grâce  de  Dieu  et  Vautorité  du  saint- siège  apostolique. 
Archevêque  de  Bordeaux, 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  ^  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

N.  T.  G.  F. ,  quels  événements  que  ceux  qui  viennent  de 
changer  la  face  de  notre  France,  de  l'Europe  entière,  et  bientôt 
d'une  grande  partie  du  monde!  Quels  jours  d'allégresse  ont  suc- 
cédé à  tant  de  jours  d'angoisse  et  de  deuil  1  Quel  plus  digne  su- 
jet d'actions  de  grâces  eûmes -nous  jamais  à  proposer  à  votre 
reconnaissante  piété  I 

En  proie  tour  à  tour,  depuis  près  de  vingt-cinq  années,  à  tous 
les  ravages  de  la  plus  affreuse  anarchie,  ou  à  toutes  les  oppres- 
sions du  plus  dur  et  du  plus  accablant  despotisme,  de  quels  dé- 
chirements, de  quelles  fureurs,  notre  infortunée  patrie  a  été 
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rhorrible  théâtre  l  Combien  loin  s'est  étendu  et  a  débordé  le  tor- 
rent dévastateur  qui  s'était  formé  dans  son  sein  l  Que  de  villes 
détruites,  que  de  provinces  désolées,  que  de  trônes  renversés, 
que  de  générations  qui  ont  disparu,  que  de  larmes,  que  de  sang, 
que  de  crimes,  que  d'attentats  vont  attester  à  la  postérité  éton- 
née les  maux  inexprimables  qui  ont  fondu ,  même  au  delà  des 
mers,  sur  tant  de  nations  et  tant  de  royaumes I  II  n'y  a  encore 
que  quelques  jours,  la  France  investie  de  toutes  parts,  occupée 
même  dans  plusieurs  de  ses  belles  contrées  par  toutes  les  forces 
combinées  de  ses  innombrables  ennemis,  n'offrait  partout  qu'é- 
pouvante et  consternation.  Nouvelle  Jérusalem ,  elle  se  voyait 
au  moment  de  n'être  plus  qu'un  amas  de  cendres,  qu'un  vaste 
tombeau  pour  ses  malheureux  habitants,  lorsque  tout  à  coup, 
pour  ainsi  dire,  par  un  de  ces  prodiges  auquel  devaient  natu- 
rellement s'opposer  les  inûexibles  calculs  des  ressentiments  les 
plus  vifs  et  des  haines  les  plus  mortelles,  toutes  les  pensées, 
tous  les  sentiments  se  sont  tournés  vers  la  paix. 

Mais  quel  a  été,  N.  T.  G.  F. ,  le  gage  précieux  d'une  récon- 
ciliation aussi  désirable  et  aussi  universelle?  Sur  qui  s'est  re- 
posée la  douce  espérance  de  voir  enfin  se  terminer  l'une  des 
plus  terribles  tribulations  qui  aient  jamais  affligé  la  terre?  Race 
auguste ,  qui  nous  avez  gouvernés  pendant  près  de  huit  siècles 
avec  tant  de  gloire  et  de  prospérité,  comme  les  pères  les  plus 
tendres  gouvernent  leurs  enfants  ;  qui  avez  illustré  vos  malheurs 
et  par  le  courage  héroïque  et  religieux  avec  lequel  vous  les  avez 
supportés,  et  par  le  généreux  intérêt  que  vous  avez  su  inspirer 
sur  la  terre  hospitalière  qui  vous  avait  reçue^  conservée  comme 
le  feu  sacré  du  peuple  choisi  au  milieu  des  destructions  et  des 
ruines;  dignes  descendants  de  saint  Louis,  de  Henri  IV,  de 
Louis  le  Grand,  vous  seuls  pouviez  offrir  cette  importante  ga- 
rantie qui  devait  commander  la  confiance,  concilier  toutes  les 
prétentions,  réunir  tous  les  cœurs.  La  pensée  de  votre  rétablis- 
sement sur  un  trône  où  vous  appelait  la  plus  antique  et  la  plus 
glorieuse  possession,  n'a  été  que  le  retour  à  cet  orc^re  essentiel 
et  divin  quia  consacré,  dès  le  commencement  de  loutes  choses, 
les  droits  des  souverains  et  les  devoirs  des  peuples;  et  ce  n'est 
qu'alors  que  les  passions  se  sont  tues,  et  qu'a  lui  sur  nous  tous 
l'espoir  consolant  d'une  paix  jusque-là  vainement  attendue. 
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Nous  les  possédons  enfin,  N.  T.  G.  F.  ;  ils  sont  rendus  à  nos 
empressements  et  à  nos  vœux,  ces  princes  chéris  que  les  vrais 
Français  n*ont  jamais  pu  oublier,  et  v^s  lesquels,  au  sein  de 
nos  amertumes,  nous  portions  si  souvent  nos  afifectueux  re- 
gards, n  nous  a  tendu  les  bras,  il  est  au  milieu  de  nous,  ce  glo- 
rieux rejeton  de  la  plus  ancienne  dynastie  du  monde,  ce  chef 
l'objet  de  notre  jdus  vive  attente,  dont  les  royales  qualités  vont 
faire  revivre  l'éclat  et  les  douceurs  de  Vaimable  empire  des  lis, 
et  nous  assurer  un  bonheur  que  nous  n'avons  perdu  que  lors- 
qifô  de  coupables  factions  ont  eu  le  malheureux  succès  d'en  in- 
terrompre le  cours.  Il  nous  est  donné  d'entourer  de  tous  nos 
hommages  et  de  tous  les  transports  de  nos  sentiments,  et  ce 
prince,  frère  si  ressemblant  de  notre  Monarque,  qui  a  si  bien 
su  gagner  tous  les  cœurs  dès  son  arrivée  au  milfêu  d'un  peuple 
tout  agité,  tout  inquiet  de  ises  propres  craintes  et  de  ses  dan* 
gers;  et  ce  fils  si  digne  d'un  tel  père,  dont  l'entrée  et  le  s^our 
dans  notre  cité  ont  excité  tant  d'enthousiasme  et  d'admiration, 
causé  tant  de  joie  et  de  bonheur  ;  et  son  auguste  épouse ,  cette 
prineesse,  le  modèle  le  plus  accompli  de  son  siècle,  que  tant 
d'éminentes  vertus,  tant  de  malheurs,  tant  de  regrets  qui  l'ont 
accompagnée  de  toutes  les  plages  qui  ont  été  favorisées  de  l'hon- 
neur de  lui  donner  asile,  doivent  nous  faire  désormais  regarder 
comme  notre  ange  tntélaîre;  et  ce  petit-fils  de  France,  dont  la 
bravoure  et  les  talents  militaires  réunis  à  toutes  les  qualités  de 
son  haut  rang  donnent  de  si  belles  espérances;  et  ces  autres 
princes  que  la  Providence  a  ménagés  pour  être  encore ,  par  leur 
sagesse  et  par  leur  expérience,  le  soutien  et  le  plus  ferme  ap- 
pui du  trône  qu'ils  vont  entourer.  Elle  est  à  nous  cette  famille 
si  désirée,  à  laquelle  vont  se  rattacher  le  règne  des  bonnes 
mœurs,  TaccH'oissement  de  l'agriculture,  la  liberté  du  commerce, 
tous  les  éléments  de  la  félicité  publique,  tous  les  genres  de 
gloire  et  de  prospérité  qui  faisaient  jadis  briller  la  France  entre 
tous  les  royaumes  du  monde.  Âhl  si  des  souvenirs  douloureux 
se  mêlaient  encore  à  la  délicieuse  jouissance  qu'elle  éprouve  de 
se  revoir  au  milieu  d'un  peuple  dont  elle  va  être  plus  que  ja- 
mais l'idole ,  puissent^ils  s'effacer  aussitôt  par  tous  les  témoi- 
gnages d'obéissance,  d'amour,  et  de  dévouement  sans  bornes, 
que  tous  les  cœurs  vont  lui  rendre  à  Tenvi  1 
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Mais,  N.  T.  G.  P. ,  à  quelle  cause  tout  à  la  fois  si  puissante  et 
si  paternelle  devons-nous  rapporter  et  la  cessation  si  subite  de 
tant  de  maux,  et  le  concours  si  l<Mn  de  nous  de  tant  de  biens? 
N'est-ce  pas  le  Souverain  maître  du  monde  qui  tient  en  ses  re- 
doutables 'mains  les  foudres  de  la  terre  et  Tolivier  de  la  paix? 
et  il  désole,  ou  il :0(msole  la  terre.  N'est-ce  pas  lui  qui  dispose, 
comme  il  lui  platt,  des  sceptres  et  des  empires?  at  ils  tombent, 
ou  ils  se  relèvent.  N'est-ce  pas  lui  enfin,  qm  commande  aux 
tempêtes  et  aux  flots  de  la  mer  de  s'apaiser,  ou  de  tout  engloutir? 
et  tout  est  calme,  ou  tout  est  renversé.  Qud  autre  que  eelui  à 
qui  rien  ne  résiste  aurait  pu  faire  naître  «n  dénoûment  si  mer- 
veilieux,  du  sein  de  tanli  d'obslacles^  de  tant  de  passions ,  de 
tant  de  volontés? 

Oui,  6  mon  Dieu,  c'est  de  votre  main  vengeresse  qu'étaient 
partis  les  terribles  fléaux  qui  ont  si  longtemps  affligé  les  nations. 
Ge  n'est  aussi  que  par  votre  main  miséricordieuse  qu'il  leur  a 
été  donné  d'en  voir  enfin  le  terme.  Vous  avez  eu  le  dessein  de 
les  châtier,  mais  vous  n'avez  pas  voulu  les  perdre  entièrement  ; 
et  votre  compassion,  en  tempérant  les  rigueurs  de  votre  justice, 
leur  a  ménagé  des  bienfaits  d'autant  plus  signalés  et  d'autant 
plus  dignes  de  leur  éternelle  reconnaissance ,  qu'ils  devaient 
moins  s'y  attendre. 

0  mon  Dieu ,  ne  permettez  pas  qu'insensibles  à  des  traits  si 
frappants  et  si  prodigieux  de  votre  infinie  bonté,  nous  persévé- 
rions encore  dans  le  coupable  oubli  de  vos  saints  coiumande- 
ments.  Ne  permettez  pas  que,  toujours  ingrats  et  impénitents 
comme  l'impie  et  orgadllettae  Baisylone,  nous  vous  forcions  de 
nouveau  à  nous  abandonner  à  des  destinées  encore  plus  mal- 
heureuses. Vous  nous  avez  redonné  des  chefs  dont  la  foi  forte 
et  vive  va  nous  retraoer  l'amour  et  \b  roapeot  de  leurs  ancres 
pour  la  rellgiea;  quelle  consolation  .pour  Leur  zèle  et  leur  pîétéi 
quel  spectacte  pour  Je  monde!  qudle  source  de  bonheur  pour 
iMHis^mèmes,  si,  fidèles imitatoors  de  leurs  grands  exemples, 
nous  devenons  un  peuple  de  vrais  chrétiens,  on  peuple  digne 
de  ceux  qui  ilkisijrèrent  autrefois  le  berceau  de  l'JÊgÛse  «ais- 
saotel 

A  CBS  CAUSES,  pour  nous  conformer  aux  religieuses  intentions 
de  Sa  Majesté,  s^vèsen  avoôr  conféré  avec  nos  vénëraUes  frères 
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les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  cathédrale  et  métro- 
politaine , 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
>  1®  En  actions  de  grâces  pour  le  retour  en  France  de  Sa  Ma- 
jesté Louis  XVIII  et  de  la  famille  royale,  il  sera  chanté  un  Te 
Deum  dans  Féglise  cathédrale  et  métropolitaine,  dimandie  pro- 
chain 29  du  courant,  à  midi;  et  dans  les  autres  églises  de  la 
ville,  le  même  jour,  à  l'issue  des  vêpres. 

2®  La  même  cérémonie  aura  lieu  dans  toutes  les  églises  du 
diocèse,  à  Tissue  des  vêpres,  le  dimanche  qui  suivra  la  réception 
du  présent  mandement. 

Donné  à  Bordeaux,  dans  notre  palais  archiépiscopal,  le 26 
mai  1814. 

•}•  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 

FiLHOL,  secrétaire. 


AJBTTMiJB  ntJ  JtO#. 


Monsieur  TArchevêque  de  Bordeaux ,  la  divine  Providence  a 
permis  notre  retour  dans  la  capitale  de  nos  états  où  elle  nous 
avait  ménagé  les  plus  douces  consolations.  Nous  y  avons  re- 
trouvé nos  sujets  disposés  à  rentrer  dans  les  principes  de  res- 
pect de  la  religion,  d'obéissance  aux  lois  et  de  fidélité  au  Roi, 
qui  onl  pendant  tant  de  siècles  signalé  leurs  pères.  Nous  rap- 
portons un  tel  et  si  heureux  changement  à  celui  qui  tient  dans 
ses  mains  les  destinées  des  rois  et  des  peuples,  et  nous  voulons 
qu'il  lui  en  soit  rendu  de  solennelles  actions  de  grâces.  Je  vous 
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fais  donc  cette  lettre ,  pour  vous  dire  qu'aussitôt  que  vous  Tau- 
rez  reçue,  vous  fassiez  chanter  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces 
dans  toutes  les  églises  de  votre  diocèse,  que  vous  ayez  à  y  con- 
vier les  corps  et  compagnies  qui  ont  droit  d*assister  aux  céré- 
monies publiques.  Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu, 
Monsieur  rArchevèque  de  Bordeaux,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
garde.  Fait  à  Paris,  le  13  mai  18ii>. 

LOUIS. 


Et  plus  bas  :  Le  baron  De  Vitilollbs. 
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lÂSDEHEIÏT 

qui  ûrdoine  u 

TE  DEUI  POUR  LA  PAIX  6ËIËRALE. 

—  1814  — 


1  ions, 


Chables-Fiunçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 


Au  clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ* 

Empressons -nous,  M.  T.  C.  F.,  de  les  faire  entendre  ces 
chants  de  solennelles  actions  de  grâces,  que  demande  Sa  Ma- 
jesté par  la  lettre  qui  m'est  apportée  dans  le  moment,  et  qui 
vous  doit  être  communiquée.  Nous  l'attendions  vous  et  moi  avec 
une  sorte  d'impatience;  car  il  semblait  à  nos  cœurs  que  rien  ne 
pouvait  manquer  à  notre  assurance  et  notre  tranquillité  depuis 
que  la  divine  miséricorde  nous  avait  rendu  notre  roi.  Mais  lui- 
même  nous  déclare  «  qu'arrivé  dans  la  capitale  de  ses  états,  il 
»  lui  a  fallu  entreprendre  avec  le  secours  céleste  les  négocia- 
»  tiens  de  cette  paix  si  nécessaire,  et  les  conduire  à  leur  fin.  » 

Ses  lumières  si  étendues  et  si  sûres ,  son  expérience  mûrie 
dans  une  longue  adversité,  la  droiture  de  ses  vues  et  de  ses  des- 
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seins  pldû^nent  reconnue,  la  juste  confiance  quHl  inspirait  aux 
souverains  coalisés,  jointe  à  leurs  généreuses  dispositions,  tout 
nous  devait  affermir  dans  Tespoir,  que  le  besoin  pressant  et  uni- 
versel des  peuples  ne  serait  plus  méprisé ,  et  qu'allait  enfin 
s'exaucer  le  vœu  de  l'Europe  entière.  Reconnaissons- le  néan- 
moins avec  le  religieux  monarque,  M.  T.  G.  F.  :  «  G*6St  surtout 
»  à  celui  qui  dirige  les  volontés  et  les  cœurs  que  nous  devons 
»  les  succès  de  cette  grande  entreprise,  » 

Mais  quand  le  Dieu  du  ciel  donne  la  paix  à  la  terre,  ce  n'est 
pas  sans  doute  pour  y  favoriser  nos  lâches  et  criminelles  atta- 
ches. Quelque  diminution  dans  le  fardeau  des  charges  publiques, 
la  liberté  et  l'activité  rendues  au  commerce ,  de  nouvelles  res- 
sources et  des  encouragements  à  l'industrie;  ainsi,  d'un  c6té, 
la  carrière  ouverte  aux  spéculations  pour  les  gains,  et  d'un  au- 
tre, mmns  d'assujettissements  ou  d'inquiétudes  dans  les  jouis- 
sances oiseuses  :  voilà  ce  qui  touche  presque  uniquement  les 
enfants  du  siècle  :  ils  ne  considéreront,  il3  n'apercevront  même 
guère  autre  chose  dans  une  cessation  d'hostilités.  De  véritables 
chrétiens  savent  porter  leurs  pensées  plus  haut.  Ils  se  souvien- 
nent que  nous  sommes  tous  ici-bas  en  un  Heu  d'exil ,  que  nous 
y  sommes  éprouvés,  et  que  c'est  par  l'observation  exacte  de  nos 
obligations  que  nous  y  devons  mériter  le  repos  et  le  bonheur  de 
la  céleste  patrie.  Or,  que  d'obstacles,  mes  frères,  que  d'obstacles 
à  cette  constante  fidélité  en  des  guerres  interminables ,  qui  op- 
posent misérablement  les  nations  aux  nations ,  mais  surtout 
dans  les  funestes,  dans  les  impies  déchirements  de  leurs  divi- 
sions intestines  1  Ainsi  nous  appliquerons- nous  ce  qu'écrivait 
le  prophète  à  des  Israélites  bannis  de  leur  terre  :  «  Souhaitez 
»  et  demandez  au  ciel  la  paix  de  la  cité  où  vous  êtes  captifs  ; 
»  parce  que  votre  paix  se  trouvera  dans  la  sienne  :  In  pace  f/- 
»  lius  erit  pdx  vobis.  »  (  Jérémie  xxxix.  7.  )  Et  sans  borner  nos 
prétentions  à  la  paix  du  monde,  nous  la  priserons  et  la  redier- 
cherons  par  le  désir  même  de  cette  paix  que  ne  connaît  pas  le 
monde,  loin  qu'il  la  puisse  donner. 

Ces  sentiments  de  foi  sont  de  tous  les  temps,  et  ne  devraient 
point  varier  avec  eux.  Et  cependant,  j'oserai  le  dire,  ils  con- 
viennent très-spécialement  è  ce  qui  fournit  aujourtfhui  le  sujet 
d'une  commune  all^resse ,  à  cette  paix  que  vient  de  nous  ac- 
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corder  le  Seigneur  notre  Dieu ,  et  de  laquelle  nous  dvons  à  le 
remercier,  puisqu'il  lui  a  plu  de  l'appuyer  et  la  fonder  e:-  quel- 
que sorte  sur  la  bienheureuse  paix  rendue  à  son  Église. 

Depuis  combien  d'années  cette  Église  sainte,  notre  commune 
et  tendre  mère,  se  trouvait  agitée,  combattue,  outragée,  en  proie 
à  toutes  les  espèces  de  vexations  l  Depuis  combien  d'années  lan* 
guissait  détenu  dans  une  indigne  captivité ,  mais  avec  un  hé- 
roïque dévouement,  son  chef  visible  1  II  priait  pour  elle  sans  être 
découragé,  sans  se  lasser  :  et  elle  également  ne  cessait  d'offrir  à 
son  intention  des  prières,  comme  elle  en  avait  offert  pour  le  pre- 
mier de  ses  prédécesseurs,  qu'Hérode  avait  chargé  de  fers.  Pe- 
irus  quidem  servahatur  in  carcere.  Oratio  autem  fiebat  sine 
intermissione  ab  Ecclesia  ad  Deum  pro  eo.  (Act,  xii.  5.)  Ces 
prières  formées  par  le  même  esprit  et  en  de  [semblables  besoins 
se  sont  vues  exaucées  avec  une  semblable  miséricorde;  et  com- 
me votre  ange  fut  envoyé,  Seigneur,  pour  la  délivrance  de 
Pierre ,  ainsi  avez-vous  ouvert  la  prison  de  son  digne  succes- 
seur, en  rendant  une  coalition  de  rois  exécutrice  de  votre  su- 
prême volonté.  Si  nous  n'apprimes  pas  sans  inquiétudes  et  sans 
alarmes  les  retardements  de  son  entrée  à  Rome,  n'eûmes-nous 
pas  à  nous  rappeler,  que  le  saint  apôtre  délivré  miraculeuse- 
ment éprouva  d'abord  des  obstacles,  pour  être  reçu  dans  le  lieu 
où  les  fidèles  se  tenaient  rassemblés  en  prières?  Petrus  autem 
perseverabat pulsans.  (Id.  16.) 

Enfin,  elle  nous  est  arrivée,  M.  T.  G.  F. ,  cette  agréable,  cette 
heureuse  nouvelle  de  la  triomphale  entrée  du  souverain  pontife 
dans  la  capitale  du  monde  chrétien,  où.  désormais  il  doit  exercer 
librement  son  ministère  sacré;  et  nos  rois  très-chrétiens  se  glo- 
rifieront encore  d'en  être  les  plus  zélés  comme  les  plus  puissants 
défenseurs.  Enfin,  elle  s'est  renouvelée,  et  qu'elle  dure  à  jamais  1 
cette  auguste  et  pieuse  alliance  entre  le  Fils  aine  de  l'Église  et 
le  Père  commun  des  fidèles.  Et  c'est  sous  des  auspices  si  favo- 
rables qu'est  proclamée  la  pacification  de  l'Europe,  j'ai  presque 
dit,  de  l'univers  1  Non,  rien  ne  saurait  manquer  à  notre  félicité, 
si  rien  ne  manque  à  la  sincérité  et  la  ferveur  des  vœux  de  notre 
reconnaissance. 

A  CBS  CAUSES,  pour  nous  conformer  aux  religieuses  intentions 
de  Sa  Majesté  très-chrétienne,  après  en  avoir  conféré  avec  nos 
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vénérables  frères  les  chanoines  et  chajntre  de  notre  église  ca- 
thédrale et  métropolitaine, 

Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

i^  On  chantera,  dimanche  prochain  3  du  courant,  à  midi, 
dans  notre  église  cathédrale  et  métropolitaine ,  un  Te  Deum  en 
actions  de  grâces  pour  la  paix  générale ,  avec  les  oraisons  pro 
gratiarum  actione ,  pro  Rege,  et  pro  summo  pontifice;  et  dans 
les  autres  églises  de  la  ville,  le  même  jour,  à  Tissue  des  vêpres. 

2^  La  même  cérémonie  aura  lieu  dans  toutes  les  églises  du 
diocèse,  à  l'issue  des  vêpres,  le  dimanche  qui  suivra  la  récep- 
tion du  présent  mandement. 

Donné  à  Bordeaux,  dans  notre  palais  archiépiscopal,  le  30 
juin  1814. 

f  Ch.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 

FiLHOL,  secrétaire. 


i^EVVmB  nïïJ  MOM. 


MoNS  TArchevêque  de  Bordeaux,  à  peine  arrivé  dans  la  capi- 
tale, de  nos  états,  nous  avons,  avec  Taide  de  Dieu ,  entrepris  et 
conduit  à  leur  fin  les  négociations  de  la  paix  dont  notre  royaume 
éprouvait  depuis  si  longtemps  le  besoin.  C'est  surtout  à  celui  qui 
dirige  les  volontés  et  les  cœurs  que  nous  devons  le  succès  de 
cette  grande  entreprise;  et  nous  voulons  qu'il  lui  en  soit  rendu 
de  solennelles  actions  de  grâces.  Je  vous  fais  donc  cette  lettre 
pour  vous  dire  qu'aussitôt  que  vous  l'aurez  reçue,  vous  fassiez 
chanter  un  Te  Deum  dans  toutes  les  églises  de  votre  Diocèse, 
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eiks^aalrea  prières  que  vous  jogeraE  coiHwiiaUe»;  (pw  voo» 
ayez  à  y  convier  les  corps  et  compagnioi'  qiit«Dl  droit  cTassister 
aux  cérémonies  public[ues.  Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin ,  je 
prie  Dieu  y  M«  rÂrohevôque  de  Bordeaux  ^  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Fait  à  Paris,  le       juin  1814^. 

LOUIS. 


De  par  le  Roi  :  l'Abbé  De  Mohtbsquiou. 
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LETTRE 


relative  aux 


UNIONS  ILLÉGITIMES. 


— 1814 


Bordetni ,  le  30  novembre  1814. 


Mo 


LoNSiBUR  LE  Curé  ,  parmi  les  nombreux  scandales  qu'a  occa- 
sionés  la  licence  des  temps  malheureux  que  nous  venons  de  pas- 
ser, celui  qui  nous  a  le  plus  justement  afiligé,  celui  qui,  en 
outrageant  tout  à  la  fois  la  religion  et  les  mœurs  publiques ,  fait 
craindre  les  suites  les  plus  funestes ,  c'est  le  scandale  toujours 
subsistant  d'une  infinité  d'unions  illégitimes.  Les  respectables 
dépositaires  de  l'autorité  civile  ne  pouvant  qu'être  pénétrés 
comme  nous  le  sommes  des  graves  conséquences  d'un  pareil 
désordre,  forment  avec  vous  le  vœu  qu'il  y  soit  efficacement  remé- 
dié. Pour  atteindre  ce  but  si  désirable,  nous  sommes  convenus  de 
cherdier  à^comiaitre  toute  l'étendue  d'un  mal  aussi  désastreux; 
à  cette  fin,  je  vous  invite.  Monsieur  le  curé,  à  faire  vous-même 
cette  importante  recherche  sur  la  paroisse  dont  vous  êtes  chargé, 
ainsi  que  sur  les  paroisses  sans  pasteurs  qui  vous  avoisinent , 
et  à  m'en  transmettre  le  résultat  dans  le  plus  court  délai.  Vous 
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voudrez  Hesù^  en  marqoaBt  sur  votre  tableau  les  noms ,  pré- 
noms et  domiciles  des  parties,  y  exprimer  aussi  d*une  manière 
précise  les  empêchements  canoniques  ou  civils  d*où  provient 
rillégitimité  de  leur  union. 

Je  compte  entièrement,  Monsieur  le  curé,  sur  votre  prudence, 
votre  zèle,  et  votre  exactitude  dans  une  opération  qui  peut  avoir 
les  suites  les  plus  précieuses  pour  TÉglise  et  pour  la  société. 

J*ai  rhonneur  de  vous  saluer.  Monsieur  le  curé,  avec  un  sin- 
cère et  affectueux  dévouement. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 
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MIÏDËNEIIT 

pour  le 

CARÊME  DE  1815. 

—  1815  — 


I^harles-François  D^AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clefgé  et  aux  fidèles  de  noire  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

«  Mes  frères,  nous  vous  exhortons  à  ne  pas  recevoir  en  vain 
»  la  grâce  de  Dieu;  car  il  dit  :  Je  vous  ai  exaucé  dans  le  temps 
»  favorable,  et  je  vous  ai  secouru  au  jour  du  salut.  Voici  main- 
«  tenant  ce  temps  favorable  :  voici  maintenant  ce  jour  de  salut.  » 
(2.  Cor.  VI.  1.  Is.  XLix.  8.) 

Ce  qu'écrivait  aux  Corinthiens  leur  saint  apôtre ,  TEglise  or- 
donne à  ses  ministres  de  le  rappeler  aux  fidèles ,  et  surtout 
lorsqu'ils  entrent  dans  cette  carrière  de  pénitence  qui,  chaque 
année,  les  prépare  à  célébrer  dignement  les  mystères  de  notre 
rédemption.  Il  y  a  donc,  M.  T.  C.  F. ,  des  temps  de  grâce  et  de 
proptiation ,  des  jours  de  salut.  Nous  devons  sans  doute  y  tra- 
vailler tous  les  jours  de  notre  vie  à  cette  grande  œuvre  du  salut, 
la  seule  vraiment  importante.  Il  en  est  toutefois  qui  lui  sont 
II.  17 
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particidièreineat  destinés,  et  ûù  Ton  s'y  applique  avec  plus  de 
succès.  Tels  ceux  delà  sainte  quarantaine;  ce  sont  proprement 
des  jours  de  salut  :  dies  salutis. 

Et  ne  le  sont -ils  pas  devenus,  M*  T.  C.  F.,  d^une  manière 
encore  plus  spéciale  pour  notre  France ,  depuis  qu'un  roi  qui 
sait  se  glorifier  des  titres  de  très-chrétien,  de  fils  aîné  de  l'É- 
glise, est  venu  s'asseoir  sur  son  trône?  Des  ressources  plus 
abondantes  :  moins  d'obstacles  et  de  difficultés  ;  ce  doit  être  le 
plus  favorable  :  tempus  ^acceptabile.  Comme  tes  différents  tra- 
vaux ont  leur  temps  favorable  :  comme  il  y  en  a  un  pour  telles 
ou  telles  entreprises;  l'affaire,  la  grande  affaire  du  salut  a  éga- 
lement le  sien  :  tempus  acceptabile. 

Mais,  nous  dit  le  divin  Maître  dans  la  parabole  du  receveur 
infidèle  :  «  Les  enfants  du  siècle  sont  plus  habiles  dans  leurs 
»  affaires  et  plus  avisés  que  les  enfants  de  lumière.  »  (Luc.  xvi. 
8.)  Et  l'affligeante  vérité  de  cet  oracle  ne  nous  est  rendue  ici 
que  trop  sensible.  On  sait  qu'il  y  a  un  temps  favorable  pour 
donner  aux  terres  telles  ou  telles  façons,  pour  les  ensemencer 
et  le  reste.  Or,  combien  le  cultivateur  se  rend  attentif  à  en  pro- 
fiter! A  la  saison  des  récoltes,  nouvelles  précautions  et  plus  di- 
ligentes encore.  On  se  gardera  d'en  perdre  un  seul  de  ces  jours 
favorables;  que  dis-je?  de  ces  jours  on  n'en  voudrait  pas  laisser 
échapper  la  moindre  partie.  Et  le  navigateur?  voyez-le  étudier 
les  vents.  Qu'il  sait  bien  en  profiter!  s'il  les  croit  bons,  renver- 
ra-t-il  au  lendemain  pour  mettre  à  la  voile?  Sans  vouloir  blâmer 
ces  différents  soins,  qui  seront  néanmoins  fréquemment  trom- 
pés, reconnaissons  et  avouons,  mes^'ères,  que  pouvant  assurer 
par  notre  fidélité  et  notre  exactitude  des  intérêts  d'une  toute 
autre  importance,  nos  délais- et  nos  négligences  demeurent  ab-» 
solument  sans  excuse. 

Car  n'est-ce  pas  touchant  nos  intérêts  éternels  qu'il  nous  est 
dit  au  nom  du  Seigneur  notre  Dieu ,  et  de  sa  part  :  Le  voiei 
maintenant  ce  temps  favorable?  C'est  de  sa  part  aussi  que  nous 
sommes  exhortés  à  ne  pas  recevoir  en  vain  ses  grâces,  à  ne  les 
pas  rendre  inutiles  :  ne  m  vacwam  gratiam  Dei  recipiati$.  Rien 
de  plus  commun  cependant  que  ces  funestes  abus  de  grâces  : 
et  ce  moment  favorable  la  plupart  Montrent,  hélas!  si  peu  d'em- 
pressement à  le  saisir. 
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Ce  qui,  au  jugemeiH  <i6  la  foi;  rend  pki$  préoieux  les  jours  où 
nous  allons  aitrer,  M.  T,  G.  F. ,  ce  qui  en  devrait  faire  des  jours 
de  salut,  c'est  d'être  particulièrement  consacrés  à  la  pénitence: 
Mais  ces  lumineuses  vues  de  foi  semblent  devenues  étrangères  pour 
un  grand  nombre  d  entre  les  enfants  de  la  fâ;  è  la  Sfinaple  idée, 
au  seul  nom  de  pénitence  ils  se  rebutent.  Ce  jeiSme  3Qlennel  de 
cparante  jours  atHi^iel  daigna  s'assi^^ir  le  Sauveur,  afin  de 
nous  y  animer  par  son  divin  exemple  ;  ce  jeûne  solennel  de  qua- 
rante jours,  observé  dans  toutes  les  églises  du  monde  depuis  le 
temps  des  apôtres,  est  devenu  le^ujet  des  plus  ordinaires  comme 
des  plus  criminelles  transgressions.  £n  vain,  par  de  charitables 
condescendances ,  l'Église  en  a-t-elle  progressivement  adouci 
les  primitives  et  saintes  rigueurs;  de  lâches  chrétiens  voudront 
traiter  aujourd'hui  d'intolérable  ce  qu'elle  a  conservé  de  son  an- 
cienne discipline. 

Ainsi ,  pour  les  règles  sur  le  discernement  et  le  choix  des  ali- 
ments, sur  les  abstinences;  sans  m'arréter  aux  excès  de  l'im- 
piété qui  les  brave ,  que  de  frivoles  prétextes  on  ne  craindra 
point  de  leur  opposer  1  Si  le  malheur  des  temps ,  si  les  motifs 
présentés  quelquefois  par  de  respectables  magistrats,  et  l'exem- 
ple de  plusieurs  diocèses  ont  pu,  durant  un  certain  nombre 
d'années,  justifier  les  dispenses  accordées  à  ce  sujet  dans  celui- 
ci  pour  quatre  jours  en  chacune  des  cinq  premières  semaines , 
nous  croyons  devoir  nous  rapprocher  enfin  des  observances 
exactes  :  et  à  cette  fois  que  des  circonstances  ont  plus  ou  moins 
changé,  nous  ne  renouvellerons  pas  les  autorisations  générales. 
Mais  parce  qu'il  se  rencontre  souvent  des  différences  dignes 
d'attention,  concernant  les  lieux  et  les  personnes,  nous  nous  re- 
poserons sur  les  connaissances  qu'acquièrent  plus  aisément  MM. 
les  curés  et  desservants  dans  leurs  paroisses  respectives,  leur 
communiquant  à  cet  égard,  et  avec  une  juste  confiance,  nos 
facultés  et  nos  pouvoirs.  Dans  les  instructions  leur  zèle  éclairé 
ne  manquera  point  de  représenter  aux  fidèles ,  que  les  jeûnes 
les  plus  austères  deviendraient  inutiles  à  qui  négligerait  la  prière 
ou  l'aumône,  et  que  la  prière  jointe  à  l'aumône  doit  suppléer  ce 
qui  manque  à  l'austérité  du  jeûne.  La  prière  est  pour  tous  les 
temps  :  Oportet  semper  orare,  et  non  deficere,  (Luc.  xvm.  1.) 

De  môme  à  l'égard  de  l'aumône  :  toujours  y  aura-t-il  parmi 
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nous  des  nécessiteux  :  Pauperes  enim  semper  habeti$  vobiscum. 
(Joan.  XII.  8.)  Et  même  nous  pouvons  dire,  M.  T.  C.  F.,  que 
les  besoins  si  privilégiés  du  séminaire  vont  croissant.  Mais  aussi 
avons-nous  la  consolation  de  voir  que  la  Providence  divine 
fournit  plus  de  moyens  aux  charitables  assistances. 

A  CBS  CAusBs,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  dans  notre  palais  archiépiscopal ,  le  28 
janvier  1815. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement: 

LossB,  secrétaire. 
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HAIIDEMËIIIT 


qui  ordonne  des 

PBËRES  PUBUQUES  DAIS  TOUTES  I£S  É6m^ 

do  diocèse. 

—  1815  —      - 


V>«HABLBS-FaÀNçoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  coromendons,  M.  T*  G.  F. ,  à  renouveler  aux  pieds  des 
autels  nos  actions  de  grâces  en  des  jours  qui  nous  rappelaient 
si  agréablement  ceux  oà  les  Français  devenant  heureux,  il  y  a 
un  an,  avaient  obtenu  du  ciel  cette  paix  trop  longtemps  désirée, 
lorsque  sont  venues  à  Fimprovisto  les  nouvelles  qui,  sans  nous 
ravir  Tespoir  de  la  conserver ,  doivent  éloigner  le  moment  d'en 
goùfer  tous  les  avantages. 

Aux  premiers  bruits  d'alarmes  qui  se  sont  répandus,  n'aurez- 
vous  pas  craint,  M.  T.  G.  F.,  de  voir  bientôt  retomber  sur 
vous,  sur  vos  possessions,  sur  vos  familles,  sur  tout  ce  que  vous 
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avex  de  cher,  ces  fléaux  multipliés ,  et  qui  avaleni  semblé  in- 
terminables, auxquels  à  peine  étiez-vous  échappés?  Mais  dès  à 
présent  vous  avez  su  les  fermes  et  sages  mesures  que  le  roi  s'est 
hâté  de  prendre.  Il  retient  ou  fait  rentrer  dans  l'exercice  de 
leurs  fonctions  diverses  les  dépositaires  de  son  autorité.  Il  s*en- 
toure  de  ses  coopérateurs.  Si ,  voulant  dans  un  péril  inattendu 
soudainement  accroître  la  force  de  ses  armées,  il  a  compté,  et 
n'a  pas  compté  en  vain,  sur  le  dévouement  généreux  des  jeunes 
militaires  qu^fl  rappelle  pour  un  temps  anx  drapeaux  après  les 
avoir  rendus  à  leurs  parents;  aurait-il  moins  à  compter  sur  les 
sacrifices  demandés,  et  demandés  au  nom  sacré  de  la  religion, 
à  la  tendresse  de  ces  mêmes  parents  lorsqu'il  s'agit  de  défendre 
le  trône  et  la  patrie?  Les  princes  de  son  sang  y  courent  à  l'envi  : 
puissants  motifs  d'émulation  que  leurs  nobles  exemples  1  Ainsi 
nous  a  quittés  dès  l'entrée  de  nos  ^fètes  celui  à  qui  nous  les  de- 
vions; et,  s'il  faut  le  dire,  nous  n'avons  guère  eu  la  vraie  con- 
naissance de  ces  nouveaux  dangers  que  par  la  précipitation  de 
son  départ  pour  aller  au-devant. 

Mais  que  serviraient,  M.  T.  C.  F. ,  les  précautions  attentives 
et  tous  les  efforts  sans  la  protection  du  eiel?  Élevons  donc  vers 
le  ciel  nos  mains  et  nos  cœurs.  En  vous  y  invitant  spécialement 
aujourd'hui ,  je  me  conforme  aux  royales  et  pieuses  intentions 
de  Tauguste  fille  de  saint  Louis  et  de  Louis  XVI;  sa  présenta, 
dont  nous  ne  sommes  point  encore  privés,  nous  console  et  umks 
anime.  Que  nos  prières  se  joignent  à  ses  ferventes  prières.  N'a- 
t-îl  point  été  jusqu'ici  négligé  par  ht  plupart  d^entre  nous  ce  fi- 
dèle recours  à  Dieu?  un  ingrat  et  criminel  abus^  de  ses  premières 
faveurs  n'a-t-il  point  rallumé^sa  colère?  Puissent  la  sincérité  et 
ta  persévérance  de  nos  repentirs  nous  m^iter  tes  efifels  de  son 
infinie  miséricorde! 

A  CBS  Causes,  après  en  avoir  conféré  &rëe  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  de  notre  égltse  cathédrale  et 
métropolitaine  de  Saint-André, 
Avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
1^  Lundi,  mardi  et  mercredi  de  la  semakie  sainte  (Mi  chantera 
processionnellement,  dans  l'église  métropditaine  de  Smnt-An- 
dré,  à  onze  heures  du  malin ,  et  dans  toutes  les  églises  parois-^ 
siales  de  la  ville  de  Bordeaux,  le  psaume  Hhserere:  au  retour, 
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au  bas  de  l'autel,  leiraîi  Domine ,  non  iecundttm  pecccUa  naUra, 
le  verset  Domine,  non  secundum,  etc.,  et  l'oraison  Deus  qui 
culpâ  offenderis.  On  douoera  la  bénédiction  du  saint  sacrement  ; 
et,  avant  de  renfermer  l'ostensoir,  on  chantera  le  psaume 
Exaudiat,  en  répétant  le  verset  Domine,  salvum  foc  Regem  : 
suivront  l'oraison  pour  le  roi  et  le  Sub  tuum  prœsidium. 

2<»  Les  susdites  prières  auront  lieu  dans  toutes  les  églises  pa- 
roissiales et  succursales  du  diocèse,  aussitôt  après  la  réception 
du  présent  mandement.  Messieurs  les  prêtres  ajouteront  jusqu'à 
nouvelle  disposition,  à  la  messe,  les  collecte,  secrète  et  post- 
communion pro  Rege. 

3®  Le  Sub  tuum  prœsidium  sera  chanté  tous  les  jours,  à  l'is- 
sue de  la  messe  capituTaire,  dans  notre  église  cathédrale,  et  tous 
les  dimanches  et  fêtes,  après  la  messe  paroissiale,  dans  toutes 
les  autres  églises  du  diocèse. 

k-^  Nous  exhortons  Messieurs  les  curés  et  desservants  à  se 
pénétrer  delà  gravité  des  circonstances,  et  à  employer  tout  leur 
zèle  pour  ranimer  la  ferveur  et  la  piété  de  leurs  paroissiens, 
dans  des  conjonctures  qui  intéressent  si  essentiellement  la  re- 
ligion et  le  salut  de  l'État;  à  cet  effet,  ils  les  engageront  à  for- 
mer entre  eux  de  pieuses  associations  pour  obCeoir  de  Diea  qu'il 
éloigne  de  notre  patrie  les  fléaux  qui  la  menacent. 

5^  Le  présent  mandement  sera  lu  et  publié  au  prône  'de  la 
messe  paroissiale  le  dimanche  qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  17  mars  1815. 

f  Ch.-F«.  Arch.  de  Bordeaux* 

Far  mandement: 

LossE,  secrétaire. 
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HANDEHENT 


k  Toceasioii  de 

L'HEDBEOSE  REITBËE  DU  ROI  DiJS  Si  CAPITJ^ 

—  1815  — 


Vjharlbs-Frànçoi»  D'AYIAU  DU  BOIS  DE  SÂNZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  scUut  ei  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ* 

Si  nous  ne  sommes  pas  entièrement  perdus,  c'est  le  pur  effet 
de  la  Kiséricorde  du  Seigneur,  avons-nous  dû  nous  écrier,  M. 
T.  C.  F. ,  et  du  fond  de  nos  âmes,  avec  son  saint  prophète,  lors- 
que nous  reçûmes  les  premières  nouvelles  de  notre  délivrance. 
Misericordiœ  Domini,  quia  non  sumus  consumpti.  (Thren.  in. 
S2.)  Et  nous  avons  dû  bénir  en  même  temps,  nous  avons  dû 
remercier  cette  ddorable  miséricorde.  Le  cantique  solennel  d'ac- 
tions de  grâces  a  néanmoins  été  différé;  c'est  que  nous  atten- 
dions, suivant  l'usage,  que  le  Roi  fit  connaître  ses  intentions. 
Sa  Majesté  n'a  point  jugé  sans  doute,  comme  ce  fut  d'abord  la 
douce  persuasion  de  nos  cœurs ,  que  tout  se  trouvait  terminé 
en  notre  faveur  par  son  glorieux  retour  ;  elle  veut  accroître  les 
avantages  de  son  peuple,  en  les  rendant  de  plus  en  plus  solides. 
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Cependant  nous  ne  croirons  pas  lui  déplaire,  si  nous  prévenons 
à  cette  fois  une  demande  expresse.  Devenus,  M.  T.  C.  F. ,  por- 
tion très -privilégiée  de  ce  même  peuple,  par  la  réception  des 
hôtes  augustes  que  désormais  il  nous  est  accordé  d'attendre 
prochainement,  pourrions-nous  contenir  plus  longtemps  les  té- 
moignages éclatants  de  notre  vive  reconnaissance? 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  métropolitaine , 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1"  Il  sera  chanté  en  notredite  église  métropolitaine,  le  jour  de 
TAssomption  de  la  très-sainte  Vierge,  au  retour  de  la  procession 
générale,  un  Te  Deum  solennel  avec  les  versets  et  oraisons  pro 
gratiarum  actione  et  pro  Rege^  en  actions  de  grâces  des  bien- 
faits octroyés  à  la  France  par  l'heureuse  et  glorieuse  rentrée  du 
Roi  dans  sa  capitale. 

2«  Le  Te  Deum  avec  les  mêmes  versets  et  oraisons  sera  chanté, 
à  rissue  de  la  grand'messe  ou  des  vêpres,  dans  les  églises  pa- 
roissiales et  succursales  de  notre  diocèse,  le  dimanche  qui  sui- 
vra immédiatement  la  réception  du  présent  mandement. 

Donné  à  Bordeaux,  le  12  août  1815. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 

LossE ,  secrétaire. 
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NANDËHENT 


ordonnant  des  prières  pour  la 

BÉPARATIOI  DES  GIITRAGES  QUE  LA  KELIGIOI A  REÇDS 

durant  la  réyolntioD. 

—  1815  — 


Vjharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  scdut  et  bénédiction 
en  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Les  prières  et  tous  les  actes  religieux  que  le  Roi  avait  deman- 
dés d*abord  à  Téglise  de  la  capitale  sont  demandés  aujourd'hui, 
M.  T.  C.  F. ,  à  chacune  des  autres  églises  dans  toute  retendue 
de  Tempire  français;  et  Sa  Majesté,  en  prescrivant  de  nous 
adresser  la  lettre  où  sont  déclarées  ses  pieuses  intentions,  nous 
Ta  rendue  commune.  Soyons  attentifs  à  leur  expression;  elle 
nous  instruira  à  les  remplir,  et  tout  à  la  fois  à  remplir  nos  pro- 
pres obligations. 

«  Vivement  touché  de  la  nouvelle  preuve  de  miséricorde  que 
»  Dieu  nous  a  donnée  en  nous  ramenant  dans  nos  états  : 
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»  profondément  affligé  des  excès  commis  contre  notre  sdinte 
j»  religion  durant  la  révolution ,  et  des  maux  qu'ils  ont  attirés 
»  sur  notre  royaume ,  mon  premier  devoir  et  le  premier  vœu 
»  de  mon  cœur  est  de  lui  témoigner  notre  reconnaissance  de 
)>  ses  bienfaits,  en  faisant  réparer,  autant  qu'il  est  en  nous,  les 
j»  outrages  qu'il  a  reçus ,  et  de  le  «)njurer  de  répandre  ses  bé- 
»  nédiciions  sur  nous  et  sur  nos  peuples.  » 

Ainsi  ramené  soudainement  au  milieu  de  ses  sujets  par  le  gé- 
néreux  effort  des  puissances  alliées,  le  Roi  s'empresse,  remon- 
tant plus  haut,  de  remercier  le  suprême  Arbitre  des  destinées, 
kmtons-le;  et  puisque  nous  sommes  heureux  de  son  bonheur 
après  avoir  partagé  ses  longues  infortunes,  montrons-nous  vive- 
ment touchés  nous-mêmes  de  la  nouvelle  preuve  de  miséricorde 
que  Dieu  nous  a  donnée  en  nous  rendant  un  si  bon  Roi.  Et  le 
premier  voeu  de  nos  coeurs,  ainsi  que  du  sien,  ne  sera-t-il  pas 
d'en  témmgner  une  juste  reconnaissance  ?  Mais  comme  lui  encore, 
profondément  affligés  et  des  excès  commis  contre  notre  sainte 
région  durant  une  révolution  non  moins  audacieuse  que  per- 
verse, et  des  maux  sans  nombre  qu'ils  ont  attirés,  pensons  que 
nous  ne  saurions  dignement  témoigner  è  Dieu  cette  vraie  recon- 
naissance qu'en  réparant,  autant  qu'il  sera  en  nous,  la  multH;ude 
d'outrages  qu'il  a  reçus  :  pensons  qu'autrement  nous  ne  saurions 
être  admis  à  le  conjurer  de  répandre  ses  bénédictions  sur  nous, 
sur  notre  patrie. 

Réunissons-nous  donc,  M.  T.  G.  P.,  pour  les  prières  solen- 
nelles et  expiatoires  demandées  par  Sa  Majesté  :  environnons 
les  saints  autels;  et,  humblement  prosternés,  crions  avec  te  pro- 
jdiète  :  «  Seigneur  notre  Dieu,  nous  avons  péché  devant  vous  : 
»  nous  n'avons  pas  craint  de  participer  à  l'impiété;  et  vos  lois, 
»  vos  saintes  ordonnances ,  nous  les  avons  transgressées.  Ah  l 
»  détournez  de  dessus  nous  les  effets  de  votre  redoutable  co- 

»  1ère »  (Bah.  iï.  12.  )  «  Exauce^-noifô  pour  Famour  de 

»  vous-même;  nous  vous  louerons.  Seigneur;  et  c'est  pour  cela 
»  que  vous  avez  répandu  la  crainte  en  nos  cœurs  :  c'est  pour 
»  que  nous  invoquions  votre  saint  nom,  et  que  nous  apprenions 
»  à  publier  vos  louanges.  »  {Id.  nu  6.  7.) 

Oui,  prions,  M.  T.  G.  P.,  ne  nous  lassons  point  de  prier;  et 
que  la  pratique  des  œuvres  de  miséricorde  et  de  pénitence  ac- 


Digitized  by 


Google 


D  àviau  du  bois  db  sanzay.  —  1815. 

compagne  notre  prière,  pour  en  assurer  le  succès.  Efforçons- 
nous  de  fléchir  le  courroux  du  ciel,  en  joignant  Taumône  et  le 
jeûne  aux  instances  de  la  prière. 

Ainsi  obtiendrons-nous  d'être  écoulés,  quand  nous  demande- 
rons au  Seigneur  ce  que  nous  ne  saurions  attendre  que  de  lui, 
le  biehfait  inestimable  de  la  paix  ;  de  la  paix  au  dehors,  en  sorte 
que  nous  ne  soyons  point  exposés  à  trouver  des  ennemis  parmi 
ceux  qui  viennent  d'être  nos  libérateurs  :  et  d'une  paix  univer- 
selle, d'une  paix  durable  dans  Vintérieur,  après  des  divisions  si 
cruelles,  si  impies,  si  obstinées  :  quand  nous  lui  demanderons 
de  bénir  le  Roi  dans  les  conseils  et  les  importantes  détermina- 
tions de  sa  sagesse,  de  sa  clémence,  et  de  sa  justice  :  quand 
nous  lui  demanderons  également  de  bénir  ces  illustres  réunions 
qui  vont  se  former  auprès  du  monarque,  de  répandre  sur  elles 
ce  qui  leur  faudra  de  lumières,  de  courage,  de  discrétion,  et  de 
constance,  pour  concourir  efficacement  avec  lui  à  guérir  les 
maux  si  invétérés  de  la  France,  en  la  préservant  de  leur  retour, 
à  calmer  ses  craintes  et  ses  alarmes,  à  bien  connaître  ses  im- 
menses besoins  tant  civils  que  religieux ,  avec  les  plus  utiles 
moyens  d'y  pourvoir  ;  quand  nous  lui  demanderons  enfin,  à  ce 
Dieu  infiniment  riche  en  miséricorde,  comme  le  lui  demande 
l'Église  pour  les  fidèles  ses  enfants,  ah!  quand  nous  lui  deman- 
derons d  avoir  tellement  part  aux  biens  périssables  et  fugitifs 
de  la  vie  présente ,  que  nous  ne  méritions  pas  d'être  dépouillés 
de  nos  droits  à  l'héritage  éternel. 

A  CBS  CAUSES ,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  de  noXre  église  métropolitaine, 
et  pour  nous  conformer  aux  religieuses  intentions  de  Sa  Majesté, 
avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1<*  Les  prières  de  quarante  heures  auront  lieu  dans  toutes  les 
églises  paroissiales  des  villes  de  Bordeaux,  Libourne,  Blaye,  La 
Béole,  et  Bazas  :  elles  commenceront  dimanche  prochain  dans 
notre  église  cathédrale  ;  le  lundi  suivant  pour  les  églises  de 
Sainte-Croix,  Saint-Pierre,  et  Saint-Martial;  le  jeudi  delà  même 
semaine^  dans  les  églises  de  Saint-Louis,  Saint-Michel,  Saint- 
Seurin^  et  Sainte-Ëulalie;  le  dimanche  24,  dans  les  églises  de 
Notre-Dame,  Saint-Paul,  Saint-Nicolas-de-Grave ,  et  Saint- 
Éloi. 
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2^  Lesdites  prières  s'ouvriront  à  Bordeaux  par  une  procession 
générale  qui  aura  lieu  dimanche  prochain  à  quatre  heures  de 
l'après-midi,  et  à  laquelle  les  autorités  civiles  et  militaires  seront 
invitées.  On  s'arrêtera  pendant  la  procession  dans  l'église  de 
Saint-Seurin  pour  y  faire  une  station. 

3®  Les  mômes  prières  et  processions  auront  lieu  le  dimanche 
qui  suivra  immédiatement  la  réception  du  présent  mandement, 
dans  toutes  les  églises  paroissiales  du  diocèse,  avec  cette  diffé- 
rence, qu'à  l'exception  des  églises  des  villes  ci-klessus  désignées, 
l'exposition  du  saint  sacrement  ne  se  fera  que  le  dimanche ,  et 
seulement  pendant  la  mes^e  et  les  vêpres,  sans  autre  exercice, 
à  cause  des  travaux. 

k**  Nous  exhortons  les  fidèles  à  jeûner  aux  mêmes  intentions, 
l'un  des  trois  jours  que  durera  l'oraison  de  quarante  heures, 
ainsi  qu'à  toutes  les  autres  bonnes  œuvres  de  pénitence  et  de 
charité,  chacun  selon  ses  facultés. 

5®  Le  présent  mandement  sera  envoyé  à  toutes  les  commu- 
nautés religieuses,  lu  et  publié  au  prône  des  églises  paroissiales 
de  notre  diocèse,  le  dimanche  qui  en  suivra  la  réception. 

Donné  à  Bordeaux,  le  15  septembre  1815. 

f  Oh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  niandemenl  : 

LossB,  secrétaire. 


Digitized  by 


Google 


270  d'aVIAU  du  BOiS  »E  6AMZAY.  —  1815. 

MjBTTHm  M^ÏÏJ  JROM. 

k  MESSIEURS  LES  VICAIRES  GI^NÉRAUX  DU   DIOCÈSE  DE  PARIS,    LE  SIÈGE  VACANT. 

Parie,. le  Slaoât  1815. 

Messieurs  , 

Vivement  touché  de  la  nouvelle  preuve  de  miséricorde  qae 
Dieu  nous  a  donnée  en  nous  ramenant  dans  nos  étais;  profon- 
dément ajBIigé  des  excès  commis  contre  notre  sainte  religion 
durant  la  révolution,  et  des  maux  qu'ils  ont  attirés  sur  notre 
royaume,  mon  premier  devoir  et  le  premier  vœu  de  mon  ckjwit 
est  de  lui  témoigner  notre  reconnaissance  de  ses  bienfaits  ^  en 
faisant  réparer,  autant  qu'il  est  en  nous,  les  outrages  qu'il  a  re- 
çus, et  de  le  x^onjurer  de  répandre  ses  bénédiottons  sur  nous  et 
sur  nos  peuples.  Je  regrette  que  les  circonstances  ne  m'aient 
pas  permis  de  le  faii%  plus  tôt;  en  conséqumce,  mon  intuition 
est  que  vous  ordonniez,  pour  demain  1*'  septembre,  des  prières 
solennelles  et  expiatoires.  Sur  ce,  je  prie  Dieu,  Messieurs  les 
vicaires  généraux,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Signé  LOUIS. 

Et  plus  bas  :  Pasquiçr. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  conseiller  d'État,  secrétaire  général  du  ministère 
de  V intérieur ,  Signé  De  Barânte. 

Certifié  conforme  : 

Le  conseiller  d'État ,  administrateur  général  des  cultes, 

Signé  Jourdain. 

Par  Monsieur  l'administrateur  général  : 

Le  secrétaire  général ,  signé  Fbry. 
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HAMEHEWr 


!i  Toccasion  de  la 

GOM VOCATION  DES  DEUX 

_  1815  — 


l^HARLEs-FiUNçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre^Seigneur  Jésus-Christ. 

Noas  nous  sommes  empressés,  M.  T.  C.  F.,  de  satisfaire  aux 
{Yeuses  intentions  du  Roi,  lorsque,  profondément  affligé,  comme 
ii  s*exprimait,  des  excès  commis  contre  notre  sainte  reli^n 
durant  la  révolution,  et  des  maux  qu'ils  avaient  attirés  sur  son 
royaume,  il  a  souhaité  que  nous  prescrivissions  des  prières  ex- 
piatmres.  Et  a!:^ourd'hui,  en  des  vues  également  dirigées  par  la 
f<n.  Sa  Majesté  nous  demande  d'indiquer  des  prières  puldiquee, 
afin  d'obtenir,  en  ce  moment  oii  elle  convoque  les  deux  Cham- 
bres ,  cet  esprit  de  discernement  et  de  conseil  cpaà  doit,  ajoute^ 
t-é!le,  lui  faire  atteindre  au  but  qu'elle  s'est  constamment  pro* 
posé,  le  bonheur  de  son  peuple.  Ainsi  le  plus  sage  des  rois 
l'impk>ra-t4l  cette  lumière  céleste.  (Sop.  ix.  1.  4.)  a  0  Dieu  de 
»  mes  pères,  Seigneur  miséricordieux,  accordez-moi  cette  sa- 


Digitized  by 


Google 


â7â  dVtiac  du  bois  de  sanzai.  —  1815. 

9  gesse  qui  r^ne  avec  vous.  Envoyez-la  de  votre  sanctoairey 
9  afin  qa*ellesoit  avec  moi»  qu'elle  travaille  avec  moi.  (10.  11.) 
»  Elle  me  guidera  dans  toutes  mes  œuvres,  et  mes  o^ivres  vous 
»  seront  agréables.  (12.)  Je  gouv^nerai  votre  peu|de  avec 
»  équité.  »  Et  jeune  encore,  n'avait-il  pas  fait,  dans  Vextase 
de  ce  songe  mystérieux,  une  semblable  prière?  «  Donnez ,  6  mon 
»  Dieu,  donnez  à  votre  serviteur  la  sagesse  et  rintdligence  avec 
»  un  cœur  docile,  afin  qu'il  sache  discerner  entre  le  bien  et  le 
»  mal,  et  vous  demeurer  fidèle  en  conduisant  ce  grand  peuple.  » 
(3.  Reg.  m.  2.  Par.  i.  10.) 

IHsons^e  avec  confiance,  M.  T.  G.  F. ,  c'est  se  montrer  ins- 
truit d^à  ei  animé  par  la  sagesse,  que  de  reconnaître  l'extrême 
besoin  qu'on  en  a,  mais  surtout  pour  remplir  de  hautes  et  im- 
portantes destinations,  et  en  môme  temps  de  la  chercher  où  en 
est  la  véritable  source.  «  Si  quelqu'un  de  vous  a  besoin  de  sa- 
n  gesse,  qu'il  s'adresse  à  Dieu  qui  la  donne  libéralement.  »  C'est 
ce  que  dit  l'apte  saint  Jacques.  (1.  5.)  Et  nous  savons  que 
dès  auparavant,  on  lisait  au  livre  de  l'Ecclésiastique  (i.  1. 10.)  : 
«  Toute  sagesse  vient  du  Seigneur  notre  Dieu;  elle  a  été  éter- 
n  nellement  avec  lui,  et  il  la  communique  à  ceux  dont  il  est 
»  aimé.  » 

Gomment  arrive-t-il  que  ces  enseignements  et  avis  si  inté- 
ressants, et  tout  à  la  fois  d'une  vérité  si  palpable,  semblent  pres- 
que universellement  méconnus,  ou  qu'ils  ne  soient  écoutés  de 
la  plupart  qu'avec  une  mortelle  indifiérence?  Oui,  comlÂen  peu, 
M.  T.  G.  F. ,  recherchent  humblement  et  constamment  à  être 
éclairés  d'en  haut  I  Gpmbien  peu  se  montrent  fidèles  à  consulter 
le  Sdgneur  et  à  le  suivre  l  Si  l'on  ne  se  décide  au  hasard,  OHn- 
me  il  arrive  tous  les  jours,  ce  sera  ordinairement  par  les  vues 
non  moins  aveugles  et  téméraires  de  la  prudence  humaine.  En- 
core n'est4l  pas  rare  de  se  former  ainsi  des  systècjes  auxquels 
on  s'attache  ensuite  avec  une  déplorable  obstination,  et  que  l'on 
prétend  faire  prévaloir  sans  le  moindre  égard  à  toutes  considé- 
rations humaines  ou  divines.  On  est  sage  à  ses  propres  yeux; 
on  n'écoutera  plus  rien.  Vaine  et  orgueilleuse  sagesse  I  Hélas  1 
que  n'avons-nous  pas  entendu  de  ce  gçnre,  et  particulièrement 
depuis  un  demi-siècle,  dans  notre  infortunée  patrie?  Avouons- 
te,  ce  qu'a  dit  saint  Paul  des  plus  célèbres  (^ilosopfaes  de  la 
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^nUtité,  qu*Hs  s'étateot  perdus  dans  leurs  raisonuements,  éva* 
iK>uis  dans  leurs  pensées,  qu'ils  élaient  devras  insensés^  en 
s'aUribuant  le  nom  de  sages  {Rom,  i.  21.  ^.)  :  soit  qu'ils  blas- 
phémassent ouvertement  la  vérité,  soit  qu  ils  la  retinssent  cap-* 
tive,  on  n'est  que  trop  fondé  à  le  dire  des  nôtres.  Mais  qu'on 
n'en  fasse  point  retomber  le  blâme  ni  la  honte  sur  notre  sainte 
loi;  désormais  ils  né  lui  appartiennent  point.  S'ils  se  bornaient 
d'abord  à  négliger  ce  qu'elle  enseigne ,  et  à  se  dissimuler  ce 
qu'elle  prescrit;  maintenant  lâches  et  perâdes  déserteurs,  Us 
ne  veulent  plus  rien  avoir  de  commun  avec  elle.  Non,  M.  T.  C. 
F. ,  beaucoup  d'entre  eux  rougiraient  de  se  voir  comptés  pour 
chrétiens.  Et  depuis  longues  années  ils  n'ont,  on  le  sait  bien, 
trouvé  que  trop  d'appui  pour  leui^  odieuses  machinations,  lem*s 
entreprises,  et  leurs  attentats.  Or,  quel  scandale  pour  les  fai- 
bles 1  Et  faut-il  s'étonner  si,  tandis  que  les  uns  semblent  im- 
portunés et  las  de  ce  glorieux  nom  de  chrétiens,  d'autres  en 
plus  grand  nombre  peut-être  ne  sont  guère  chrétiens  que  de 
nom?  Spectacle  affligeant  1  sujet  d'afOigeantes  pensées  pour  un 
Roi  très-chrétien,  qui  met  ce  titre  en  tête  de  ses  augustes  titres  1 
pour  un  roi  qui,  assidûment  occupé  du  bonheur  de  ses  sujets, 
connaît  cet  oracle  de  TEsprit-Saint  :  «  La  justice  élève  les  na- 
»  tiens,  et  le  péché  rend  les  peuples  misérables.  »  {Prov.  xiv. 
34.  )  Oui,  misérables  tant  par  leurs  vices  mêmes,  par  leurs  dé- 
sordres, que  par  toutes  les  calamités,  suites  naturelles  de  ces 
désordres,  et  qui  en  deviennent  le  châtiment.  Ou  par  une  rare 
et  secrète  disposition  des  conseils  divins,  telle  de  ces  coupables 
nations  dût-elle  jouir  quelque  temps  d'une  prospérité  apparente, 
ne  lui  serait-ce  point  déjà  un  effroyable  châtiment  de  se  trouver 
pour  ainsi  dire  abandonnée  aux  excès  des  passions  les  plus  vio- 
lentes comme  les  plus  injustes,  d'une  audacieuse  impiété,  d'une 
licence  effrénée? 

Je  n'aurai  pas ,  sans  doute ,  besoin  de  m'étendre  davantage 
là-dessus  ni  de  m'arrèter  à  des  applications  qui  se  présentent 
assez  d'elles-mêmes.  Mais  quand  il  lui  reste  à  cicatriser  des 
plaies  si  profondes  et  si  envenimées,  quand  il  lui  faut  guérir  ses 
états  d'une  telle  contagion,  devenue  presque  universelle,  et  re- 
chercher soigneusement  les  plus  sûrs  moyens  d'en  prévenir  le 
retour,  notre  prudent  et  religieux  monarque  pourrait41  ne  pas 
n.  18 
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sentir  à  quel  point  loi  est  nécessaire  cet  esprit  de  discernement^ 
de  conseil  et  de  force,  qui  ne  nous  vient  que  de  Dieu?  Loin  de 
nous  ces  injurieux  soupçons  I  Ahl  il  l'a  demandée  à  Dieu  cette 
excellente  effusion  de  son  esprit  ;  il  continue  de  la  lui  demander, 
et  avec  instance,  et  il  nous  presse  d'accompagner  ses  vœux  de 
nos  vœux.  Ne  différons  donc  point  de  joindre  notre  prière  à  la 
sienne  ;  il  y  va  de  nos  {dus  chers  intérêts.  Prions  avec  lui,  prions 
pour  lui ,  prions  pour  ceux  qui  sont  associés  à  ses  sollicitudes 
et  à  son  noble  travail,  prions  pour  nous-mêmes. 

A  CBS  CAUSBS,  etc. 

Donné  è  Bordeaux,  le  27  septembre  1815. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement: 

LossE,  seci'étaire. 
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MANfiEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1816. 

—  1816  — 


Vliuiwa-FBANçœs  D  AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,eto. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse^  scJut  et  bénédiciim 
en  Notre-^igneur  Jésus-Christ. 

«  Voici  mainteoani  le  temps  favorable;  voici  maintenant  le 
»  jour  du  salut.  »  {%  Cor.  u.  6.  ) 

Ainsi  9  empruntant  les  expressions  de  Tapôtre,  et  animé  du 
même  zèle,  le  grand  e^^int  héon  annonçait-il  cette  quarantaine 
de  pénitence  qui  doit  nous  disposer  chaque  année  à  la  célébra- 
tion des  mystères  de  notre  rédemption  ;  et  ses  paroles,  qpii  rap- 
pelaient une  d)ligation  reconnue  depuis  Torigine  du  christia- 
nisme, 9es  paroles  adressées  aux  Romains,  qu'il  avait  particu- 
lièrement à  enseigner,  devaient  retentir  dans  toutes  les  églises, 
comme  nous  les  employons  ap*ès  tant  de  siècles.  Qui,  M.  T.  G. 
F.,  voici  le  temps  favorable,  le  temps  de  grâce  et  de  salut.  Mais 
qne  cet  avis,  fidèlement  transmis  d*ége  en  âge,  cet  avis  si  im- 
portant, a  ét^  différemment  reçu  1 
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Parlerai -je  de  ces  jours  anciens  où,  exposes  à  des  persécu- 
tions sanglantes  et  presque  continuelles,  les  enfants  de  la  foi  ne 
connaissaient  guère  d'autres  fêtes  ici-bas,  ni  d'autres  plaisirs, 
que  nos  saintes  solennités?  Comme  les  esprits  se  rendaient  at- 
tentifs, comme  s'ouvraient  les  cœurs  au  cri  de  l'apôtre  en  ces 
temps  si  voisins  des  temps  apostoliques  I 

Si  la  première  ferveur  parut  dans  la  suite  trop  sensiblement 
ralentie;  si  la  paix  accordée,  enfin,  à  l'Église  ne  fut  point  sans 
mélanges  de  spirituelles  amertumes  ;  si  elle  éleva  souvent  la  voix 
pour  s'en  plaindre;  au  moins  sa  tendre  plainte  ne  se  voyait 
point  négligée.  Ahl  c'est  la  mémorable  époque  où  parurent ,  et 
en  si  grand  nombre  ,  ses  illustres  docteurs  qui,  se  proportion- 
nant aux  divers  besoins,  à  l'attente  et  à  la  situation  des  audi- 
toires, opéraient  tant  de  fruit  parleurs  excellentes  prédications. 
Reprenons,  en  nous  y  arrêtant  même  un  peu  davantage,  celle 
du  saint  pontife  que  j'ai  d'abord  indiquée.  (Serm.4de  Quadrag. 
c.  1.)  «  Pourrions-nous,  disait-il  à  l'entrée  du  carême,  pour- 
»  rions-nous  ouvrir  plus  convenablement  nos  instructions  que 
»  par  ces  mots  de  i'apêtre  en  qui  parlait  son  divin  maître  :  C'est 
»  à  présent  le  temps  favorable;  voici  le  jour  du  salut  1  Car, 
»  ajoutait-il ,  quoiqu'il  n'y  ait  aucun  temps  de  Tannée  où  nous 
»  ne  soyons  prévenus  miséricordieuiement  par  la  grâce,  aucun 
»  où  nous  ne  soyons  tenus  d'y  répondre  avec  fidélité  ;  celui 
ï>  néanmoins  où  nous  avons  à  célébrer  les  ineffables  mystères 
»  de  la  passion  et  résurrection  du  Sauveur  demande  une  plus 
»  exacte  pureté  de  conscience,  plus  de  vigilance  et  d'attention 
»  sur  soi,  une  plus  constante  union  avec  Dieu,  plus  de  zèle  et 
»  d'activité  à  son  service.  Plût  au  ciel  que  chacun  de  nous  s'ap- 
»  pliquât  sans  relâche  à  s'établir  et  s'avancer  dans  ces  heureuses 
»  dispositions,  où  nous  voudrions  célébrer  la  Pâquel  Mais,  loin 
»  de  cela,  on  se  distrait  et  on  s'affaiblit  dans  les  commerces  hu- 
»  mains  soit  de  nécessité,  soit  de  bienséance,  dans  les  occupa- 
»  tiens  d'état,  les  sollicitudes  et  les  projets,  dans  les  travaux  et 
»  les  délassements;  et  il  est  comme  inévitable,  même  pour  les 
»  âmes  religieuses,  de  contracter  quelque  souillure  en  cette  vile 
»  poussière  des  choses  d'ici-bas.  Or,  c'est  pour  les  en  délivrer 
»  et  les  relever  que  leur  est  offerte  la  pénitence  quadragésimale 
»  divinement  instituée.  » 


Digitized  by 


Google 


D*AVUU  BU  BOIS  DB  SÀHSAT.  —  1816.  ST7 

Ce  n'était  pafi  seulement,  M.  T.  G.  P.,  oes  âmes  haintuelle- 
ment  fidèles  qu'on  voyait  reconnaître  l'efficacité  d'un  tel  remède 
et  y  recourir  avec  de  merveilleux  empressements;  d'autres,  qui 
s'étaient  malheureusement  engagées  dans  les  erreurs  du  siècle, 
qui  s'étaient  livrées  à  ses  attaches,  ou  qui  avaient  succombé  à 
ses  terreurs,  se  hâtaient  aussi  d'en  profiter.  Recevant  donc  Fim- 
position  de  la  cendre  mystérieuse ,  soutenus  par  une  humble 
maïs  généreuse  confiance,  justes  et  pécheurs  embrassaient  de 
concert  le  jeûne  prescrit ,  non  avec  tant  d'adoucissements  ac- 
cordés à  notre  faiblesse,  mais  avec  sa  rigueur  primitive,  qui, 
pour  le  carême,  était  notablement  augmentée. 

Dans  les  siècles  suivants  et  jusqu'à  nos  jours,  M.  T.  G.  F., 
mêmes  invitations  à  profiter  des  jours  de  salut,  mêmes  exhor- 
tations de  la  part  des  ministres  évangéliques;  l'Évangile  qu'ils 
annoncent  ne  varie  point.  Mais  quels  lamentables  changements 
dans  les  esprits  et  les  cœurs  1  car  insensiblement  les  coeurs  se 
sont  appesantis;  d'où  ne  pouvait  manquer  de  naître  dans  les 
esprits  un  funeste  obscurcissement.  Ainsi  a  commencé  de  de- 
venir rare  ce  vertueux  et  sincère  désir  d*obtenir  la  guérison  des 
infirmités  spirituelles  ;  et  dès  lors  les  répugnances  pour  le  remède 
se  sont  accrues.  Ensuite  on  a  cherché  à  en  méconnattre  les 
avantages;  puis  on  n'a  pas  craint  de  s'élever  contre  la  règle  qui 
le  prescrit.  Bien  plus,  par  une  révolte  combinée  on  regarde  dé- 
sormais comme  abolies  les  lois  anciennes  sur  abstinences,  jeûnes, 
pénitence  commune;  et  qui  les  voudra  observer  dans  le  monde 
devra  se  contenter  d'une  frmde  et  dédaigneuse  tolérance,  s'il  la 
peut  même  obtenir.  Oui,  il  faut  le  dire,  ce  sera  moins  contre 
les  attaques  de  la  sensualité  que  contre  les  respects  humains 
qu'il  aura  à  se  défendre. 

Et  combien  d'autres  obligations  religieuses  également  mécon- 
nues! Il  semble  qu'à  l'égard  même  des  devoirs  les  plus  sacrés 
une  multitude  de  chrétiens  en  soit  venue  à  adopter  ce  superbe 
langage  attribué  et  reproché  dans  l'Écriture  à  l'ancien  peuple  : 
«  Je  n'd3éirai  point  ;  je  ne  me  soumettrai  point.  Rupisti  vincula 
»  mea,  etdixisti  :  non  serviam.  »  (Jér.  ii.  âO.)  Et  peut-être  la 
plupart  des  autres  ne  s'en  afiligent  pointasses.  Gependant,  que 
n'a  pas  fait  le  Seigneur  pour  éclairer  et  ramener  ceux  qui  s'é- 
garent ainsi  dans  leurs  voies  injustes  et  criminelles,  dans  leurs 
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voies  de  perditkm?  InstruciioDS,  avis,  exhortations  pressantes, 
loaobanis  reprodies,  magnifiques  promesses,  menaces  terriUes 
et  réitérées,  et  après  tant  de  menaces  rendues  inutiles,  prodiges 
de  justice  et  de  sévérité  en  des  châtiments  tds  que  n*en  pres- 
sentent point  d'exemples  les  annales  des  nations  ;  enfin  d'autres 
prodiges  non  moins  éclatants,  prodiges  de  la  céleste  miséri- 
corde; non,  il  n'a  rien  épargné. 

Ëh  bien ,  M.  T.  G.  P. ,  ceux  qui,  après  tant  d'ingratitude  et 
d'obstination ,  voudront  cesser  enfin  de  fatiguer  sa  patienee , 
éprouveront  que  sa  miséricorde  n'est  point  épuisée.  Dépositrires 
de  ses  adorables  intentions  et  minières  envoyés  de  sa  pari, 
nous  leur  dirons  encore  :  «  Voici  le  t^nps  favorable,  voîoi  les 
y>  jours  de  salut.  »  Jours  de  salut  d'abord  pour  ceiix  qui  furent 
constamment  et  ouvertement  fidèles  à  l'Évangile  dans  les  jours 
d'épreuves  )  et  dont  la  ferveur  se  ranime  et  s'accrott  dès  que  se 
présentent  des  moyens  de  salut  plus  abondants.  Hais  jours  de 
salut  aussi  pour  tous  ceux  qui,  après  de  longs  jours  d'iniquité 
et  peut-être  de  scandale,  céderont  enfin  aux  impressions  de  la 
grâce,  déterminés  è  tous  les  sacrifices  qu'elle  exigera  pour  opérer 
ses  mystérieux  et  entiers  renouvellements.  Temps  vraiment  fa- 
vorable, jours  de  bénédiction  et  de  salut  pour  tout  un  peuple 
auquel  est  comme  miraculeusement  rendu  son  roi  très-chrétien, 
qui,  sachant  apprécier  un  si  beau  titre,  n'en  sait  pas  moins  res- 
pecter les  devoirs,  ahl  pour  tout  un  peuple  chez  qui  a  cessé 
d'être  proscrit  le  langage  de  la  foi ,  et  qui  a  d^à  entendu  les 
pures  et  saintes  maximes  de  la  rdigion  hautement  proclamées, 
ses  droits  développés  et  soutenus  avec  éhergie,  en  ces  nobles 
réunions  dont  les  sollicitudes  et  l'autorité  se  trouvent  associées 
aux  sollicitudes  et  à  l'autorité  du  monarque.  Mais  si  pour  tous, 
^i  pour  tout  un  peuple,  combien  q[)écialement  pour  nous,  M.  T. 
C.  F. ,  qui  avons  eu,  qui  espérons  encore  le  bonheur  de  voir  les 
lois  et  les  pratiques  de  cette  divine  religion  recommandées  au 
mlUeu  de  nous  par  les  plus  illustres  exemples  1 

Voici  les  jours  de  bénédiction  et  de  saluU  Quand  nous  disons 
avec  assurance  qu'une  telle  annonce  ne  souffre  pas  les  timides 
pensées  du  découragement ,  nous  la  devons  reconnaître  égale- 
ment opposée  à  tous  sentiments  de  présomption.  Ces  jours  de 
salut  sont  des  jours  passagers,  et  ne  seront  en  effet  des  jours  de 
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salut  que  pour  qui  les  sait,  mettre  à  profit.  Hélas  1  ils  s'écoulent 
»  rapidement  :  ils  s*écoulent  sans  retour;  leur  lendemain  est 
éternel.  Est-ce  à  quoi  nous  songeons  d*abord  avec  un  sage  re- 
tour sur  nous-mêmes ,  quand  on  nous  parle  si  fréquemment  de 
morts  soudaines  et  inattendues  ?  Gardons-nous  de  juger  per- 
sonne; mais  souvenons-nous  qu'il  n*est  plus  de  jours  de  jsalut 
pour  qui  aura  terminé  ses  jours  ne  faisant  pas  du  salut  sa  grande 
affaire.  Que  chacun  examine  donc  s'il  est  entré  dans  cette  dis- 
position si  nécessaire,  si  indispensable,  et  en  même  temps  si  peu 
commune.  Est-ce  là  que  se  portent  principalement  les  vues, 
les  projets,  les  désirs?  On  s'est  plaint  et  avec  amertume,  des 
jours  mauvais  :  on  ne  discontinue  pas  de  s'en  plaindre.  Or,  en 
soUkitant  et  la  terre  et  le  ciel,  que  voudrait-on  obtenir?  L'aur- 
cien  Israël,  qui,  conmie  nous,  savons,  était  la  figure  du  peuple 
cbréUen,  eut  aussi  ses  jours  mauvais;  tels  ceux  où,  séduit  par 
la  perfidie  d'ua  favori  Iduméen ,  Assuérus  avait  ordonné  dans 
ses  vastes  étatâ  l'extermination  des  enfants  de  Jacob.  Voyons 
au  livre  d'Esther  les  gémissements  et  la  prière,  non  du  juif 
charnel,  mais  des  fidèles  Israélites;  c'est  le  généreux  Hardocbée 
qui  dit  en  leur  nom  :  «  0  Dieu  d'Abraham ,  n'abandonnez  pas 
»  votre  héritage  :  ayez  compassion  de  votre  peuple ,  que  vous 
»  avez  acheté  et  tiré  de  servitude  pour  être  à  vous.  Changez, 
»  Seigneur,  nos  larmes  en  allégresse,  afin  que  nous  employions 
»  la  vie  que  vous  nous  conserverez  à  louer  votre  saint  nom.  » 
(xni.  17.)  Sondons  nos  cœurs,  ayons  le  courage  de  les  interro- 
ger, et  soyons  de  bonne  foi  avec  nous-mêmes.  Quand  nous  nous 
sommes  vus  atteints  par  ces  grandes  calamités  si  communes 
dans  les  révolutions ,  qu'avons-nous  surtout  regretté  de  notre 
situation  première?  est-ce  les  avantages  religieux?  Et  quand 
nous  avons  si  ardemment  souhaité  de  meilleurs  temps,  quand 
nous  nous  sommes  tournés  vers  le  Seigneur ,  le  conjurant  de 
mettre  un  terme  aux  jours  de  deuil  et  de  larmes,  était-ce,  comme 
ces  vertueux  proscrits,  pour  employer  ceux  qui  nous  resteraient 
à  le  servir,  en  louant  son  saint  nom?  ou  ne  s'occupait-on  point 
davantage  de  retourner  à  des  plaisirs  interrompus,  de  reprendre 
et  de  suivre  des  projets  d'avancement  et  de  fortune,  de  se  pro- 
curer au  mmns ,  après  tant  d'agitations  «  les  douceurs  d'une  vie 
exempte  désormais  et  d'agitations  et  de  contraintes  ?  Perni- 
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cîeases  Illusions;  les  jours  du  salut  ne  luiront  jamais  pour  qui 
laissera  dominer  son  cœur  de  telles  pensées  ;  elles  sont  en  ma- 
nifeste opposition  avec  ce  qu^est  venu  enseigner  Tunique  auteur 
du  salut,  Jésus-Christ.  Ce  fût,  lisons-nous  dans  son  Ëvan^e, 
après  un  jeûne  de  quarante  jours  qu'il  commença  à  prêcher  et 
à  dire  :  Faites  pénitence,  car  le  royaume  est  prodie  (Math.  iv. 
17);  comme  îl  avait  voulu  que  son  précurseur,  dont  la  vie  fut 
SI  austère ,  s'exprimât  dans  les  mômes  termes  à  l'ouverture  de 
ses  célèbres  prédications.  (J&.  m.  2.)  Aussi  les  jours  où  mms 
allons  entrer  ne  sont-îls  spécialement  jours  de  salut,  que  parce 
qulls  sont  très-spécialement  consacrés  à  la  pénitence. 

Ce  ne  sera  point  déroger  à  ces  principes,  que  le  caractère 
dont  nous  sommes  revêtus,  et  les  saintes  fonctions  que  nous 
avons  l'honneur  d'exercer  à  votre  égard,  M.  T.  C*  F. ,  nous^  obli- 
gent à  maintenir;  si,  touchés  de  la  situation  plus  ou  moins  pé- 
nible où  se  trouvent  grand  nombre  d'entre  vous ,  et  déférant 
aux  représentations  de  nos  respectables  magistrats ,  nous  au- 
torisons pour  ce  prochain  carême  des  adoucissements  que  nous 
souhaitons  voir  compensés  par  l'assiduité  et  la  ferveur  dans  les 
exercices  religieux,  par  les  pieuses  largesses  de  la  charité. 

Si  la  prière  et  Taumêne  ont  toujours  dû  accompagner  le  jeûne 
pour  le  rendre  agréable  au  Seigneur,  la  pratique  en  devenant 
plus  difficile  depuis  que  ce  qui  concerne  le  culte  divin  a  tant 
souffert,  et  que  l'aisance  dans  les  familles  est.  devenue  si  rare, 
elles  doivent  avoir  acquis  un  nouveau  degré  de  mérite.  Ce  dé-^ 
faut  d'aisance  lorsqu'il  est  réel ,  car  souvent  il  ne  se  trouvera 
point  tel  qu'on  le  prétexte,  ce  défaut  d'aisance  ne  permettra 
point  des  dons  considérables;  mais  presque  toujours  laîsse-t-il 
à  la  bonne  volonté  des  ressources  pour  assister  l'indigent  ;  et 
une  légère  assistance ,  si  elle  est  proportionnée  à  nos  moyens, 
pourra  être  de  grand  prix  aux  yeux  du  divin  maître  qui  en  juge 
sur  sa  parfaite  connaissance  des  préparations  du  cœur.  Nous 
nlgnoi^ôns  pas  ce  qu'il  dit  dans  son  Évangile,  et  des  oboles  de 
la  pauvre  veuve,  et  du  verre  d'eau  froide. 

Vous  auriez  lieu  d^être  surpris,  M.  T.  C.  F.,  si,  en  recom- 
mandant ici  les  divers  besoins  du  nombreux  et  précieux  trou- 
peau commis  à  ma  sollicitude,  et  dont  j'aurai  conséquemment  à 
répondre,  je  manquais  d'appeler  très-particulièrement  vos  reli- 
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gieuses  et  oharitables  attentions  sar  les  éducations  ecclésiasti^ 
qaes.  Parents  vraiment  chrétiens,  qu'elles  se  commencent  chez 
vous  par  des  instructions  soignées,  Tédification  de  vos  exemples, 
quelquefois  par  de  douces  insinuations  t  Mais  nous  ne  saurions 
nous  passer  de  secours  pour  qu'elles  s'achèvent  dans  les  sémi- 
naires; ces  secours  nous  les  réclamons  avec  confiance.  Depuis 
plus  d'un  demi-siècle  les  ennemis  astucieux  et  implacables  de 
la  religion  n'ont  rien  épargné  d'abord  pour  décréditer  son  mi- 
nistère, ensuite  pour  l'abolir;  et  avec  quel  déplorable  succès  en 
ce  diocèse  surtout!  Oui,  je  suis  autorisé  à  dire  que  de  tous  ceux 
de  la  France,  c'est  celui  où  le  dénûment  est  le  plus  sensible. 
Qu'on  me  pardonne  de  renouveler  et  accroître  par  ces  révéla- 
tions l'aflQiction  des  âmes  vertueuses,  en  occasionant  peut-être 
ailleurs  une  joie  impie  et  cruelle!  Pourrais-je  taire  combien  il 
nous  importe  d'obvier  sans  le  moindre  délai  aux  progrès  d'un 
mal  qui  menace  de  se  montrer  prochainement  irrémédiable, 
combien  il  nous  importe  de  saisir  les  derniers  moments  de  sa- 
lut? Ecce  nunc  tempus  occeptMle ,  ecce  nunc  dies  salutis. 

A  CBS  càusbs,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  dans  notre  palais  archiépiscopal ,  le  20 
février  1816. 

f  Gh.-Fr.  Arcb.  de  Bordeaux . 

Par  mandement: 

LossB ,  secrétaire. 
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lÂNDEIENT 


il  Toecasion  de 


L'AmVEISAIRE  BE  L'OmiËE  BU  ROI  A  PAUS. 


1816  — 


I^harlbs-Frànçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  nous  empressons,  M.  T.  G.  F. ,  de  vous  communiquer 
la  lettre  que  le  Roi  nous  a  adressée  : 

«c  M.  l'Archevêque  de  Bordeaux,  nous  n*avons  pu  voir  appro- 
»  cher  Fanniversaire  de  Tépoque  mémorable  de  notre  entrée 
»  dans  nos  états,  sans  éprouver  le  besoin  de  rendre  à  Dieu  de 
»  nouvelles  actions  de  grâces  pour  tant  d'événements  miracu- 
»  leux  par  lesquels  il  lui  a  plu  de  signaler  sa  protection  sur  nous 
»  et  sur  notre  maison. 

»  Nous  aimons  à  reconnaître  encore  Tintervention  spéciale  de 
»  la  divine  Providence,  dans  Fheureuse  alliance-qui  doit  unir 
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»  bientôt  deux  branches  de  notre  famille,  et  qui  promet  à  la 
»  France  des  princes  héritiers  de  notre  amour  pour  nos  peuples. 

x>  Nous  attendons  de  raffection  dont  ils  nous  donnent  diaque 
D  jour  de  si  touchants  témoignages,  que,  dans  cette  circons- 
»  tance,  ils  se  joindront  à  nous  pour  porter  aux  pieds  des  autels 
»  les  hommages  de  leur  reconnaissance ,  et  Thumble  tribut  de 
»  leurs  prières. 

»  Rendre  à  la  religion  son  pouvoir  et  son  éclat,  à  TÉglise  gaU- 
»  Hcane  sa  dignité,  aux  bonnes  mœurs  leur  empire,  à  toutes 
f^  les  saines  doctrines  leur  influence  salutaire;  éteindre  toutes 
»  les  haines,  réunir  tous  les  cœurs,  assurer  le  repos  au  dedans, 
»  maintenir  la  paix  au  dehors  :  tel  est  l'objet  constant  de  notre 
»  sdlicitade  paterndle;  telles  sont  les  grâces  que  nous  devons 
)»  solliciter  de  celui  de  qui  relèvent  tous  les  empires. 

»  A  ces  causes,  notre  intention,  M.  rArchevèque  de  Bordeaux, 
»  est  qu'aussitôt  la  présente  reçue ,  vous  ordonniez  que  des 
»  prières  publiques  soient  adressées  au  ciel ,  dans  toutes  les 
»  églises  de  votre  diocèse,  le  premier  dimanche  qui  suivra  le  S 
»  mai,  jour  de  notre  entrée  à  Paris  :  et  la  présente  n'étant  à 
»  autre  fin,  nous  prions  Dieu  qu*il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne 
»  garde. 

»  Fait  en  notre  château  des  Tuileries ,  le  19  avril  de  l'an  de 
)i  grâce  1816,  et  de  notre  règne  le  SI*. 

»  Signé  LOUIS.  » 

Il  nous  presse  de  nous  joindre  à  lui  pour  porter  aux  pieds  des 
autels  les  hommages  d'une  juste  reconnaissance,  et  y  implorer 
humblement  de  celui  qui  tient  en  sa  main  la  destinée  des  em- 
pires tout  ce  qui  devra  continuer  è  rétablir  et  maintenir  la  pros- 
périté du  sien. 

Déjà ,  M.  T.  G.  F. ,  ce  que  Sa  Majesté  nous  déclare  être  l'objet 
constant  de  sa  paternelle  sollicitude  était  celui  de  nos  vœux, 
oelui  de  nos  prières*  tant  particulières  que  communes. 

Oui,  nous  demandions  à  Dieu  qu'il  lui  plût  de  rendre  à  la  re- 
ligion son  pouvoir  et  son  éclat.  S'il  est  un  pouvoir  dont  les  ef- 
forts du  monde  et  de  l'enfer  ne  la  sauraient  dépouiller,  un  éclat 
qui  s'est  accru  bien  des  fois  dans  le  feu  des  persécutions;  il  est 
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aussi  une  sorte  de  pouvoir  et  d'éclat  extérieur,  qui,  sans  lui  éire 
nécessaire,  mais  servant  à  frapper  et  éclairer  les  peuples,  ho^ 
nore  ceux  qui  Ven  investissent. 

Nous  demandions  à  Dieu  de  rendre  à  TÉglise  de  France  sa 
dignité  première,  sa  vraie  dignité,  que,  sous  Ja  protection  de 
nos  rois  très-chrétiens  et  fils  atnés  de  l'Eglise  catbolîque,  apos- 
tolique et  romaine,  elle  avait  cherchée  dans  son  intime  union 
-avec  cette  Église  sainte;  mais  dignité  si  odieusement  outragée, 
M.  T.  Q.  F. ,  quand  nous  avons  vu  deux  illustres  pontifes  traînés 
captifs  de  ville  en  ville,  en  ces  mêmes  provinces  où  ne  man* 
quaient  pas  de  trouver  un  sur  asile  leurs  prédécesseurs. 

Nous  demandions  à  Dieu  de  relever  l'empire  des  bonnes  mœurs 
.qui  demeuraient ,  pour  ainsi  dire ,  sans  la  moindre  ressource, 
quand  furent  autorisés  les  divorces  et  tant  d'antres  excès. 

Nous  lui  demandions  de  confondre  à  jamais  ces  doctrines 
mensongères,  qu'on  a  vues  servir  tour  à  tour,  quelquefois  en  mê- 
me temps,  le  despotisme  et  l'anarchie,  attribuant  au  peuple  une 
souveraineté  chimérique ,  et  le  flattant  pour  disposer  ensuite  cte 
^es  fureurs  y  dé  ses  aveugles  fureurs,  dont  il  ne  tarde  guère  à 
devenir  lui-même  la  déplorable  victime  :  ces  doctrines,  vaines 
conceptions  d'une  vaine  philosophie,  mais  qui,  nourries  d'abord 
et  développées  dans  l'ombre  des  associations  secrètes,  puis  fa- 
vorisées par  différentes  passions  plus  ou  moins  audacieuses, 
vont  semant  les  divisions  entre  le  trône  et  l'autel  pour  les  mieux 
saper  l'un  et  l'autre;  ces  doctrines  ennemies  de  la  doctrine 
évangélique ,  seule  doctrine  vraiment  saine ,  et  qu'il  nous  est 
donné  enfin  d'entendre  proclamer  sans  altération ,  jusqu'en  ces 
tribunes  où  on  l'avait  si  obstinément  combattue,  tandis  que  pres- 
que sur  chaque  point  du  territoire  français,  une  éducation  né- 
gligée, si  elle  n'était  dévouée  par  système  à  ébranler  les  prin^ 
cipes  et  à  corrompre,  en  tarissait  la  source. 

De  même  avons-nous  eu  recours  au  Seigneur  notre  Dieu,  et 
l'avons-nous  prié  d'éteindre  toutes  les  haines,  de  réunir  tous  les 
cœurs;  parce  que  nous  savions  qu'il  n'y  aurait  à  compter  sur 
ces  rapprochements  et  ces  réunions,  qu'autant  que  ce  serait 
l'œuvre  de  la  charité ,  de  la  charité  chrétienne.  Nous  l'avons 
prié,  nous  l'avons  conjuré  d'assurer  désormais,  hélas  1  après  de 
si  longs  et  si  funestes  orages,  d'assurer  et  le  repos  au  dedans, 
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et  au  dehors  la  paix.  *Maîs  en  ce  recours,  M.  T.  G.  F. ,  y  a-t*il 
eu  toujours  assez  de  sincérité?  y  a-t-il  eu  assez  de  constan- 
ce? 

Lorsque  nous  commencions  à  jouir  de  ce  qu'avait  fait  pour 
nous  le  Seign^ir,  nous  somme&-nous  assez  occupés  devant  lui 
de  ce  que  nous  devions  à  sa  miséricorde?  Le  uMb  et  àntic[ue 
trône  de  nos  rois  était  relevé;  un  prince  sage,  renommé  par  ses 
lumières,  protecteur  «de  la  vertu  après  avoir  éprouvé  tous  les 
genres  dHnIortunes,  et  qui  mettait  sa  gloire  à  pardonna,  son 
bonheur  à  préparer  le  trône,  y  était  asi^  entouré  d*une  famille 
digne  de  lui  et  (tetant  d'augustes  aîleux;  en  s'y  asseyant,  né 
semblait-il  pas  avoir  cimenté  la  pi^ification,  la  tranquillité  de 
l'Europe  entière?  Non,  les  réquisitions,  la  conscription,  ces  lois 
détestées  ne  devaient  plus,  espérai(H>n,  porter  l'effroi  dans  nos 
villes  et  nos  campagnes.  Mais  songions-nous  assez  la  plupart 
qu'un  bras  tout-puissant  n'était  pas  moins  nécessaire  pour  nous 
conserver  des  avantages  nouvellement  obtenus,  qu'il  ne  l'avait 
été  pour  notre  délivrance?  Il  en  faut  convenir  :  les  anciennes 
idées  d'avancement  et  de  fortune  /  des  soins  fuUles  pour  les 
choses  d'ici-bas,  et  les  curiosités  et  les  plaisirs,  avaient  trop  de 
part  aux  projets,  aux  entretiens ,  aux  pensées.  De  là  que  d'im- 
prévoyances, combien  d'illusions,  etqijfôlles  suites  1  Un  calme 
apparent  régnait  à  Jérusalem ,  lorsqu'après  de  sourdes  menées 
édata  soudainement  la  révolte  d'Afc^alom ,  et  qu'un  coiurrier  y 
vint  annoncer  à  David,  que  U^i  Israël  se  déclarait  pour  le  par- 
ricide conspirateur  :  Toto  corde  universus  Israël  seqmtur  Absa^ 
tom.  (2.  Reg.  xv.  13.)  Si,  par  une  résignation  généreifâe,  et 
afin  d'épargner  à  sa  capitale  les  derniers  malheurs,  ce  saint  roi 
en  sortit  précipitamment  avec  le  petit  nombre  dt3  guerriers  qui 
lui  restaient  fidèles,  nous  savcms  comment  ne  tarda  point  de  le 
venger  ce  Dieu  juste  devant  qui  on  le  voyait  s'humilier.  Ainsi 
l'avons -nous  vu  prendre  en  main  la  cause  du  nôtre ,  dissiper 
ses  perfides  ennemis,  et  nous  le  rendre  une  seconde  fois.  Et- 
c'a  été,  nous  le  savons,  M.  T.  G.  P.,  lorsque  de  nouvelles  cala- 
mités ramenant  les  cœurs  et  les  esprits  aux  considérations  de 
la  foi,  les  ouvrant  et  les  rendant  de  plus  en  plus  sensibles  aux 
touches  de  la  grâce  et  aux  consolations  de  la  piété,  dès  vœux 
plus  ardents,  plus  multipliés,  plus  asi^dus,  s'élevaient  de  nos 
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saoeluatred  et  montaâeni  vers  le  trône  de  la  miséricorde  divine. 

Pour  les  prescrire  géoéraleiDent,  M.  T.  G.  F.,  et  leur  donner 
une  plus  grande  solennité,  nous  avons  dû  attendre  que  les  re- 
Itgieases  intentions  de  Sa  filajesté  nous  fussent  déclarées. 

A  GIS  CAUSBt,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  ^  chapitre  de  notre  église  cathédrale  et 
métropolitaine,  et  pour  nous  conformer  aux  religieuses  inten* 
ticHis  de  Sa  Majesté,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1"*  Dimanche  prochain  5  mai,  à  cinq  heures  précises,  i^Nrès 
les  vêpres  de  Téglise  cathédrale  et  métropolitaine  de  Saint^An* 
dré,  il  sera  fait  une  procession  générale  à  laqodle  seront  invitées 
les  autorités  civiles  et  militâmes.  Ladite  procesaîoD,  se  dirigeant 
par  les  rues  de  l'Hôpital,  des  Trois  Gonils ,  de  Sainte-Cathe- 
rine, et  de  Saint-Dominique,  entrera  dans  l'église  paroissiale 
de  Notre-Dame,  où  Ton  fera  une  station  devant  la  chapelle  de 
Saint-Louis. 

La  procession  reviendra  à  la  cathédrale  par  la  rue  du  Chape- 
let, les  fossés  de  l'Intendance,  la  place  Dauphine,  les  rues  Bouf- 
fon}, Ifonbazon,  et  la  place  du  Palais-Royal. 

^  ¥àï  allant,  on  chantera  le  Veni  CrecUar,  les  psaumes  A>- 
mine,  in  virtute  tua  lœtabitur  Reœ.  Deus,  juUcimn  iuum  Régi 
da.  Beati  ofnnes  qxd  timent  Dominum  !  En  entrant  dans  l'église, 
on  chantera  l'antienne  SvJ)  tuum  prœsidium,  avec  l'oraison 
Concède  nos;  à  la  ehapdle  de  la  station,  l'antienne,  le  verset  et 
l'oraison  de  i^nt  Louis,  le  psaume  Exaudiat,  et  l'oraisim  pour 
le  Rd.  Au  retour,  on  chantera  VÀve,  mari$  Stella,  et  le  Te  Deum^ 
qui  sera  suivi  de  la  bénédiction  du  saint  sacrement. 

dépendant  trois  dimanches  consécutif,  on  chantera,  dans 
toutes  les  églises  de  Bordeaux ,  immédiatement  après  la  béné- 
diction, le  saint  sacrement  restant  exposé,  le  psaume  Eœaudiat 
avec  l'oraison  pour  le  Roi. 

k^  Dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse  la  même  procession 
et  les  mêmes  prières  auront  lieu  le  dimanche  qui  suivra  la  ré- 
oeption  du  préseï^  mandemeiH,  ainsi  que  celles  prescrites  pour 
les  trois  dimanches  consécutifs,  auxquels  jours  on  donnera  la 
bénédiction  à  l'issue  des  vêpres. 

5^  Le  présent  mandement  sera  lu  au  prône  de  toutes  les  églises 
paroissiales  de  notre  diocèse. 
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Donné  à  Bordeaux,  daug  notre  patois  ardiléptseopal ,  le  29 
avril  1816. 

f  Ch.^i.  Arck.  de  Bordeaux. 

Par  mandement: 

Lo«M,  secrétaire. 
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MSGOVBS 


prononcé  par 

I0ISEI6IEDB  L'ARCHEVÊQUE  DE  BOBDEiUX 

il» 

BÉNÉDICTION  DES  DRAPEAUX 

de  la  légion  de  la  Gironde,  le  10  août  1816. 

—  1816  — 


v^BSSEz  VOS  agitations ,  et  considérez  que  je  suis  le  Seigneur 
tout-puissant  et  universel,  le  suprême  arbitre  des  destinées,  et 
qui  dispose  à  son  gré  des  événements,  que  je  suis  Dieu. 

Voilà,  chrétiens  mes  frères,  ce  que  nous  ne  devrions  jamais 
perdre  de  vue,  et  rien  néanmoins  qu*on  oublie  plus  facilement. 
Tout  nous  y  devrait  rappeler;  et  nous  abusons  de  tout  pour 
nous  en  distraire.  Mais  n'est-ce  point  à  quoi  on  se  trouve  parti- 
culièrement exposé  dans  la  profession  des  armes?  Oui,  Mes- 
sieurs ,  je  crois  pouvoir  vous  appliquer  d'une  manière  spéciale 
ce  que  dit  ici  le  Seigneur  par  la  bouche  de  son  prophète  :  Vo- 
cate,  etvidete^  qtAoniam  ego  sum  Deus.  (Ps.  xly.  )  Il  avait  parlé 
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d'abord ,  notre  saint  prophète ,  de  ces  guerres  terribles  où  les 
peuples  sont  dans  la  consternation  >  les  royaumes  ébranlés  et 
sur  le  penchant  de  leur  ruine  :  Conturhatœ  sunt  gente$j  et  in- 
clinata  sunt  régna:  c'est  ce  grand  Dieu  qui  a  fait  entendre  sa 
voix  :  au  son  de  sa  voix  toute  la  terre  s'est  émue  :  Dédit  vocem 
smm^  mota  est  terra.  De  même  pour  une  heureuse  pacification 
et  bngtemps  désirée,  ce  sera  lui  encore  qui  brisera  les  arcs  et 
les  IxHidiers  :  Arcum  conterel  et  confringet  arma,  et  scute  com- 
buret  igni;  qui  fera  cesser  la  guerre  jusqu'aux  extrémités  du 
monde  :  Venite  et  videte  opéra  Domtm....  auferens  beUa  usque 
ad  finem  terrœ.  Sachons  donc  le  reconnaître  enfin  son  souve- 
rain pouvoir,  et  nous  en  occuper;  lui-môme  nous  invite  :.  Vo- 
cote  et  videte  quoniam  ego  sum  Deus.  Vous  Le  reconnaissez, 
Messieurs,  et  par  un  bien  solennel  hommage,  quand  vous  ap- 
pelez les  bénédictions  de  l'Église  sur  vos  drapeaux  ;  ainsi  re- 
connaissez-vous que  c'est  à  lui  d'assurer  aux  armées  ce  qui  en 
constitue  la  force,  donnant  et  la  capacité  aux  chefs,  et  l'intré- 
pidité aux  soldats;  apprenant  et  à  commander  et  à  obéir;  oui, 
vous  reconnaissez  que  c'est  de  lui ,  de  lui  seul ,  qu*(m  doit  at- 
tendre le  succès. 

Et  ces  sentiments  ne  seront  point  chez  vous,  Messieurs,  des 
sentiments  éphémères  et  passagers,  à  Dieu  ne  plaise  1  Glorieuses 
enseignes,  vous  n'aurez  pas  comme  d'autres...;  mais  écartons 
de  douloureux  souvenirs.  Non,  consacrées  aujourd'hui  par  la  re- 
ligion ,  ces  enseignes  se  verront  constamment  illustrées  par  la 
généreuse  fidélité  des  guerriers  à  qui  le  roi  les  confie  :  toujours 
elles  flotteront  à  leur  tôte  sur  les  routes  du  devoir  et  de  l'hon- 
neur. Toujours  notre  légion  se  montrera  digne  du  nom  qu'elle 
porte ,  digne  des  soins  attentifs  et  éclairés  qui  l'ont  formée,  digne 
enfin,  et  ce  seul  mot  en  dira  peut-être  assez  :  digne  du  chef  qui 
la  commande. 

Si  elle  s'éloigne  de  nos  murs,  en  s'éloignant,  elle  ne  saurait 
nous  devenir  étrangère  :  elle  continuera  de  nous  appartenir,  et 
les  regrets  mutuels  y  contribueront.  Quelque  part  qu'elle  ait  à 
s'arrêter,  elle  y  portera  l'excellent  esprit  dont  elle  est  animée, 
et  s'emploierait,  s'il  en  était  besoin,  à  l'y  établir,  à  l'y  afiermir. 

Mais  ne  devons-nous  pas  espérer,  Messieurs,  que  désormais 
vous  trouverez  partout  de  véritables  Français?  Et  sans  doute, 
II.  19 
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ils  aimeront  à  s'entretdnir  avec  voas  de  ce  que  parmi  nous  vous 
aurez  va  et  expérifiieAté,  des  infortunes,  des  ressources  et  con*^ 
solations  qui  nous  furent  communes.  Ils  vous  demanderont  et 
vous  feront  répéter  comment  nous  apparut  soudôin  cet  admi-^ 
rable  prince,  digne  précurseur  du  monarque  désiré,  et  avec 
quel  enthousiasme  nous  l'accueillîmes;  comment  il  se  montrent 
affable  envers  tous,  inquiet  sur  nos  différents  besoins,  aj^iqîié 
et  sage  dans  les  conseils,  aux  jneds  des  autels,  adorateur  k»  pins 
anéanti;  puis  comment,  à  une  autre  époque,  il  se  déroba  à  nos 
fêtes  peut*  courir  affronter  les  éminents  p^ls  dont  ne  tarda  pas 
de  Fenvironner  la  déloyauté,  la  trahison;  et  ils  ne  manqueront 
pas  de  vous  parler  aussi  du  magnanime  capitaine  qui  les  par- 
tagea^ et  qui ,  né  sur  une  terre  étrangère  et  lointaine,  semblait, 
en  les  partageant,  se  naturaliser  à  notre  avantage  :  vous  êtes  si 
à  porlée>  Messieurs,  de  le  connattre  et  de  Fappréoiert 

Mais  ràissire2-vous  jamais  è  satisfaire  à  leur  juste  et  respec-^ 
tueuse  curiosité  au  sujet  de  la  princesse  incomparable  qui,  d^ 
si  distinguée  pAr  sa  constance  en  des  malheurs  inouïs  et  la  pei^ 
fecrtion  de  chacune  des  vertus  de  son  sexe ,  s'éleva,  pour  ainsi 
parler,  au-dessus  d'elle-même  dans  cette  journée ,  hélas!  trop 
célèbre,  où,  avec  l'héroYque  tranquillité  de  ses  plus  illustres 
aïeux,  elle  parut  négliger  absolument  les  intérêts  de  sa  propre 
sûreté,  occupée  qu'elle  était  et  de  ceux  du  roi  et  des  nêtrest.... 
Oh  1  que  de  tels  entretiens  seront  propres  è  vous  confiriAier  dans 
les  nobles  et  religieuses  dispositions  dont  vous  vous  honorez  à 
bon  droit  en  la  pi'ésente  cérémonie  1 
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MiNDEMEliT 

pour  le 

CARÊME  DE  1817. 

—  1817  -- 


Liiurlb9^Fri]içoi8  D*AVIAU  du  BOIS  DE  8ANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre^Seigneur  Jésus-Christ. 

Tous  nos  jours  sont  à  Dieu,  M.  T.  C.  F.  ;  et  néanmoins,  lors* 
qu^il  les  divisa  par  la  révolution  des  astres  et  leurs  apparenees, 
il  se  réserva  le  septième,  pour  qu'il  fût  particulièrement  em* 
ployé  aux  exercices  de  son  culte;  aussi  Tappelons^nous  le  jour 
du  Seigneur.  De  même,  si  notre  vie  entière  doit  être  marquée 
par  des  sentiments  et  des  œuvres  de  pénitence,  parce  que  nous 
sommes  toujours  pécheurs ,  l'exemple  de  Jésus-Christ  nous  y 
fait  consacrer  avec  plus  d'exactitude  une  suite  de  quarante  jours  ; 
et,  dès  les  preimers  temps,  l'Église  a  déterminé  qu'en  cette  car* 
rière  de  pénitence,  ses  coifants  se  cBsposeraient  immédiatement 
à  la  Pâ<pie.  Prétendre  abolir,  par  un  décret  sacrilège,  le  jour  du 
Seigneur,  ce  fut,  parmi  tant  d'impiétés  révolutionnaires,  celle 
cgdi  causa  peut-^re  et  plus  d'étonnement  et  plus  d'indignation. 
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Mais  le  mépris  de  notre  sainte  quarantaine,  si  commun  aujour- 
d'hui, serait-il  moins  criminel  et  moins  inexcusable?  Ce  furent 
d'abord  des  relâchements  qu'on  cherchait  à  excuser  :  puis  sont 
venues  les  violations  ouvertes  et  des  j^nes  et  de  l'abstinence  ; 
mais  à  présent,  n'est-il  point  des  familles  entières,  n'est-il  point 
des  maisons  comptées ,  hélas  1  pour  chrétiennes  et  catholiques, 
où  le  carême  serait  pleinement  oublié,  sans  les  divertissements 
tumultueux  et  profanes,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  qui  le  pré- 
cèdent? et,  parmi  ceux  qui  reconnaissent  la  loi,  en  verra-t-on 
beaucoup  la  respecter  dans  ses  primitives  et  saintes  rigueurs? 
Où  en  sommes -nous,  mes  frères?  car,  enfin,  la  pénitence  est 
la  seule  voie  de  salut  qui  nous  soit  ouverte.  C'est  en  annonçant 
et  prescrivant  la  pénitence  que  le  Sauveur  commença  l'exercice 
de  sa  divine  mission  :  Ccepit  Jésus  prœdicare  et  dicere  :  Pcenw 
tentiam  agite.  (Matth.  iv.  17.)  Son  saint  précurseur  n'avait  au- 
trement commencé  la  sienne  :  Venit  Joannes  Baptista  prœdi- 

cans et  dicens,  pœnitentiam  agite.  {Ibid.  m.  1.  2.)  Ainsi 

furent  envoyés  ses  apôtres  :  Et  exeuntes  prœdicabant  ut  pœni- 
tentiam agerent.  (Marc.  vi.  12.)  Leurs  dignes  successeurs,  ces 
hommes  vraiment  apostoliques,  qui,  sous  peu,  doivent  paraître 
au  milieu  de  nous,  ne  manqueront  point  à  nous  dire  de  sa  part, 
et  nous  répéter  en  toute  l'énergie  du  zèle  :  Pénitence,  pénitence; 
pceniteniiam  agite.  (Sup.)  Et  pous,  au  mépris  de  ses  enseigne- 
ments, de  ses  ordres  et  de  ses  exemples,  nous  voudrions,  sans 
la  pratiquer,  être  à  son  service I  Appelés  par  lui  au  ciel,  mais 
indignement  courbés  vers  la  terre,  nous  ne  voyons  que  la  terre, 
nous  ne  sommes  touchés  que  de  ses  espérances,  de  ses  intérêts 
ou  ses  plaisirs.  Que  notre  foi  se  réveille  l  et  nous  sentirons 
combien  les  vœux  et  les  projets  inspirés  par  de  telles  disposi- 
tions sont  injarieux  à  notre  Dieu,  combien  préjudiciables  à  nous- 
mêmes. 

Voyons  de  la  sorte,  M.  T.  G.  F.,  et  nos  afiSictions  person- 
ndles,  et  les  malheurs  ou  les  besoins  de  l'Etat.  Si,  après  la 
cessation  de  ces  guerres  désastreuses,  et  qui  semtdaient  int^mir 
nables,  si,  après  le  retour  du  monarque  tant  déi^ré,  et  rendu 
deux  fois  à  ses  peuples  avec  son  auguste  famille,  nous  ne  jouis- 
sons pas  encore  soit  de  l'abondance  espérée  pour  le  soutien  du 
pauvre,  soit  de  cette  parfaite  tranquillité  recherchée  par  les  bons 


Digitized  by 


Google 


d\tuu  du  bois  db  saniày.  — 1817.  2Ô3 

citoyens;  loin  de  nous  abandonner  an  murmure,  à  la  dëôance, 
au  découragement,  recourons  à  celui  de  qui  nous  tenons  les 
premiers  bienfaits,  afin  d'en  obtenir  ce  qui  nous  manquerait 
eiKM>re.  Mais  s'il  semble  ne  point  nous  écouter,  souffirons  en  rë- 
i^gnation  et  patience  des  délais  qui  doivent  tourner  à  notre  plus 
grand  bien;  car,  ne  l'oublions  pas,  tant  les  adversités  com- 
munes que  les  maux  particuliers,  les  privations,  les  contradic- 
tions, l'infirnnté,  en  un  mot,  tojates  les  peines  de  cette  vie  nous 
deviennent  avantageuses,  si,  a^s  de  la  grâce,  nous  les  faisons 
servir  à  l'expiation  des  péchés  commis,  et  à  nous  prémunir 
contre  les  tentations  qui  nous  attendent. 

Quand  je  vous  parle  ainsi,  M.  T.  G.  F. ,  je  ne  fais  que  rappeler 
en  toute  simplicité  des  vérités  usuelles,  et  reconnues  pour  fon- 
damentales dans  la  morale  comme  dans  les  dogmes  du  chris- 
tianisme. S'il  fallait  m'en  excuser,  je  me  servirais  de  ce  qu'écri- 
vait aux  Philippiens  leur  saint  apôtre  :  Je  ne  me  ferai  point  une 
peine  de  vous  répéter  les  mômes  choses,  et  cela  peut  vous  ôtre 
nécessaire  :  Eadem  vo(n$  &cribere  mihi  quidem  non  pigrumy 
vobis  autem  necessarium  (Philip,  m.  1.);  hélas  1  nécessaire, 
parce  que  le  langage  séduisant  et  trompeur  des  différentes  pas- 
sions, l'appesantissement  du  cœur,  et  le  fatal  ascendant  d'un 
siècle  pervers  qui  s'arroge  de  tout  asservir  à  ses  lois,  vous  met- 
tent continuellement  en  risque  d'oublier  jusqu'aux  premiers  élé- 
ments de  la  sainte  doctrine  :  nécessaire,  ajouterai-je ,  à  cause 
des  affaiblissements  du  sacré  ministère  chargé  de  donner  une 
exacte  connaissance  de  ces  premiers  éléments,  de  les  inculquer, 
de  les  développer  :  affaiblissements  progressifs,  et  qui  partout 
ou  presque  partout  aujourd'hui  font  gémir  l'Église,  mais  plus 
sensibles  peut-être  ici ,  et  plus  rapides  que  nulle  part  ailleurs. 
Ne  vous  ôtes-vous  pas  affligés  plus  d'une  fois  avec  nous  sur 
cette  famine  spirituelle?  famine  infiniment  plus  déplorable,  en 
effet,  et  plus  funeste  que  toutes  celles  causées  soit  par  l'intem- 
périe des  saisons ,  soit  par  les  ravages  de  la  guerre.  Reconnais- 
sons'en  la  figure  dans  celle  dont  le  prophète  a  éternisé  les  sou*- 
venirs  par  sa  touchante  plainte  :  «  Les  enfants  ont  demandé 
»  du  pain,  sans  qu'il  y  eût  personne  pour  le  leur  rompre.  » 
(Thren.  iv.  4.)  Ainsi  en  vous  rappelant,  mes  frères,  les  avan- 
tages et  Ta  nécessité  du  sincère  esprit  de  pénitence ,  en  exhor- 
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tant  à  lé  porter  surtout  dans  cette  laboriense  carrière  prête  à 
s'ouvrir,  et  à  sanctifier  le  jeûne  du  carême  tant  par  des  prières 
plus  assidues  que  par  des  aumônes  proportionnées  aux  moyens, 
en  accordant  même,  au  nom  de  FÉglise,  les  exceptions  ou 
adoucissements  dans  Fabstinence  que  demandent  des  temps  si 
calamiteux,  ne  craindrai-je  pas  de  vous  dire^  qu'entre  les  diff^ 
rents  objets  qui  réclament  à  bien  juste  titre  les  dons  de  la  cha- 
rité, doivent  se  distinguer  très-spécûdement  les  établissements 
destinés  à  relever  en  ce  diocèse^  [et  y  perpétuer  Texercice  du 
saint  ministère  7 

A  CBS  CAUSES  y  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  dans  notre  palais  archiépiscopal,  le  31 
janvier  1817. 

f  Gh.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 

LossB,  secrétaire^ 


Digitized  by 


Google 


D  ATIAU  DU  BdS  DB  SANIAY.  —  1817.  295 


DISCOURS 


prononcé  par 

lOISEKIEim  L'ARCBEVfiQOE  BE  BQBKAUX 

^  roovertare  ée  la 

MISSION  1>E  1817. 

—  1817  — 


Ejfhortamwr,  ne  in  vacuum  graliam  iDei 
reeipiatii.  Ait  enim  :  Umport  accêpto 
îBX4miini  U.  Mece  nunc  temptu  aecepu^- 
bile ,  eece  nttnc  die»  ealutie^ 

Nous  TOUS  exhortons  de  ne  pas  recevoir  en 
Tain  la  grâce  de  Dien  ;  car  il  dit  :  je  tous 
«i  euBcé  dans  le  temps  favorible,  et  Je 
vous  al  secouru  au  jour  du  salut;  or,  voici 
maintenant  le  temps  favorable;  voici  main^ 
tenant  le  jour  dn«aAut.  (2.  Cet.  vi.  i.  d.) 


N. 


1 0U8  le  savons ,  Chrétiens  mes  Frères,  fil  y  a  pour  chaque  ohose 
un  temps  convenable,  il  est  des  temps  et  des  circonstances  plus^ 
ou  moins  propres  à  favoriser  le  succès  de  notre  travail ,  de  nos 
entreprises;  <ei  chacun  est  soigneux  de  régler  sa  conduite  sur 
cette  connaissance ,  tant  qtt*H  s*a^  des  intérêts  dHoi^bas.  Ainsi 
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s'observeront  attentivement  et  les  saisons  et  même  les  jours, 
soit  pour  les  différentes  cultures  que  demande  la  terre,  soit  pour 
en  recueillir  les  fruits.  De  même  se  gardera-t-on  de  négliger  les 
conjonctures  propices  et  pour  les  ventes  et  pour  les  achats.  Com- 
bien se  montrent  attentifs  les  navigateurs  pour  saisir  le  moment 
de  mettre  à  la  voile  î  Et  ceux  qui  s'occupent  de  leur  avancement 
dans  le' monde,  ceux  qui  y  briguent  des  emplois  honorables  ou 
lucratifs,  combien  ne  les  voit-on  pas  empressés  à  profiter  du 
crédit  peut-être  éphémère  d'an  parent,  d'un  ami ,  d'un  protec- 
teur 1 

Eh  bien,  mes  Frères l  l'Esprit  de  vérité,  l'Esprit  saint  nous 
déclare,  par  la  bouche  du  grand  apôtre,  que  pour  les  intérêts 
étemels  aussi  il  y  a  un  temps  favorable,  qu'il  y  a  des  jours  de 
grâces,  des  jours  de  salut  ;  tempus  acceptcïnle ,  dies  salutis.  Or, 
que  fait-on,  qu'entreprend-on,  à  quoi  se  détermine-t-on  en  con- 
séquence d'un  tel  avis?  y  songe-t-on  seulement?  s'en  occupe-t- 
on? 0  esprits  aveuglés  1  6  cœurs  appesantis  1  cœurs  sans  attrait 
pour  les  biens  solides  et  véritables  du  siècle  à  venir  1 

C'est  à  nous  prémunir  contre  la  contagion  de  cet  assoupisse- 
ment spirituel,  assoupissement  si  funeste,  qu'est  destinée,  M. 
T.  C.  F.,  cette  grande  œuvre  de  la  mission,  qui,  par  une  grâce 
spéciale  dont  il  nous  importe  infiniment  de  profiter,  va  s'ouvrir 
au  milieu  de  nous.  Empressons- nous  de  nous  y  disposer  par 
quelques  réflexions  sur  les  paroles  mêmes  de  l'apôtre  récitées 
au  commencement  de  cet  entretien ,  et  qui  ne  nous  sont  pas 
moins  adressées  qu'aux  fidèles  de  Corinthe  :  Voici  maintenant 
le  temps  favorable^  le  jour  de  salut;  ecce  nunc  dies  salutis.  Pa- 
roles sacrées ,  dont  l'application  vous  paraîtra  si  naturelle. 

Implorons  d'abord  le  Saint-Esprit,  et,  pour  obtenir  son  assis- 
tance,, recourons  à  la  pij^issante  intercession  de  la  bienheureuse 
Vierge  son  épouse.  Fent,  Sancte.  Ave,  Maria. 

Oui,  mes  Frères,  ils  seront  absolument  sans  excuses  ceux 
qui,  tout  appliqués  à  saisir  le  moment  qu'ils  croient  favoraUe 
pour  leurs  vues  terrestres,  ne  semblent  pas  donner  la  moindre 
attention  aux  célestes  avis  concernant  les  jours  de  grâce  et  de 
salut  :  ecce  nunc  dies  salutis;  car  observez  qu'il  s'agit  ici  des 
seuls  biens  véritables,  dies  salutis  :  des  seuls  biens  qm  nous 
soient  tellement  offerts  que  nous  puissions  nous  les  assurer,  ecce 
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dies  scUutis  :  les  deuls  enfin  dont  la  perte  soit  irréparable  pour 
qui  néglige  Tinstant  fugitif,  ecce  nunc. 

D'abord  seuls  tûens  véritables,  parce  que  seuls  ils  sont  pro- 
portionnés à  la  noblesse  de  notre  origine  et  à  Texcellence  de  no- 
tre destination  :  seuls  ils  sont  capables  d'égaler  Vimmènsité  de 
nos  désirs,  et  de  les  satisfaire. 

Voici  le  temps  de  grâce,  le  temps  favorable,  voici  le  jour  de 
salut,  le  jour  propre  à  mériter  et  obtenir  le  salut,  le  jour  où  le 
salut  s'opère  :  dies  scUutis.  A  ce  mot.  Chrétiens  mes  Frères,  à 
ce  simple  mot,  les  attentions  ne  s'éveilleront-elles  point?  les 
cœurs  ne  sont-ils  point  émus?  Non,  qui  consei*ve  une  étincelle 
de  foi  ne  le  saurait  entendre  sans  intérêt  ;  car  ce  qui  est  offert , 
ce  ne  sont  point  ces  faux  Inens  que  promet  le  monde  sans  pou- 
voir le  plus  souvent,  ou  vouloir  mémo  les  accorder  :  ces  plaisirs 
si  incertains,  si  courts,  empoisonnés  la  plupart  de  troubles  se- 
crets, et  suivis  de  confusion,  d'importuns  remords  :  ni  les  ri- 
chesses qui  se  refuseront  au  plus  grand  nombre,  sans  jamais 
satisfaire  ceux  qui  les  possèdent;  ni  ces  vains  hojineurs  qui  se 
poursuivent  péniblement  parmi  tant  d'obstacles,  et  dont  ceux  qui 
les  obtiennent  ne  seront  point  à  l'abri  de  mille  chagrins  que  leur 
suscitent  la  malignité  et  l'envie;  mais,  ne  l'oublions  pas,  c'est 
l'entière  délivrance  des  afflictions  et  inquiétudes  qui  nous  obsè^ 
dent  en  cette  misérable  vie ,  l'affranchissement  de  toutes  ses  ser- 
vitudes, un  bonheur  sans  mesure,  une  gloire  sans  fin,  voilé  ce 
que  nous  promet  et  nous  garantit  le  Dieu  de  vérité;  ahl  poiur 
nous  en  faire  jouir  dans  son  propre  bonheur  et  sa  propre  gloire, 
si  nous  nous  empressons  de  répondre  à  ses  tendres  invitations  ; 
et,  de  cette  récompense  éternelle,  il  daignera  nous  en  faire  goû- 
ter dès  à  présent  les  heureuses  prémices  dans  la  paix  et  les  inef- 
fables douceurs  d'une  bonne  conscience.  Ôh  1  qu'ils  sont  donc  à 
plaindre  ces  lâches  chrétiens  qui  ne  font  rien  ou  presque  rien 
pour  le  jour  de  salut,  dies  salutis;  qui  ne  savent  point  s'en  oc- 
cuper, qui  l'oublient  I 

Mais  tous  tant  que  nous  sommes  ne  paraissons  point  nous- 
mêmes  oublier  qu'en  un  sens  très-véritable  chaque  jour  de  no- 
tre vie  est  un  jour  de  salut,  dies  salutis:  puisqu'aucun  ne  nous 
est  accordé  que  pour  travailler  diligemment  et  efficacement  à  ce 
grand  ouvrage.  D'ailleurs,  qui  d'entre  nous,  Mes  Fr^es,  con- 
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Qilt  le  Bombre  de  ceux:  qui  lui  soDt  résenrës?  Qm  (f  enU^  nous 
pourrait  distinguer  et  assigner  cette  joarnée  f^ale  ok  pour  lui 
finira  le  temps  et  commencera  la  dorée  intemâBâble,  réiernitë? 
Personne,  absolument  personne.  Entre  la  jeunesse  et  rég^avaiKsé 
quelle  est  à  cet  égard  la  différence?  Vieillards ,  nous  devons  mou- 
rir bientôt,  c'est  inévitable.  Et  vous  qui  êtes  jeunes  encore,  vocfê 
pouvez  bientôt  mourir;  hélas  1  tant  d'exemides,  des  exemples 
journadîers  vous  le  rappellent,  vous  te  coùfirmenl.  Nés  jowns 
sont  comptés,  et  nos  moments;  mais  il  ne  nous  est  point  révélé 
ce  compte  fatal,  ni  ne  doit  Tètre;  au  contraire,  le  Sauveur,  ce 
Divin  Fils  de  Fhomme,  lequel  sera  aussi  notre  juge,  nous  pré^ 
vient  qu*il  se  présentera  et  nous  appellera  à  l'heure  que  nous  ne 
pensons  point,  ^ted  horâ  non  putatis.  (Lvc.  xii.  40.  )  C'est  donc 
une  vraie  nécessité  de  veiller  avec  grand  soin  sur  ehacun  de  nos 
jours,  si  nous  ne  voulons  mettre  ai  risque,  grand  Dieul  et  en 
qu^  risque^l  le  jour,  le  moment  après  lequel  il  n*est  plus  de  mo- 
ment favorable. 

Cependant,  nous  ne  saurions  nous  le  dissimuler,  Mes  Frères, 
il  est  des  jours  privilégiés,  des  jours  heureusemei^  dts^igaéis 
sous  ce  rapport,  et  qui  s'appellent,  à  juste  titre,  jours  de  salut-; 
parce  que  les  grâces  de  salut  y  sont  plus  abondantes ,  les  moyens 
de  travailler  au  salut  plus  multî|^iés ,  plus  efficaces ,  et  qu'il  n*est 
point  rare  d'y  voir  prendre  telle  de  ces  généreuses  détermina- 
tions d'où  d^nd  le  reste  de  la  vie,  dont  ks  jours  seront  uuh- 
verselleraent  consacrés  désormais  à  avanoei^  et  consomtoerl'oMii- 
vre  du  salut,  dies  saltUis.  Et  tels  incontestabtenient.  Mes  Très- 
Ghers  Frères,  les  précieux -jours  d'une  mission. 

Car,  tandis  que  l'Église  catholique,  cette  glorieuse  épouse  de 
Jésus^hrist ,  laquelle ,  jusqu'à  la  fin  des  temps ,  ne  cessera  point 
d'être  féconde,  députe  au  loin  des  ouvriers  évangéliqii«s,  et  les 
envoie  porter  le  flambeau  de  la  loi  à  des  peuples  qui ,  n'ayant  jai- 
-inaiis  reçu  ia  véritable  lumière,  denâeuraient,  selon  feipréssiou 
du  texte  sacré,  dans  la  région  de  l'ombre  de  la  mort  (Màt^th. 
iT«  16.  ) ,  et  que  par  leurs  infatigables  travaux  elle  enfen^,  de 
siècle  en  siècle,  à  son  divin  époux  de  nouvelles  églises,  pour- 
rait-elle cette  tendre  mère  oublier  ou  négligea  ses  premiers  nés? 
Loin  de  nous  ce  soupçon  l  Elle  tiendra  en  réserve  des  ressources 
extraordénaîres  et  proportionnées  è  leurs  besoins  spirituels.  Des 
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besoHts.^pii^uelsl  En  fot-H  jamidj»,  et  en  tmaginerait-on  de  plus 
grands,  de  plus  pressants  que  les  nôtres?  Toutes  les  sortes  d'at* 
taques  livrées  à  la  religion,  et  sans  relâche  depuis  plus  d'un  demi* 
siècle^  ses  lois  ignorées  ou  devenues  l'objet  d'une  dérision  sacri- 
lège, ses  menaces  bravées,  ses  pratiques,  ses  observances  led 
plus  indispensables  trmtées  de  vaines  et  ridicules  superstitions , 
cent  doctrines  également  foUes  et  impies  substituée3  tour  à  tour« 
ou  presqu*à  la  fois,  à  son  immuable  doctrine,  tous  les  âges,  \(M* 
tes  leis  différentes  classes  de  la  société ,  ^ ,  puisqu'il  fafut  le  dire  ^ 
l'un  et  l'autre  sexes  atteints  de  ce  délire  contagieux ,  les  passions 
déchaînées  et  applaudies  jusque  dans  leurs  excès ,  la  vertu  avi- 
lie, calomniée,  persécutée,  le  crime  sans  frein  et  souvent  sans 
remords I  Voilà ,  voilà ,  Chrétiens  Mes  Frères,  la  triste  mais  trop 
fidèle  esquisse  des  désordres  qui  rarement,  où  trop  faiblement 
réprimés,  quelquefois  môme- protégés  ouvertement,  nous  ont 
amené  ceUe  épouvantable  révolution  qui'  devait  à  son  tour  les 
accréditer  de  plus  en  plus,  les  enraciner  et  les» étendre.  Voilà  ce 
q<^  afflige  profondément,  ce  qui  ecmsterne  les  âmes  qui  vivefti 
encore  de  la  foi  :  vdlà  ce  qui  ne  cesse  de  provoquer  la  colère  du 
Seigneur. 

Et  néanmoins  ses  miséricordes  sur  nous  ne  sont-*elles  pcnnt 
encore  épuisées;  il  me  peun^,  ou  plutôt  m'enjoint  encore  de 
dire  hautement  et  répéter  :  Voici  un  temps  favorable ,  voici  des 
jours  de  salut.  Qu'il  soit  béni  à  jamais  1  II  daigne  nous  envoyer 
un  nombre  considéral^e  d'hommes  apostoliques  qu'il  a  chdsii^ 
lui-même  et  séparés ,  les  remplissant  de  son  esprit.  Il  a  mis  sa 
parole  en  leur  bouche;  et  ils  nous  la  feront  entendre  pure ,  sans 
altération,  celte  parde  revêtue  d'autorité  et  cte  fwce  pour  arra- 
€^^,  pour  planter  et  donner  l'accroissement,  pour  édifiei*,  com^ 
me  pour  renverser  et  détruire ,  vox  Domini  in  virtnte  (  Ps.  xxviii. 
4*  )  ;  oui,  pour  renverser  et  détruire  tout  ee  qui,  selon  l'exprès-^ 
sion  de  TapÔtre  (  ^  Gok.  x.  S.  ),  s'élèverait  avee  hauteur  contre 
la  science  de  Dieu  :  cette  parole  ^angélique ,  qui ,  accompagnée 
d'abord  et  soutenue  par  l'édat  des  miracles,  joint  aux  démons- 
tr^ions  d'un  merveilleux  accomplissement  des  anciennes  pro- 
phéties ,  ne  tarda  pomt  à  triompher  des  superstitions  si  accré- 
ditées du  paganisme ,  réunissant  le  Juif  et  le  Gentil  pour  en  for- 
mer l'église  unique,  qui,  répandue  d'une  extrémité  de  la  terre 
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à  Taulre,  et  qui  toojocnrs  combattue,  toujours  persécutée,  ne 
sera  jamais  vaincue  :  vox  Domini  in  virtute,  vox  Domini  in 
mckgnificerUiâ.  (Ps.  tb.  )  Cette  parole  qui,  humiliant  les  esprits 
et  brisant  les  cœurs,  s'est  montrée  tellement  supérieure  et  aux 
violences  barbares  du  pouvoir  et  à  la  fausse,  à  Torgueilleuse  sa- 
gesse du  monde,  qu'on  Fa  vue  soumettre  les  souverains  eux-* 
mêmes,  les  grands,  les  savants,  les  philosophes,  et  se  les  in-* 
oorporer  :  Vox  Domini  confringenlis  cedros.  Telle,  mes  très- 
chers  Frères,  telle  et  non  moins  puissante  en  nos  jours  mau» 
vais,  cette  parole  du  Seigneur,  pour  maintenir  et  réparer,  quand 
ses  dignes  envoyés  la  distribuent  et  la  font  tonner  du  haut  de 
la  tribune  sacrée. 

Mais  que  n'oDt-ils  point  encore  la  consolation  de  lui  voir  jour- 
nellement opérer  dans  le  secret  mystérieux  du  tribunal  de  la 
pénitence?  N'est-ce  point  là ,  et  à  leurs  pieds ,  que  des  âmes  jus^ 
qu'alors  faibles  et  timides,  lâches  peut-être,  incertaines,  irré- 
solues, se  déterminent  enfin  à  marcher  désormais  dans  la  vde 
et  des  préceptes  et  des  conseils?  N'est-ce  point  là  qu'elles  y  sont 
heureusement  disposées?  Vox  Domini  prceparantis  cervos.  {Ib. 
V.  8.  ) 

Et  ces  insignes  pécheurs,  ces  pécheurs  obstinés  dans  le  mal, 
dont  les  âmes  étaient  misérablement  aveuglées  par  l'ascendant 
des  passions  et  des  habitudes  invétérées ,  ces  pécheurs  qui ,  dans 
leurs  ténèbres  profondes,  ne  se  connaissaient  plus  eux-mêmes  : 
n'est-ce  pas  là  encore  qu'il  est  arrivé  à  nombre  d'entre  eux  de 
se  sentir  soudainement  et  vivement  émus,  et  au  même  temps 
éclairés  sur  leur  funeste  état,  par  quelques  traits  de  cette  divine 
parole,  qu'aura  employés  un  zèle  vrai  et  ardent?  La  foi  s'est  ré- 
veillée ;  l'horrible  chaos  de  leur  conscience  a  commencé  de  se 
débrouiller  à  leurs  propres  yeux  :  et  ils  se  sont  hâtés  de  préve- 
nir par  la  salutaire  confusion  des  aveux  prescrits,  le  grand  jour 
de  manifestation ,  jour  terrible,  où  rien  ne  sera  caché  ni  pardon- 
né! Vox  Domini  prœparantis  cervos,  etrevelabit  condense.  (Ib.) 

Immédiatement  à  la  suite  de  ces  expressions  figurées ,  où  nous 
avons  vu  le  retour  presqu'inespéré  de  ceux  qui  s'étaient  absolu-* 
ment  éloignés  de  Dieu,  hélas l  éloigna  de  Dieu,  pour  se  rendre 
ses  ennemis  plus  ou  moins  déclarés,  ainsi  que  le  changement 
non  moins  nécessaire,  ni  moins  difficile,  de  ceux  qui  languis- 
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saient  tièdes  et  lâches  à  son  service,  enfin ,  les  progrès  marqués 
et  édifiants  des  âmes  fidèles ,  le  saint  roi- prophète  ajoute  :  «  Et 
)»  tous,  réunis  désormais  dans  le  temple  du  Seigneur,  y  chan- 
»  teront  ses  louanges  »  ;  nous  représentant  à  la  fois,  pour  ainsi 
dire,  et  Tobjet  universel  de  la  mission  et  ses  fruits.  Vox  DomirU 
prceparantis  cervos,  et  revelabit  condensa  :  et  in  templo  ejui 
omnes  dicent  gloriam,  (  Ib.  ) 

Qu'ils  ne  nous  échappent  donc  pas ,  Chrétiens  mes  Frères ,  ces 
fruits  si  précieux,  ces  fruits  uniquement  désirables  1  Empres- 
sons-nous de  les  recueillir  I  car,  lorsqu*empruntant  les  propres 
termes  de  Fapôtre,  j'ai  dit  et  exposé  en  commençant,  de  quelle 
sorte  ces  biens  inestimables  nous  sont  offerts,  combien  nous  les 
avons  à  notre  portée,  comment  la  divine  bonté  nous  les  met  en- 
tre les  mains,  ecce/}e  n'ai  pas  dû  omettre  que  l'adorable  dispen- 
sateur les  a  attachés  à  ce  jour  fugitif,  in  die  salutis,  qu'il  s'agit 
du  moment  présent,  ecce  nunc,  et  que  les  moindres  délais  peu- 
vent devenir  éternellement  funestes  :  ecce  nunc  tempus  accefh- 
tabtle,  ecce  nunc  dies  salutis* 

Jusqu'à  présent,  pour  n'avoir  point  su  donner  une  su£Ssante 
attention  à  des  vérités  si  solidement  établies  et  si  importantes, 
nous  avons  trop  mal  répondu  aux  premiers  bienfaits  du  Sei- 
gneur, il  a  voulu  qu'après  tant  d'effroyables  bouleversements, 
presque  tout  f(it  rétabli  au  dehors  et  parût  comme  renouvelé  : 
les  temples  sont  rouverts  et  les  autels  relevés;  les  pasteurs, 
échappés  au  feu  de  la  persécution ,  ont  pu  se  montrer,  rappe- 
ler les  ouailles  dispersées,  les  ramener  au  bercail;  et  le  prince 
même  des  pasteurs,  sorti  d'une  indigne  captivité,  est  environné 
de  respects.  Après  de  si  longues  infortunes,  notre  roi  trèsrehré- 
tien  est  rendu,  pour  la  seconde  fois,  à  ses  peuples;  et,  néan- 
moins ,  si  peu  de  changement  dans  les*  vues ,  dans  les  affections , 
dans  les  œuvres I  Ohl  puisse  la  mission,  par  un  dernier  trait 
des  miséricordes  divines,  ouvrir  enfin  à  la  reconnaissance  tous 
les  cœurs,  et  en  triompher  1 

Quoi,  mes  Frères,  serions-nous  pour  nos  véritables  intérêts, 
nos  seuls  véritables  intérêts,  moins  attentifs  et  dociles  à  l'invi- 
tation céleste,  moins  prudents  et  avisés  que  ceux  à  qui,  en  tant 
de  lieux  différents ,  les  mêmes  ouvriers  évangéliques  ont  porté 
les  mêmes  ressources?  De  tous  cêtés ,  vous  le  savez  comme  moi, 
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de  toas  côtés,  et,  pour  ainsi  parler,  chaque  jotir,  nous  arrivent 
les  récits  intéressants  et  de  leur  prodigieux  travail  et  des  succès 
qui  le  couronnent.  Conversions  nombreuses,  et  quelques-unes 
â*éclat;  des  difiérends,  des  litiges  amiablement  terminés,  par- 
faites réconciliations,  restitutions,  aumônes  :  retour  aux  Sacre^ 
mentsavec  préparations  exactes,  scandales  réparés;  profana- 
tions expiées  par  de  pompeuses  cérémonies,  par  des  monuments 
durables.  Que  dirai-je,  enfin?  l'honneur  rendu  et  désormais  as- 
suré au  culte  divin ,  des  mœurs  nouvelles. 

Touchants  exemples!  et  songeons,  mes  Frères,  que  ceux  qui 
les  donnent  n'étaient  point  gratifiés,  à  cet  égard,  des  mêmes 
avantages  que  nous.  Non ,  l'œuvre  de  la  mission  n'avait  pas  été 
devancée  chez  eux  par  cet  excellent  précurseur  dont  les  discours, 
entendus  naguère  ici  ftvee  un  juste  empressement,  n'auront  pas 
excité  une  admiration  stérile,  et  dont  l'éloquence,  toujours  so- 
lide et  persuasive,  mais,  dès  qu'il  le  faut,  sublime  et  entraî- 
nante, soit  qu'il  ait  à  établir  les  principes  fondamentaux  tant  de 
la  croyance  que  de  la  morale,  soit  qu'il  montre  combien  sont 
vaines  et  injustes  les  difficultés  que  cherchent  à  faire  valoir  Hm- 
pie  et  les  autres  errants,  aura  nécessairement  laissé  après  lui 
de  religieuses  impressions. 

Ah  1  mes  Frères ,  j'en  ai  la  douce  confiance  î  ne  la  partagerez- 
vous  pas  avec  moi?  Us  SOTont  véritablement  pour  nous  des  jours 
de  sanctification  et  de  salut,  ces  jours  qui  vont  nous  luire;  et, 
toin  de  nous  montrer  indifférents  à  ces  beaux  exemples  qui  nous 
sont  donnés ,  loin  de  mériter  qu'ils  tournent  à  notre  condamna- 
tion ,  nous  en  donnerons  à  notre  tour  de  semblables.  Unissons 
nos  vœux  pour  obtenir  cette  grâce  que  je  vous  souhaite,  etc. 
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DISCOURS 


proDoncé  par 

leiSEKICeR  L'ABCREVÊQDE  DE  BORDEAUX 

à  l'occasion  de  la 

PLANTATION  DE  LA  CROIX 

k  la  In  le  la  uissiou  de  1817. 
—  1817  — 


Tune  parebit  ngnum  Filii  hominis  in  corio. 
Alors  le  signe  da  Fils  de  l'Homme  paraîtra  dans  le  ciel. 
{Màtt,  xxnr.  30.) 


KjJi  signe,  œ  glorieux  ëlendavd  da  Fits  de  l'Homme,  c'est, 
nous  disent  les  inlerprMes,  après  salât  Jean  Ghrysostôme,  la 
croix  de  Jésus-Christ,  de  Jésos-Ghrist ,  ce  ditin  Fils  de  rHom-- 
me,  qui,  venu  une  première  fois  dans  tes  temps  marqués  pour 
sauver  le  mcmde,  doit  revenir  k  la  fin  des  temps  pour  le  juger. 
Il  est  venu  sauver  le  monde  par  les  souffrances  et  les  opprobres 
de  la  croix  :  à  son  dernier  avènement,  il  jugera  le  monde  par 
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cette  même  crdx;  mais  qu'il  se  montrera  glorieux  alors  cet  ins* 
trument  du  plus  ignominieux  supplice  1 

Réfléchissons  sur  ce  que  nous  apprennent  les  livres  saints  du 
dernier  jugement  et  de  son  formidable  appareil  ;  durant  nos  exer- 
cices ,  la  chaire  évangélique  a  souvent  retenti  de  ces  vérités  si 
propres  à  nous  inspirer  des  frayeurs  salutaires.  Le  soleil  qui 
s'obscurcit,  la  lune  qui  ne  donne  plus  sa  lumière,  la  chute  des 
étoiles,  le  mugissement  des  mers,  la  terre  avec  ses  productions 
consumées  par  le  feu ,  tous  les  ressorts  de  la  nature  comme  bri- 
sés, toutes  ses  lois  déconcertées;  et  c'est  parmi  de  telles  ruines, 
de  tels  bouleversements,  que  la  croix  parait  avec  tant  d'éclat; 
ils  doivent  orner  son  triomphe.  Tune  parebit  signum  Filii  ho- 
minis  in  cœlo\  Alors,  mes  Frères,  alors  viendra,  sur  les  nuées 
du  ciel,  le  Fils  de  l'Homme  dans  une  grande  puissance  et  une 
grande  majesté  et  avec  lui  tous  ses  anges. 

Il  s'assiéra  sur  son  trône  ;  et ,  toutes  les  nations  assemblées 
devant  lui ,  il  séparera  à  jamais  les  uns  d'avec  les  autres ,  les  bons 
d'avec  les  méchants;  les  bons,  les  justes,  rangés  sous  le  divin 
étendard,  à  sa  droite,  et  reconnus  de  lui  pour  entrer  avec  lui 
dans  l'éternelle  possession  de  son  royaume  :  les  méchants,  les 
pécheurs  morts  dans  leur  impénitence,  méconnus  dé  lui,  pour 
jamais  repoussés  à  sa  gauche,  et  livrés  aux  châtiments  éternels. 
Quel  discernement  1  quelle  sentence  I  et  quelle  séparation  1  Mais 
comprenons-le  bien ,  Chrétiens  mes  Frères ,  et  gardons-nous  de 
l'oublier,  il  s'opère  dès  à  présent  pour  chacun  de  nous  ce  discer- 
nement équitable,  et  de  suprême  autorité;  seulement  il  peut 
changer  jusqu'au  terme  si  incertain  de  notre  vie. 

Car,  enfin,  Jésus  crucifié,  et  maintenant  glorifié,  Jésus  sau- 
veur de  tous,  et  souverain  juge  de  tous,  nous  déclare  à  tous  qu'il 
est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  (  Joan.  xiv.  6.  )  :  oui,  la  voie,  la 
seule  voie  qui  n'aboutisse  point  à  la  perdition  :  la  vérité,  et  qu'en 
s'éloignant  de  hû,  on  ne  trouvera  qu'erreur  et  mensonge  :  la 
vie,  tellement  qu'on  ne  saurait  vivre  de  la  grâce,  ni  aspirer  à 
vivre  dans.la  gloire,  sans  l'écouter,  lui  obéir  et  le  suivre.  Mais, 
en  même  temps,  mes  très-ch«rs  Frères,  ne  s'adresse-t-il  pas  à 
tous  sans  nulle  exception ,  quand  il  dit  :  Si  quelqu'un  veut  me 
suivre,  qu'il  renonce  à  sd-mème,  qu'il  porte  sa  croix,  et  me 
suive?  (Luc,  ix.  21.  )  Dic^t  a/utem  ad  omnes  :  Si  quis  vuU 
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post  me  ventre,  abnegat  semetipsum,  et  tollat  crucem  si«om^ 
quotidie,  et  sequatur  me.  Le  voilà  donc  élevé  déjà  à  la  vue  de 
tous  ce  signe  mystérieux  du  Fils  de  l'Homme*  Oui,  à  ce  divin 
étendard  doivent  se  rallier  tous  ceux  qui  veulent ,  en  effet ,  s'at- 
tacher à  l'adorable  Sauveur,  en  répondant  à  son  appel  absolu-^ 
ment  général ,  dtce6a£  adomneSy  tous  ceux  qui  veulent  combat- 
tre avec  lui  contre  l'enfer  et  le  monde ,  vaincre  et  triompher  avec 
lui. 

Or,  comment  est-il  entendu  ce  mystérieux  appel?  comment 
s'empresse-t-où  de  s'y  rendre?  Jésus-Christ  crucifié  a  toujours 
eu,  sans  doute,  et  il  aura  toujours  de  fidèles  et  généreux  disci- 
ples :  il  s'en  réserve,  d'âge  en  âge,  qui  peuvent  dire  sincère- 
ment, après  son  apôtre  :  «  Dieu  me  préserve  de  me  glorifier  en 
»  autre  chose  qu'en  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ ,  par 
»  qui  le  monde  est  mort  et  crucifié  à  mon  égard,  comme  je  lé 
'))  suis  à  l'égard  du  monde.  »  (Gai.  vi.  ik.  )  Il  s'en  réserve  dans 
les  différentes  conditions,  dans  les  différents  états.  Mais,  hélas  1 
qu'ils  sont  en  petit  nombre  1  Combien  demeurent  sur  tout  cela 
dans  une  absolue  indifférence  l  ce  langage  leur  est  comme  étran- 
ger. Non,  de  ces  vérités  capitales  et  de  leurs  conséquences,  de 
Ces  exhortations  et  de  ces  ordres,  de  ces  promesses  et  de  ces 
menaces,  jamais  ils  n'en  eurent,  diriez-vous,  la  moindre  idée. 

D'autres  sont  loin  d'une  pareille  indifférence*  Des  dispositions 
haineuses,  et,  s  il  le  faut  dire,  infernales,  les  poussent  inces- 
samment au  blasphème,  au  sacrilège.  Que  ne  les  avons -nous 
pas  vu  attenter  et  contre  les  objots  et  contre  les  instruments  du 
culte  sacré?  contre  la  croix  surtout,  contre  la  croix  1 

Mais  que  dire  de  tels  où  tels  qu'on  entendra  s'élever,  et  quel- 
quefois avec  force,  contre  ces  horribles  excès?  Plût  au  ciel  qu'eux- 
mêmes  ne  méritassent  point  de  reproches ,  et  des  reproches  gre- 
vés sur  leurs  dispositions  envers  cette  croix  adorable  1  Je  parle  ^ 
mes  chers  Frères,  d'un  trop  grand  nombre  qui,  conservant  le 
beau  nom  de  chrétiens ,  n'ont  d'affections  et  de  pensées  que  pour 
la  terre,  ne  songent  qu'à  s'y  établir  et  s'y  avancer  par  la  pos- 
session des  richesses  et  des  honneurs,  ne  savent  se  distraire  de 
tant  de  soins  abjects  que  par  des  amusements  frivoles  et  corrup- 
teurs ,  et  qui ,  sourds  à  la  voix  d'un  Sauveur  crucifié,  nullement 
touchés  de  ses  exemples,  s'obstinent  à  chercher  le  bonheur  dans 
11.  20 


Digitized  by 


Google 


306  D*AT1AU  DU  BOIS  DE  SAKZAT.  —  1817. 

les  plaisirs  qu*il  réprouve.  Ils  ne  voudront  rien  voir,  rien  soup- 
çonner de  répréhensible  dans  cette  vie  toute,  livrée  aux  sens  et 
à  la  vanité;  ils  pourront  même  obtenir  les  suffrages  d'un  monde 
qui  par^igeleur  aveuglement.  Hélas  l  tels  étaient  néanmoins  ceux 
dont  le  grand  apôtre ,  écrivant  aux  Philippiens  (  Phil.  m.  16.  ), 
déplorait  la  conduite,  les  taxant  de  mettre  leur  gloire  en  ce  qui 
aurait  dû  faire  le  sujet  de  leur  confusion,  et  les  déclarant  enne- 
mis de  la  croix  de  Notre-Seigneur  Jésus-Ghrist.  Flens,  dico  tni- 
micos  crucis  Chrislù 

Et  vous  qui  la  révérez  au  fond  de  votre  âme ,  qui  vous  en  fé- 
licitez ;  vous  qui  ne  méconnaissez  pas  les  avantages  de  ceux  qui 
vivent  enrôlés  sous  cette  divine  enseigne,  et  qui  vous  joignez 
même  si  volontiers  à  eux  tant  que  vous  n'êtes  pas  intimidés  et 
retenus  par  les  regards  du  monde  et  de  sa  censure....  Ah  l  Chré- 
tiens, quand  Jésus,  crucifié  pour  notre  amour,  nous  appelle  à 
sa  suite ,  nous  laisser  retenir  de  la  sorte  par  les  regards  du  mon- 
de» par  la  misérable  censure  d'un  monde  son  irréconciliable  en- 
neiml  Que  doiv-on  devenir  à  ses  yeux  par  cette  lâche  ingrati- 
tude? ne  l'a-t-tl  pas  déclaré  lui-même?  «  Qui  n'est  point  avec  moi 
»  est  contre  moi  (  Luc.  xi,  23  ).  »  N'a-t-il  pas  dit  encore  :  «  Qui- 
»  conque  se  montrera  pour  moi  (Matt.  x,  32,  33),  je  me  mon- 
»  trerai  pour  lui  ;  et  quiconque  me  désavouera  devant  les  hom- 
»  mes,  je  le  désavouerai  devant  mon  Père  qui  est  au  ciel.  »  Et 
€a:icore  :  <c  Si  quelqu'un  rougit  de  moi  et  de  mes  paroles  (  Luc. 
»  IX ,  ^  ) ,  le  Fils  de  l'Homme  rougira  de  lui  lorsqu'il  viendra  dans 
ji  sa  ^oire.  Qui  me  ervbuerit  et  meo$  sermones,  hune  Filius  ho^ 
D  minis  ervbesceU  »  B  l'avait  bien  appris  de  ce  divin  maître  le 
cbef  de  ses  apôtres ,  lui  qui  disait  aux  premiers  fidèles ,  pour  ser- 
vir à  l'instruction  de  tous  ceux  qui  viendront  jusqu'à  la  fin  des 
temps  :  «  Si  vous  endurez  des  opprobres  à  cause  du  nom  de  Je- 
1»  aii»-Christ^  ce  sera  un. bonheur  pour  vous.  Que  nul  de  vous 
«I  ne  souffre  comme  homicide,  comme  détracteur,  -comme  en- 
»  vahtssant  le  bien  d'autrui  ou  l'enviant;  mais  si  quelqu'un  sou^ 
n  fre  comme  chrétien  »  qu'il  n'en  rougisse  point  :  Si  axUem  ut 
»  Chri$tianus,  nou  erubescai;  qu'au  contraire  il  glorifie  Dieu  à 
»  ce  sujjet-là,  et  en  cette  qualité.  »  (  i.  Pet.  ly,  li*,  15,  16.  ) 

Maintenant,  que  chacun  rentre  en  soi,,  s'examine  et  se  juge; 
oui ,  que  chacun  repasse  en  l'amertume  de  son  âme  tant  de  jours 
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mauvais.  Or,  qui  ne  se  reprochera ,  mes  Frères ,  d'avoir  encouru 
tel  ou  tel  de  ces  divers  blâmes?  et  supposerions-nous  qu'il  s'agit 
des  plus  griefs  y  m'oublidnt  moi-tnéme  un  instant,  afin  d'user 
de  toute  l'autoritë  du  ministère,  n'oserais>je  point  répéter  ici  ce 
qu'écrivait  saint  Paul  à  ses  Corinthiens,  après  s'être  élevé  avec 
une  force  digne  de  son  zèle  contre  les  plus  signalés  et  les  moins 
excusables  d'entre  les  pécheurs  :  et  hœc  quidam  fuistis  (i.  Cor. 
Yi  )  J  «  voilà  ce  qu'ont  été  quelques-uns  de  vous.  »  Ah  l  peut-être 
me  coùterait-il  trop  ce  langage  sévère,  si  je  n'avais  à  ajouter  in- 
continent,  et  après  le  même  apôtre  :  «  Mais  vous  avez  été  lavés,. 
»  vous  avez  été  sanctifiés,  vous  avez  été  justifiés  au  nom  de  No- 
»  tre-Seigneur  Jésus-Christ  et  par  l'esprit  de  notre  Dieu.  »  A  la 
vérité,  les  principaux  désordres  dont  avaient  à  s'humilier  ces 
néc^hytes  étm^t  du  temps  de  leur  infidélité;  et  on  les  voyait 
respecter  la  plupart  cette  vie  nouvelle  qu*ils  avaient  heureuse^ 
ment  puisée  dans  les  eaux  baptismales  :  sed  abluti  esti&.  Nous^ 
au  eootraire,  noua  qui  y  fûmes  ré^nérés  presqu'en  naissant, 
nous  à  qui  le  Sdgneur  a  daigné  prodiguer  ensuite  tant  de  moyens 
pour  mettre  à  profit  de  si  prédeux  avantages,  ne  devons^nous 
pas  reconnaître  en  chacun  de  nos  égarements,  en  chacune  de 
nos  offenses,  un  caractère  particulier  et  de  profanation  et  d'in- 
gratitude? Ovàf  sans  doute  ^  Chrétiens  mes  Frères.  Cependant 
la  <£vine  miséricorde  n'aura  été  ni  lassée  m  vaincue  par  la  gran- 
deur de  notre  iniquité;  le  pardon  a  été  offert  aux  disposions  et 
aïKX  oeuvres  d'une  sincère  pénitence  jmntes  à  la  vertu  du  sacre- 
ment ;  et  ceux  qui  s'en  seront  af^rochés  dignement  devront  être 
fâicités  d'avoir  recouvré  la  vie  spirituelle  dans  ce  baptême  de 
larmes  :  sed  abluti  esti$^....  sed  justifieati  estis. 

Cofsment  rendre  à  cette  excessive  bonté?  comment  y  pro- 
portionner notre  reconnaissance?  Nous  n'en  chercherons  point 
ailleurs  les  moyens  que  dans  cette  même  croix,  qui  donne  à  l'un 
et  à  l'autre  baptême  toute  leur  efiScace.  Que  le  signe  du  FUs  de 
l'Homme,  ce  signe  adorable^  qui,  à  la  fia  des  temps,  ai^!>araî- 
tra  resplendissant  de  gloire  au  haut  des  cieux ,  s'érige  donc  main- 
tenant avec  une  religieuse  pompe  sur  cette  terre  qui  sera  con- 
sumée alors  et  détruite,  sans  que  personne  en  puisse  rien  con-^ 
server  et  emjporter  c^  ses  oeuvres.  Il  apparaîtra  radieux  et  écla- 
tant dans  les  cienx  pour  manifester  la  puissance,  la  victoire,  le 


Digitized  by 


Google 


308  1>*AVIAU  BU  BOIS  BB  SANZAT.  —  1817. 

triomphe  de  ce  divin  Fils  de  THoinme,  «  Jésus-Christ,  qui,  s'é^ 
»  tant  abaissé  lui-même,  nous  dit  son  apôtre  (Philip,  viii,  8, 
»  9  et  10  ) ,  et  s'étant  rendu  obéissant  jusqu'à  mourir  en  croix , 
»  a  mérité  ainsi  que  Dieu  l'élevât  et  lui  donnât  un  nom  au-dessus 
»  de  tout  nom ,  afin  qu'au  nom  de  Jésus-Christ  tout  genou  flé- 
y>  chisse.  »  Ajoutons  :  et  pour  manifester  aussi  qu'il  associait  à 
son  triomphe  ceux  qui,  dociles  à  ses  invitations ,  animés  par  son 
exemple,  auraient  généreusement  et  constamment  porté  leur 
croix  à  sa  suite,  comme  il  dévouait  à  une  confusion  éternelle  les 
ennemis  de  sa  croix. 

Érigeons-la  aujourd'hui,  mes  très-chers  Frères;  érigeons-la 
comme  un  monument  des  bienfaits  de  ce  divin  Sauveur,  mais 
spécialement  de  ceux  qu'il  vient  de  répandre  sur  nous ,  comme 
monument  aussi  de  notre  détermination  à  fidèlement  remplir 
des  devoirs  inieux  connus  désormais,  et  de  nouveau  consacrés 
par  les  pressants  motifs  de  la  plus  juste  reconnaissance. 

Les  saints  exercices  de* notre  mission  touchent  à  leur  terme, 
et  l'idée  du  prochain  éloignement  des  hommes  apostoliques  qui 
les  ont  donnés  causent  déjà  nos  regrets ,  regrets  également  justes 
et  sensibles.  Combien,  en  effet,  ne  devons-nous  pas  à  ceux  qui 
en  sont  l'objet ,  à  leurs  soins  généreux ,  à  toutes  les  sollicitudes  de 
leur  immense  charité,  à  leur  zèle  infatigable I  II  va  les  entraîner 
ailleurs,  et  nous  souhaiterions  les  retenir.  Cependant ,  cachons 
entrer  dans  leur  pieux  dessein  et  y  correspondre,  nous  ne  les  au- 
rons pas  entièrement  perdus  ;  le  monument  sacré  qu'ils  érigent 
aujourd'hui  doit  perpétuer  en  quelque  sorte  au  milieu  de  nous  leur 
utile  et  fructueux  ministère;  car  sa  vue  ne  rappellera-t-elle  point 
les  excellentes  instructions  et  les  exhortations  pathétiques  qu'ils 
ont  fait  entendre  dans  les  chaires  de  notre  cité?  Ainsi,  mes  Frères, 
si  nos  âmes  se  sentirent  profondément  émues  quand  ils  nous  ex- 
posaient le  mystère  de  la  douloureuse  passion  du  Sauveur  et  de 
sa  mort;  A  combien  un  regard  attentif  sur  cette  croix  plantée  de 
leurs  mains  sera  propre  à  soutenir  ou  renouveler  ces  impressions 
salutaires  1  un  semblable  regard  doit  rappeler  également  ce  qu'ils 
ont  enseigné  sur  l'excellence  du  sacrifice  de  l'autel ,  continuation 
de  celui  du  calvaire ,  sur  les  sacrements  qui  en  tirent  toute  leur 
vertu ,  et  spécialement  sur  celui  d'Eucharistie  où  nous  partici- 
pons réellement  et  substantiellement  à  l'adorable  victime. 
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De  même  pom*  la  souveraine  détestation  du  péché,  ah  l  du  pé- 
ché qui  nous  sépare  de  ce  doux  Sauveur,  pour  nous  rendre  com- 
plices de  ses  ennemis,  de  ses  persécuteurs,  des  bourreaux  qui 
rattachèrent  en  croix.  De  même  encore  se  rappellera  à  notre 
mémoire  ce  que  nous  aurons  entendu  et  de  terrible  et  de  con- 
solant sur  les  fins  dernières  ;  nos  destinées  éternelles  devant  être 
irrévocablement  fixées  sur  ce  que  nous  aurons  été  pendant  la 
vie,  mais  surtout  à  la  mort,  envers  Jésus-Christ  crucifié.  Non, 
divin  rédempteur,  mon  cœur  ne  sera  point  assez  déloyal  et  in- 
sensible pour  ne  pas  s'ouvrir  quelquefois  au  tendre  sentiment 
de  Tapêtre  des  Galates,  et  ne  pas  vous  dire,  en  présence  de  ce 
monument  de  vos  victoires  et  de  votre  charité  :  «  Il  m'a  aimé: 
»  il  m'a  aimé  jusqu'à  se  livrer  lui-même  pour  moi  :  qui  dileocit 
TU  me j  et  tradidit  semetipsum  pro  me.  »  (  Gai.  ii,  20.  )  Et  quand 
ce  misérable  cœur,  après  s'être  montré  trop  souvent  téméraire 
et  présomptueux ,  se  sentira  tomber  dans  un  funeste  découra- 
gement, ne  devra-t-il  pas  se  relever  au  pied  de  cette  croix,  se 
pénétrant  de  ce  qu'écrivait  aux  Romains  le  même  saint  apôtre  : 
<c  Puisque  ce  grand  Dieu  en  est  venu  jusqu'à  ne  pas  épargner 
»  son  propre  Fils ,  et  qu'il  l'a  livré  à  la  mort  pour  nous ,  que  peut- 
»  il  tkous  refuser  (  Rom.  viii ,  32  ) ,  et  comment  avec  lui  ne  nous 
»  donnerait-il  pas  aussi  et  ne  nous  a-t-il  pas  déjà  accordé  toutes 
»  choses?  Quomodo  non  etiam  cum  illo  omnia  nobis  donavit?  » 

Divine  croix,  arbre  mystérieux,  nous  ne  voulons  plus  cher- 
cher le  repos  qu'à  votre  ombre.  Nous  nous  rendrons  attentifs  à 
vos  admirables  instructions;  nous  les  étudierons,  nous  les  mé- 
diterons en  silence.  Ainsi,  nous  serez-vous  le  vrai  arbre  de  vie, 
et  pour  la  vie  de  grâce  dans  le  temps ,  et  pour  celle  de  gloire  dans 
la  bienheureuse  éternité.  Amen. 
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MANDEMENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1818. 

—  1818  — 


V>iharli8-Françoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre^Seigneur  Jésus^Christ. 

Voici  maintenant  le  temps  de  grâce;  voici  maintenant  le  jour 
de  saint.  (2.  Cor.  yi.  â.)  Quand,  pour  annoncer  le  jeûne  solen- 
nel du  carême^  saint  Léon  employait ,  il  y  a  tant  de  siècles 
fSerm.  4.  de  Quadrag.J,  ces  paroles  de  la  seconde  ëptfare  à  Fë- 
glise  de  Corinthe,  les  présentant  comme  émanées  de  Jésus- 
Christ  même,  qui  s'expliquait  par  Forgane  de  son  apôtre,  quelle 
profonde  et  touchante  impression  ne  faisaient-elles  point  sur  la 
plupart  des  fidèles  en  ses  heureux  temps  l  comme  ils  savaient 
goûter  ce  qu'ajoutait  le  docte  et  éloquent  pontife  pour  justifier 
cette  application I  Aucun  jour,  leur  disait-il,  n'est  étranger  aux 
effets  deFéternelle  miséricorde;  cependant  notre  juste  confiance 
doit  nécessairement  s'accroître,  lorsqu'une  pratique  plus  exacte 
et  plus  assidue  des  différentes  œuvres  de  piété  nous  prépare  à 
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célébrer  celui  où  s'opère  l'ineffable  mystère  de  là  rédemption. 
Sans  doute,  continuait -il,  serait-ce  à  désirer  que  chacun  de 
nous  se  maintînt  dans  les  dispositions  de  ferveur  demandées 
pour  la  Pâque;  mais,  parce  qu'une  telle  fidélité  est  trop  rare,  la 
divine  autorité  y  a  pourvu  par  ce  renouvellement  spirituel ,  et 
en  nous  prescrivant  de  nous  relever  de  nos  chutes,  de  chercher 
la  guérison  de  nos  blessures,  enfin  d'expier  nos  fautes  dans  le 
jeûne  et  toutes  les  pratiques  de  la  pénitence  quadragésimale. 

Les  maximes  évangéliques  ne  changent  point  avec  le  temps, 
M.  T.  C.  F.  ;  ce  seront  toujours  les  mêmes  moyens  comme  les 
mêmes  principes  de  salut;  mais  les  mœurs  s'affaiblissent.  Ainsi, 
combien  n'a-t-on  pas  vu  ensuite  de  lâches  chrétiens  troublés  à 
l'époque  où  allait  s'ouvrir  la  carrière  laborieuse,  et  affligés  par 
les  invitations  et  le  précepte  qui  avaient  fait  la  consolation  de 
leurs  pères  ? 

Un  spectacle  plus  funeste  encore,  osons  le  dire,  était  réservé 
à  nos  tristes  jours  :  l'indifférence,  l'oubli  ;  oubli  total  de  la  loi, 
indifférence  absolue.  Oui,  vous  en  trouverez  qui  se  comptent 
parmi  les  chrétiens ,  parmi  nos  catholiques ,  et  qui  semblent 
ignorer  si,  pour  le  carême  avec  son  jeûne  et  ses  abstinences,  il 
existe  une  loi  divinement  autorisée;  ils  ne  s'en  mettent  nulle- 
ment en  peine.  Dédaigneux  et  outrageant  oubli  qui,  comme 
Ton  sait,  ne  manquera  guère  de  s'étendre  aux  différents  pré- 
ceptes de  l'Église. 

Reconnaissons  en  même  temps  et  avec  consolation,  M.  T.  C. 
F. ,  que  ce  déplorable  assoupissement  est  moins  commun  qu'ils 
n'aiment  à  se  le  persuader.  En  vain,  pour  s'y  tranquilliser  et 
pour  l'étendre,  ces  séducteurs  annoncés  par  le  prince  des  apô- 
tres chercheront-ils  à  tourner  en  dérision  l'enseignement  reli- 
gieux, les  promesses  et  les  menaces  du  suprême  Législateur, 
son  jugement  final  :  ubi  est  promissio  aut  adventus  ejusf  (2. 
Pet.  m.  4.)  Tour  à  tour  ou  même  tout  ensemble  est  réveillée  la 
foi  et  par  des  bienfaits  signalés^  et  par  des  châtiments  non  moins 
équitables  que  sévères. 

Par  de  signalés  bienfaits.  Un  seul,  mais  réitéré,  semblait,  M. 
T.  CF.,  nous  garantir  tous  les  autres  :  le  retour  du  monarque 
tant  désiré;  et  parce  qu'on  n'a  point  su  y  répondre,  viennent 
les  châtiments,  les  fléaux. 
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Car,  doniunds-y  aUention  :  que  de  vœux  restent  à  former  l 
que  de  vœux  pour  le  souverain  1  que  de  vœux  pour  ses  peuples  l 
Au  sein  d*une  paix  achetée  par  de  coûteux  sacrifices,  et  assurée 
par  la  bonne  f<H,  de  sourdes  inquiétudes,  de  fréquentes  alarmes 
sesdtées  par  la  malveillance ,  et  quelquefois  avec  de  coupables 
succès;  disette  sans  cause  bien  apparente,  et  qui,  se  prolon- 
geant malgré  les  précautions,  tient  les  denrées  de  première  né- 
cessité à  un  trop  haut  prix  pour  que  la  classe  indigente,  exces- 
sivement accrue  et  privée  des  ressources  [[ordinaires  tant  du 
commerce  que  du  travail,  y  puisse  atteindre. 

Non,  M.  T.  G.  F.  ;  non ,  à  cette  fois  Todieux  espoir  de  Fimpie 
sera  déçu;  on  ne  s*endurcira  point  contre  la  punition.  Il  me 
semble  voir,  d'un  côté,  celui  qui  a  plus  d'empressement  que  de 
moyens  pour  soulager  le  pauvre ,  et  d*un  autre  le  pauvre  lui- 
même  tourner  de  concert  leurs  regards  vers  le  ciel  pour  en  ob- 
tenir le  secours.  Aussi  nos  premiers  magistrats,  en  ces  conjonc- 
tures d'une  extrême  et  presque  générale  détresse,  n'ont -ils 
point  demandé  qu'on  demeurât  exempt  des  observances  qua- 
dragésimales;  mais  que,  par  de  convenables  adoucissements, 
on  en  facilitât  la  pratique,  afin  de  la  rendre  plus  commune  et 
plus  assurée. 

Mais  voilà  ce  mouvement,  ce  pieux  retour  vers  la  foi  plus  sen- 
sible encore  dans  une  calamité  bien  autrement  redoutable,  et  à 
laquelle,  hélas  1  nous  sommes  en  proie.  Saint  prophète,  l'aviez- 
vous  donc  en  vue,  lorsqu'au  nom  du  Seigneur  vous  faisiez  re- 
tentir cette  efiTrayante  menace  :  «  Je  vais  envoyer  la  famine; 
»  non  celle  où  manqueraient  les  aliments  du  corps,  mais  celle 
»  de  la  parole  du  Seigneur.  Ils  seront  dans  le  trouble  ceux  qu'at- 
yx  teindra  ce  fléau  ;  ils  s'agiteront  dans  tous  les  sens  :  du  cou- 
»  chant  à  l'aurore,  du  nord  au  midi,  ils  la  chercheront  partout 
»  cette  divine  parole  sans  jamais  la  trouver.  »  (Amos.  viii.  11. 
12.  )  Telle  n'est-elle  point  la  désolation  dont  commence  à  être 
frappé  le  diocèse?  Oui,  la  parole  du  Seigneur,  cette  parole  vivi- 
fiante qui  seule  éclaire  sûrement  les  esprits  et  purifie  les  cœurs» 
cette  parole  qui  unit  le  ciel  à  la  t^rre  par  son  efficace  vertu  dans 
les  sacrements  et  Toblation  du  sacrifice ,  la  parole  du  Seigneur 
lui  est  comme  enlevée,  parce  qu'elle  y  manque  de  dispensateurs. 
Or,  de  toutes  parts,  que  de  recherches,  que  d'empressements 
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pour  s'en  procurer  I  Si  ce  dénûment  et  ces  privaU^ns  doivent 
afOiger  la  sollicitude  pastorale,  ces  religieux  empressements  la 
consolent.  ^ 

Dira-t-on  que  souvent  ces  belles  démonstrations  de  zèle  ont 
peu  de  réalité?  que  tant  de  démarches,  tant  de  sollicitatîons  ne 
se  font  guère  en  des  intentions  droites  et  pures,  et  qu'on  n'y  a 
moins  en  vue  les  avantages  du  culte  divin  que  de  profanes  in-^ 
téréts,  ou  des  amusements,  des  plaisirs  plus  profanes? 

Ëh  quoi  l  lorsque  des  parents  alarmés  nous  disent  et  nous 
répètent  que  leurs  jeunes  enfants  restent  sans  instruction  et 
comme  sans  préparatif  contre  les  vices;  lorsque,  dans  nos  cam- 
pagnes, des  magistrats  chargés  du  maintien  des  lois  et  dignes 
de  confiance  avouent  que,  privée  de  son  plus  solide  appui,  leur 
administration  se  trouve  sans  la  moindre  ressource  contre  la 
plupart  des  désordres;  lorsqu'on  réclame  de  toutes  parts  et  la 
possibilité  de  satisfaire  à  d'indispensables  devdrs,  et  de  l'assis* 
tance  pour  les  malades,  et  des  consolations  pour  les  mourants, 
et  quelque  cérémonie  religieuse  à  la  sépulture  des  fidèles,  croi-' 
rons-nous  que  tant  de  plaintes  et  sollicitations  ne  sont  point, 
aussi  sincères  que  fondées  et  légitimes?  Mais  enfin,  qu'il  y  en 
ait  de  vaines,  y  en  eût-il  même  de  dérisoires,  l'excès  du  mal, 
oui  l'excès,  n'appellerait  que  plus  puissamment  nos  soins  et  nos 
efifoits  pour  le  combattre. 

Grâces  au  ciell  je  ne  m'y  suis  pas  rendu  sourd  à  un  appel  si 
touchant,  ou  ne  l'avais-je  pas  même  en  quelque  sorte  prévenu? 
A  peine  étais-je  arrivé  au  milieu  de  vous,  M.  T.  G.  F. ,  qu'aidé 
de  sages  mais  généreux  conseils,  et  encouragé  par  des  essais 
heureux ,  je  regardai  comme  obligation  principale  de  ne  rien 
épargner  pour  soutenir  et  perpétuer  dans  TËglise,  à  laquelle  dé- 
sormais je  me  devais  tout  entier,  un  ministère  qui  tendait  visi- 
blement à  s'éteindre.  Les  premiers  fondements  d'un  séminaire 
furent  jetés  dès  lors  ;  on  Ta  vu  prendre  plus  ou  moins  d'accrois- 
sement, selon  la  diversité  des  circonstances;  mais,  aux  temps 
mêmes  les  plus  difficiles ,  une  entreprise  si  nécessaire  ne  fut  ni 
abandonnée  ni  négligée.  Le  pourriez-vous  ignorer?  Habituelle- 
ment dépourvus  de  moyens  suffisants,  nous  avons  tant  de  fois 
réclamé  vos  religieuses  assistances! 

SouflFrez  que  je  les  réclame  aujourd'hui  avec  des  instances 
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noavelles,  quels  que  soient,  à  ma  propre  coonaissance,  vos  em* 
barras;  instances  dont  je  ne  craindrai  pas,  ou  plutôt  dont  je  me 
fais  un  devoir  de  vous  exposer  les  motifs  et  l'occasion;  elle  s'est 
présentée  favorable  pour  réunir  en  plus  grand  nombre  de  jeunes 
élèves  destinés  à  remplir  dans  la  suite  les  vides  effrayants  cTu 
saint  ministère  i  nous  l'avons  saisie.  Outre  ceux  que  nous  avons 
trouvés  en  ce  diocèse,  nous  en  avons  cherché  en  différents  dio- 
cèses étrangers,  que  nous  savions  ne  pas  éprouver,  à  beaucoup 
près,  semblable  dénûment;  et  avec  le  bénévole  agrément  des 
ordinaires,  nous  avons  pu  les  incorporer  au  nôtre.  Or,  de  ces 
aspirants  plus  ou  moins  avancés,  si  quelques-uns  sont  soutenus 
par  des  familles  aisées,  si  nous  en  pouvons  soutenir  d'autres 
à  l'aide  des  secours  qu'accorde  le  gouvernement  f  cent  soixante 
à  peu  près,  M.  T.  C.  F.,  sont  réservés  aux  largesses  de  votre 
religion  et  votre  charité  ;  et  ne  croyez  pas  que,  dans  les  conjonc- 
tures actuelles,  il  fût  convenable  de  se  restreindre.  Pour  peu, 
au  contraire,  que  vous  réfléchissiez  sur  le  longtemps  qu'exigent 
les  études  et  tous  les  exercices  préparatoires  aux  fonctions  du 
saint  ministère,  vous  reconnaîtrez  qu'il  faudrait  accroître  les 
établissements  et  les  multiplier. 

S'agit-il  de  ces  famines  où  sont  refusés  les  aliments  du  corps? 
sous  peu  de  mois  Tabondance  d'une  seule  récolte  les  pourra  faire 
cesser.  Des  spéculations  commerciales  ou  tel  .événement  fortuit 
y  ont  quelquefois  suflB  en  moins  de  temps.  Celle  de  Samarie  ne 
finit-elle  pas  du  jour  au  lendemain,  ainsi  que  l'avait  prédit  Eli- 
sée, par  une  soudaine  alarme  dans  le  camp  ennemi?  (ï.  Reg. 
VII.)  Mais,  pour  garantir  ou  retirer  un  peuple  de  cette  famine 
plus  funeste  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  d'après  le  texte 
sacré,  ne  faut-il  pas  de  ces  ouvriers  préparés  comme  voulait 
saint  Paul,  que  le  fût  son  illustre  disciple  Timothée,  de  ces  ou- 
vriers sans  reprociie  dans  la  dispensation  de  la  divine  parole, 
de  la  parole  de  vérité  :  Operarium  inconfusibilem ,  recte  trac- 
tantem  verbum  veritatis?  (2.  Tim.  ii.  15.) 

C'est  donc  en  vue  de  favoriser  et  cultiver  ces  intéressantes 
vocations,  que  nous  tâchons  de  discerner,  et  dans  quelques 
rangs  que  ce  soit,  ceux  qu'une  miséricordieuse  Providence  en 
honore,  et  que  nous  hâtant  de  les  soustraire  à  la  dissipation  ainsi 
qu'à  tant  d'autres  périls,  nous  les  réunissons  de  bonne  heure, 
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et  les  remeUoQS  pour  une  suite  d'années  en  des  mains  sûres , 
en  des  mains  dignes  de  toute  notre  confiance,  et  qui  n'épargne- 
ront rien  pour  leur  avancement  dans  les  connaissances  et  les 
vertus  d'un  état  dont  ils  deviendraient  un  jour  l'opprobre,  s'ils 
ne  contribuaient  à  en  faire  la  gloire. 

Désormais  que  l'ou  me  taxe  de  n'avoir  point  assez  écouté  les 
règles  de  prudence  et  de  discrétion ,  d'avoir  plus  entrepris  que 
ne  le  permettaient  nos  ressources,  et  au  moment  surtout  qu'en 
exigeaient  de  particnUères  et  considérables  les  préparatifs  à  la 
grande  œuvre  des  missions  diocésaines;  voilà  mon  apologie.  Ou 
plutAt  en  aurai-je  besoin  auprès  de  vous,  M.  T.  G.  F. ,  si  l'on 
m'accuse  d'avoir  ressenti  trop  vivement  nos  communs  besoins, 
ou  d'avoir  trop  compté  sur  vos  généreuses  assistances? 

Je  les  sollieite  donc  av«o  eonfianoe,  soit  pécuniaires,  soit  en 
denrées,  selon  les  conjonctures  qui  se  présenteront,  tant  pour 
les  grands  et  petits  séminaires  à  Bordeaux,  que  pour  les  faibles 
mais  édifiants  pensionnats  et  écoles  de  Gadillac-sur-Garonne  et 
de  Cardan.  Mais  je  dois  le  faire  spécialement  aujourd'hui,  et  en 
rappelant  que  le  Seigneur  n'agréerait  point  le  jeûne  solennel 
qui  va  s'ouvrir,  si  nous  négligions  de  le  consacrer  par  la  prière 
jointe  àl'aumône^  et  en  présentant  aussi  l'aumône,  celle  surtout 
dont  il  s'agit,  pour  compensation  des  abstinences  dont  la  dis- 
pense sera  accordée. 

A  CES  CAUSES  >  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  le  21  janvier  1818. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 

LossB,  secrétaire. 
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[DISCOURS 


prononcé  par 

lOISmfilEDI  L'ABCHEVfigOE  DE  BORDEAUX 

dans  son  église  cathédrale  au 

SERVICE  SOLENNEL 


r  le  repos  de  l'âme  de  M onseignear  le  prince  dé  Gondé ,  demandé  par  le  comité 
central  de  \*À$8oei<Uion  paternelle  du  chevalien  de  êairU  Louis, 
présidé  par  M.  le  comte  Maxime  de  Puységur. 


1818 -- 


Hœe  est  Victoria  quœ  vincit  mundum,  fides  nostra. 
Cette  victoire  qui  rend  victorieax  da  monde,  c'est 
notre  foi.  (I.  ép.  S.  Jean,  ch.  t,  vers.  4. } 


ePs  D^interromprai ,  Messieurs,  le  sacrifice  solennel  que  vous 
m*ayez  demande  d'offrir  aujourd'hui  pour  obtenir  l'éternel  repos 
à  Vâme  de  très-haut  et  puissant  prince  Louis-Josbph  db  Boub» 
BON,  prince  de  Gondé,  prince  du  sang,  qu'en  vous  exposant 
l'oracle  qui  termine  l'éloge  funèbre  du  plus  illustre  de  ses  an- 
cêtres, par  le  plus  célèbre  de  nos  orateurs  :  La  véritable  vie-- 
toircj  celle  qui  met  le  monde  sous  nos  pieds,  c'est  notre  foi. 


Digitized  by 


Google 


d'aVIAU  du  bois  de  SAjfXAT.  — 1816.  917 

G*étaH  en  récitant  les  paroles  de  Fange  à  Gédëon  :  a  Le  Sei- 
)i  gneur  est  avec  vous,  ô  le  plus  courageux  des  hommes  :  allez  * 
»  avec  ce  courage  dont  vous  êtes  rempli,  je  serai  avec  vous.  » 
G*est  en  les  récitant  et  les  appliquant  au  héros,  que  l'éloquent 
évéque  avait  ouvert  son  discours  :  Dommus  te(ynm,  virorum 
fortissime...  vade  in  hâc  fortit'udine  tuâ...  Puis  il  avait  montré 
le  jeune  prince  égalant,  dès  ses  premières  campagnes,  les  ca- 
pitaines les  plus  renommés.  En  même  temps,  il  l'avait  dépeint 
acquérant,  par  la  réunion  des  qualités  les  plus  brillantes  et 
possédant  tout  ce  qui,  selon  ses  propres  expressions,  porte  la 
gloire  du  monde  jusqu'au  comble.  A  la  vérité^  Messieurs,  il  n'a- 
vait point  n^ligé  de  dire  que  toute  cette  gloire  n'eût  été  qu'il- 
lusion, si  la  piété  ne  s'y  était  jointe  ;  mais  comme  s'il  eût  craint 
d'accréditer  lui-même,  en  son  auditoire,  cette  fatale  illusion  par 
un  magnifique  récit  d'exploits  héroïques,  et  en  rappelant  ce 
qu'on  avait  tant  admiré  et  vanté  dans  ce  prince,  il  veut  désor- 
mais qu'il  ne  soit  plus  admiré  et  loué  qu'en  cette  victoire  de  la 
foi  qui  nous  assujettit  le  monde  entier ,  dès  que  nous  savons 
nous  assujettir  à  elle  :  Hœc  est  victoriay  etc. 

Ehl  que  pourrait-il,  le  monde,  sur  les  généreux  disciples  de 
la  foi?  Que  pourrait-il  sur  eux  par  ses  menaces  ou  ses  proiuesses, 
par  ses  attraits,  ses  prestiges  ou  ses  terreurs?  Ils  ne  voient  en 
lui  qu'une  ombre  fugitive  et  prête  à  s'évanouir;  ils  savent,  au 
contraire,  combien  est  réel  et  solide  ce  que  présente  la  foi,  la 
foi  qui  peut  attacher  aux  moindres  choses  des  intérêts  éternels. 

U  les  goûta  de  bonne  heure  ces  divines  leçons,  le  magnanime 
prince,  objet  si  légitime  de  nos  regrets.  J'en  atteste  l'acte  au- 
thentique de  ses  volontés  dernières ,  médité  et  rédigé  aux  jours 
de  son  exil,  et  qui  vient  d'acquérir  une  heureuse  publicité.... 
A  chaque  anniversaire  du  roi-martyr,  vous  ne  l'ignorez  pas. 
Messieurs,  d'augustes  intentions  s'annoncent,  et  nous  prescri- 
vent de  nous  borner  à  la  simple  lecture  de  son  admirable  testai 
ment  :  de  même,  j'oserai  le  dire,  celui  du  prince  de  Gondé 
pourrait  suffire  à  lui  acquérir  une  gloire  durable.  Ne  l'y  voit-on 
pas  victorieux  du  monde ,  et  en  triomphant  par  la  grandeur  de 
sa  foi?  Gomme  elle  y  est  nettement  et  hautement  professée! 
«  Je  déclare  que  je  meurs  dans  la  ferme  croyance  des  vérités 
))  de  la  sainte  et  pure  religion  catholique,  apostolique,  et  ro- 


Digitized  by 


Google 


318  d'atuu  bu  bois  bb  êAmki.  —  U^iB* 

»  marne,  telle  qu^elle  était  enseigiiëe  et  pratiquée  quand  Dieu 

»  m'a  fait  la  grêece  de  naître  dans  son  sein »  0  prince  I  la 

professer  de  la  sorte,  c'était  d^à  triompher  avec  elle,,  et  vous 
élev^  vîctoneusement  au-dessus  de  ce  coupable  siècle,  oàeUe 
se  vit  si  audacieusement  outragée  par  les  uns,  si  lâchemeifii 
abandonnée  par  les  autres  :  Hcbc  est  Victoria  quee  vincit  mun- 
dum,'  fide$  nostra.  Et  cette  même  foi,  en  vous  élevant  ainsi, 
(Saura  vog^  garantir  de  tous  sentiments  présomptueux;  eUe  vous 
humilie  devant  Dieu  par  les  lumières  qu'elle  vous  donne  sur 
votre  faiblesse,  sur  Textréme  besoin  de  ses  grandes  miséricordes. 
«  Pénétré  pomr  Dieu,  ajoute  le  prince,  de  la  plus  juste  et  de  la 
»  plus  profonde  reconnaissance  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  préser- 
»  ver  ma  conscience  de  tous  les  crimes  de  la  révdutîon,  et  ju»* 
»  qu'à  présent,  ma  vie  de  toutes  ses  fureurs,  je  amande  pardon 
»  à  ce  Dieu  de  bouté  d'avok*  aussi  peu  mérité  les  Inenfaits  dont 
^  tt  m^a  comblé,  et  de  n'avoir  pas  employé  à  le  servir  tous  les 
»  moments  de  cette  vie,  qu'il  lui  a  plu  de  prolonger  au  sein  du 
1»  lae^beur,  pour  me  pénétrer  mieux  du  néant  des  dMseB  hu-* 
x>  maines....  Je  le  prie  de  me  {mrdoniœr  les  mauvaris  exemples: 
jf  que  je  puis  avoir  donnés^  et  tous  les  péchés  quej^ai  commis.  » 
Ne  nous  lassons  point ,  Messieurs,  de  considérer  les  édifiants 
triomphes  de  la  foi  dans  ce  grand  cœur;^  en  voici  l'héroïsme  ; 
le  sincère  et  entier  pardon  de  toutes  injures,  et  ce  que  la  vertu 
humaine  n'avait  pas  même  imaginé  :  l'amour  vérits^le  et  actif 
de  ses  ennemis!  «  Je  remercie  Dieu,  dit^l  encore,  de  n'avoir 
)>  jamais  laissé  entrer  dans  mon  âme  la  plus  petite  idée  de  ven- 
»  geai^e  contre  ceux  qui  nous  ont  îaSt  tant  de  mal...  »  Jamais 
la  moindre  idée  de  vengeance  :  c'est  une  disposition  haUtueile 
et  sootenue....  Ceux  qui  nous  ont  fait  tant  de  malL..  Voyes 
comme  il  lâche  d'écarter  jusqu'à  la  pensée  de  oe  qm  loi  serait 
particulier.  O  prince  trop  généreux  l  eutsâons^nons  pu  éloigner 
de  nos  souvenirs  ce  que  vous  avez  souffert  avec  nons^;  les  dé-- 
tournerons  «nous  jamais  de  cette  affîoUon  profonde  où  voibs 
plongea ,  avec  le  phis  infortuné  des  pères,  un  crime  qui,  à  cette 
^xxpie  si  fertile  en  crimes  jusqu's^rs  inouds,  fut  trtetement 
dlstkigué  par  les^ noirceurs  de  la  perfidie,  une  lâcheté  cruelle ^ 
une  froide  férocité?  Et  parce  que  chez  vous,  le  pardon  des  in- 
jures est  dKM)lument  chrétien,  l'amour  des  ennemis  l'accompa- 
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gne...  «  J*espère,  ajoutez-vous,  que  la  divine  miséricorde  el  la 
»  clémence  du  roi  les  ramèneront  t6t  au  tard  à  ees  principes 
9  sacrés  qui  peuvent  seuls  rendre  à  la  France  son  bonheur  et 
)»  sa  tranc^illité.  » 

Un  cœur,  si  merveilleusement  disposé,  eut-il  été  capable  de 
se  fermer  aux  doux  sentiments  de  la  confiance  mutukle  et  à 
ceux  d'une  juste  reconnaissance?  Dignes  compagnons  de  ses 
travaux  et  de  ses  nobles  périls ,  vous  ne  Fen  soupçonnâtes  j** 
mais,  et  vous  n*aviez  pas  besoin  de  connaître  cet  autre  vœu  de 
son  testament  :  a  Je  prie  mon  roi  et  son  légitime  successeur  de 
m  ne  point  oublier  la  constance,  la  valeur,  les  services,  et  les 
D  souffrances  si  prolongées  de  mes  compagnons  d'armes  pen- 
»  dant  les  guerres  de  la  révolution.  » 

Le  Roi,  Messieurs  y  n'avait  pu  encore  abandonner  son  asîle 
chez  une  nation  hospitalièi*e,  alors  que  le  prince  de  Gondé  re- 
courait à  lui  en  faveur  de  ses  braves,  avec  les  expressions  d'une 
telle  confiance;  c'était  plusieurs  années  avant  œ  fortuné  retour 
dont  nous  avons  goClté,  et  dans  cette  basilique  même,  les  sou- 
daines et  consolantes  prémices;  mais  cette  confiance  eût^e 
ét^  trompée  plus  longtemps  par. le  sort  des  armes,  TeÉt-on  vu 
trompée  jusqu'à  la  fin,  ahl  la  cumulation  des  plus  dures  infor- 
tunes selon  le  monde ,  et  leur  prolongation  »  ne  saurai^it  empê- 
cher le  plus  glorieux  des  triom(dies^  le  seul  vrai  triomphe,  celui 
de  notre  fd  sur  le  monde,  et  ces  épreuves  mêmes  y  doivent 
servir  :  Hcec  est  Victoria  quœvincit  mundum,  /Mes  nostra. 

Ces  ventés  évangéUques ,'  si  opposées  à  toutes  les  vues  de  la 
prudence  du  siècle,  et  qui  lui  paraissent  folie»  furent  même  peu 
accessibles  à  l'ancien  peuple  de  Dieu.  Voyez  ce  eélMire  juge 
d'Israti,  Gédéon»  dans  l'apt^arition  citée  de»  l'entrée  de  ce  dis^ 
cours.  Que  l'ange  lui  dise  :  «  Le  Seigneur  est  avec  vous,  6  le 
plus  courageux  des  hommes,  Domifkui  tecum,  p  —  «  Si  le  Sei- 
»  gneur  est  avec  vous,  reprend-il,,  comment  sommes-nous  a»- 
»  saillis  par  tant  de  maux?  Il  nous  a  abandonnés,  pwsque  les 
»  Hadianites  nous  tiennent  en  servitude.  ^  —  <t  Allez,  continue 
»  l'ange,  et  vous  délivrerez  Israël  de  la  puissance  de  Madian  l  » 
C'était  seulement  à  cette  délivrance  extérieure  que  l'assistance 
du  Seigneur  se  reconnaissait  sous  la  loi  mosaïque  :  Le  Seigneur 
est  avec  vùus^  allez,  vous  affranchirez  votre  peuple;  Dominus 
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téciuD. — Qu'il  en  est  bien  autrement  sous  la  nouvelle  alliance  t 
Elle  s'annonce  par  un  message  d'en  haut  vers  la  Vierge  qui 
doit  enfanter  le  Sauveur  l  mais  si  l'ambassadeur  céleste  lui 
adresse  le  même  salut  :  Dominus  tecum  (i.  Luc.  1.  28) ,  le  Seî- 
genùr  est  avec  vous,  ô  Vierge  comblée  de  grâces  1  un  fidèle  et 
saint  prophète  (2.  Luc.  ii.  35.)  ne  tardera  pas  de  lui  déclarer 
que  le  divin  Ënfontseraen  butte  aux  contradictions,  et  qu'elle- 
même  doit  s'attendre  et  se  préparer  au  glaive  de  douleur  dont 
son  âme  sera  transpercée. 

Ce  sera  donc  en  méditant  ces  maximes  évangéliques^  et  en 
s'y  attachant,  que  le  chrétien  se  rendra  constamment  supérieur 
à  l'adversité.  Et  j'ai  un  précieux  avantage  à  en  parler  devant 
cet  auditoire;  car,  Messieurs,  qui  sut  mieux  les  goûter  ces  maxi- 
mes austères,  qui  sut  mieux  en  faire  usage  que  le  saint  patron 
de  l'Ordre  royal  qui  vous  honore  et  que  vous  honorez?  Guerrier 
valeureux  et  habile,  sage  législateur,  arbitre  des  princesses 
voisins,  il  obtint  l'estime  et  les  éloges  du  monde;  mais  c'est  par 
l'héroïsme  de  sa  foi  que,  captif  d'abord  d'un  peuple  barbare,  et 
plus  tard,  victime  de  la  contaigion,  et  mourant  presque  aban- 
donné sur  une  plage  étrangère,  il  demeura  victorieux  du  monde. 
De  même,  parmi  tant  de  rois  ses  descendants,  celui  qui  fut  le 
plus  infortuné  aux  yeux  de  ce  monde  injuste  et  aveugle^  ache- 
va-t-il  de  le  vaincre,  lorsque  s'avançant  vers  le  sacrilège  instru- 
ment du  supplice,  il  fut  proclamé  enfant  de  saint  Louis... r  Et 
Fauguste  fille  de  ce  roi-martyr  1  combien  elle  fut  grande  et  su- 
périeure au  monde,  dans  cette  nuit  mémorable  où  il  ne  lui  res- 
tait que  nos  vœux  et  sa  foi!... 

Après  saint  Louis,  leur  père  commun,  et  soutenus  par  le  sou- 
venir de  ses  exemples,  tous  nos  princes  ont  pu  connaître  et  ces 
délaissements  humains ,  et  ces  merveilleuses  ressources  de  la 
foi;  tous  nos  princes,  disons-nous,  mais  spécialement  sans  doute 
le  prince  de  Gondé,  soit  lorsqu'il  formait,  soutenait,  commandait 
cette  armée  qui ,  portant  son  nom ,  s'illustra  d'autant  plus , 
qu'elle  était  moins  nombreuse,  soit  lorsqu'après  tant  de  glorieux 
combats  il  lui  fallut  la  dissoudre. 

Mais  n'oublions  pas.  Messieurs,  ces  modestes  et  courageuses 
troupes  de  simples  cultivateurs,  lesquelles  ont  si  bien  mérité  de 
la  patrie.  Que  n'en  a  point  obtenu  le  sincère  et  ferme  attache- 
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ment  à  la  foi  de  dos  pères?  Des  capitaines  instruits  dans  les  se- 
crets de  Fart  militaire  ne  dédaignaient  pas  d*entrer  dans  leurs 
rangs  pour  guider  leur  inexpérience,  et  les  faire  utilement  ser- 
vir à  la  plus  noble  comme  à  la  plus  sainte  des  causes.  Et  ne 
pourrais-je  point  invoquer  ici  un  irrécusable  témoignage  sur 
leur  intrépidité  dans  le  combat,  leur  modération  dans  la  victoire, 
leur  patiente  résignation  dans  les  revers? 

Ainsi,  au  milieu  de  la  plus  odieuse  conspiration,  de  cette  cons- 
piration presque  universelle  contre  la  foi,  la  foi  n*a  pas  été  dé- 
pourvue de  consolations....  Non,  Messieurs,  elle  a  continué  de 
vaincre  le  monde  :  Hœc  est  Victoria  quœ  vincit  mundum,  fides 
nostra.  Et  elle  a  eu  ses  triomphes  dans  les  divers  états,  dans 
toutes  les  classes,  et  au  cœur  des  rois,  et  en  celui  de  leurs  plus 
humbles  sujets.  Nous  ne  saurions  trop  le  féliciter,  notre  ver- 
tueux prince,  d'y  avoir  eu  une  part  si  distinguée.  Que  seraient, 
sans  cela,  tous  ses  autres  titres?  Mais  celui-ci  doit  remplir  de 
confiance  nos  vœux  pour  lui,  et  spécialement  dans  Toblation  de 
ce  saint  sacrifice. 
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HMDEHEliT 

pour  le 

CARÊME  DE  1819. 

—  1819  — 


I^barlbs-Frànçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  ^  scUut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Voici  maintenant  le  temps  favorable  :  voici  maintenant  le  jour 
du  salut.  Nous  vous  le  rappelons  souvent,  M.  T.  G.  F. ,  ce  grave 
avertissement  de  saint  Paul ,  ou  plutôt  de  Jésus-Christ  lui-mô- 
me, qui,  comme  Fobserve  un  illustre  docteur,  se  faisait  entendre 
par  la  bouche  de  son  opôtre.  Ainsi  nous  empressons- nous  de 
vous  annoncer  au  nom  de  TÉglise,  la  quarantaine  de  pénitence 
qui  nous  dispose  chaque  année  à  la  célébration  des  mystères  de 
la  rédemption  :  Ecce  nunc  tempus  acceptabile,  ecce  nunc  dies 
scUutis.  Ainsi  avons-nous  à  vous  offrir  la  ressource  extraordi- 
naire ,  la  ressource  précieuse  d'une  sainte  mission.  C'est  en  vous 
présentant  son  cours  comme  un  temps  infiniment  favorable, 
ses  jours  comme  des  jours  de  salut,  que  nous  vous  y  appelons; 
et  à  leur  tour  les  missionnaires  eux-mômes  ne  manqueront  pas 
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de  l'ouvrir,  en  vous  exhortant,  avec  toute  Ténergle  de  leur  zèle, 
à  ne  pas  recevoir  en  vain  cette  grâce  du  Seigneur,  puisqu'il  a 
dit  :  «  Je  vous  ai  exaucé  dans  le  temps  favorable;  Je  vous  ai 
assisté  au  jour  du  salut.  » 

Je  ne  me  lasserai  donc  point  de  l'employer  ce  divin  avertis- 
sement :  Ecce  nunc  tempus  acceptabile;  quelque&-uns  de  ceux 
à  qui  il  s'adresse,  oui,  je  l'ai  cette  confiance,  au  moins  quielques* 
uns  auront-ils  le  bonheur  d'en  profiter  ;  et  de  la  négligence  des 
autres,  de  leur  folle  et  criminelle  obstination,  je  n'en  voudrais 
pas  devenir  responsable. 

Vous  aussi  ne  vous  lassez  jamais  de  l'employer,  mes  vénér- 
rables  et  chers  coopérateurs  ;  efforcez-vous  d'y  rendre  attentifs 
ceux  qui  sont  confiés  à  vos  pastorales  sollicitudes.  Mais  en  leur 
parlant  de  ce  temps  favorable,  ne  leur  laissez  pas  oublier  com-* 
bien  il  est  court,  combien  il  nous  échappe  rapidement  :  ne  leur 
laissez  pas  oublier  que  de  ces  jours  destinés  à  opérer  notre  salut, 
le  nombre  n'en  est  connu  qu'à  celui  qui  les  accorde  et  qui  en 
exigera  le  compte.' 

Tous  tant  que  nous  sommes,  M.  T.  G.  F. ,  sachons  nous  y 
préparer  et  sans  délai  aux  redditions  de  ce  compte  et  inévitable 
et  rigoureux;  préparons -nous-y,  dis-je,  par  la  pénitence;  oui, 
par  la  pénitence ,  dont  l'esprit  doit  constamment  nous  animer 
et  nous  mouvoir,  puiscpie  nous  sommes  pédieurs.  Mais  pour  la 
carrière  laborieuse  qui  va  s'ouvrir,  cette  vertu  prescrit  des  ob- 
servances réglées  et  consacrées  par  la  plus  respectable  autorité, 
ses  abstinences,  ses  jeûnes. 

Id  des  réflexions  afifligeantes  sur  la  multitude  des  transgres- 
sions s'offrent  d'elles-mêmes,  transgressions  qu'auU*efoîs  la 
sensualité  et  la  lâcheté  cherchaient  à  pallier  par  des  prétextes 
plus  ou  moins  spécieux,  et  qu'aujourd'hui  nous  voyons,  pour 
ainsi  dire,  exiges  par  le  torrent  de  la  coutume  et  la  tyrannie 
des  respects  humains.  Bornons-nous  maintenant  à  déplorer  de 
tels  désordres,  de  tels  scands^es,  dont  est  déchiré  le  sein  du 
christianisme;  pour  les  combattre  directement,  il  nous  faudrait 
remonter  jusqu'aux  principes  mêmes  de  la  religion,  et  relever  la 
puissance  infinie  de  l'homme-Dieu,  de  Jésus-Ghrist,  pour  éta- 
blir celle  dont  il  lui  a  plu  d'investir  l'Église  son  épouse ,  tant  à 
l'égard  de  la  foi  que  de  la  discipline.  Disons-le  hardiment  :  il 
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suffit  d*ètre  chrétien  et  catholique  pour  admettre  en  général 
Fétroite  obligation  à  ces  saintes  règles. 

Le  devoir  reconnu,  appliquons-nous,  M.  T.  G.  P. ,  à  le  bien 
accomplir;  accomplissons-le  avec  générosité,  et  en  des  vues  de 
foi,  nous  animant  par  l'exemple  des  vrais  disciples  de  Jésus- 
Christ,  par  Fexemple  même  de  ce  divin  Sauveur,  qui  a  voulu 
que  son  jeûne  de  quarante  jours  servit  d'encouragement  et  de 
modèle  aux  nôtres  :  cependant  ne  les  a-t-il  point  ordonnés  dans 
une  semblable  rigueur;  et  même  sur  la  loi  telle  qu'elle  est  pres^ 
crite,  il  autorise  les  bénignes  condescendances  dont  use  l'Église 
selon  les  diverses  circonstances  et  des  lieux  et  des  temps.  Ces 
circonstances  ne  sont  pas  moins  pénibles,  pour  ne  rien  dire  de 
plus,  elles  ne  sont  pas  moins  fâcheuses  cette  année  que  les  pré- 
cédentes :  aux  cris  des  pauvres,  dont  le  nombre  s'accrott  de 
jour  en  jour,  se  joignent  de  la  part  de  nos  sages  magistrats 
diverses  représentations  trop  bien  motivées  et  dignes  de  toutes 
sortes  d'égards.  Au  lieu  de  nous  abandonner  aux  décourage* 
ments,  à  d'inutiles  plaintes  et  aux  murmurés,  faisons  tourner 
à  notre  avantage  cette  longue  suite  de  calamités;  acceptées  avec 
une  humble  résignation,  elles  doivent  entrer  dans  l'accomplis- 
sement de  cette  pénitence  si  indispensable,  et  spécialement  ré- 
clamée pour  les  jours  de  salut  qui  nous  sont  annoncés  :  Jem- 
pus  acceptabilej  dies  salutis.  La  prière  et  les  œuvres  de  misé^ 
ricorde  ne  nous  y  sont  pas  moins  recommandées. 

La  prière,  oui,  M.  T.  C.  F. ,  prier  avec  plus  d'assiduité,  avec 
de  plus  vives  instances,  avec  une  ardeur  nouvelle. 

Les  œuvres  de  miséricorde,  de  cette  miséricorde  vraiment 
chrétienne  qui  s'étend  à  tous  les  besoins  soit  corporels,  soit  spi- 
rituels. Ainsi,  nourrir  les  pauvres,  les  vêtir,  les  soulager  dans 
leurs  maladies ,  en  un  mot  les  assister  selon  les  moyens  qu'on 
a  ;  et  ces  moyens  tâcher  de  les  accroître  aux  dépens  de  l'insa- 
tiable cupidité,  aux  dépens  de  la  vanité,  ou  de  toute  autre  pas- 
sion. Enseigner  les  ignorants,  supporter  les  faibles  et  leurs  im- 
portunités,  donner  à  propos  un  conseil  salutaire;  les  détails 
seraient  infinis. 

Mais  entre  ces  œuvres  de  la  miséricorde  chrétienne,  il  en  est 
une  qui  en  comprend  plusieurs,  et  qui  a ,  comme  il  est  aisé  de 
l'apercevoir,  des  rapports  essentiels  avec  la  plupart  des  autres  : 
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procurer  des  secours  pour  aider  à  maintenir  et  avancer  les  édu- 
cations ecclésiastiques.  Si  elles  demandent  partout  de  grandes 
attentions,  quelles  attentions,  quels  eJBForts  en  notre  diocèse  qui, 
d'après  des  recherches  et  comparaisons  assez  exactes,  a  été  dé- 
claré le  plus  dépourvu  de  tous  ceux  de  France  à  l'égard  du 
saint  ministère  1  II  a  donc  fallu  se  hâter  de  prévenir  les  accrois- 
sements du  mal,  et  préparer  de  nouveaux  membres  à  ce  clergé 
d^à  si  affaibli.  De  nombreux  élèves ,  soit  diocésains  par  leur 
naissance,  soit  incorporés,  ont  été  appelés  et  admis  en  nos  sé- 
minaires pour  y  acquérir  et  les  connaissances  et  les  vertus  pro- 
pres du  sacerdoce  ;  et,  nous  devons  le  dire,  c'a  été  jusqu'ici  avec 
de  bien  consolants  succès. 

Mais  pour  la  dépense  qu'entraînent  ces  précieux  établisse- 
ments, et  qui  a  dû  s'accroître  à  mesure  qu'on  s'est  vu  obligé  de 
les  étendre,  elle  excède  beaucoup  nos  ressources:  car  celles  que 
peut  accorder  le  gouvernement  sont  bornées,  et  celles  obtenues 
de  la  plupart  des  familles  se  réduisent  à  rien  ou  presque  rien. 
Nous  n'avons  pas  manqué  de  solliciter  à  différentes  fois ,  et  ré- 
cemment encore ,  la  pieuse  charité  des  fidèles.  Ce  n'a  pas  été 
en  vain  ;  et  nous  aurions  sujet  d'applfquer  à  plusieurs  le  glo- 
rieux témoignage  rendu  par  saint  Paul  à  ceux  des  églises  de 
Macédoine  :  Secundum  virtutem  testimonium  illis  reddo,  et  sw- 
prà  virtutem  voluntarii  fuerunt,  qu'en  ces  temps  difficiles  ils 
ont  fait  de  leur  plein  gré,  selon  leur  pouvoir,  et  au  delà  de  leur 
pouvoir.  Et  néanmoins  cette  détresse  habituelle  s'étant  augmen- 
tée notablement  par  des  causes  extraordinaires,  et  dont  le  con- 
cours ne  se  pouvait  guère  éviter ,  nous  nous  déterminons  à  un 
nouveau  recours,  et  même  plus  pressant  comme  plus  universel  ; 
autrement  nous  serions  réduits,  sinon  à  la  prochaine  et  totale 
interruption  de  ces  éducations  cléricales,  du  moins  à  telles  ré- 
ductions qui  leur  deviendraient  prescpie  aussi  funestes.  Or, 
comment  s'y  résoudre,  M.  T.-  G.  F. ,  comment  en  soutenir  même 
la  pensée ,  lorsque  d'un  côté  les  paroisses  auxquelles  des  ordi- 
nations plus  ou  moins  récentes  nous  ont  permis  d'octroyer  enfin 
les  secours  qu'elles  réclamaient,  bénissent  avec  nous  le  ciel  des 
fruits  abondants  qu'obtiennent  les  travaux  et  fatigues  de  ces 
nouveaux  ouvriers;  et  que  d'un  autre,  en  celles  qui  demeurent 
tristement  dépourvues,  on  voit,  malgré  toutes  les  sollicitudes 
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et  les  efforts  accablants  des  pasteurs  les  moins  distants,  on  voit, 
dis-^je,  s'étendre  et  s'enraciner  d'une  manière  effrayante  l'igno- 
rance ou  l'oubli  affecté  des  premiers  devoirs,  le  désordre  dans 
les  familles,  la  corruption  des  mœurs,  et  une  licence  désornifais 
sans  frein ,  une  impiété  non  moins  grossière  et  absurde  qu'au- 
dacieuse? Â  ces  spectacles  de  désolation,  des  âmes  vertueuses 
échappées  au  commun  naufrage,  de  sages  et  religieux  adminis- 
trateurs nous  portent  si  fréquemment  l'expression  d'une  douleur 
profonde  1 

A  CES  CAUSES ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux /le  9  février  1819. 

f  Gh.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 

LossE,  secrétaire. 
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LETTRE 

relative  à  la 

FÊTE  DU  SACRÉ  CMEUR  DE  N.  S.  J.  G. 

—  1819  — 


Bordeaux,  le  8  juin  1819. 


MONSIBOK  LE  GuRfi , 


I 


L  n*aura  pas  échappé  à  votre  zèle  que  la  fête  du  Sacré  Cœur 
de  N.  S.  J.  G.,  solennellement  célébrée  dans  ce  diocèse  le  troi- 
sième dimanche  après  la  Pentecôte,  a  été  omise  par  erreur  dans 
rOrdo  directorial  de  cette  année;  et  je  ne  doute  pas  que  votre 
piété  ne  se  fût  déjà  proposée  de  suppléer  à  cet  oubli  :  aussi  est- 
ce  moins  pour  vous  rappeler  un  devoir  que  pour  m'entretenir 
un  moment  avec  vous  de  cette  sainte  dévotion  y  que  je  vous 
adresse  cette  lettre. 

L'Église  de  France  n'oubliera  jamais  que  c'est  à  elle  que  le 
saint-siége  accorda  le  premier  privilège  de  célébrer  l'office  et  la 
fête  du  Sacré  Cœur  ;  que  c'est  de  son  sein  que  ce  culte  précieux 
s'est  répandu,  et  a  été  porté  jusqu'aux  contrées  les  plus  incon- 
nues ;  que  c'est  par  le  zèle  de  nos  missionnaires ,  et  le  dévoue- 
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ment  des  religieuses  du  Sacré  Cœur  envoyëess  de  France  k  la 
Louisiane,  que  les  peuplades  les  plus  sauvages  pourront  bientôt 
répéter,  dans  leurs  immenses  déserts,  les  mêmes  hymnes,  4es 
mêmes  cantiques  en  Thonneur  de  ce  cœur  sacré  que  nous  avons 
le  bonheur  de  chanter  dans  nos  églises. 

Elle  n'oubliera  pas  que  c*est  au  cœur  de  Jésus  que  le  roi- 
martyr  consacra,  du  fond  de  ses  prisons,  son  malheureux 
royaume;  que  dans  le  temps  de  nos  désastres,  c*est  vers  ce  cœur 
sacré  que  tous  les  vœux  et  toutes  les  espérances  des  fidèles 
étaient  dirigés  l 

Combien  d'associations  reUgieuses  formées  en  son  honneur! 
d'autels  consacrés ,  de  tableaux  bénis ,  de  confréries  établies  l 
Combien  de  grâces  et  de  faveurs  spirituelles  accordées  à  ces 
saintes  réunions  par  les  souverains  pontifes  1  Vous  avez  con- 
naissance sans  doute  de  rétablissement  formé  à  Rome  par  N.  S. 
P.  Pie  YII ,  dans  Féglise  de  Sainte-Marie ,  dite  in  Capella ,  pour 
étendre  et  propager  ce  culte  divin;  c'est  à  cette  association  cen- 
trale, confiée  à  la  congrégation  des  prêtres  séculiers ,  mission- 
naires de  saint  Paul ,  que  sont  rattachées  toutes  les  confréries 
particulières  disséminées  dans  les  états  chrétiens;  et  c'est  par 
cette  sainte  union  qu'elles  ont  l'avantage  de  participer  aux 
grandes  indulgences  dont  Sa  Sainteté  a  enrichi  l'institution  for- 
mée près  d'elle. 

Je  désire  bien  vivement,  Messieurs,  que  mon  diocèse  partage, 
autant  qu'il  sera  en  lui,  ces  précieuses  faveurs;  que  les  asso- 
ciations au  Sacré  Cœur  s'y  multiplient  ;  que  dans  les  grandes 
églises  un  autel  soit  particulièrement  dédié  à  cette  divine  invo- 
cation; que  là  où  cette  consécration  ne  pourra  avoir  lieu,  un 
tableau,  une  image,  au  moins,  du  Sacré  Cœur,  ra^^Ue  aux 
fidèles  les  avantages  et  la  sainteté  de  cette  dévotion. 

Votre  zèle  peut  aisément  suppléer  ou  ajouter  à  ces  indications, 
et  c'est  sur  lui  que  je  me  repose  avec  confiance  pour  que  le  cœur 
sacré  de  notre  Sauveur  soit  particulièrement  loué,  béni,  et  adoré 
dans  ces  contrées. 

Je  vous  prie,  Messieurs,  d'agréer  mes  sentiments  afiectueux. 

•}•  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 
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DISCOURS 


prononcé  par 

lONSaGIEDR  L'ÀRCHEVtQUE  DE  BOBDEAUX 
DISTRIBUTION  DES  PRIX 

au  petit  séminaire  de  Bazas,  le  31  août  1819. 

—  1819  — 


Je  n*osais,  Messieurs,  me  promettre  la  satisfaction  de  me  pré- 
senter aujourd'hui  en  cette  honorable  assemblée,  et  d'y  prendre 
une  part  active.  Le  poids  des  années,  les  infirmités  qu'elles  ont 
coutume  de  traîner  après  elles ,  les  accidents  qu'elles  sont  su- 
jettes à  occasioner,  et  les  affaires  1  les  affaires  de  tant  de  sortes, 
dont  ces  froides  et  pesantes  années  semblent  doubler  et  tripler 
l'embarras  :  c'en  était  plus  qu'il  ne  fallait  pour  me  retenir,  mal- 
gré les  empressements  de  mon  inclination.  Non,  chers  enfants, 
je  ne  pouvais  croire  que  mes  débiles  mains  dussent  à  cette  fois 
couronner  vos  jeunes  efforts.  Mais  il  est  telles  circonstances 
difficiles  à  prévoir,  il  a  fallu  s'abandonner  aux  conseils  de  la  di- 
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vine  Providence  :  elle  a  tout  disposé  selon  mon  vœu,  et,  je  m'en 
suis  flatté,  selon  le  vôtre. 

Combien  ne  devons-nous  pas  la  bénir  et  de  ce  qu'elle  a  fait, 
et  de  ce  qu'elle  continue  de  faire  à  votre  avantage,  et  de  ce 
qu'elle  nous  permet  d'espérer  par  la  suite  1  Votre  existence  mô- 
me, votre fteureuse  réunion,  mes  chers  enfants,  n'est  pas  son 
moindre  bienfait. 

Si  le  touchant  spectacle  de  votre  première  formation  dans  un 
médiocre  établissement  avait  mérité  l'attention  des  âmes  reli- 
gieuses; elles  s'affligeaient  des  obstacles  à  un  développement 
désiré,  et  encore  de  ce  que  des  dispositions  rigoureuses  s'oppo- 
saient à  ce  que  le  gouvernement  reconnût  une  seconde  école 
ecclésiastique,  un  second  petit  séminaire  dans  l'enceinte  d'un 
même  département.  Ils  ont  été  levés ,  ces  obstacles  ;  vous  avez 
pu  occuper  un  lieu  plus  convenable,  et  le  ministre  a  cru  ac- 
quitter une  dette  envers  son  propre  diocèse,  en  obtenant  du  Roi 
les  dispenses  et  autorisations  requises,  quoiqu'on  les  sût  pres- 
que sans  exemple. 

Ainsi  voyons-nous  comment,  à  l'aide  de  pieuses  et  généreuses 
contributions,  s'accroît  de  jour  en  jour  votre  nombre;  et,  grâce 
au  ciel ,  on  ne  songera  point  à  appliquer  ici  ces  mots  du  pro- 
phète :  Multiplicasti  gentem,  non  magnificasii  lœtitiam.  (Is.  ix. 
3.  )  Non ,  à  mesure  que  se  multiplient  les  élèves  du  séminaire 
de  Bâzas ,  le  Seigneur  daigne  augmenter  notre  consolation  et 
notre  joie.  En  admirant  la  divine  miséricorde ,  et  combien  elle 
s'est  montrée  riche  et  libérale  envers  eux ,  avec  eux  je  la  dois 
bénir;  elle  leur  a  ménagé  d'illustres  protecteurs,  et  spéciale- 
ment ces  respectables  magistrats  qui  les  savent  distinguer  dans 

leur  équitable  administration D'illustres  protecteurs  I  n'en 

est-il  pas  tel  qui,  semblant  oublier  le  besoin  du  repos  à  la  suite 
de  ses  hautes  et  pénibles  fonctions,  ne  se  refuse  pas  à  venir  ao^ 
crottre,  par  une  complaisante  attention  et  d'aimables  encoura<- 
gemente,  la  solennité  de  l^irs  exercices? 

Elle  a  voulu  encore  que  le  pasteur  d'une  si  noble  cité  les 
comptât  pour  la  portion  privilégiée  du  troupeau,  et  les  fît  pré- 
luder à  ce  qu'ils  seront  un  jour,  en  les  rendant  déjà  un  sujet 
d'édification  par  la  décence,  disons,  et  par  la  magnificence  du 
culte. 
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Elle  leur  a  assuré  enfin...  Ahl  votre  cœur  m*a  prévenu,  mes 
chers  enfants,  et  ceux  qui  m'entendent,  pour  peu  qu'ils  s'inté- 
ressent à  votre  sort,  me  préviennent  aussi  :  elle  vous  a  assuré 
les  soins  éclairés  et  assidus,  les  tendres  soins  d'un  de  ses  plus 
fidèles  ministres,  qui,  avec  de  dignes  collaborateurs,  ne  néglige 
rien  ni  pour  discerner,  ni  pour  vous  faire  discerner  vous-mêmes 
votre  vraie  vocation  ;  et  si  elle  est  d'avoir  le  Seigneur  en  par- 
tage, en  unique  partage,  à  l'ombre  des  autels,  ne  néglige  rien 
non  plus  pour  avancer  et  étendre  votre  instruction ,  mais  sur- 
tout pour  nourrir  et  faire  croître  en  vous  cet  esprit  de  notre 
saint  état,  cet  esprit  ecclésiastique,  sans  lequel  une  brillante 
instruction  vous  deviendrait  au  moins  inutile.  Ainsi  vous  est 
l'étude  une  douce  et  fructueuse  occupation,  se  trouvant  consa- 
crée par  la  prière. 

Qu'il  me  fut  agréable  d'assister  à  Fun  de  ces  actes  de  consé- 
cration, lorsque,  rangés  dans  le  plus  bel  ordre  et  sous  la  bannière 
de  la  très- sainte  Vierge,  cette  glorieuse  reine  des  anges  et  des 
saints,  vous  vîntes  dernièrement  accomplir  un  vœu  à  son  sanc- 
tuaire si  justement  renommé  en  nos  contrées  1  Et  quel  vœu?  il 
ne  s'agissait  point  de  santé,  ni  de  tel  autre  des  avantages  du 
temps;  il  avait  été  formé  et  prononcé  en  des  vues  plus  relevées. 

Ah  1  ce  qui  nous  est  fréquemment  rapporté.  Messieurs,  et  ce 
que  cette  actuelle  épreuve  à  laquelle  vous  applaudissez ,  nous 
confirme  sur  les  progrès  en  tout  genre  de  nos  intéressants  élè- 
ves, ne  doit  plus  surprendre....  Mais  ne  tardons  pas  davantage 
à  distribuer  les  palmes  innocentes,  et  les  pacifiques  couronnes 
de  l'émulation. 
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NSCOCBS 


prononcé  par 

lOHSMIEDR  L'ARCHEVÊQUE  DE  BOBDEiUX 


kU 


BÉNÉDICTION  D'UNE  CLOCHE 

il  Gamblanes,  le  5  septembre  1819. 


-  1819  — 


Xjâ  cérémonie  qui  nous  réunit,  chrétiens  mes  frères,  ne  se 
renouvelle  point  sans  exciter  un  intérêt  que  témoigne  assez  le 
concours  des  fidèles  et  leur  attention.  Il  naît  sans  doute  des  rap- 
ports, devenus  comme  nécessaires  entre  les  exercices  du  culte 
divin  et  l'instrument  destiné  à  en  donner  le  signal,  la  cloche , 
qui  les  annonce  et  les  distingue  même  par  des  sons  variés. 
Aussi,  dans  ces  funestes  jours  dont  n'est  point  effacé  encore  le 
souvenir,  quand  Timpiété  s'efforçait  d'abolir  parmi  nous  jus- 
qu'aux traces  du  christianisme,  on  ne  la  vit  pas  moins  empres- 
sée de  briser  les  cloches  que  de  renverser  les  autels  :  de  même 
comprimes -nous  que  cessait  enfin  cette  tourmente  sacrilège. 
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quand,  soustraites  à  ses  ravages,  elles  furent  heureusement  ren- 
dues à  leur  emploi.  Il  était  donc  bien  convenable  qu'elles  eussent 
une  part  très-marquée  aux  mystérieuses  bénédictions  de  TÉglise 
catholique. 

L'Église  ne  manque  pas  de  bénir  les  divers  objets  dont  elle 
se  sert  pour  les  fonctions  du  culte  sincère  qu'elle  rend  au  Sei- 
gneur ;  mais  observez,  mes  frères,  d'après  ce  que  vous  en  aura 
déjà  exposé  votre  sage  et  zélé  pasteur,  combien  sont  multipliés 
et  se  diversifient  les  rits  sacrés  en  notre  cérémonie.  Dans  cette 
diversité,  néanmoins,  rien  qui  ne  se  rapporte  à  la  prière,  et  qui 
n'en  rappelle  le  mérite,  la  vertu,  l'excellence,  les  qualités;  et 
d'abord,  nous  nous  y  appuyons  de  la  puissante  intercession  des 
saints  qui  régnent  au  ciel;  aussi,  dès  le  commencement,  a  été 
désigné  un  de  ces  divins  protecteurs ,  pour  que  le  nom  en  fût 
solennellement  imposé.  Or,  à  qui  convenaient  mieux  les  honneurs 
de  ce  choix ,  de  cette  désignation  prescrite ,  qu'à  celui  dont  la 
sage  et  religieuse  administration  sait  procurer  à  cette  paroisse 
tant  d'avantages;  et  qu'à  vous.  Madame,  dont  votre  nouvelle 
résidence  devient  un  bonheur  pour  ses  habitants ,  et  pour  ainsi 
dire  un  bienfait  qu'ils  savent  apprécier? 

Si  les  saints,  et  spécialement  les  saints  patrons,  intercèdent 
pour  nous,  chrétiens  me^  frères;  si,  quand  nous  prions,  ils 
prient  avec  nous ,  que  nos  prières ,  à  l'aide  de  la  grâce ,  soient 
dignes  de  s'associer  à  leurs  prières  l  qu'elles  soient  attentives , 
respectueuses ,  soutenues  par  la  confiance  et  l'amour  1  C'est  ce 
que  je  dois  demander,  au  nom  de  l'Église,  dans  les  oraisons  que 
je  vais  réciter  ;  c'est  ce  que  signifient  et  les  différentes  ablutions 
du  métal,  et  ces  onctions  où  la  croix  est  formée  par  l'huile  et  le 
baume,  et  ces  aromates,  dont  l'odorante  vapeur,  lorsqu'ils  se 
consument,  s'élève  vers  le  ciel  :  autant  de  symboles  des  dispo- 
sitions où  nous  devons  entrer  et  nous  maintenir  en  priant,  mais 
qui  nous  sont  plus  que  jamais  nécessaires  pour  assister  et  par- 
ticiper à  l'oblation  de  l'auguste  sacrifice  où  se  renouvellent,  aux 
yeux  de  la  foi,  les  mystères  du  salut.  Ne  négligeons  donc  point 
de  ranimer  en  nous  ces  saintes  dispositions ,  dès  que  les  sons 
convenus  donneront  le  signal,  et  que  la  cloche  aura  annoncé  la 
célébration  prochaine. 
J'ajouterai  ici  que ,  par  ses  sons  encore ,  elle  peut  nous  aider 
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à  remplir  une  obligation  essentielle,  mais  trop  facilement,  hëlas  I 
trop  communément  oubliée  :  j'entends  l'obligation  de  prier  sans 
cesse,  telle  que  Ta  enjointe  notre  adorable  mattre  le  Sauveur, 
telle  que  Ta  rappelée  son  apôtre. 

Prier  sans  cesse!  continuellement  prier  1  Et  nos  occupations? 
et  nos  emplois?  et  tant  de  travaux?  diront  les  chrétiens  peu  ins- 
truits, ou  de  lâches  et  infidèles  chrétiens.  Vaine  allégation  1  pré- 
jugés défdorablesl  non,  mes  frères,  ceux  qui  remplissent  avec 
exactitude,  soit  à  l'église,  soit  à  la  maison  et  dans  la  famille, 
leurs  devoirs  religieux,  trouveront  dans  le  travail  le  plus  péni- 
ble et  en  apparence  peut-être  le  plus  dissipant,  ils  y  trouveront, 
dis-je,  au  moyen  d'une  pure  et  droite  intention,  les  avantages 
et  les  consolations  de  cette  prière  continuelle.  Et  voilà  pourc[uoi^ 
à  l'entrée  du  jour,  au  milieu  du  jour,  et  à  la  fin  du  jour,  chacun 
de  nous  est  invité,  par  le  son  de  la  cloche ,  à  offrir  toutes  ses 
œuvres  à  Dieu  par  l'entremise  de  la  très-sainte  Reine  des  anges 
et  des  saints.  Eeureux,  chrétiens  mes  frères,  heureux  qui  aura 
persévéré  dans  cette  fidélité  constante^  jusqu'au  moment  où  les 
sons  lugubres  annonceront  que  sa  course  est  achevée)  Amen. 
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ORDOMÂKGE 


concernant  une 


DÉCLARATIOH  DES  ËYÊQUES  DE  FRAHGE. 


—  1819  — 


Liharles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

En  nous  communiquant  la  réponse  du  Pape  à  la  lettre  qu'a- 
vaient écrite  à  Sa  Sainteté  les  évoques  de  France,  le  30  du  moi^ 
de  mai  dernier ,  ainsi  que  la  déclaration  qu'ils  ont  cru  devoir 
faire,  et  qu'ils  ont  unanimement  adoptée,  son  éminence  Mon- 
seigneur le  grand  aumônier  ajoute  :  <c  Les  évoques  désirent  que 
»  cette  déclaration  soit  publiée  dans  les  diocèses ,  afin  de  pré- 
)»  venir  jusqu'aux  moindres  prétextes  de  désunion.  » 

Nous,  voulant  satisfaire,  en  ce  qui  nous  concerne,  à  un  vœu 
si  légitime  et  si  important,  ordonnons  que  ladite  déclaration,  à 
laquelle  nous  n'avons  pu  manquer  nous-même  d'adhérer,  soit 
réimprimée,  pour  être  envoyée  sans  délai,  et  publiée  au  prône 
le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Bordeaux,  le  6  octobre  1819. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 
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DÉGUkBATION 

DBS  CARDINAUX,   ARCHEVÊQUES  ET  ïivÉQUBS  DE  FRANCE. 

Nous  soussignés,  cardinaux,  archevêques,  et  évéques,  après 
avoir  lu  avec  la  plus  respectueuse  attention  le  bref  de  notre  T. 
S.  P.  le  pape  Pie  YII,  à  nous  adressé  en  réponse  à  la  lettre  que 
nous  avions  écrite  à  Sa  Sainteté  le  jour  de  la  Pentecôte,  30  mai 
1819,  et  par  laquelle  nous  Tavions  priée  de  se  rendre,  dans  les 
difficiles  circonstances  où  nous  nous  trouvions,  l'arbitre,  le  con- 
ciliateur, et  le  médiateur  que  nous^avions  choisi,  auquel  nous 
nous  étions  confiés,  et  dont  Favis,  la  décision,  et  le  jugement 
devaient  faire  notre  force,  notre  sûreté,  et  notre  consolation; 
gémissant  sur  le  malheureux  état  où  se  trouve  TÉglise  de  France, 
sur  la  viduité  d*un  grand  nombre  de  ses  sièges,  sur  les  retards 
qu*ont  éprouvés  jusqu'à  ce  jour  la  publication  et  l'exécution  des 
conventions  passées  en  1817^  entre  le  souverain  pontife  et  le 
Roi  très-chrétien  ;  désirant  pourvoir  au  salut  des  fidèles,  et,  au- 
tant qu'il  est  possible,  écarter  tout  prétexte  de  rompre  l'unité 
catholique;  nous  confiant  en  la  parole  royale  de  Sa  Majesté, 
concevant  de  son  amour  pour  la  religion  lespoir  d'un  prompt 
et  meilleur  avenir  qui  doit  résulter  de  l'état  stable  et  définitif, 
promis  d'une  manière  positive  et  solennelle  ;  le  saint  nom  de 
Dieu  invoqué,  avons  unanimement  résolu  d'adhérer,  comme 
nous  déclarons  adhérer  pleinement  aux  mesures  provisoires  que 
Sa  Sainteté  a  cru  devoir  être  adoptées,  et  qu'elle  nous  a  fait  con- 
naître par  sa  lettre  devoir  bientôt  adopter  pour  apporter  quel- 
que remède  temporaire  aux  maux  pressants  de  l'Église  de  Fran- 
ce. C'est  pourquoi  nous  invitons  et  conjurons,  en  N.  S.  J.  G. , 
le  clergé  et  les  fidèles  des  diocèses  de  France ,  de  demeurer,  à 
notre  exemple,  étroitement  unis  sous  cette  règle  provisoire  de 
discipline,  les  avertissant  qu'ils  ne  pourraient  s'en  écarter,  pour 
quelque  cause  que  ce  soit ,  sans  rompre  les  liens  de  l'unité,  et 
sans  abandonner  la  voie  du  salut. 

A  Paris,  ce  13  septembre  de  l'an  de  Notre-Seigneur  1819. 

("Suivent  les  signatures.  J 
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HÂIWËHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1820. 

—  1820- 


c 


barlks-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction  en 
Notrer-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  devons  commencer  prochainement,  M.  T.  G.  F.,  ce 
jeûne  de  quarante  jours  consacré  par  l'exemple  du  Sauveur» 
institué  et  prescrit  par  ses  apôtres,  maintenu  de  siècle  en  siècle 
par  une  constante  tradition  :  elle  va  s'ouvrir  cette  carrière  d'une 
solennelle  pénitence  enjointe  à  tous  les  fidèles,  pour  les  disposer 
à  célébrer  dignement  les  augustes  mystères  du  salut.  Il  edt  été 
à  souhaiter  sans  doute,  disons-le  après  saint  Léon,  que  nous 
fussions  toujours  en  ces  dispositions  de  pureté  et  de  ferveur  qui 
conviennent  à  rexcellente  fête  de  la  Pâque;  mais,  observait  le 
saint  docteur,  cette  courageuse  fidélité  est  bien  vd^re  :  Hœc  for* 
titudo  paucorum  est;  et  les  cœurs  mêmes  religieux  ne  man- 
quent guère  de  s'affaiblir,  et  de  contracta  quelque  souillure  dans 
la  poussière  des  soins  terrestres  :  Necesse  est  de  mundano  pulr- 
II.  22 
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vere  etiam  religiosa  corda  sordescere.  C'est  donc  à  réparer  nos 
pertes  spirituelles  et  en  prévenir  les  funestes  suites^  c'est  à  re- 
lever des  forces  qui  s'épuiseraient ,  que  dans  les  conseils  de  la 
divine  miséricorde  doivent  servir  ces  abstinences  et  ces  jeûnes, 
ces  instructions  plus  fréquentes,  une  plus  grande  assiduité  à 
la  prière  soutenue  par  l'aumâne ,  en  un  mot,  les  observances 
quadragésimales. 

Mais  il  y  faut  une  régulière  exactitude,  M.  T.  G.  F.,  pour 
qu'elles  nous  procurent  de  tels  avantages.  Que  sera-ce  donc  si 
ces  jours  de  salut  deviennent  pour  un  très-grand  nombre  des 
jours  de  prévarication?  Quel  sujet  d'amertume  pour  l'Église  no- 
tre commune  et  tendre  mère  !  Il  y  a  longtemps,  on  le  sait  trop, 
que  ce  genre  d'infidélité  l'afflige.  Plût  au  ciel  que  le  mal  ne  fût 
pas  allé  croissant  1  C'étaient,  dans  le  principe,  adoucissements 
arbitraires  et  multipliés  qui  énervaient  la  loi  :  puis  vinrent  des 
prétextes  plus  ou  moins  frivoles  pour  s'y  soustraire.  Le  désor- 
dre se  propageait,  s'étendait  d'une  année  à  l'autre  ;  et  ce  fut  au 
point  qu'en  telles  familles,  en  telles  sociétés,  le  carême  ne  de- 
meura connu,  pour  ainsi  dire,  que  par  cet  enchaînement  de 
plaisirs  tumultueux,  de  fêtes,  de  festins,  de  dissolutions  qui 
l'annoncent. 

Du  moins  s'arrêtera-t-on  là?  non  :  il  faut  à  nos  temps  de  pires 
excès.  Sans  se  borner  donc  à  mettre  en  oubli  la  loi,  on  s'élèvera 
contre,  on  la  décriera;  ne  fût-ce  que  parce  que  c'est  une  loi, 
surtout  loi  religieuse.  Gardez-vous,  M.  T.  G.  F.,,  de  prêter  l'o- 
reille à  ces  orgueilleuses  déclamations  :  ne  vous  laissez  point 
séduire  par  de  perfides  et  criminelles  amorces  de  liberté,  ni  en- 
traîner par  les  exemples.  Nous  ne  sommes  plus  véritablement 
chrétiens,  si  nous  refusons  de  vivre  humblement  et  constam- 
ment soumis  à  la  divine  autorité  de  ]l'Église,  soit  dans  son  en- 
seignement, soil  dans  ses  préceptes.  Glorieuse  captivité,  qui 
affranchit  et  nos  esprits  et  nos  cœurs  du  joug  tyrannique  des 
passions,  afin  de  nous  rendre  vraiment  libres. 

Ce  ne  sera  point  déroger,  M.  T.  G.  F. ,  aux  invariables  prin- 
cipes que  nous  venons  de  rappeler,  si,  ayant  de  justes  égards 
aux  représentations  et  demandes  de  nos  respectables  magis-^ 
trats,  dès  à  présent  nous  nous  déterminons  à  de^  très-considé- 
rables dispenses  pour  l'observation  du  prochain  carême;  on  sait 
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que  par  ces  demandes  mêmes  d^exemptions ,  exceptions ,  dis- 
penses, aussi  bien  que  par  la  concession  régulière,  sont  recon^ 
nues  et  affermies  les  lois  qu'elles  concernent.  Ici  nous  n'enten- 
dons rien  changer  à  la  pénitence  fixée  par  une  si  éminente 
autorité,  mais  plutôt  en  assurer  et  faciliter  la  pratique. 

Depuis  que  M.  le  maire  de  Bordeaux  nous  a  exposé  d'une  ma- 
nière frappante  la  détresse  presque  générale  occasionnée  par  la 
rigueur  de  la  saison,  par  la  longue  stagnation  du  commerce  et 
l'immense  diminution  du  travail,  par  tant  d'autres  causes,  de 
orudles  et  extraordinaires  gelées  n'ont-eUes  pas  comme  soudai- 
nement abéanti  la  ressource  des  jardins^ 

Ajoutons  ce  qu'on  nops  fait  observer  encore  sur  la  calamité 
actuelle.  Tandis  que  la  multitude  des  pauvres  gémit  dépourvue 
du  nécessaire,  le  propriétaire  iaulrefois  dans  l'aisance ,  et  pou- 
vant alors  se  montrer  bienfaisant,  se  trouve  aujourd'hui  peu  de 
moyens  pour  les  assister.  Espérons  de  celui  qui  souffre  ces  pri- 
vations inattendues,  mais  peu  durables,  selon  l'apparence,  qu'il 
sV  résignera,  qu'il  ne  se, refusera  même  pas  à  s'en  imposer  de 
nouvelles,  pour  aider  et  consoler  des  frères  absolument  dans 
Tindigence.  Que  ceux-ci ,  loin  de  s'abandonner  aux  décourage- 
ments et  aux  murmures,  sachent  mettre  à  profit  les  peines  de 
leur  état,  et  ne  laissent  point  échapper  par  leur  faute  ce  qu'il  a 
d'avantageux  aux  yeux  de  la  foiï  II  concerne  et  celui-là  et 
ceux-ci  l'oracle  prononcé  dès  l'origine  du  christianisme  :  Quo- 
niam  per  multas  tribulationes  oportet  nos  intrare  in  regnum 
Dei.  n  nous  concerne  tous,  M.  T.  G.  F.  ;  et  puissé-je  moi-même 
le  méditer  souvent  l  puissé-je  ne  le  jamais  perdre  de  vue  !  «  C'est 
)i  par  beaucoup  de  tribulations  qu'il  nous  faut  entrer  dans  le 
»  royaume  de  Dieu.  »  Il  le  faut;  oui,  absolue  nécessité  :  oportet. 
Nécessité  pour  quiconque  aspire  au  royaume  céleste;  nulle 
exception  :  omnes  nos.  «  C'est  par  beaucoup  de  tribulations 
»  qu'il  nous  faut  entrer  dans  le  royaume  de  Dieu.  »  Divin  oracle 
bien  propre  à  dissiper  nos  illusions,  à  régler  nos  projets,  nos 
entreprises,  à  calmer  nos  inquiétudes,  à  modérer  nos  désirs, 
ainsi  que  nos  chagrins  et  nos  regrets l  Divin  oracle,  que  j'ai  en 
ce  moment  l'occasion  de  rappeler  en  général  aux  fidèles  de  mon 
diocèse,  mais  que  nos  missionnaires,  tantôt  réunis,  tantôt  dis- 
persés, vont  répéter  et  inculc[uer  avec  toute  l'énergie  du  zèle  de 
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paroisse  en  paroisse,  où  ils  obtiennent  du  succès  à  mesure  qu'il 
y  est  entendu,  à  mesure  qu'il  y  est  goûté,  où  il  leur  devient  en 
grande  partie  la  source  de  cette  odieuse  et  fréquente  contradic* 
tion,  dont  on  fait  bruit  pour  les  discréditer,  et  où  il  sait  en  mê- 
me temps  les  rendre  supérieurs  à  toutes  contradicticms*  Com- 
bien n'est-il  pas  à  souhaiter  de  voir  les  fruits  de  leur  excellente 
œuvre  préparés  et  conservés  dans  chaque  paroisse  par  un  pasteur 
en  permanente  résidence?  Si,  grâce  au  ciel,  le  nombre  et  l'a- 
vancement smt  des  ordinands,  soit  des  élèves  inférieurs  dans 
nos  séminaires,  offrent  à  cet  égard  de  prochaines  consolations; 
leurs  besoins  très-étendus  m'obligent  à  les  représenter  encore 
à  mes  fidèles  diocésains^  spécialement  pour  leurs  compensations 
et  aumânes  de  carême,  en  les  louant,  et  me  félicitant  avec  eux 
de  ce  qu'a  jusqu'ici  opéré  leur  charité  religieuse. 

A  CBS  CAUSES,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  k  février  1820. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement: 

LossE ,  secrétaire. 
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MPEHENT 

qui  ordonne  un 

8ERVICSE  SOLENNEL 

pour  le  repos  de  l'âme  du  duc  de  Berry. 
—  1820  — 


Ijharles-François  D' AVI  au  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  cltfgé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Prions,  M.  T.  C.  F. ,  prions,  ne  cessons  de  prier;  nos  besoins 
sont  sans  nombre,  nos  maox  sont  extrêmes.  Ohl  quand  pou- 
vait-il être  plus  exigé  ce  fervent  recours  vers  le  ciel,  qu'à  la 
désastreuse  nouvelle  d'un  crime  qui  couvre  de  deuil  notre  France, 
pour  répandre  bien  au  delà  et  Findignation  et  Teffroi?  Aussi  des 
divers  points  du  diocèse,  et  spécialement  en  la  capitale,  se  sont 
manifestés  à  cet  égard  de  saints  empressements  :  des  cérémo- 
nies funèbres  ont  témoigné  presque  sans  délai  nos  profondes 
douleurs,  tempérées  néanmoins  par  des  espérances;  et  j'ai  eu 
la  consolation  d  y  prendre  part.  Mais  je  n'ai  rien  dû  prescrire 
de  général  et  solennel  sans  avoir  préalablement  connu  les  in- 


Digitized  by 


Google 


342  D^ÀYIAV  DU  B0I8  UB  SAMSUY.  —  18â0. 

tentions  formelles  du  Roi;  je  viens  d'en  recevoir  la  déclaration 
officielle  :  je  me  bâte  de  la  communic[uer. 

«  MonsrArchevèqoei  Vhorrible  attentat  dont  notre  bien-aimé 
»  neveu  le  duc  de  Berry  a  été  victime,  a  profondément  déchiré 
»  notre  cœur.  Les  consolations  de  la  religion  peuvent  seules 
»  adoucir  Tamertume  de  nos  regrets  :  c*est  avec  un  profond 
x>  sentiment  de  confiance  que  nous  invoquons  cette  Providence 
»  divine  qui  a  permis  que  le  prince,  que  le  fils  que  nous  pleu- 
»  rons,  se  survécût  en  quelque  sorte  à  lui-même  pour  recevoir 
»  les  secours  de  la  religion,  et  développer  en  peu  d^heures  la 
»  vertu  et  la  magnanimité  qui  auraient  embelli  une  longue  vie. 

»  La  France  entière  a  partagé  notre  douleur.  Chaque  famille 
y>  a  ressenti  comme  une  blessure  faite  à  elle-même  le  coup  qui 
»  a  frappé  notre  famille  royale.  C'est  pourc[uoi  nous  croyons  al- 
)»  1er  au-devant  de  ses  vœux,  en  appelant  nos  peuples  à  s'unir 
»  à  nos  prières  «omme  ils  partagent  notre  affliction. 

»  A  ces  causes,  notre  intention  est  qu'il  soit  célébré  un  ser- 
»  vice  solennel  dans  toutes  les  églises  du  royaume ,  le  2^  de  ce 
»  mois  :  nous  voulons  qu'il  ne  soit  prononcé  aucun  discours  ni 
»  oraison  funèbre. 

»  La  présente  n'étant  à  autre  fin,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous 
»  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

»  Au  château  des  Tuileries,  le  13  mars  1820. 

»  Signé  LOUIS. 

p  Par  le  Roi  : 

»  Le  ministre  secrétaire  d'État  au  département 
»  de  l'intérieur.  Signé  SiitfiON.  » 

Nous  aurons  donc  soin,  M.  T.  C*  F.>  de  nous  conformer  à 
la  demande  expresse  de  Sa  Majesté.  Nul  discours,  nul  éloge  fu- 
nèbre n'accompagnera  les  vœux  et  les  sacrifices  qui  se  doivent 
offrir  pour  le  prince,  son  fils  adoptif,  digne  objet  de  nos  com^ 
muns  regrets.  Mais  en  priant  et  offrant ,  de  quelle  confiance  ne 
serons-nous  point  animés ,  si  nous  nous  rappelons  les  heures 
miraculeusement  accordées,  et  leur  excellent  emploi,  soit  dans 
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le  prompt  et  humble  recours  au  sacrement  de  rëeondliation , 
sdt  dans  les  actes  réitérés  d'une  charité  hérdXque? 

Pourrions-nous  manquer  de  prier  en  même  temps  pocff  le 
Roi  lui-même,  afin  qu'il  soit  protégé  d*en  haut,  et  exaucé  dans 
les  jours  de  sa  tribulation?  pour  toute  cette  auguste  famille, 
soumise  depuis  tant  d'années  à  de  telles  épreiives?  Hélas  I  pour 
cette  jeune  et  infortunée  princebse,  qui  n*y  semble  entrée  que 
pour  les  partager,  et  qui  cependant  nous  laisse  le  doux  espoir 
qu'elle  perpétuera  chez  nous  la  race  de  saint  Louis?  Prier^  comme 
nous  le  devons,  pour  cette  race  à  jamais  iUostrée,  pour  le  main-* 
tien  de  ses  antiques  droits,  c'est  prier  pour  la  France >  nof^e 
patrie.  11  priait  pour  elle  notre  prince  moarant,  cpiand  on  Ten- 
tendit  répéter  :  0  malhmreuse  Frameh..  Oui,  sans  dottte,  fl 
priait  pour  elle.  Et  quelles  encourageantes  paroles  lui  adressait 
alors  l'admirable  fille  du  roi-martyr  !  Mon  père  vous  aCîend; 
diteS'lui  de  prier  pour  la  France  et  pour  nous. 

Et  nous  aussi,  tous  tant  que  nou»  sommes,  prions  pour  la 
France,  pour  cette  malheureuse  France  :  ce  sera  prier  pour 
nous-mêmes;  ce  sera  prier  pour  les  uns,  pour  les  autres,  de- 
mandant à  Dieu,  par  ses  vœux  réciproques  et  la  constante  per- 
sévérance, les  édifiants  progrès  de  ceux  qui  lui  ont  été  jusqu'ici 
fidèles,  ou  qui,  après  avoir  eu  la  faiblesse  de  l'abandonner,  sont 
rentrés  dans  sa  grâce ,  et  la  réconciliation  parfaite  de  ceux  qui 
ont  encore  le  malheur  de  vivre  ses  ennemis,  afin  que  tous  ar- 
rivent au  salut.  Orate  pro  invium  ut  salvemini.  Prions  pour  la 
France,  pour  cette  malheureuse  France,  demandant  que  les 
étranges  doctrines,  qui  depuis  plus  d'un  demi-siècle  la  corrom- 
pent, n'y  soient  pas  désormais  moins  en  horreur  que  les  forfaits 
où  elles  entraînent.  Ne  négligeons  pas  de  recourir  en  sa  faveur 
aux  puissantes  intercessions  des  protecteurs  qu'elle  a  au  ciel, 
mais  surtout  à  l'intercession  si  efficace  de  la  Vierge  mère  du 
Sauveur,  de  Marie  l'incomparable  reine  des  anges  et  des  saints. 
L'un  de  ses  rois  la  lui  a  consacrée  par  le  vœu  que  nous  rappe- 
lons, chaque  année,  à  la  fête  de  sa  glorieuse  Assomption  ;  et  Sa 
Majesté  ne  s'écarte  point  des  vues  de  son  auguste  alteul ,  en  dé- 
signant pour  notre  cérémonie  le  prochain  vendredi ,  jour  abso- 
lument réservé  par  l'Église  à  la  mémoire  de  la  Compassion  dou- 
loureuse. 
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,  A  CBS  CAUSBS,  après  en  avoir  conféré  avec  dos  vénérables  frères 
les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  cathédrale  et  métropo^ 
litaine,  et  pour  nous  conformer  aux  pieuses  intentions  de  Sa 
Majesté,  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

1®  n  sera  célébré  vendredi  prochain  2&  du  courant,  dans  notre 
église  métropolitaine,  et  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse, 
un  service  solennel  pour  le  repos  de  Fâme  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  de  Berry. 

^  Dans  les  paroisses  où  notre  mandement  parviendrait  trop 
tard  pour  la  célébration  du  service  au  jour  indiqué,  il  sera  fait 
au  premier  jour  libre,  comme  Sa  Majesté  nous  y  autorise. 

3®  Notre  mandement  sera  lu  immédiatement  avant  la  messe 
du  service  dans  les  élises  où  il  n*aura  pu  être  lu  le  dimanche 
précédent. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  20  mars  1820. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 

LossE,  secrétaire. 
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H&mDEMENT 

^  Toccasion  de  la 

DËUVRAICE  DE  lADAK  U  DUCHESSE  DE  BERRT. 

— 1820  — 


l^HARLBS-Fiuifçois  D  AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc- 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seignewr  Jésus-Christ. 

Nous  avons  vu,  M.  T.  C.  F. ,  un  crime  atroce,  un  crime  ef- 
froyable couvrir  soudainement  la  France  d'un  deuil  universel  ; 
et  Dieu,  en  le  permettant,  la  châtiait  sans  doute  de  ses  longues 
infidélités.  Mais  admirons  comment  il  a  voulu»  dans  ses  infinies 
miséricordes,  se  servir  en  quelque  sorte,  pour  la  ramener  à  lui, 
de  ce  forfait  même;  et  d'abord,  un  petit  nombre  d'heures  mira- 
culeusement accordées  à  l'auguste  victime  n'a-t-il  pas  sutB  pour 
établir  et  manifester  en  elle  l'héroïsme  de  la  charité?  De  quoi  ils 
sont  capables,  et  en  quels  abîmes  ils  se  laissent  entraîner  ceux 
qui  ont  eu  le  malheur  de  briser  le  joug  honorable  et  salutaire 
de  la  religion  I  et  d'autre  côté,  jusqu'où  nous  élève,  jusqu'où  peut 
nous  porter  cette  sainte  religion  par  ses  maximes,  par  ses  avis, 
par  ses  diflférents  secours!  Voilà,  M.  T.  G.  F.,  ce  qui  nous  a  été 
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remis  tout  à  la  fois  sous  ies^yeox;  et  Jes  yeux  se  sont  dessîHës 
devant  ce  double  spectacle ,  les  cœurs  émus  se  sont  amollis. 

Heureuses  impressions  ^^  qui  ne  sauraient  manquer  de  s'ac- 
croître à  mesure  que  Ton  considère  avec  réflexion  cette  jeune 
princesse ,  dont  la  magnanime  constance  n'a  pas  été  moindre 
que  ses  profondes  douleurs.  Ah  l  lorsqu'on  la  croit  pr^s  d'y  suc- 
comber, comme  elle  se  hâte  de  tourner  au  ciel  des  regards  que 
rien  désormais  ne  lui  semble  devoir  attirer  vers  la  terre  1  et  di- 
gne d'entendre  les  c-onseila,  digne  de  retracer  les  exemples  de 
son  incomparable  sœur,  si  révérée  en  nos  murs,  elle-même  de- 
vient la  douce  consolation  du  Roi,  la  consolation,  l'espoir  de  la 
France;  oui,  l'espoir  delà  France  entière.  Que  de  vœux  s'y  for- 
ment, que  de  vœux  y  montent  de  toutes  parts  l  Et  où  seraient- 
ils  plus  ardents,  qu'en  l'apanage  dénominatif  réservé  au  royal 
enfant  qu'ils  appellent,  à  ce  rejeton  d'une  tige  que  les  derniers 
attentats  nous  rendent  et  plus  sacrée  encore  et  plus  chère?  La 
prochaine  fête  de  saint  Louis,  de  ce  glorieux  père  des  Bourbons, 
vous  paraîtra  >  mes  frères ,  une  époque  convenable  pour  en  ré- 
gulariser Iparmi  nous  l'émission  commune,  en  y  ajoutant  de  la 
solennité. 

A  CBS  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  arec  nos  vénérables 
frère^  composant  le  chapitre  de  notre  église  métropolitaine,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Art.  1*'.  Une  neuvaine  solennelle  sera  commencée  dans  toutes 
les  églises  de  notre  diocèse  le  vendredi  25  août,  jour  de  la  fête 
de  saint  Louis,  pour  demander  à  Dieu,  par  de  ferventes  prières, 
l'heureuse  délivrance  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de  Berry. 

La  messe  solennelle  de  saint  Louis  ouvrira  partout  la  neuvaine. 

Art.  2.  Ghac[ue  jour  de  la  neuvaine,  il  sera  célébré  dans  toutes 
les  églises  de  Bordeaux  une  messe  dans  laquelle  on  récitera  les 
oraisons  pro  muliere  gravida.  La  messe  sera  précédée  de  cinq 
Pater  et  de  cinq  Ave ,  et  suivie  du  chant  du  Salve ,  regina. 

Le  soir,  à  sept  heures ,  on  chantera  les  litanies  de  la  sainte 
Vierge,  le  psaume  Exaudiat,  et  on  donnera  la  bénédiction  du 
trèsHsaint  sacrement. 

L'exercice  religieux  du  soir  est  le  seul  ordonné  pour  toutes  les 
autres  églises  du  diocèse. 

Art.  3.  A  dater  du  25  août,  jusqu'à  la  délivrance  de  S.  A.  R. , 
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chaque  prêtre  célébrant  la  sainte  messe  y  ajoutera  les  oraisons 
pro  muliere  gravida. 

Art.  &.  Nous  recommandons  instamment  de  sanctifier  la  neu- 
vaine  par  la  prière,  le  jeûne,  T^uHi^ne,  et  la  fréquentation  des 
sacrements. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  au  prâne  de  toutes  les 
messes  paroissiales,  et  communiqué  aux  autorités  locales,  avec 
invitation  d'assister  aux  exercices  de  la  neuvaine. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  17  août  1830. 

f  Gh.-Fe.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 

LossB^  secrétaire. 
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HiNDEHENT 

à  loccasion  de  la 

lAISSAICEDU  DUC  DE  BORDEAUX. 

—  1820  — 


i>lHARLE8-FRANçoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dès  que  nous  eûmes  Tassurance,  M.  T.  CF.,  que  notre  at- 
tente n'était  point  déçue,  et  que  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse 
de  Berry  avait  heureusement  donné  le  jour  au  prince,  objet  de 
tant  de  vœux,  mais  surtout  à  Bordeaux,  nous  ne  nous  crûmes 
pas  libres  de  difTérer  un  moment  à  faire  éclater  et  monter  vers 
le  ciel  les  témoignages  d'une  si  juste  reconnaissance.  Les  auto- 
rités militaires  et  civiles  dont  le  vœu,  que  favorisait  le  saint  re- 
pos du  dimanche,  nous  était  déjà  connu ,  furent  donc  invitées  ; 
et  avec  un  immense  et  édifiant  concours  en  Téglise  métropoli- 
taine, à  rissue  d'une  messe  solennelle,  se  chanta  l'hymne  d'ac- 
tions de  grâces,  qui  dut  se  répéter  aux  vêpres  du  même  jour  en 
chacune  des  églises  paroissiales  de  la  cité. 

Ainsi  remplissons-nous,  M.  T.  C.  F. ,  les  intentions  plus  que 
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présumées  du  Roî.  Elles  nous  furent  prescpie  au  même  temps 
formellement  déclarées  par  la  réception  de  cette  lettre  de  Sa 
Majesté: 

<r  Mons  r Archevêque  de  Bordeaux,  de  toutes  les  consdations 
»  qu'il  a  plu  à  Dieu  de  m'accorder  dans  les  malheurs  qui  ont 
»  afQigé  ma  maison ,  la  naissance  d*un  prince  auquel  la  duchesse 
»  de  Berry ,  ma  très-chère  nièce,  vient  de  donner  le  jour ,  est 
rè  une  des  plus  éclatantes  que  j  aie  encore  reçues  de  sa  protec- 
]»  tien.  J*y  suis  d'autant  plus  sensible,  qu'en  comblant  mes 
»  vœux  et  ceux  de  mes  peuples,  elle  assure  le  bonheur  de  mon 
»  royaume.  Dans  les  sentiments  de  la  profonde  reconnaissance 
»  que  j'ai  d'un  événement  si  avantageux ,  je  crois  ne  pouvoir 
»  trop  têt  rendre  à  la  divine  Providence  les  actions  de  grâces  qui 
»  lui  sont  dues.  A  ces  causes ,  notre  intention  est  qu'aussitêt 
»  la  présente  reçue,  vous  ordonniez  que  le  Te  Dtum  soit  chanté 
»  dans  l'église  cathédrale  et  les  pe^roisses  de  votre  diocèse;  que 
»  vous  aye2  à  y  convier  les  corps  et  compagnies  qui  ont  droit 
»  d'assister  aux  cérémonies  publiques.  La  préseute  n'étant  à 
»  d'autres  fins ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte 
»  garde. 

»  Fait  en  notre  château  des  Tuileries,  le  29  septembre  de  l'an 
»  de  grâce  1830. 

»  LOUIS. 
»  Par  le  Roi  :  Sihéon.  » 

Admirons,  M.  T.  G.  ?.,  admirons  ce  sentiment  si  digne  de 
notre  Roi  très-ohrétien ,  et  bénissons  le  divin  Auteur  de  tout 
don  parfait  qui  a  daigné  le  lui  mettre  au  cœur.  Celui  qui  n'ayant, 
pour  ainsi  dire,  été  bien  des  années  que  Louis  le  Désiré,  s'est 
vu  deux  fois  rétabli  par  de  manifestes  prodiges  sur  le  trêne  de 
ses  ateux,  ce  prince  magnanime  veut  que  nous  sachions  distin- 
guer entre  toutes  les  consolations  qu'il  ait  jamais  reçues  du 
ciel,  cette  dernière  :  <ï  En  comblant  mes  vœux  et  ceux  de  mes 
»  peuples,  nous  dit-il,  il  assure  le  bonheur  de  mon  royaume.  » 

Nous  le  savons  trop,  M.  T.  G.  F.,  combien  nous  nous  trou- 
vions fréquemment  exposés  à  voir  s'évanouir  ce  que  nous  avions 
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obtenu  de  ce  bonheurl  Hâasl  ce  que  nous  en  avions  obtenu; 
car  à  ces  illustres  et  en  quelque  sorte  miraculeuses  restaura^ 
tions,  l'Arbitre  suprême  n'avait-il  pas  employé  Tindignàlion  et 
les  efforts  combinés  deFEurope  outragée?  Or,  vengés  que  nous 
étions,  à.  quels  sacrifices  il  fallut  se  résoudre  1  Encore  s'ils  eus- 
sent été  constamment  allégis  par  les  douceurs  de  la  concorde  1 
A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  retracer  ici  et  les  crimes,  et  les 
malheurs  sans  cesse  renaissants  de  ces  divisions  intestines  1 
Voyons  plutôt  commencer  à  se  justifier  la  vertueuse  confiance 
du  père  commun. 

Les  dispositions  hostiles  ou  tombent  absolument ,  ou  n'osent 
plus  se  montrer.  De  toutes  parts  sont  répétés  les  cantiques  qui 
célèbrent  le  berceau  du  royal  enfant.  Ici  même,  ahl  dans  nos 
murs,  les  bruyants  tumultes,  les  menaces,  les  violences,  qui 
avaient  signalé  nombre  de  nuits  consécutives,  laissaient. ap- 
préhender et  des  nuits  et  des  journées  plus,  désastreuses.  A 
peine  se  fait  entendre  la  fortonée  nouvelle  :  voici  renaître  la 
paix,  la  tranquillité;  les  sages  précautions  de  l'autorité  semblent 
désormais  superflues. 

Soyons  donc  profondément  touchés  »  M.  T.  G.  P. ,  des  nou- 
veaux bienfaits  du  Seigneur;  une  coupable  insensibilité  méri- 
terait d'en  voir  tarir  le  cours.  Que  le  concert  unanime  de  nos 
voix,  mais  surtout  de  nos  cœurs^  fasse  arriver  aux  pieds  de  son 
trêne  l'humble  tribut  de  notre  reconnaissance;  oui,  détermi- 
nons-nous à  le  servir  avec  une  entière  exactitude  :  C'est  en  le 
servant  ainsi,  nous  ditl'apêtre  saint  Pierre,  que  nous  serons 
véritablement  libres.  Fidèles  à  Dieu,  nous  ne  pourrons  manquer 
de  l'être  au  souverain,  qui,  dans  les  invariables  principe^  do  la 
rdigion,  nous  tient  sa  place;  et,  sous  sa  paternelle  autorité, 
nous  vivrons  unis  entre  nous  comme  des  frètes.  Dès  km  un  vif 
sentiment  id'amour  dictera  et  animera  notre  prière  pour  lui, 
pour  son  auguste  et  admirable  famille,  spécialement  pour  le 
précieux  rejeton  des  lys,  qui  cauâe  aujourd'hui  sa  joie.  Prater-- 
nitcUem  diligite  :  Deum  iimete  :  Regem  honorificaie.  (  i.  Pet. 
11.17.) 

A  CBS  câusbs,  et  après  en  avoir  conféré  avec,  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  (te  notre  église  cathédrde  et  métropolitaine 
de  Saint-André, 
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Noos  ayons  ordonné  et  ordonnons  ce  qoi  soit  : 

Aet.  1*'.  Le  dimanche  8  octobre,  à  Tissoe  de  la  messe  capi- 
tulaire,  il  sera  fait  par  nous,  notre  chapitre  et  le  clergé  de  toutes 
nos  paroisses  de  la  Ville  de  Bordeaux,  une  procession  générale 
et  solennelle  où  serat^hanté  le  Te  Bewn^  en  actions  de  grâces 
de  llieureuse  délivrance  de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de 
Berry,  et  de  la  naissance  de  Henri-Gharles-Ferdinand-Marie 
Diéudonné  d'Artois,  duc  de  Bordeaux. 

Toutes  les  autorités  militaires  et  civiles  sont  invitées  à  y  as- 
âster. 

AmT.  2.  Le  dimanche  suivant  15  octobre,  il  sera  fait,  à  Fissue 
des  vêpres,  semblable  procession  d'actions  de  grâces  dans  toutes 
les  paroisses  de  la  ville  de  Bordeaux  et  de  notre  diocèse. 

On  se  conformera,  pour  Tordre  et  les  chants  de  la  procession, 
à  ce  qui  est  réglé  dans  le  processionnal  du  diocèse,  et  pour  les 
invitations,  à  ce  qui  est  prescrit  par  le  cérémonial  de  l'État. 

A  la  rentrée  des  processions,  prières  d'actionâ  de  grâces, 

Exaudiat  et  prières  pour  le  Roi, 

Bénédiction  du  très-saint  sacrement. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  au  prAne  des 
messes  paroissiales,  le  dimanche  qui  suivra- sa  réception,  et  af- 
fiché à  la  porte  de  toutes  les  églises. 

Donné  à  Bordeaux,  le  5  octobre  1820. 

f  Gh.-Fe.  Arch.  de  Bordeaux, 
Commandeur  de  Vordre  du  Saint-Esprit. 


Par  son  Éminence  : 

LossB,  secrétaire. 
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MNDEHENT 


poor  le 


CARÊME  DE  1821. 


—  1821  — 


V><hahles-Françoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre^eigneur  Jésus-Christ. 

«  Sortez  de  votre  sommeil  et  chantez  les  louanges  du  Sei- 
»  gneur,  vous  qui  habitez  dans  la  poussière.  »  A  quels  temps, 
M.  T.  G.  F.,  à  quelles  autres  circonstances  conviendrait-il  da- 
vantage de  le  faire  entendre  ce  cri  mystérieux  du  prophète  : 
Sortez ,  sortez  de  ce  malheureux  et  coupable  assoupissement  : 
expergiscimini.  Car  en  vain  se  sont  aggravés  jusqu'ici  et  mul- 
tipliés les  plus  terribles  châtiments  :  et  non  moins  en  vain  par 
de  merveilleux  et  signalés  bienfaits ,  la  divine  miséricorde  a-t- 
elle  sollicité  les  cœurs;  trop  peu  de  cœurs,  hélas  1  se  sont  tour- 
nés généreusement  vers  le  Seigneur  pour  chanter  ses  louanges  ; 
on  ne  cesse  de  ramper  dans  la  poussière.  Combien  d'indifférence 
encore  1  que  d'insensibilité  1  Or,  voilà  ce  funeste  assoupissement, 
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ce  sommeil  léUiargique,  contre  lequel  nous  devons  maintenant 
redoubler  nos  effortç  :  expergisciminù 

Et  de  ces  efforts  nouveaux  j'en  ose  espérer  du  succès ,  les 
circonstances  actuelles  paraissant  nous  autoriser  aussi  pour 
ajouter  avec  Fapôtre  des  Corinthiens  :  «  Voici  à  présent  le  temps 
»  de  grâce,  voici  à  présent  le  jour  du  salut.  »  Instruits  à  Técole 
du  grand  saint  Léon,  nous  le  voyons,  M.  T.  C.  F. ,  ce  temps  de 
grâce  et  de  salut,  dans  les  quarante  jours  de  pénitence  par  les- 
quels rÉglise,  depuis  les  apôtres,  prépare  ses  enfants  à  célébrer 
le  mystère  auguste  de  la  rédemption;  et  tels  ne  manquent-ils 
pas,  M.  T.  G.  F. ,  de  nous  être  présentés  chaque  année? 

Mais  cette  fois  comme  il  semble  préparé  et  favorisé  ce  réveil 
si  nécessaire!  Ecce  nunc.  C'est,  pour  ainsi  dire,  à  l'instant  où  se 
déployait  la  malice  infernale  que  se  sont  manifestés  plus  clai- 
rement les  divins  attributs  et  de  justice  et  de  bonté.  Tout  ce  qui 
empêchait  de  s'y  rendre  attentif,  tout  ce  qui  avait  coutume  d'en 
affaiblir  les  heureuses  impressions,  disparaît.  Qu'il  doit  être  fa- 
cile de  les  mépriser  désormais  ces  futiles  progrès  de  lumière, 
quoique  si  vantés  l  Qu'il  doit  être  facile  d'échapper  aux  fatales 
illusions  de  la  sagesse  humaine  l  On  voit  où  tendaient  depuis 
longtemps  ces  doctrines  souvent  audacieuses,  toujours  perfides, 
ainsi  que  les  complots  factieux.  Ne  se  montrent-ils  pas  déjà  plus 
éclaira  sur  leurs  véritables  intérêts  tant  les  souverains  que  les 
peuples?  et  l'on  reconnaît ,  l'on  avoue  enfin ,  que  pour  aucun 
gouvernement  il  n'est  de  base  solide  et  assurée  hormis  la  re- 
ligion. 

C'est  donc  avec  une  juste  et  particulière  confiance  que  vous 
en  recommandant  aujourd'hui,  M.  T.  C.  F. ,  l'invariable  pra- 
tique, j'appellerai  vos  attentions  et  sur  les  pasteurs  qui  sont  char- 
gés de  vous  en  administrer  les  secours ,  et  sur  les  missions  où 
vous  sont  présentés,  ah  l  presque  à  coup  sur  avec  non  moins  de 
fruit  que  de  zèle,  sa  certitude,  ses  avantages  et  consolations, 
ses  préceptes,  ses  conseils  :  et  sur  les  séminaires,  ces  précieux 
établissements  où  sont  instruits  et  disposés  pour  les  saintes 
fonctions  ceux  qui  doivent  aider,  puis  remplacer  dans  la  suite 
soit  les  pasteurs,  soit  les  ouvriers  extraordinaires  :  et  même  sur 
des  éducations  ecclésiastiques  plus  éloignées. 

Dans  les  dispenses  ou  commutations  qui  vont  être  accordées 
II.  23 


Digitized  by 


Google 


3(i  D*AVUU  DU  1UHS  DB  8AIIZAT.  —  1821. 

touchant  Tobservanoe  quadragésimale ,  le  preimer  pastear  du 
diocèse  n'aura  point,  à  Dieu  ne  plaise  1  M.  T.  C.  P. ,  la  criminelle 
présomption' ou  Timprudence  de  porter  atteinte  à  la  loi;  mais 
pour  en  faciliter  en  quelque  sorte  la  pratique,  il  a  dû  des  égards 
aux  graves  et  religieuses  représentations  des  respectables  ma*- 
gistrats,  qui  témoignent  que  les  motifs  d'user  d'indulgence  sont 
flus  pressants  encore  qu'aux  années  précédentes. 

A    CB8  CAUHES,  CtC. 

JE)onné  è  B(»rdeaux,  le  23  février  1831. 

f  Ch.-Fe.  Arch.  de  Bordeaux, 
Commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 


Par  mandement  de  son  Éminence  : 
Lossc,  secrétaire. 
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LETTRE 

relative  aux 

?0U  SiCRILËGES  COHIS  DAIS  PLU8IEDRS  É6LISB 

do  diocèse. 

—  1821  — 


J 


B  ne  (aurais,  M.  T.  €.  P.^  garder  davantage  le  siienee;  et 
déjà  plusieurs  de  V001&  âe  %e  seront -ils  point  affligés  de  ee  que 
je  tardas  à  élever  la  voix  ^  de  ce  que  je  n'avais  pas  encore  fait 
entendre  le  eride  douleur  et  d'incKgnation  dans  nas  as^mblées 
religieuses?  H^sl  le  lieu  saint  où  elles  se  forment,  ce  lieu  que 
révèreni  les  enges^  du  eiel,  est  devenn,  à  diverses  fois  et  ^  dl^ 
vers  lieux,  le  théâtre  du  crime  :  des  vols  sacrilèges,  la  violation 
des  augustes»  tidoemaeles,  d'bonibles  profanatton^ronl  outragé* 

Aux  premiers  broits  de  pardle  attentats,  oui^  aux  premières 
neuv^les  qui  nous  en  tinrent,  nens  ptenes  nous  persuader  çpfa- 
Icrs  un  éclal  de  notre  part,  (pielquié  juste  qu^on  le  reconnût,  ne 
serait  point  sans  inconvénient,  qu'il  étendrait  le  soandale,  et 
que  nous  devions  nous  contenter  de  gémir  en  secret.  «  Retenez 
1^  vos  larmes,  étoulB^  vos  soupirs^  d^ait  le  prophète;  et  que  le 
ff  réoH  dl  tels  malheurs  ne  ^'étende  pas  juf^'aut  Pfetiistins  de 
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»  Geth,  qu'il  n'arrive  point  aux  ordUes  des  ennemis  du  Sei- 
»  gneur;  ce  leur  serait  un  sujet  de  triomphe,  une  occasion  de 
»  blasphème  :  In  Geth  nolite  annuntiare,  lacrymis  ne  ploretis.  » 
Oh  1  qu'elle  serait  désormais  superflue,  M.  T.  C.  F. ,  qu'elle  serait 
déplacée  cette  réserve  touchant  des  excès  qui ,  se  réitérant,  se 
multipliant,  ont  acquis  une  si  désolante  publicité  1  Empressons- 
nous  donc,  je  vous  en  conjure,  empressons-nous  de  les  expier, 
à  la  face  des  autels ,  par  de  solennelles  cérémonies  où  se  dé- 
ploieront et  se  manifesteront  à  l'envi  les  légitimes  sentiments 
de  nos  cœurs. 

A  CES  CAUSES ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

Article  premier.  Les  prières  des  quarante  heures  seront 
faites  dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse. 

Elles  commenceront,  dans  notre  église  cathédrale,  le  jeudi 
29  novembre,  et  seront  continuées  les  deux  jours  suivants. 

Elles  auront  lieu,  les  2,  3,  eik  décembre,  dans  toutes  les 
paroisses  de  Bordeaux  et  celles  des  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissement ;  et  les  trois  jours  suivants,  dans  les  chapelles  des  h<V- 
pitaux,  collèges,  congrégations,  et  communautés  religieuses  des 
mêmes  villes. 

Nous  les  fixons,  pour  toutes  les  autres  églises  du  diocèse,  a^x 
deuxième,  troisième,  et  quatrième  dimanches  de  l'Avent. 

Art.  il  Nous  désirons  que  dans  toutes  les  églises  où  les 
prières  des  quarante  heures  seront  faites,  il  y  ait,  autant, que 
possible ,  graud'messe  et  v^es  ;  dans  tous  les  cas ,  on  chan- 
tera le  soir  le  Miserere:  après  lequel,  amende  honorable,  chant 
du  Parce j  Domine,  du  Sub  ^utim,  cantiques,  et  bén^ction 
solennelle. 

Art.  ni.  Dans  les  paroisseSiOÙ  les  vols  sacrilège  ont  été 
commis,  l'ouverture  des  prières  des  quarante  heures  sera  pré- 
<^ée,  la  veille,  d'une  procession  hors  de  l'église,  pendant  la- 
quelle on  sonnera  les  cloches  comme  dans  les  jours  de  deuil. 

On.  chantera  à  cette  procession  le  Miserere  et  les  litanies  des 
saints. 

Art.  IV.  Nous  invitons  les  fidèles  à  sanctifier  les  jours  des 
.prières  des  quarante  heures  par  des  visites  plus  fréquentes  au 
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saint  sacrement,  des  aumônes,  et  autres  bonnes  œurres  qui  se- 
ront en  leur  pouvoir. 

Notre  présente  ordonnance  sera  lue  au  prAne  des  messes  pa- 
roissiales. Nous  comptons  sur  le  zèle  de  MM.  les  curés  pour  en 
faire  connaître  à  leurs  paroissiens  Tesprit  et  les  intentions,  et 
pour  donner  à  cet  acte  de  réparation  les  caractères  de  deuil, 
d'amende  honorable,  et  de  piété  qu'il  doit  avoir. 

Fait  à  Bordeaux,  le  22  novembre  1821. 

f  Ch.-Fe.  Arch.  de  Bordeaux, 
Commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit^ 
pair  de  France. 


Par  mandement  : 

LossE,  secrétaire* 
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HAItDEHEElT 

pour  le 

CARÊME  DE  1822. 

—  1822  — 


I^Ihàelbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  Fautorité  du  saint-siége  apostolique,  Archevê- 
que de  Bordeaux,  Pair  de  France,  Commandeur  de  Tordre  du 
Saint-Esprit, 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Pour  que  ses  enfants  ne  négligent  point  les  avantages  de  la 
sainte  quarantaine  qui  les  doit  préparer  à  la  célébration  des 
mystères  adorables  de  la  Passion,  la  mort  et  la  résurrection  du 
Sauveur ,  FÉglise  est  soigneuse  de  leur  adresser  chaque  année 
les  paroles  du  grand  apôtre  des  Corinthiens  :  Voici  maintenant 
le  temps  de  grâce,  voici  maintenant  les  jours  de  salut.  Mais  c*est 
en  nous  prévenant  aussi  qu'ils  ne  seraient  point  jours  de  salut 
et  de  grâce  pour  qui  refuserait  de  marcher  dans  les  voies  de  la 
pénitence  :  Si  vous  ne  faites  pénitence  vous  périrez  tous.  Non, 
point  d'exception  légitime  à  cette  sentence  de  Jésus-Christ.  Eh! 
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comment  arriver  au  sahit,  M.  T.  G.  F. ,  en  s'ëcartant  des  (raoes 
du  Dieu-Sauveur?  Or,  combien  positivement  il  Ta  déclaré  :  Si 
quelqu'un  veut  marcher  sur  mes  pas,  qu'il  renonce  à  soi-même , 
qu'il  porte  sa  croix  chaque  jour,  et  qu'il  me  suive.  Nécessité  de 
la  vie  pénitente  :  obligation  à  porter  habituellement  sa  croix  : 
célestes  oracles,  dont  fut  sans  doute  et  sera  touyours  effrayée  la 
faiblesse  humaine,  et  qu'à  présent  la  sagesse  humaine  ose  corn* 
battre  :  car,  ce  que  disait  le  même  ap6tre  sur  le  scandale  de  la 
croix,  sur  la  folie  de  la  croix,  n'a  que  trop  scm  af^cation  parmi 
de  prétendus  chrétiens. 

Puisque  vous  avez  voulu.  Seigneur,  que  malgré  toutes  mes 
indignités  j'eusse  part  dans  la  succession  de  ce  haut  ministère, 
vous  voulez  donc  aussi  que  je  dise  à  mon  tour  :  a  Pour  nous, 
»  nous  prêchons  Jésus-Christ  crucifié  qui  est  scandale  à  l'égard 
»  des  Juifs,  et  folie  à  l'égard  des  Gentils;  mais  qui  est  le  Christ, 
»  la  force  de  Dieu,  et  la  sagesse  de  Dieu  à  T^ardjies  Jmfs  et 
»  des  Gentils  qui  sont  appelés*  Aussi  ce  qui  sembli  folie  en  Dieu 
»  surpasse  la  sagesse  des  hommes,  et  ce  qui  semble  faiblesse  en 
1»  Dieu  surpasse  la  force  des  hommes,  n 

Remontons,  en  effet,  M.  T.  G.  P.,  remontons  aux  premiers 
temps,  oui ,  vers  l'origine  du  Christianisme,  pour  descendre  en- 
suite d'âge  en  âge  :  nous  aurons  constamment  à  admirer  les 
triomphes  de  la  croix  sur  les  vaines  conceptions  et  les  raison-* 
nements  de  la  philosophie,  suc  les  curieuses  recherches  des  sa** 
vants,  sur  la  cruelle  et  obstinée  violence  des  persécuteurs,  les 
uns,  tels  que  païens  et  musulmans,  ouvertement  ennemis  du 
nom  chrétien,  d'antres  se  glorifiant  de  ce  beau  nom,  mais  sao 
cessivement  protecteurs  des  différentes  hérésies  et  des  schismes^ 

Quand  vinrent  les  temps  où  dans  Tordre  des  conseils  divins 
l'Église,  notre  commune  et  tendre  n^e,  qu'affligeaient  de  nom- 
breuses défections,  devait  être  dédommagée,  sous  quel  étendard 
vMr-on  marcher  et  combattre  1^  nouveaux  apôtres  destinés  à 
lui  assujettir  de  vastes  régions,  fût-ce  au  delà  des  mers?  sous 
l'étendard  de  la  croix,  comme  leurs  devanciers.  De  même  en 
nos  jours  ceux  que  le  ciel  destine  à  maintenir  et  continuer  ces 
travaux  lointains.  Ahl  vous  en  aurez  pu  voir,  M.  T.  C.  F*, 
s'embarquer  avec  confiance,  munis  seulement  de  leur  crucifix; 
et  les  nouvelles  qui  nous  en  arrivent  à  longs  intervalles  ié** 
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BM)ignent  assez  qu'elle  n'a  pas  été  déçue  cette  généreuse  con- 
fiance. 

.  Mais  soyons  attentifs,  et  réfléchissons  à  ce  qui  se  passe  jour- 
nellement presque  sous  nos  yeux.  En  quel  déplorable  état  nos 
mi^ionnaires  ne  trouvent-ils  pas  des  provinces  depuis  si  long- 
temps en  proie  à  Finfernale  coalition  des  impiétés  et  de  Tindif- 
férencel  Arrêtés  dans  une  ville,  dans  une  bourgade,  ils  y  prê- 
cheront Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  crucifié;  ils  ne  veulent 
foint  savoir  autre  chose.  Que  d'abord  on  leur  oppose  obstacles 
sur  obstacles  en  différents  genres,  se  rebuteront- ils?  à  Dieu  i» 
plaise  1  au  milieu  des  obstacles >  et,  s'il  le  faut,  dans  les  prîva- 
ticms,  les  pdnes,  les  humiliations,  les  souffrances,  ils  continue- 
ront la  prédication  de  Jésus  crucifié. 

Elles  commenceront  bientôt  à  luire,  les  célestes  miséricordes. 
Concours  empressé  et  néanmoins  respectueux  dans  le  temple 
du  Seigneuj^  :  heureuse  avidité  de  la  sainte  parole  :  les  tribu- 
naux de  la  pÉsitence  investis  :  rénovation  publique  et  sincère 
des  promesses  baptismales  :  conséquemment ,  abjuration  non 
moins  sincère  des  maximes  d'un  monde,  irréconciliable  ennemi 
de  l'Évangile;  et  oonséquemment  encore,  répudiation,  mépris, 
ctôtestalkNi  de  tout  libelle,  de  tout  ouvrage  infesté  de  ces  maxi- 
mes funestes,  quelque  talent  qu'on  veuille  supposer  au  coupable 
auteur.  Ajoutez  :  pénibles  restitutions,  et  desquelles  peut-être 
on  se  dissimulait  la  nécessité;  rapprochements,  réconciliations 
après  de  longues  et  scandaleuses  inimitiés;  d'alliances  plus  ou 
moins  odieuses,  plus  ou  moins  suspectes,  les  unes  rompues,  les 
autres  sanctifiées  par  les  voies  légitimes  du  sacré  ministère. 
Enfin,  une  éducation  chrétienne  et  vertueifôe  désormais  promise 
aux  enfants  de  l'un  et  Fautre  sexe,  à  l'adolescence. 

Si  tant  et  de  tels  avantages  ne  doivent  point  être  tout  à  coup 
départis,  M.  T.  C.  F.,  au  moins  tardéra-t-on  peu  d'en  vwr  les 
touchantes  prémices  ;  et  à  mesure  que  ceux  qui  commencent 
de  les  goûter  en  sentiront  mieux  le  prix,  plus  en  craindront-ils 
la  perte,  plus  en  souhaiteront -ils  avec  ardeur  et  l'affermisse- 
ment durable  et  la  propagation  :  ils  voudraient  donc  retenir 
nos  ouvriers  évangéliques. 

Les  retenir  1  Mais  ils  sont  appelés  ailleurs ,  où  les  besoins  ne 
sont  pas  moindres;  de  mutuels  engagements  sont  contractés  : 
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rëpocpie  est  déterminée.  Sur  ce  nouveau  théâtre  de  zèle,  nou- 
veau travail  après  une  courte  interruption  reconnue  nécessaire. 

Cependant  vous  ne  serez  point  abandonnés  ni  négligés,  fruits 
précieux  de  la  mission  qui  se  termine  :  le  signe  du  salut ,  la 
croix  va  s'arborer  solennellement,  pour  demeurer  au  milieu  de 
vous.  Son  intelligible  et  éloquent  langage  ne  cessera  de  vous 
rappeler  et  aux  grâces  que  vous  avez  reçues,  et  à  celles  qui  vous 
sont  promises;  de  vous  rappeler  aussi  ce  que  vous  aurez  sincè* 
rement  résolu,  ce  que  vous  aurez  promis  vous-mêmes.  Ces 
suites  d'une  mission  lui  appartiennent  et  la  perpétuent.  Nous 
en  avons  de  si  heureuses  expériences,  et  dans  ces  congrégations 
où  des  chrétiens  généreusement  déterminés  à  paraître  tels,  sans 
timides  égards  pour  les  respects  humains,  se  réunissent  à  heures 
convenues,  soit  pour  des  exercices  de  piété,  soit  pour  concerter 
de  bonnes  œuvres;  et  dans  cette  belle  association  oà  le  second 
sexe,  rivalisant  avec  le  premier,  étend  les  sqips  les  plus  actifs, 
les  plus  assidus ,  les  plus  efficaces ,  sur  les  différents  points 
de  ce  diiacèse^  pour  subvenir  aux  moyens  d'y  perpétuer  le  sa- 
cerdoce. 

Dans  le  commun  intérêt,  je  dirai  donc  aux  fidèles  qui  en  ont 
un  spécial  aujourd'hui  et  plus  direct  :  Ceux^^iui  i;|l^teront 
cette  croix,  et  dont  le  prochain  éloignement  vous  centriste,  ne 
vous  quitteront  point  sans  vous  avoir  assurés  de  leurs  pieux  et 
durables  souvenirs  à  l'autel  ;  ils  ne*  manqueront  point  aussi  de 
réclamer  le  secours  de  vos  prières,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
importantes  œuvres. 

Si  ce  qui  vient  d'être  observé,  M.  T.  C.  F. ,  a  plus  ou  moins 
sa  naturelle  application  chaque  fois  qu'il  s'agit  de  clore  une  mis- 
sion pour  en  ouvrir  une  autre  ;  combien  particulièrement  dans 
la  circonstance  actuelle  l 

Bendez-y  attentifs  tous  les  cœurs  religieux,  6  \o\is,  anges 
protecteurs  d'une  contrée  trop  fameuse  dans  les  annales  du 
schisme  et  de  l'hérésie;  faites  que  spécialement  en  des  jours  de 
pénitence,  de  grâce  et  de  salut,  ils  se  dilatent  ces  cœurs  où  ré- 
side la  charité,  et  secondent  de  leurs  vœux  ardents  les  efforts 
d'un  zèle  armé  contre  les  maux  qu'enfanta  la  passion  aux  temps 
des  iùeux,  et  que  maintenant  les  préjugés  entretiennent.  Puisse 
contribuer  à  les  détruire ,  ces  préjugés  affligeants,  la  vertueuse 
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^  édifiante  oondaite  de  ceux  qni  ont  le  bonheur  de  vivre  dans 
l'unité  1  L'unité  1  M.  T.  C.  F.,  Tunitél  Les  nobles  exemples  de 
ceux  qui^  après  FaYoir  méconnue,  se  sont  hautement  déclarés 
pour  elle;  puis  ce  que,  dans  l'œuvre  môme  des  missions,  nous 
devons  aux  soins  attentifs  de  plusieurs  d'entre  ceux  qui  ne  l'ont 
point  encore  embrassée,  puissants  motifs  de  consolations  et 
d*espérances  !  Quand  ne  connaîtrons-nous  qu'une  foi,  qu'un  lan- 
gage? quand  rechercherons-nous  une  participation  légitimé  aux 
mêmes  sacrements?  quand  ferons-nous,  de  concert,  retentir  les 
mêmes  cantiques  dand  l'enceinte  de  ces  temples,  plus  anciens 
la  plupart  que  les  fatales  divisions?  quand  n'y  aura-t-il  plus  dé 
frères  séparés?  il  est  si  avantageux  et  si  agréable  que  des  frères 
demeurent  ensemble!  Répétons-le  après  le  prophète-Roi  :  Ecce 
quam  bonum  et  quant  jucundum  hcûdtare  fratres  in  umim. 

Nous  mériterons  plus  particulièrement  cette  grâce,  M.  T.  C. 
P. ,  par  nos  prières  ferventes  et  nos  œuvres  de  charité  et  de 
miséricorde t  Reprenons  à  notre  Dieu  de  tout  notre  cœur,  par 
Faumône,  le  jeûne,  la  pénitence.  Pressons-nous  autour  de  ces 
pieux  asiles  du  secret,  du  repentir,  et  des  douces  larmes;  c'est 
)&  que  nous  connaîtrons  toute  la  douceur  et  la  bonté  de  notre 
Père  c^É^e,  (fji^  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur,  maïs  qu'il  se 
convertisse  et  qu'il  vivet 

Ministres  du  Seigneur  1  vous  les  dépositaires  de  nos  vœux,  et 
les  témoins  de  notre  sollicitilde,  que  votre  voix,  s'il  est  possible, 
se  fasse  entendre  encore  plus  souvent  dans  Sion.  Appelez  nos 
peuples,  invitez  les  vieillards,  réunissez  les  enfants.  Que  nos 
assemblées  saintes,  devenues  plus  fréquentes  et  plus  suivies, 
portant  au  ciel  les  prières  de  tous,  instruisent  chacun  de  ses 
devoirs^  et  de  ce  que  l'Église  demande  et  attend  de  lui  dans  ce 
saint  temps  de  pénitence  1 

Hélas  1  si  les  besoins  des  temps  que  vos  religieux  magistrats 
n'ont  pu  se  dispenser  de  nous  faire  connaître,  nous  obligent  de 
porter  quelque  adoucissement  dans  Fantique  sévérité  de  la  dis- 
cipline, n'oubliez  pas,  M.  T.  G.  F. ,  qu'alors  l'Église  attend  do 
la  mortification  de  nos  cœurs  ce  qu'elle  nous  remet  sur  la  mor- 
tification de  nos  corps;  et  que  nous  devons  racheter  par  nos 
prières  et  nos  aumônes  ce  qui  nous  est  accordé  sur  nos  absti- 
nences. La  loi  du  jeûne  reste  tout  entière ,  et  ne  peut  jamais 
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èlre  enfrante;  ^  si  nous  vous  aocordoas,  p^^ni  quelques 
jours ,  Fusage  des  aliments  gras  le  matin ,  ce  n'est  que  sous  la 
condition  expresse  que  vous  verserez  dans  le  sein  des  pauvres 
ce  que  vous  pourrez  retrancher  sur  vos  besoins.  Souvenez- vous 
alors,  devant  le  Seigneur,  de  nos  séminaires  1  nous  le  disons 
sans  rougir,  et  nous  glorifiant,  au  contraire,  dans  la  pauvreté 
de  J.  G.,  nos  jeunes  Lévites,  dont  le  nombre  s'accrott  d'une 
manière  si  consolante,  sont  plus  riches  de  piété  et  de  vertus 
que  de  bians  temporels.  iJil  aidez-nous  donc,  H,  T.  G.  F»,.à 
vous  léguer,  pour  une  de  nos  plus  douces  bénédictions^  un 
clergé  choisi ,  nombreux ,  digne  de  son  ministère  et  de  vos  gé- 
néreux efforts. 

A  CES  CAUSES,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  12  février  1822. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  de  son  Éminence  : 

LossB  y  secrétaire. 
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LETTRE  DU  PREFET 

MESSIEURS  LES  lilBES  DU  DËPÂRTEIEIT. 

—  1822  — 


Bordeaux ,  le  2  avril  18â^. 


Monsieur  le  Maire  , 


J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  une  copie  de  l'ordonnance  du 
Roi,  du  6  du  mois  dernier,  qui  confirme  l'acquisition  faite  par 
Mgr.  l'Archevêque  de  Bordeaux  de  l'ancien  monastère  de  Ver- 
delais  pour  l'affecter  à  une  maison  de  retraite  pour  les  ecclé- 
siastiques de  son  diocèse  qui  désireraient  s'y  retirer,  et  fixe,  en 
même  temps ,  sur  quels  fonds  il  sera  pourvu  à  la  dotation  et  à 
l'entretien  de  la  maison. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter,  M.  le  maire,  aux  motifs  qui  ont  fait 
solliciter  cette  ordonnance.  Il  était  naturel  que  les  ministres  de 
la  religion,  vers  la  fin  d'une  vie  remplie  de  jours  et  de  vertus, 
trouvassent  une  retraite  honorable  qui  les  mit  à  l'abri  du  be- 
soin, et  leur  assurât  des  secours  à  cette  époque  où  les  infirmités, 
inséparables  de  Tàge,  les  rendent  plus  nécessaires  :  l'idée  d'un 
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tel  établissement  ne  pouvait  appartenir  qu*à  cdui  (pii,  après 
avoir  fondé  dans  son  diocèse  des  institutions  qui  doivent  per- 
pétuer le  sacerdoce,  a  voulu  en  fonder  un  non  moins  utile  que 
nécessaire,  et  s'étabKr  ainsi  le  père  des  jeunes  lévites  et  des 
vieillards  du  sanctuaire. 

La  dotation  de  la  maison  de  retraite  des  ecclésiastiques  du 
diocèse  se  compose  du  sixième  du  produit  des  chaises  de  toutes 
les  églises;  cette  rétribution  est  prescrite  par  le  décret  du  13 
thermidor  an  13  (!•'  août  1805).  Ce  décret,  pour  ne  pas  avoir 
reçu  son  exécution,  n'en  était  pas  pour  cela  tombé  en  désuétude  ; 
Monseigneur^  par  suite  de  sa  sollicitude  pour  les  églises,  ne  Ta 
fait  revivre  que  lorsqu'il  a  jugé  que  les  fabriques  pouvaient  sa- 
tisfaire à  ce  léger  tribut. 

Vous  verrez  avec  plaisir,  M.  le  maire,  sortir  de  ses  ruines  cet 
ancien  édifice  que  tant  de  pieux  souvenirs  consacrent  encore , 
et  le  conseil  de  fabrique,  que  je  vous  autorise  à  convoquer  pour 
lui  donner  connaissance  de  Tordonnance,  s'empressera  de  ver- 
ser son  tribut  au  moment  où  Monseigneur  croira  devoir  le  de- 
mander. 

Les  membres  du  bureau  d'administration  sont  seuls  chargés 
de  la  direction  et  du  mouvement  des  fonds;  et,  dès  lors,  cette 
maison  ne  touche  pas  immédiatement  à  l'administration  civile; 
mais,  lorsque  mon  prédécesseur,  qui  n'a  perdu  de  vue  rien  <ie 
ce  qui  est  utile  à  la  prospérité  de  ce  département,  avait  accordé 
son  concours  à  la  réussite  du  projet  de  Mgr.  l'Archevêque,  je 
ne  crois  pas  devoir  rester  indifférent  à  son  exécution. 

Recevez,  Monsieur  le  maire,  l'assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 

Le  préfet  de  la  Girùnde, 
Comte  DB  BRETEUIL. 
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pour  le 

CARÊME  DE  1823. 

—  1823  — 


XJUk] 


HLBS-pRAHÇois  ITAViAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  eto. 


Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse  ^  scUut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus^Christ. 

A  cette  fois  donc  encore ,  M.  T.  G.  F. ,  je  voos  annoncerai  la 
sainte  qumwiiaiiie  qui  chaque  année  dispose  les  fidèles  à  la  so- 
lennité de  Pâques.  Mais  f(it-elle  enfin  sortie  de  mes  débiles  mains 
la  houlette  pastorale,  celui  qui  la  tiendrait  ne  pourrait-il  pas  se 
borner,  ainsi  que  j'entends  m'y  borner  aujourd'hui ,  à  rappeler 
cette  parole  d'en  haut  par  laquelle  ouvrit  sa  divine  mission  le 
Sauveur  du  monde,  comme  s'est  ouverte  la  mission  du  Précur- 
seur, pcenitentiam  agite,  faites  pénitence?  de  même  lisons-nous 
qu'en  agirent  les  apôtres,  dont  lesévéques  doivent  conserver  et 
suivre  l'esprit,  puisqu'ils  ont  à  en  continuer  le  ministère.  «  Et 
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»  exeuntes  prœdicabant,  ut  pœnUentiam  agerent.  »  Marc.  ti. 
12. 

Recoarez-y  dooo,  et  sans  délai,  tous  tant  que  vous  êtes,  M. 
T.  C.  F.,  à  cette  pénitence  salutaire:  pénitence  si  nécessaire 
pour  vos  âmes,  soit  comme  remède  à  des  maux  déjà  contractés, 
soit  comme  préservatif  1  et  puissé-je  moi-même  la  pratiquer  sin- 
cèrement, généreusement,  constamment  avec  vous. 

Les  dispositions  d*une  miséricordieuse  Providence  n'en  four- 
nissentrdles  pas  à  chacun,  et  pour  ainsi  dire  à  chaque  moment, 
des  moyens  diversifiés  selon  les  états,  les  occupations,  les  con- 
jonctures? Ainsi,  travaux  plus  ou  moins  pénibles,  privations  de 
l'indigence,  rigueurs  des  saisons,  douleurs  ou  assujettissements 
de  l'infirmité,  répugnances  des  remèdes,  contradictions  è  sup- 
porter en  silence ,  injustices  peut-être  :  que  n'auraitron  point  à 
ajouter?  Mais  avouons -le  :  elle  est  rare  cette  foi,  attentive  et 
éclairée,  qui  sait  mettre  à  profit  ces  différentes  sortes  d'épreuves, 
en  les  joignant  aux  observances  spécialement  prescrites  par 
l'Église,  tandis  que  l'on  verra  de  toutes  parts,  soit  ta  recherche 
obstinée  des  plaisirs,  soit  les  attaches  et  les  j)rétentions  de  la 
cupidité,  ou  les  dépits  d'une  ambition  frustrée,  se  permettre 
des  murmures  qui  trop  souvent  approchent  du  blasphème. 

Or,  entre  ces  religieuses  et  annuelles  observances,  celle,  M. 
T.  G.  F. ,  pour  laquelle  notre  tendre  mère  l'Église,  prenant  ses 
habits  de  deuil,  a  interrompu  déjà  le  cantique  de  joie;  celle  qui, 
consacrée  par  l'exemple  même  de  Jésus-Christ,  égale  en  antiquité 
la  promulgation  de  sa  loi  ;  celle  enfin ,  selon  que  nous  en  fûmes 
instruits  dès  notre  premier  âge,  celle  des  quarante  jours  d'abs- 
tinence, de  jeûne,  d'aumône,  de  prières,  est  la  principale  et  la 
plus  solennelle,  comme  devant  nous  préparer  à  la  solennité  des 
solennités;  et  pour  être  violée  par  d'afiOigeants  scandales,  elle 
n'en  mérite  et  n'en  exige  pas  moins  tous  nos  respects,  notre 
entière  soumission.  Et  si  l'autorité  du  pasteur  commun  use  au- 
jourd'hui d'indulgence  à  cet  égard;  vos  pasteurs  respectifs,  ses 
zélés  collaborateurs ,  ne  manqueront  pas  de  vous  prévenir  que 
des  exceptions  accordées  aux  graves  représentations  des  pre- 
miers magistrats  sur  les  diflScultés  des  temps,  loin  de  déroger 
à  la  loi,  serviront  à  en  assurer  la  pratique.    - 

A  CES  causes,  etc. 
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Donne  à  Bordeaux,  le  31  janvier  1823. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux , 
Pair  de  France,  Commandeur  de  V ordre  du  Saint-Esprit, 

Par  mandement  de  son  Éminence  : 
LossB,  secrétaire. 
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LETTRE 


adressée  par 

N.  S.  PÈRE  LE  PAPE  PIE  VU 

î»  Monseigneur  d'Aviau,  archevêque  de  Bordeaux. 

-  1823  - 


Vénérable  Frère,  Salut  et  Bénédiction  apostolique. 


Aj'Archevéque  de  Tyr,  notre  nonce  apostolique  près  notre  cher 
filsen  J.-C,  Ferdinand  roi  catholique,  lequel ,  repousse  injuste- 
ment du  royaume  d'Espagne ,  demeure  maintenant  à  Bordeaux, 
a  pense  que  la  reconnaissance  exigeait  qu'il  s'empressât  de  nous 
instruire  de  l'accueil  distingué  qu'il  a  reçu  de  votre  fraternité  et 
des  témoignages  de  bienveillance  dont  vous  l'avez  comblé.  Nous 
n'avons  pas  eu  lieu  d'en  être  surpris.  Nous  connaissions  parfai-^ 
tement  et  votre  éminente  vertu  et  votre  attachement  singulier 
pour  le  siège  apostolique ,  attachement  dont  vous  nous  avez  don- 
né déjà  des  preuves  si  multipliées  et  si  éclatantes.  Mais,  comme 
dans  vos  égards  affectueux  et  votre  sollicitude  pour  ce  prélat , 
votre  fraternité  avait  surtout  en  vue  d'honorer  notre  personne 
dont  il  est  le  représentant,  nous  nous  croyons  obligés,  à  notre 
11.  24 
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tour,  tle  vous  manifester  à  quel  pcâot  nous  sont  agréables  ces 
nouvelles  marques  de  votre  dévouement  pour  nous  et  pour  le 
saint-siégOy  et,  en  conséquence,  de  vous  en  témoigner  d*une 
manière  particulière  notre  vive  reconnaissance,  et  parce  qu'en 
vous  parlant  de  votre  fraternité,  notre  très-digne  nonce  nous 
a  assuré  avoir  lui-même  été  témoin  de  l'état  florissant  où,  par 
votre  zèle,  vos  soins  et  vos  travaux,  se  trouve  la  religion  dans 
votre  diocèse,  permettez,  vénérable  frère,  que  nous  saisissions 
cette  occasion  pour  vous  CéKcîter  en  Notre-Sdgneùr  des  fruits 
aussi  précieux  qu'abondants  de  votre  sage  gouvernement,  et  pour 
vous  exprimer  combien  ce  nouveau  motif  augmente  encore  l'es- 
time et  le  vif  intérêt  que  nous  vous  portons.  Nous  souhaitons  en 
même  temps  que  votre  santé  soit  parfaite  et  nous  demandons  à 
Dieu  du  plus  intime  de  notre  cœur  qu'il  conserve  vos  forces  et 
vous  accorde  encore  de  longs  jours  pour  sa  gloire  et  le  salut  des 
âmes.  Nous  donnons  avec  l'aSection  la  plus  tendre,  à  votre  fra- 
ternité et  à  tout  le  troupeau  confié  à  vos  soins,  noire  bénédic- 
tion apostolique. 

Donné  à  Rome ,  à  Sainte-Marie-Majeure ,  le  5  avril  1823 ,  l'an- 
née ^¥  de  notre  pontificat. 

PIE  Vil. 


Digitized  by 


Google 


d'atial  du  bois  de  sanzat.  —  1823.  371 


LETTRE  PASTORALE 


«ivi  ordonne  des  prières  en  favenr  de 


S.  A.  R.  LE  DUC  B'AIGODIÊIE  ET  DES  ABIÉES  FBAICAISES 


—  1823  — 


Bardeaux .  le  10  avril  1833. 


MOMSIBUB  LE 


J 


B  n*ai  pas  besoin^  sans  doute,  de  vous  rappeler  les  paroles 
mémorables  prononcées,  il  y  a  peu  de  mois  encore,  du  haut 
du  trdne,  paroles  qui  ont  électrisé  tous  les  cœurs  véritablement 
français. 

«  La  France,  a  dit  notre  auguste  monarque,  devait  à  FËu* 
»  rope  Texemple  d*une  prospérité  que  les  peuples  ne  peuvent 
»  obtenir  que  du  retour  à  la  rdiigion ,  à  la  l^Umité,  à  Tordre, 
»  à  la  vraie  liberté  :  ce  salutaire  exemple,  elle  le  donne  au- 
»  jourd*hui. 

»  Mais  la  justice  divine  permet  qu*après  avoir  longtemps  Cait 
»  éprouver  aux  autres  nations  les  terribles  effets  de  nos  discor- 
»  des ,  nous  soyons  nous-mêmes  exposés  aux  dangers  qu'amè- 
»  nent  des  calamités  semblables  chez  un  peuple  voisin. 
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»  J'ai  tout  tenté  pour  garantir  la  sécurité  de  mes  peuples,  et 
»  préserver  FEspagne  elle-même  des  derniers  malheors.  L'a- 
j»  veuglemait  avec  lequel  ont  été  repoussées  les  représentations 
y>  faites  à  Madrid,  laisse  peu  d'espoir  de  conserver  la  paix. 

»  J'ai  ordonné  le  rappel  de  mon  ministre  :  cent  mille  Fran- 
»  çais,  commandés  par  un  prince  de  ma  famille,  par  celui  que 
V  mon  cœur  se  plaît  à  nommer  mon  fils ,  sont  prêts  à  marcher 
»  en  invoquant  le  Dieu  de  saint  Louis ,  pour  conserver  le  trêne 
»  d'Espagne  à  un  petit-fils  de  Henri  IV ,  préserver  ce  beau 
»  royaume  de  sa  ruine,  et  le  réconcilier  avec  l'Europe. 

y>  Nos  stations  vont  être  renforcées  dans  les  lieux  où  notre 
»  commerce  maritime  a  besoin  de  cette  protection.  Des  croi- 
»  sières  seront  établies  partout  où  nos  arrivages  pourraient  être 
y>  inquiétés. 

D  Si  la  guerre  est  inévitable,  je  mettrai  tous  mes  soins  à  en 
»  resserrer  le  cercle ,  à  en  borner  la  durée.  Elle  ne  sera  entre- 
»  prise  que  pour  conquérir  la  paix  que  l'état  de  l'Espagne  ren- 
»  drait  impossible.  Que  Ferdinand  VU  soit  libre  de  donner  à  ses 
»  peuples  les  institutions  qu'ils  ne  peuvent  tenir  que  de  lui,  et 
2>  qui ,  en  assurant  leur  repos ,  dissiperaient  les  justes  inquié- 
»  tudes  de  la  France  :  dès  ce  moment  les  hostilités  cesseront  ; 
»  j'en  prends  le  solennel  engagement.  » 

Elle  est  devenue  inévitable,  cette  guerre  commandée  par  de 
si  grands  intérêts  et  de  si  religieux  motifs  1 

Le  prince,  que  le  cœur  de  notre  Roi  se  plaît  à  nommer  son 
fils,  le  héros  de  notre  douze  mars  et  du  pont  de  laDrême;  celui 
que  l'Espagne  a  accueilli  dans  ses  malheurs,  et  qui  doit  sauver 
l'Espagne  dans  les  siens;  notre  bien-aimé  duc  d'Angoulême  a 
déjà  franchi  nos  frontières  :  son  noble  cœur  a  parlé  à  nos  voi- 
sins, et  en  a  été  entendu  :  «  La  France,  leur  a-t-il  dit,  n'est 
»  point  en  guerre  avec  votre  patrie.  Né  du  même  sang  de  vos 
»  rois,  je  ne  puis  désirer  que  votre  indépendance,  votre  bon- 
»  heur,  et  votre  gloire.  Je  vais  franchir  les  Pyrénées  avec  cent 
»  mille  Français,  mais  c'est  pour  m'unir  aux  Espagnols  amis  de 
»  l'ordre  et  des  lois,  pour  les  aider  à  délivrer  leur  Roi  prison- 
»  nier,  à  relever  l'autel  et  le  trône ,  à  arracher  les  prêtres  à  la 
»  proscription,  les  propriétaires  à  la  spoliation,  le  peuple  entier 
»  à  la  domination  de  quelques  ambitieux  qui,  en  proclamant 
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)»  la  liberté,  ne  préparent  que  Fesclavage  et  la  ruin^  de  FEs- 
)»  pa^e.  » 

Jamais  une  plus  sainte  cause  n'a  pu  nous  réunir  aux  pieds 
des  autels,  et  y  appeler  les  peuples  fidèles.   ■ 

Jamais  un  plus  heureux  concours  de  sentiments  et  de  cir- 
constances n*aura  eu  lieu  pour  accroître  la  ferveur  de  nos  prières  : 
Madame  est  au  milieu  de  nous;  son  altesse  royale  lèvera  avec 
nous  vers  le  ciel  ces  mains  si  pures  et  si  bonnes  ;  ces  maips  si 
dignes  de  faire  descendre,  comme  celles  de  Motse,  les  béné- 
dictions du  Dieu  des  armées;  vous  unirez  son  nom  à  vos  can- 
tiques, vos  vœux  à  ceux  de  son  cœur,  votre  amour  à  celui  de 
toute  la  France;  vous  prierez  pour  elle,  comme  elle  prie  pour 
nousl 

A  CBS  câusbs,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine. 

Article  peemier.  Nous  invitons  à  faire,  pour  S.  A.  R.  Mgr. 
le  duc  d*Angoulème,  et  pour  Tarmée  française,  une  quarantaine, 
conformément  à  l'ordre  indiqué  par  Fimprimé  ci-jdnt.  Messieurs 
les  curés  et  supérieurs  en  fixeront  le  jour. 

Art.  2.  Nous  autorisons  en  outre  toutes  les  neuvaines  par- 
ticulières qui  nous  ont  été  déjà  demandées  par  les  communautés 
et  associations  pieuses,  ou  qu'on  se  proposerait  dans  la  suite, 
pour  le  même  sujet,  et  dans  les  intentions  de  Madame. 

ART.  3.  Tous  les  dimanches  et  fêtes,  et  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  autrement  ordonné,  on  chantera,  dans  toutes  nos  ^lises, 
à  l'issue  des  vêpres ,  les  litanies  de  la  très-sainte  Vierge ,  avec 
les  prières  pour  le  Bd  :  on  ajoutera  dans  l'oraison,  hostes  su- 
perare. 

Et  sera  notre  présente  lettre  lue  au  prêne  des  messes  parois- 
siales le  dimanche  qui  suivra  sa  réception. 

f  Ch.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux, 
Pair  de  France^  Commandeur  de  Vardre  du  Saint-Esprit. 
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HiNDEHEfr 

k  Toccasion  de  la 

MORT  DU  PAPE  PŒ  Vn. 

—  1823- 


I^ihahleb-Feançoïs  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  fiotre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre^Seigneur  Jésus-Christ. 

Vous  avez  déjà  appris,  N.  T.  CF.,  la  perte  immense  que 
rÉglise  vient  de  faire  dans  la  personne  de  son  auguste  chef, 
notre  très-saint  père  le  pape  Pie  VII,  de  sainte  et  glorieuse  mé- 
moire. Que  pourrions**noas  vous  dire,  que  vos  cœurs  et  vos 
larmes  n'aient  déjà  répété  avec  nous,  sur  cet  admirable  pontife, 
qui,  élevé  sur  le  saint-siége  apostolique  par  un  concours  de  cir- 
constances si  extraordinaires,  a  justifié  d'une  manière  si  écla- 
tante, par  ses  travaux,  ses  persécutions  et  ses  vertus,  l'inter- 
vention divine  dont  son  élection  a  été  l'ouvrage? 

Pasteur  de  l'Église  universelle,  avec  quel  zèle  il  a  rempli 
toute  l'étendue  de  ce  sublime  ministère,  par  son  application 
constante  et  infatigable  à  tous  ses  devoirs ,  par  son  courage  à 
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défendre ,  soutenir  et  propager  la  foi ,  par  sa  soUioHude  conr- 
tinuelle  à  veiller  sar  tous  les  besoins  du  troupeau  confié  à  ses 
soins  l 

Père  commun  de  tous  les  chrétiens,  avec  quelle  charité  et  avec 
quelle  douceur  il  a  justifié  ce  titre,  par  ses  sentiments  et  ses 
actions  l  et  qui  plus  que  notre  France^:!  a  recueilli  les  précieux 
et  consolants  témoignages? 

Destiné  parla  Providence  à  gouverner  l'Ëglisedans  les  temps 
les  plus  difficiles,  il  avait  en  partage  cette  prudence  et  cette  sa- 
gesse qui  triomphent  des  difiicultés,  quand  elles  ne  peuvent 
les  prévenir  ;  et  Dieu,  en  réservant  à  son  courage  une  des  per* 
sécutions  les  plus  odieuses  que  le  siège  apostolique  ait  eu  à 
souffrir,  persécution  commencée  par  la  ruse,  prolongée  par  la 
porfidie,  consommée  par  la  violence.  Dieu  le  remplit  d*une  cons- 
tance et  d'une  fermeté  si  inébranlables»  que,  dans  Vexil  et  la 
captivité,  il  a  été  plus  grand  que  sur  le  trône  même. 

En  considérant,  N.  T.  C.  F. ,  les  grands  événements  qui  ont 
illustré  ce  gloneux  pontificat,  qui  pourrait  y  méconnaître  la 
sagesse  de  Dieu,  faisant  servir  les  persécutions  mêmes  à  raffer- 
missement de  son  Église;  sa  puissance,  rendant  soa  humble  vi- 
caire triomphant  de  tons  les  efforts  de  Venfer;  sa  providence, 
destinant  pour  les  jours  d'épreuves  et  de  combats  un  chef  digne 
de  les  soutenir,  et  donnant  à  son  pontificat ,  pour  assurer  le 
remède  à  de  si  grands  maux,  une  durée,  dont  les  annales  de 
l'Église  offrent  si  peu  d'exemples,  et  qui  a  presque  atteint  les 
années  de  Pierre  l 

n  est  donc  bien  juste,  N.  T.  G.  F;,  qu'en  nous  soumettant 
aux  décrète  toujours  adorables  de  la  divine  sagesse,  et  qu'en 
partageant  la  douleur  de  l'Église  universelle,  la  reconnaissance 
due  à  la  mémoire  de  notre  vénérable  pontife  nous  presse  d'of- 
frir pour  lui  nos  sacrifices  et  nos  prières. 

J'ai  plus  de  drmt  encore  de  les  demander  particulièrement  à 
mon  église  de  Bordeaux,  d'après  le  témoignage  récent  de  bien- 
veillance et  d'affection  dont  Sa  Sainteté  a  bien  voulu  honorer  le 
pasteur  et  son  troupeau. 

Mais  ce  n'est  pas  assez ,  N.  T.  G.  F. ,  de  nous  livrer  à  de  si 
justes  regrets,  et  de  prier  pour  le  grand  pontife  dont  la  perte 
les  inspire;  pourrions-nous  être  indifférents  aux  grands  intérêts 
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qaî  doivent  en  ce  moment  occuper  tonte  l'Église?  L'élection  du 
souverain  pontife  va  réunir  une  illustre  assemblée  qui  seule  a  le 
droit  de  nommer  ce  premier  pasteur. 

Que  la  sagesse  humaine  se  livre,  dans  ces  graves  circonstan-' 
ces,  à  ses  calculs,  ses  désirs,  ses  vaines  e<;ajectures;  pour  nous, 
N.  T.  G.  FI ,  notre  unique  pensée  sera  de  recourir  à  celui  qui  a 
promis  d'être  avec  nous  jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Notre  con- 
fiance sera  tout  entière  dans  le  secours  du  Seigneur. 

Prions,  conjurons  le  Dieu  de  lumière  et  de  vérité,  pour  qu'il 
daigne  inspirer  lui-même  un  choix  sur  qui  reposent  les  intérêts 
les  plus  précieux  et  les  plus  sacrés  ;  pour  que,  dans  sa  sagesse 
et  ses  miséricordes,  il  donne  à  son  Eglise  un  chef  digne  de  rem- 
placer celui  qu'elle  a  perdu,  un  pontife  qui,  comme  lui ,  sache 
procurer  et  affermir  la  paix ,  rendre  à  la  religion  sa  splendeur, 
et  devenir,  par  l'éclat  de  ses  vertus,  le  modèle  du  troupeau  dont 
il  sera  le  pasteur  et  le  père. 

A  CBS  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Jeudi  prochain  k  septembre,  il  sera  célébré 
dans  notre  église  métropolitaine  un  service  solennel  pour  le  re- 
pos de  l'âme  de  notre  très-saint  père  le  pape  Pie  VII,  d'heureuse 
mémoire. 

Nous  invitons  à  ce  service  tout  le  clergé  de  nos  paroisses,  sé- 
minaires, collèges,  hospices,  communautés  religieuses  de  la 
ville  de  Bordeaux ,  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  de  la 
même  ville;  et  nous  exhortons  tous  les  fidèles  à  sanctifier  ce 
jour  par  la  participation  aux  sacrements,  l'aumône,  et  les  bon- 
nes œuvres. 

Les  paroisses  se  rendront  processionnellement  à  la  métro- 
pole. 

Art.  il  Le  même  service  sera  fait  dans  toutes  les  églises  de 
notre  diocèse,  savoir  : 

A  Bordeaux,  dans  nos  paroisses,  vendredi  5  septembre; 

Dans  les  hospices  et  communautés,  samedi  6;  et  hors  de  Bor- 
deaux, le  premier  lundi  qui  suivra  la  réception  et  là  lecture  de 
notre  présent  mandement. 

A  dater  du  jour  du  service,  chaque  prêtre  ajoutera  à  la  messe, 
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pendant  neof  jours  consécatifs,  Foraison,  secrète  et  postcom- 
munion  Deus  qui  inter  summos  sacerdoteSy  etc. 

Art.  III.  Le  lendemain  des  neuf  jours ,  il  sera  chanté  dans 
chacune  de  nos  églises  une  messe  solennelle  pour  obtenir  la 
grâce  du  choix  d*un  souverain  pontife  selon  le  cœur  de  Dieu; 
et  de  ce  jour  jusqu'après  l'élection  connue  du  nouveau  pape ,  il 
sera  ajouté  à  la  messe  les  trois  oraisons  pro  eligendo  summo 
pontifice. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  et  publié  aux  messes  pa- 
roissiales, chaque  dimanche  qui  précédera  une  des  messes  so- 
lennelles ordonnées.  

Fait  à  Bordeaux ,  le  2  septembre,  Tan  de  grâce  1823. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 

GiGNOux,  secrétaire. 
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IMDËHËIÏT 

k  l'occasion  de  la 

DÉUVRANGE  DU  ROI  D'ESPAGNE. 

—  1823  — 


I^iharles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Ils  ont  retenti  de  toute  part,  N.  T.  C.  F. ,  les  succès  éclatants 
d'une  guerre  qu'avaient  inspirée  les  motifs  les  plus  sacrés;  tous 
les  cœurs  ont  tressailli  à  la  nouvelle  de  cette  heureuse  paix  qui 
succède  à  tant  de  triomphes ,  et  la  reconnaissance  nous  invite 
tous  à  rendre  au  Seigneur  les  plus  solennelles  actions  de  grâces 
pour  tant  de  précieux  et  signalés  bienfaits. 

Et  quels  esprits  assez  aveuglés,  quels  cœurs  assez  endurcis 
pour  méconnaître ,  dans  les  glorieux  événements  dont  nous  ve- 
nons d'être  les  témoins ,  l'intervention  de  la  puissance ,  de  la 
justice,  et  de  la  sagesse  divine  I 

L'irréligion  et  l'impiété  répandues  dans  les  derniers  temps 
sur  la  terre  avaient  entraîné  à  leur  suite  l'esprit  d'indépendance 
et  de  révolte;  et  le  joug  de  la  religion  une  fois  bri^,  l'autorité 
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des  rois  représentants  de  Diea  sur  la  terre  devait  être  méconnue 
et  outragée.  On  Ta  vue  cette  lutte  audacieuse  de  l'impiété  contre 
Dieu,  de  la  licence  contre  les  lois,  de  la  rébellion  contre  Vauto- 
rite  légitilne,  et  une  déplorable  expérience  n'a  que  trop  vérifié 
cet  oracle  si  souvent  répété  dans  les  livres  saints,  que  lorsque 
Dieu  veut  punir  les  peuples ,  il  n'a  qu'à  abandonner  leur  con- 
duite aux  erreurs  et  aux  passions  des  méchants. 

Notre  France,  instruite  et  éprouvée  par  de  longs  malheurs , 
goûtait  sous  le  gouvernement  paternel  de  son  roi  les  douceurs 
de  la  paix;  mais  un  peuple  généreux,  un  peuple  voisin  et  ami, 
était  en  prde  à  la  fureur  des  révolutions  ;  ses  princes  gémis- 
saient dans  une  odieuse  captivité,  et  tous  les  motifs  de  l'honneur 
et  de  la  justice  réclamaient  cette  noble  entreprise  dont  le  succès 
éclatant  rendant  à  la  France  son  antique  gloire,  renverse  les 
complots  des  méchants,  détruit  leurs  espérances,  affermit  par- 
mi les  peuples  l'autorité  légitime,  et  nous  donne  avec  la  paix  le 
gage  d'un  solide  bonheur. 

Que  d'autres,  en  considérant  ces  glorieux  événements,  n'y 
voient  qu'un  enchaînement  de  causes  humaines,  qu'ils  n'attri- 
buent qu'à  la  prévoyance  et  à  la  valeur  les  succte  extraordi- 
naires d'une  guerre  à  laquelle  tout  imprime  un  caractère  si  par- 
ticulier de  générosité  et  de  grandeur. 

Pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  nous  reconnaîtrons,  nous  afdmire- 
rons  dans  ces  révolutions  étonnantes  la  conduite  de  la  Provi- 
dence divine  qui,  selon  les  livres  saints,  abaisse  les  nations  par 
le  crime,  comme  elle  les  élève  par  la  justice,  les  conduit  au  fond 
de  l'abîme  et  les  en  retire,  fait  servir  les  complots  des  méchants 
à  leur  propre  perte,  et  trompe  par  ses  voies  impénétrables  toute 
la  prudence  des  sages. 

C'est  ce  Dieu,  par  qui  régnent  les  rois ,  et  de  qui  procède  la 
justice  de  leurs  conseils,  c'est  lui  qui  a  inspiré  à  notre  sage  mo- 
narque le  dessein  généi'eux  de  secourir  au  prix  des  plus  grands 
sacrifices  un  prince  malheureux  et  une  nation  opprimée. 

C'est  lui  qui  a  rempli  de  son  esprit  de  sagesse  et  de  force  le 
prince  magnanime  à  qui  a  été  confiée  la  conduite  de  cette  noble 
entreprise,  où  il  s'est  montré  par  sa  pété  et  ses  vertus ,  sa  géné- 
rosité et  son  courage,  le  digne  héritier  du  sang  de  saint  Louis 
qui  coule  dans  ses  veines. 
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C'est  lui  qui  a  donné  à  tous  dos  guerriers  cette  ardeur  et  cette 
valeur  intrépide  qui  leur  ont  fait  surmonter  si  rapidement  tous  les 
obstacles;  cet  esprit  d*unk>n  qui  a  confondu  tous  leurs  senti- 
ments dans  ceux  de  Fhonneur  et  delà  fidélité;  cette  modération 
et  cette  générosité  qui  ne  les  ont  pas  moins  distingués  que  leur 
courage  et  les  ont  fait  regarder  comme  des  frères  chez  un  peuple 
étranger. 

C'est  lui  qui  a  conservé  les  jours  précieux  d'un  roi  captif  sous 
le  glaive  de  ses  tyrans,  et  qui,  brisant  ses  fers,  Ta  rendu  à  la 
vie,  à  la  liberté,  à  son  trône,  et  à  son  peuple. 

C'est  lui  enOn  qui  aux  troubles  et  aux  malheurs,  qui  depuis 
tant  d'années  agitaient  l'Europe  entière,  fait  succéder  une  paix 
universelle,  une  glorieuse  et  solide  paix.  Venite  et  videte  opéra 
Dei  qxAce  posait  super  terram ,  auferens  bella  usque  ad  finem 
terrœ. 

Ainsi,  N.  T.  C.  F. ,  ont  été  exaucées  les  prières  ferventes  que 
les  âmes  fidèles  n'ont  cessé  d'adresser  au  Seigneur  pour  le  suc- 
cès d'une  guerre  si  importante  à  la  gloire  et  aux  intérêts  de  la 
religion.  Ainsi  s'est  manifestée  encore  une  fois  la  protection 
toute-puissante,  de  la  mère  de  Dieu  sur  ce  royaume  qui  se  glo- 
rifie d'être  son  antique  et  précieux  héritage.  Ainsi  l'ange  tuté- 
laire  de  la  France,  le  prince  de  la  milice  céleste,  a  lui-même 
dirigé  nos  armées  ;  et  sa  fête  déjà  marquée  par  la  naissance  du 
prince  chéri  sur  qui  reposent  toutes  nos  espérances ,  a  été  le 
jour  du  dernier  triomphe  que  la  France  vient  de  faire  remporter 
à  la  justice  et  à  la  religion  sur  la  révolte  et  l'impiété. 

Mais  nous  bornerions-nous,  N.  T.  C.  F. ,  à  une  stérile  recon- 
naissance, et  des  bienfaits  si  précieux,  si  éclatants»  ne  ranime- 
raient-ils pas  dans  nos  cœurs  le  zèle  de  la  religion,  dcmt  ces 
glorieux  succès  réparent  les  malheurs  et  renouvellent  les  espé- 
rances? La  colère  du  Seigneur,  excitée  depuis  si  longtemps  par 
nos  crimes,  paraît  s'être  entièrement  calmée,  et  la  justice  a  fait 
place  à  la  miséricorde.  Ne  serions-nous  pas  bien  ingrats ,  si, 
insensibles  à  des  témoignages  si  éclatants  delà  protection  et  de 
la  bonté  divine,  nous  conservions  la  même  indifiérence  pour  des 
devoirs  que  la  reconnaissance  nous  rend  encore  plus  sacrés,  et 
faudrait-il  que  les  bienfaits  du  Seigneur  ne  servissent  qu'à  nous 
rendre  plus  coupables? 
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Ah  \  plutôt  que  la  religion  remporte  dans  nos  cœurs  un  triom- 
phe phis  consolant  encore  et  plus  glorieux  que  celui  qui  vient 
de  dissiper  les  ennemis  conjurés  à  sa  perte.  Puisse  la  France 
entière,  instruite  par  ces  mémorables  événements^  reconnaître 
enfin  que  cette  religion  sainte  est  le  plus  solide  appui  des  trônes 
et  le  garant  le  plus  assuré  de  la  félicité  des  peuples,  que  la  fidé- 
lité à  Dieu  doit  être  inséparable  de  la  fidélité  aux  princes  ;  et 
qu*il  nY  aura  pour  nous  de  paix  assurée  et  de  véritable  bon- 
heur que  lorsque ,  dévoués  à  notre  religion  comme  à  notre  Roi, 
nous  serons  également  dignes  du  nom  de  chrétien  et  de  Français  1 

A  CBS  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Article  premusr.  Dimanche  prochain,  19  octobre  1823,  il 
sera  chanté,  à  midi  précis,  dans  notre  église  métropolitaine,  un 
Te  Deum  solennel  d'actions  de  grâces  pour  Theureuse  délivrance 
de  S.  M.  catholique  le  roi  d'Espagne,  et  pour  les  triomphes  écla- 
tants de  S.  A.  R.  le  prince  généralissime  duc  d'AngouIéme,  et 
de  sa  brave  armée. 

Art.  2.  On  ajoutera  au  Te  Deum ,  l'antienne  Inviolata ,  et 
l'honneur  de  la  très-sainte  Vierge,  VExaudiat,  et  les  prières 
pour  le  Roi. 

Art.  3.  Le  Te  Deum  sera  chanté,  le  même  jour  19,  à  l'issue 
des  vêpres,  dans  toutes  les  paroisses  et  églises  de  Rordeaux  ;  et 
dans  toutes  les  autres  églises  du  diocèse,  le  dimanche  qui  suivra 
la  réception  de  notre  mandement. 

Et  sera  ledit  mandement  lu  aux  prônes  des  messes  parois- 
siales, publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Rordeaux ,  sous  le  contre-seing  de  notre  secrétaire, 
le  15  octobre  1823. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Rordeaux. 


Par  mandement  : 

GiGNOux,  secrétaire. 
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MéBTTMS  nW  mOM. 

Mons  FArcbevéque  de  Bordeaux,  ne  pouvant  trop  tAt  rendre 
à  la  divine  Providence  les  actions  de  grâces  qui  lui  sont  dues 
pour  rheureuse  délivrance  de  Sa  Majesté  catholique  le  Roi  d'Es- 
pagne, notre  frère,  je  vous  fais  cette  lettre  pour  vous  dire  que 
mon  intention  est  que  vous  fassiez  chanter  un  Te  Deum  dans 
réglise  cathédrale  et  les  paroisses  de  votre  diocèse,  le  dimanche 
qui  suivra  la  réception  de  la  présente.  Cette  lettre  n'étant  à 
autre  fin ,  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

Écrit  à  Paris,  le  10  octobre  1823. 

Signé  LOUIS. 
Et  plus  bas  :  Corbière. 
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HAeEHElIT 

^  Toccasion  de 

L'ÉLECTION  DU  PAPE  LÉON  Zn. 

—  1823  — 


I^&ablbs-François  D  AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZA  Y ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-^eigneur  Jésus-Christ, 

Nos  voBux  sont  remi^,  nos  très -chers  Frères,  H  nous  pou- 
vons vous  annoncer  avec  confiance  réIeciioQ  du  nouveau  pape, 
en  vous  invitant  à  partager  la  joie  qu'elle  inspire  à  tout  le  monde 
chrétien. 

Dieu,  qui,  du  haut  du  ciel,  veille  sur  son  ÉgUse,  la  conserve 
et  la  gouverne;  Dieu,  qui  a  promis  d'être  avec  elle  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles,  a  écouté  favorablement  les  prières 
de  son  peuple;  il  a  dirigé  par  son  assistance  et  son  esprit,  le 
chmx  qui  nous  donne  pour  premier  pasteur  un  pontife  si  digne 
de  ce  suprême  rang  :  la  réputation  qui  l'y  a  précédé,  l'hommage 
unanime  rendu  à  sa  piété  et  à  sa  sagesse,  à  ses  tidents  et  à  sa 
longue  expérience,  tout  annonce  à  l'Église  un  ctigne  successeur 
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de  Pie  yi  €^  de  Pie  yn  y  et  d'heareox  joars  après  tant  d*^)reoves  ; 
tout  nous  donne  Tassurance  que  les  grandes  vertos  qui  l*ont 
élevé  sur  le  siège  apostolique,  Fy  feront  marcher  sur  les  traces 
du  grand  saint  Léon ,  dont  il  n'a  pris  le  nom  rév^é  qu*en  se  le 
proposant  pour  modèle. 

Répondons,  N.  T.  G.  F. ,  à  un  don  si  précieux  par  une  juste 
et  sincère  reconnaissance;  unissons-nous  à  l'Église  entière  qui 
rend  au  Seigneur  de  solennelles  actions  de  grâces  pour  un  bienfait 
qm  en  présage  tant  d'autres,  et  que  nos  prières,  jointes  à  celles 
de  tout  le  peuple  chrétien,  obtiennent  à  notre  digne  pontife  des 
jours  longs  et  heureux ,  et  à  la  sainte  Église  une  paix  constante, 
par  le  triomphe  de  la  vérité,  le  retour  à  la  religion,  et  la  fin  des 
erreurs  et  des  maux,  qui  ont  si  longtemps  porté  dans  son  sein 
la  désolation  et  le  deuil. 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

Article  peemibe.  Dimanche  prochain,  26  octobre,  à  midi 
précis,  il  sera  chanté  dans  notre  église  métropolitaine  un  Te 
Deum  solennel  d'actions  de  grâces  pour  l'élection  de  N.  S.  P.  le 
pape  Léon  Xll.  ^ 

Nous  invitons  à  ce  Je  Deum  tout  notre  clergé  de  la  ville  de 
Bordeaux,  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires,  toutes  les 
congrégations  et  confréries  religieuses. 

Le  clergé  de  nos  paroisses  s'y  rendra  processionnellement. 

Art.  2.  Le  Te  Deum  sera  répété  le  même  jour  (lans  toutes  les 
églises  de  Bordeaux,  immédiatement  après  vêpres,  et  suivi  de 
la  bénédiction  solennelle  du  très-saint  sacrement. 

Il  sera  chanté  le  jour  de  la  Toussaint  dans  toutes  les  églises 
de  notre  diocèse. 

Art.  3.  On  ajoutera  au  Te  Deum  VAve,  maris  Stella,  en  l'hon- 
neur de  la  très-sainte  Vierge,  et  l'antienne  Tu  es  Petrus^  avec 
les  versets  et  oraisons  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul. 

Art.  4.  Pendant  neuf  jours,  à  dater  du  chant  du  Te  Deum', 
chaque  prêtre  ajoutera  à  la  messe  l'oraison,  secrète  et  postcom- 
munion pro  Papa. 

Et  sera,  notre  présent  mandement,  lu  au  prône  des  messes 
paroissiales,  publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 
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Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  scel  archiépiscopal  ei  le  contre- 
seing de  notre  secrétaire,  le  20  octobre  1823. 

f  Gh.-Fa.  Arch.  de  Bordeaux. 

Var  mwf\deme:nf,: 

GiGNOUx,  secrétaire. 
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ORBOMMCE 


sur  la 


TEIUE  DES  REGISTRES  DE  PAROISSES. 

—  1823  — 


1><harlb8-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Considérant  que  la  tenue  exacte  des  registres  de  paroisses 
est,  à  raison  de  son  importance,  un  des  objets  les  plus  dignes 
de  la  direction  et  de  la  surveillance  de  Tautorité  ecclésiastique; 

Considérant  que  les  ordonnances  de  notre  diocèse  ont  de 
tout  temps  prescrit  le  soin  desdits  registres  comme  une  me- 
sure essentielle  à  Vadministration  pastorale  et  aux  intérêts  des 
fidèles  ; 

Reconnaissant  que,  depuis  plusieurs  années,  un  grand  nombre 
des  églises  de  notre  diocèse  ont  adopté,  pour  la  tenue  et  la  ré* 
daction  de  leurs  registres,  dififérents  usages  qui  nuisent  à  Vuni- 
formité  nécessaire  à  des  actes  de  cette  importance,  et  pourraient 
les  rendre  impropres  à  leur  destination  ; 

Voulant  assurer  à  l'avenir  la  tenue  régulière,  uniforme  et  au- 
thentique desdits  registres,  lesquels,  pour  n'être  plus  valables 
dans  l'ordre  civil ,  n'en  sont  pas  moins  essentiels  aux  intérêts 
plus  importants  de  l'ordre  ecclésiastique  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
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i°  A  partir  du  1*'  janvier  1824,  toutes  les  églises  paroissiales, 
succursales ,  et  chapelles  de  notre  diocèse ,  auront  à  observer, 
dans  la  tenue  des  registres  ecclésiastiques ,  la  plus  entière  uni- 
formité. 

2^  Dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse  il  sera  tenu  trois 
registres  :  un  pour  les  baptêmes,  un  pour  les  mariages,  un  pour 
les  sépultures. 

3^  Sera  de  plus  tenu  dans.toutes  les  églises,  avec  le  plus  grand 
soin ,  un  double  de  chaque  registre ,  lequel  devra  être  entière- 
ment conforme  à  celui  de  la  paroisse ,  sera  toujours  rédigé  en 
même  temps,  et  portera,  à  chacun  des  actes,  les  propres  signa- 
tures des  témoins. 

Ge  double  sera  déposé  sans  retard,  à  la  fin  de  chaque  année, 
au  secrétariat  de  notre  Archevêdié ,  où  il  sera  visité  ayec  soin , 
approuvé  et  enregistré. 

4^  Tous  les  registres  des  églises,  quels  qu'ils  soient,  compren- 
dront, ni  plus  ni  moins,  une  année. 

S<^  Pour  assurer  Tautlienticité  et  l'uniformité  desdits  registres, 
voulons  et  exigeons  qu'ils  soient  tous  délivrés  en  blanc  au  se- 
crétariat de  notre  Archevêché,  cotés  et  paraphés  d'avance  par 
notre  secrétaire,  et  marqués  de  notre  sceau  à  chaque  feuillet. 

À  cet  effet,  chacun  de  Messieurs  les  curés  et  desservants  aura 
tous  les  ans  à  faire  retirer  au  secrétariat ,  pendant  le  mois  de 
décembre,  le  nombre  de  feuilles  qu'il  jugera  nécessaire  et,  suffi- 
sant à  chacun  des  registres  de  la  paroisse ,  et  à  faire  acquitter 
d'avance,  et  à  la  charge  de  la  fabrique,  une  rétribution  fixe  de 
cinq  centimes  par  feuillet. 

Il  sera  délivré ,  avec  le  nombre  de  feuilles  nécessaires  pour 
un  registre,  une  couverture  imprimée  où  sera  écrit  d'avance  le 
nom ,  le  titre  et  le  patron  de  l'église ,  le  nom  du  canton  et  de 
l'arrondissement. 

6®  Il  sera  imprimé  au  revers  de  la  couverture  de  tous  les  re- 
gistres des  formules  de  rédaction  pour  chacun  des  actes,  aux- 
quelles formules  il  sera  toujours  essentiel  de  se  conformer. 

7<*  Tous  les  actes  seront  écrits  lisiblement,  correctement,  et 
proprement.  Les  dates  de  jour,  de  mois  et  d'année,  seront  con- 
signées à  chaque  acte  en  toutes  lettres.  Les  noms  propres,  ceux 
surtout  des  personnes  qui  seraient  l'objet  des  actes ,  y  seront 
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écrits  en  lettres  plus  apparentes  et  soulignés.  On  évitera  d'y 
faire  aucune  tache  ou  rature;  et  si  quelque  addition,  correction 
ou  rature  était  nécessaire,  elle  serait  approuvée  à  la  marge. 

Seront  toujours  mis  à  la  marge  en  regard  de  Tacte,  et  écrits 
en  lettres  très-apparentes,  les  noms  des  personnes  qui  seraient 
l'objet  de  l'acte. 

8®  Recommandons  instamment  à  Messieurs  les  curés,  desser- 
vants, et  vicaires,  d'écrire  eux-mêmes  tous  les  actes,  autant 
que  faire  se  pourra;  et  s'ils  sont  obligés  à  se  remettre  à  d'autres 
personnes  de  ce  soin  important,  les  invitons  à  s'assurer,  à  cha- 
que fois  et  par  eux-mêmes,  si  toutes  les  règles  portées  au  précé- 
dent article  auront  été  scrupuleusement  observées. 

9^  Il  sera  fait  à  la  fin  de  chaque  registre  une  table  par  ordre 
alphabétique  de  tous  les  noms  des  personnes  qui  auront  été 
l'objet  des  actes  consignés  dans  le  registre.  L'ordre  alphabétique 
sera  dressé  par  nom  de  famille,  puis  seront  marqués  sur  la  mê- 
me ligne  les  prénoms  et  la  page. 

10**  Sera  notre  présente  ordonnance  en  vigueur  pour  toutes 
les  églises  de  notre  diocèse  sans  exception,  à  partir  du  i*^  jan- 
vier 1824 ,  et  transmise  sans  retard  à  tous  Messieurs  les  curés 
et  desservants. 

Donné  à  Bordeaux ,  sous  notre  seing,  notre  sceau,  et  le  con- 
tre-seing du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  1*'  décembre 
1823. 

f  Gh.-Fe.  Ârch.  de  Bordeaux. 

Par  mandementr  : 
GiGMOux,  secrétaire,  chanoine  honoraire. 
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MÂNDEIEfr 

pour  le 

CARÊME  DE  1824. 


I^barlbs-Fbahçois  D'ÂVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  eU% 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse^  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Notre  vie,  nos  très -chers  Frères ,  appartient  tout  entière  au 
Seigneur,  et  doit  être  sanctifiée  par  la  pratique  des  devoirs  que 
la  religion  impose;  mais  il  est  des  temps  plus  spécialement  con- 
sacrés au  service  de  Dieu  et  aux  intérêts  de  notre  salut.  Telle 
est  cette  sainte  quarantaine  que  l'Église  nous  offre  chaque  année 
comme  un  temps  de  pénitence ,  de  prière  et  bonnes  œuvres» 

La  vie  du  chrétien  n'offre  que  trop  souvent  une  triste  vicis- 
situde de  justice  et  d'infidélité,  de  ferveur  et  de  relâchement. 
Les  âmes  les  plus  pures  ne  sont  pas  à  l'abri  d'un  funeste  affai- 
blissement, suite  inévitable  de  notre  faiblesse  et  de  notre  fra- 
gilité. Aussi  la  religion  a-t-elle  sagement  ménagé  ce  temps 
favorable  et  ces  jours  de  salut  où  tout  nous  invite  et  nous  aide 
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à  revenir  à  Dieu ,  et  à  nous  renouveler  dans  la  pratique  de  nos 
devoirs. 

Loin  de  nous  une  coupable  négligence  des  pratiques  imposées 
en  ces  jours  de  pénitence  et  de  conversion;  loin  de  nous  les 
ménagements  et  les  vains  prétextes  qu'emploie  la  lâcheté  des 
mauvais  chrétiens  pour  se  soustraire  aux  obligations  d'une  loi 
également  sainte  et  salutaire.  Entrons  plutôt  avec  des  senti- 
ments chrétiens  dans  cette  carrière  de  pénitence  que  le  divin 
Maître  a  remplie  lui-même  le  premier,  que  les  saints  accomplis- 
saient avec  joie,  et  qui  soumettait  nos  pères  à  des  pratiques  si 
différentes  des  adoucissements  accordés  à  notre  faiblesse. 

Que  de  grâces,  N.  T.  G.  F. ,  le  Seigneur  ne  nous  offre-t-il  pas 
dans  ces  saints  jours!  La  parole  divine,  source  de  lumière  et  de 
vie ,  vous  sera  distribuée  avec  une  salutaire  abondance.  Des 
prières,  animées  par  une  édifiante  piété,  vous  réuniront  chaque 
jour  aux  pieds  des  autels,  et  attireront  sur  les  familles  chré- 
tiennes des  bénédictions  précieuses.  Les  tribunaux  de  miséri- 
corde seront  ouverts  à  tous;  les  pécheurs  y  trouveront  la  vie  et 
la  paix;  les  justes  s*y  disposeront  à  des  voies  plus  parfaites; 
et  la  table  sainte  offrira  aux  âmes  chrétiennes  ce  sacrement 
d'amour  où  la  miséricorde  divine  a  réuni  toutes  les  merveillies. 

Faudrait-il ,  N.  T.  G.  F. ,  que  des  grâces  si  précieuses  fussent 
perdues  pour  plusieurs  d'entre  vous,  et  les  dons  du  Seigneur 
ne  serviraient-ils  qu'à  rendre  les  pécheurs  plus  ingrats  et  plus 
coupables?  Hélas  1  une  funeste  expérience  n'apprend  que  trop 
que  s'il  est  des  chrétiens  qui  se  montrent  reconnaissants  aux 
bienfaits  de  Dieu^  un  plus  grand  nombre  les  méprise,  ou  n'en 
jouit  que  pour  les  méconnaître  ou  en  abuser. 

Cette  réflexion  douloureuse  s'offre  à  nous,  N.  T.  G.  F. ,  lors- 
que nous  considérons  l'état  delà  religion  dans  ce  diocèse  confié 
depuis  tant  d'années  à  nos  soins.  Nous  reconnaissons ,  il  est 
vrai ,  les  bienfaits  les  plus  précieux  de  la  Providence  dans  le 
zèle  et  les  vertus  qui  honorent  notre  clergé,  dans  la  ferveur  de 
tant  de  communautés  nombreuses  qui  répandent  autour  de  nous 
la  bonne  odeur  de  Jésus-Ghrist,  dans  l'édification  publique  et 
les  bonnes  œuvres  qu'opèrent  les  associations  formées  en  divers 
lieux  par  la  religion  et  la  charité ,  dans  l'instruction  et  la  piété 
que  répand  de  toutes  parts  l'œuvre  précieuse  des  bons  livres, 
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dans  la  religion  éclairée  et  solide  qui  distingue  un  si  grand  nom- 
bre de  fidèles  de  toutes  les  classes  de  la  société;  mais  en  t^nis*- 
sant  le  Seigneur  des  grâces  quHl  répand  sur  le  troupeau  dont  il 
nous  d  établi  le  premier  pasteur,  et  des  consolations  précieuses 
qu'il  accorde  à  notre  ministère,  nous  ne  pouvons  nous  défendre 
du  sentiment  pénible  que  nous  inspirent  tant  de  maux  qui  af- 
fligent encore  la  religion  dans  ce  diocèse.  Combien,  en  effet , 
n*a-t-elle  pas  à  gémir  de  Tindifférence  et  des  mépris  d'un  si 
grand  nombre  de  chrétiens  pour  le  service  de  Dieu  et  les  intéi;éts 
de  leur  salut;  de  l'infraction  des  lois  de  l'Église  sur  la  commu- 
nion pascale,  sur  le  jedneet  l'abstinence,  sur  l'observance  et 
la  sanctification  des  jours  consacrés  à  Dieu  ;  de  ces  unions  cou- 
pables auxquelles  les  bénédictions  de  l'Ëglise  n'ont  point  de 
part,  et  que  l'on  contracte  au  mépris  de  la  religion  et  des  mœurs 
publiques l  Hélas l  N.  T.  G.  F.,  combien  nos  temps  sont  diffé- 
rents de  ceux  de  nos  pères l  chrétiens  comme  eux,  que  nous 
sommes  éloignés  de  leurs  sentiments  et  de  leur  conduite  l  et  ce- 
pendant le  christianisme  est  toujours  le  même  dans  ses  obliga- 
tions, ainsi  que  dans  ses  menaces  et  ses  promesses.  Le  ciel 
et  la  terre  passeront ,  mais  l'Évangile  ne  passera  jamais.  Cœlum 
et  terra  transibunt,  verba  autem  mea  non  transibunt.  (  Màth. 
24.35.) 

Ranimons  dans  nos  cœurs  en  ce  temps  de  salut  le  zèle  des 
devoirs  que  la  religion  nous  impose  ;  qu'un  repentir  sincère 
expie  les  fautes  nombreuses  que  nous  commettons  chaque  jour  ; 
qu'une  salutaire  pénitence  sache  les  réparer  et  les  prévenir; 
que  des  prières  plus  fréquentes,  et  accompagnées  de  disposi- 
tions plus  parfaites,  attirent  sur  nous  les  grâces  nécessaires 
pour  opérer  ce  renouvellement  intérieur  auquel  la  grâce  nous 
appelle  tous;  que  les  bonnes  œuvres  inspirées  par  la  charité  et 
accomplies  en  esprit  de  pénitence  et  de  sacrifice  rachètent  au- 
près du  Seigneur  les  iniquités  dont  nous  sommes  coupables. 
Misericordia  et  veritate  redimitur  iniquitas.  (Prov.  16.  6.) 

Cette  charité,  N.  T.  C.  F.,  nous  la  réclamerons  spécialement 
en  faveur  des  séminaires  établis  dans  le  diocèse  ;  toutes  les  es- 
pérances de  la  religion  reposent  sur  ces  jeunes  lévites  destinés 
à  réparer  le  vide  déplorable  du  sanctuaire,  et  à  perpétuer  parmi 
nous  le  ministère  sacerdotal ,  seul  appui  de  la  foi  et  de  la  piété 
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chancelaDtes.  Les  précieux  établissements  où  ils  se  forment  à 
la  science  et  aox  vertus  du  plus  saint  des  états  n'ont,  vous  le 
savez,  d'autre  ressource  que  la  charité  des  fidèles,  à  laquelle  ils 
sont  redevables  de  leur  conservation  et  de  ieur  utile  accroisse- 
ment. Quelle  œuvre  plus  agréable  au  Seigneur  que  de  contribuer 
à  donner  de  dignes  ministres  à  son  Église  1  quel  avantage  plus 
précieux  que  de  s'associer  par  ce  moyen  au  bien  qu'opér^ont 
un  jour  de  saints  prêtres  1  Ces  motifs  vous  engageront,  N.  T. 
CF.,  à  renouveler  en  faveur  de  nos  séminaires  les  sacrifices 
que  vous  vous  êtes  imposés  les  années  précédentes,  et  nous  les 
réclamons  de  vous  avec  la  plus  juste  confiance. 

A  CBS  CAUSBS ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  contre-seing  de  notre  secrétaire,  le  91  février  1824. 

f  Ch.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGifoux ,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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IMDEIENT 


relatif  ii  la 


RETRAITE  PASTORALE. 

—  1824^  — 


Liharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc- 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction  eh 
Nùtre^Seigneur  Jésus-Christ. 

La  grâce  précieuse  d'une  retraite  pastorale  est  offerte,  N.  T. 
C.  F. ,  au  clergé  de  ce  diocèse  :  ceux  à  qui  elle  est  destinée  ne 
seront  pas  les  seuls  à  en  recueillir  les  fruits  :  tous  les  fidèles 
y  participeront,  et  c'est  à  ce  titre  que  nous  croyons  devoir  ré- 
clamer le  secours  de  leurs  prières  pour  le  succès  de  ces  saints 
exercices. 

Vous  êtes,  N.  T.  C.  F.,  l'objet  continuel  de  nos  soins  et  de 
nos  sollicitudes  :  vos  âmes  sont  un  dépôt  sacré  dont  la  garde 
nous  est  confiée,  et  sur  lequel  nous  veillons  comme  devant  un 
jour  en  rendre  compte.  (Hebr.  13.  17.)  C'est  pour  vous  que 
nous  supportons  chaque  jour  les  peines  et  les  fatigues  d'un  la- 
borieux et  difficile  ministère;  c'est  à  vous  que  sont  consacrés 
nos  tni vaux,  nos  sacrifices,  notre  vie  tout  entière  :  c'est  sur 
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VOUS  que  le  Sdgneur  répand  par  nos  sdns  les  biens  précieux 
de  la  doctrine,  de  la  religion ,  et  du  salut.  La  plus  juste  recon- 
naissance ne  demande-t-elle  pas  que  vos  prières  sollicitent  les 
bénédictions  divines  en  faveur  de  ceux  qui  sont  vos  pasteurs 
et  vos  pères?  Et  dans  quelles  circonstances  réclameraient-ils 
ce  secours  avec  plus  de  confiance  qu'au  moment  de  s'occuper 
de  leurs  intérêts  les  plus  précieux  dans  les  saints  exercices  de 
la  retraite  ? 

Ces  intérêts  sont  aussi  les  vôtres,  N.  T.  C,  F.,  et  en  procu- 
rant à  notre  respectable  clergé  le  secours  d'une  retraite,  c'est 
vous  spécialement  que  nous  avons  en  vue;  puisque  c'est  vous, 
nous  le  répétons,  qui  en  recueillerez  les  fruits  les  plus  précieux. 
Vos  pasteurs  ranimeront  dans  les  exercices  de  la  méditation  et 
de  la  prière,  le  feu  sacré  d'une  charité  dont  vous  êtes  l'objet,  et 
le  zèle  qui  doit  les  animer  pour  le  salut  de  vos  âmes  ;  ils  s'eû- 
courageront  à  remplir  avec  une  ardeur  nouvelle  les  travaux  de 
leur  ministère ,  à  supporter  les  peines  qui  y  sont  attachées ,  à 
redoubler  de  zèle  et  de  soins  dans  l'exercice  de  leurs  saintes 
fonctions.  C'est  aux  besoins  de  leur  troupeau  qu'ils  rapporteront 
les  réflexions  et  les  résolutions  qui  leur  sont  inspirées.  Ils  prie- 
ront pour  vous,  N.  T.  G.  F. ,  et  vous  prierez  pour  eux:  eattè 
mutuelle  charité  obtiendra  les  bénédictions  du  Seigneur  sur  ces 
saints  exercices  destinés  à  renouveler  les  pasteurs,  et  par  eux, 
les  peuples;  et  de  même  que  les  apôtres  sortirent  du  cénacle 
tous  remplis  de  la  force  et  du  zèle  de  l'Esprit-Saint ,  et  répan- 
dirent sur  toute  la  terre  les  dons  précieux  dont  ils  avaient  reçu 
la  plénitude,  de  même  vos  pasteurs  rapporteront  au  milieu  de 
vous  les  lumières  et  les  grâces  qu  ils  auront  puisées  dans  la  xe-^ 
traite;  une  nouvelle  ardeur  dirigera  leurs  efforts,  et  de  nouveaux 
succès  couronneront  leur  ministère. 

A  CES  CAUSES ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine^  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  A  dater  du  onze  juillet,  jusques  et  compris 
le  vingt-cinq,  il  sera  fait,  tous  les  dimanches,  dans  toutes  les 
églises  et  communautés  religieuses  du  diocèse,  des  prières  pour 
obtenir  les  grâces  et  les  bénédictions  du  Seigneur  sur  la  retraite 
pastorale. 
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Art.  2.  Ces  prières  sont  :  1®  le  chant  du  Fient,  Creator,  avant 
la  grand'messe;  2<»  le  chant  et  les  litanies  de  la  sainte  Vierge 
après  vêpres,  avec  les  versets  et  oraisons  analogues,  et  on  don- 
nera la  bénédiction  du  très-saint  sacrement.  Le  dimanche  25, 
on  ajoutera  aux  prières  de  vêpres  Tantienne  et  Voraison  de  saint 
Vincent  de  Paul. 

Du  15  au  30,  chaque  prêtre  récitera  à  la  messe  les  trois  orai- 
sons de  Spiritu  Sancto. 

Art.  3.  Notre  présent  mandement  sera  lu  les  trois  dimanches 
aux  prônes  des  messes  paroissiales,  publié  et  affiché  partout  où 
besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  en  notre  palais  archiépiscopal,  sous  notre 
seing,  notre  sceau  et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Ar- 
chevêché, le  5  juillet  1824. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOUx,  chanoine  honoraire,  secrétaire^ 
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ORDOMiNCE 


relative  k 


L'UnroRIITÉ  DE  L'EXERCICE  DU  CULTE  DIVIN. 


—  1824  — 


1>iharlb9-François  D*AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Nous  étant  fait  représenter,  i^  les  notes  recueillies  et  tenues 
tant  sur  la  situation  générale  du  diocèse  que  sur  chacune  de  ses 
paroisses  en  particulier; 

^  Les  réclamations,  documents,  ou  rapports  parvenus  dans 
le  cours  de  Tannée,  intéressant  l'exercice  du  culte  divin  et  l'uni- 
formité si  désirable  de  discipline  et  de  pratique,  et  signalant  les 
abus  qui  ont  pu  s'y  glisser; 

Voulant  donner  à  notre  clergé,  pour  complément  des  saintes 
instructions  de  la  retraite,  l'expression  de  nos  vœux  et  de  nos 
intentions  pour  le  plus  grand  bien  du  diocèse. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Service  domestique  des  prêtres. 

Nous  renouvelons,  en  tant  que  de  besoin,  notre  ordonnance 
promulguée  dans  la  retraite  de  1818,  qui  défend  aux  ecclésias- 
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tiques  d'avoir  des  personnes  du  sexe  à  leur  service ,  âgées  de 
moins  de  quarante  ans. 

Nous  étendons  cette  défense  aux  iSlles ,  nièces ,  ou  autres  pa- 
rentes desdits  domestiques,  qui,  sous  prétexte  d'aide  ou  de 
besoins  personnels^  résideraient  à  domicile  dans  la  maison  ec- 
clésiastique. 

Nous  déclarons  ne  pouvoir  accorder  aucune  exception. 

Nous  accordons  jusqu'au  !•'  novembre  de  cette  année  pour 
l'exécution  littérale  et  rigoureuse  de  ces  deux  dispositions. 

Art.  II. 

Habit  ecclésiastique. 

Oportet  clericos  vestes  proprio  congruentes  ordini  semper 
déferre,  dit  le  saint  concile  de  Trente.  Oportet,  on  ne  peut  donc 
s'en  dispenser  sans  désobéir  à  l'Église  môme.  Oportet  semper, 
il  faut  donc  que  cet  habit  soit  porté  toujours,  partout,  le  seul 
cas  de  voyage  excepté,  dans  les  campagnes  comme  dans  les 
villes,  au  dehors  comme  dans  la  maison.  Habitu  talari,  tum 
demi,  tum  foriSy  utantur,  dit  saint  Charles  dans  le  quatrième 
concile  de  Milan. 

En  conséquence,  nous  avons  renouvelé  et  renouvelons,  au 
besoin,  les  ordonnances  du  diocèse  à  cet  égard,  et  tous  nos  avis 
consignés  dans  les  directoires  de  1820  et  années  suivantes. 

Art,  III. 


L'obligation  d'assister  à  la  messe  paroissiale  et  d'y  assister 
successivement,  chacun  par  famille,  au*  moins  trois  dimanches 
l'un,  sera  souvent  l'objet  des  recommandations  et  des  avis  de 
Messieurs  les  curés.  Ils  s'abstiendront  néanmoins  de  qualifier 
en  chaire  la  nature  de  l'infraction  d'^  cette  loi  de  l'Église. 

Mais  l'obligation  des  fidèles  résultant  particulièrement  du  de- 
voir d'entendre  les  instructions  du  propre  pasteur,  et  les  avis 
donnés  par  lui  sur  les  fêtes,  les  jeûnes,  et  autres  observances 
prescrites  par  l'Église. 

Nous  rappelons  particulièrement,  1^  le  devoir  rigoureux  du 
prône  ou  auJtre  instruction  à  chaque  messe  paroissiale,  sans 
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exception;  ^  la  fidélité  à  annoncer  toutes  les  obligations  et  cé- 
rémonies religieuses  de  la  semaine ,  à  lire  nos  mandements  et 
tous  autres  objets  transmis  par  nous  ;  3®  dans  les  églises  où  il  y 
a  plusieurs  messes ,  le  soin  de  faire  ces  mêmes  publications  à 
l'une  des  messes  matutinàles.  . 

Art.  IV. 

Chant  de  la  messe  paroissiale  et  des  vêpres. 

Nous  n'avons  pas  appris  sans  douleur  que  l'antique  et  saint 
usage  de  chanter  la  messe  paroissiale  était  abandonné  dans 
presque  toutes  les  églises  de  campagne. 

Ne  nous  en  dissimulant  pas  les  causes,  souvent  indépen- 
dantes de  la  volonté  des  curés ,  mais  sachant  que  le  zèle  peut 
suppléer  à  tout ,  nous  engageons  nos  collaborateurs  à  prendre 
de  suite  tous  les  moyens  qui  dépendront  d'eux  et  de  leurs  fa- 
briques pour  le  rétablissement  d'une  pratique  aussi  désirée  des 
fidèles  que  conforme  à  l'esprit  et  aux  usages  de  l'Église  uni- 
verselle. 

Nous  défendons  absolument  de  chanter  les  vêpres  après  la 
messe,  si  ce  n'est  dans  des  cas  et  des  circonstances  extraor- 
dinaires. 

Art.  V. 

Baptêmes  et  premières  communions. 

Informé  que  des  enfants  nouveau -nés  sont  fréquemment 
portés  de  leur  paroisse  natale  dans  d'autres  paroisses  même 
très^loignées  pour  y  ^tre  baptisés,  et  sachant  que  ce  transport 
n'a,  le  plus  souvent,  d'autre  cause  que  de  faire  admettre  des 
parrains  ou  marraines  rejetés  par  le  légitime  curé; 

Nous  défendons  d'admettre  et  de  faire  lesdits  bapt^es  (si 
<îe  n'est  en  danger  de  mort) ,  à  mdns  qu'il  n'apparaisse  une 
permission  écrite  du  ciu*é  de  la  paroisse  où  le  baptême  devait 
avoir  lieu. 

La  même  défense  est  étendue  aux  premières  communions, 
et  généralement  à  tous  actes  dépendants  de  la  juri<fiction  pa- 
roissiale. 
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Art.  VI. 

Processions  du  très-saint  sacrement  hors  de  réglise. 

Ces  processions  ëtant  restreintes  par  l'Église  à  l'octave  seule 
delà  fête  solennelle  du  très-saint  sacrement,  nous  défendons 
d*en  faire  en  tout  autre  temps ,  quelques  usages  locaux  €[u'on 
puisse  alléguer,  à  moins  qu'on  ne  nous  justifie  d'une  concession 
de  Rome,  ou  d'une  permission  écrite  de  nos  prédécesseurs. 

Pour  rétablir  l'uniformité  dans  les  expositions  et  les  bénédic- 
tions du  très-sâint  sacrement,  nous  réglerons  et  transmettrons 
è  MM.  les  curés  des  autorisations  générales  auxquelles  pourront 
être  ajoutées  des  concessions  particulières,  d'après  les  demandes 
bien  motivées  qUi  les  réclameraient. 

Art.  VII. 

Tarif  des  oblations. 

En  attendant  les  explications  très-prochaines  que  nous  nous 
proposons  de  donner  sur  quelques  articles  du  tarif  des  oblations, 
arrêté  le  6  décembre  1804 ,  nous  défendons  de  dépasser ,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  allocations  d'ordre,  de  classes, 
et  d'indemnités  fixées  par  ledit  tarif. 

Le  recouvrement  des  droits  fixés  par  ledit  tarif  ne  pourra  ja- 
mais être  fait  que  par  le  curé,  ou  le  prêtre  sacriste  chargé  de 
ce  soin,  sans  aucun  intermédiaire  de  sacristain  ou  autre  employé 
de  l'église. 

Art.  VIII. 

Voyages  des  prê,tres. 

Nul  prêtre  ayant  charge  d'âmes  ne  pourra  s'absenter  plus  de 
huit  jours  du  lieu  de  sa  résidence ,  sans  une  permission  écrite, 
délivrée  par  nous  ou  nos  vicaires  généraux. 

Nulle  demande  pour  une  absence  plus  longue  ne  pourra  être 
présentée,  sans  justifier  en  même  temps  des  mesures  prises 
pour  assurer  le  service  de  la  paroisse; 

Art.  IX. 

Rapports  des  curés  avec  les  autorités  civiles  supérieures. 
Dans  le  cas  où  nos  curés  se  verraient  obligés  d'avoir  recours 
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dux  datorités  civiles  supérieures,  soit  administratives,  soit  judi- 
ciaires, nous  les  invitons  à  nous  faire  pa^rt,  avant  tout,  de  Fobjet 
et  des  motifs  de  leurs  demandes,  pour  être  présentées  et  recom- 
mandées par  nous  s'il  y  a  lieu. 

Sont  exceptées  de  plein  droit  toutes  les  affaires  qui,  étant  pu- 
rement domestiques  ou  personnelles,  n'intéresseraient  en  rien 
Tordre  de  la  paroisse  ou  la  dignité  de  Tétat  ecclésiastique. 

Art.  X. 

La  présente  ordonnance  sera  transcrite  sur  nos  registres,  lue 
à  notre  clergé  réuni  en  retraite ,  et  transmise  successivement 
partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  en  retraite  pastorale,  le  6  août  1834. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNOcx,  chanoine  honoraire ,  secrétaire. 
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HANDËNENT 

k  l'occasion  de  la 

MORT  DE  LOUIS  ZVm. 

—  1824  — 


\>leAKLBs-FRÂNçoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Vous  partagez,  nos  très-chers  Frères,  la  douleur  que  fait  res- 
sentir à  toute  la  France  le  coup  qui  Fa  frappée  en  la  personne 
de  son  auguste  et  bien-airaé  monarque.  Et  à  combien  de  titres 
une  semblable  perte  ne  doit-elle  pas  exciter  nos  regrets  1 

Un  bon  roi  est  le  don  le  plus  précieux  que  la  Providence  di- 
vine puisse  accorder  à  la  terre.  Que  de  droits  celui  que  nous 
avons  perdu  n'avait-il  pas  à  la  reconnaissance  et  à  Tamour  de 
ses  peuples?  Rendu  à  nos  vœux  après  tant  de  malheurs,  il  fut 
pour  nous  le  gage  de  la  réconciliation,  de  la  paix,  de  toutes  les 
espérances;  et  dès  lors  sa  profonde  sagesse,  qu'avaient  mûrie 
de  longues  adversités,  ne  cessa  de  s'employer  à  notre  bonheur. 
A  la  mémoire  de  Louis  le  Désiré  se  rattachera  le  souvenir  de 
tout  ce  qui  rend  les  bons  rois  chers  à  leurs  peuples,  et  la  gloire 
II.  26 
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que  lui  assureront  ses  vertus  et  ses  lûenfaits  sera  plus  précieuse 
que  celle  qui  ne  s^acquiert  que  par  les  exploits  et  les  conquêtes. 

C'est  à  la  religion  qu'il  appartient  surtout  de  consacrer  la 
mémoire  des  bons  rois,  puisque  les  sentiments  qu'elle  Içur  ins- 
pire sont  les  garants  de  la  justice,  de  la  sagesse,  ide  la  clémence, 
du  zèle  pour  la  prospérité  des  états  et  la  félicité  des  peuples. 
La  foi  et  la  piété  héréditaires  dans  son  illustre  race  avaient  sou- 
tenu notre  Roi  au  milieu  de  ses  nobles  infortunes  :  elles  ont  di- 
rigé ses  soins  et  ses  efforts  pour  le  jrétablissement  de  l'ordre, 
de  la  paix,  et  des  mœurs  publiques;  par  elles  il  s'est  montré 
digne  du  sang  de  saint  Louis  et  de  la  qualité  de  fils  atné  de 
l'Église;  par  elles  ses  derniers  moments  ont  été  consolés  et  cou- 
verts de  gloire. 

C'est  à  Dieu ,  nous  dit  l'Ësprit-Saint,  qu'appartient  tout  pou- 
voir sur  la  terre  :  c'est  lui  qui  suscite  les  rois  sages  pour  le  bon- 
heur des  états;  c'est  lui  qui,  dans  les  desseins  de  sa  justice,  les 
ravit  à  l'amour  et  à  la  confiance  de  leurs  sujets.  (Ëccli.  10.  4.) 

Si  la  foi  nous  enseigne  que  tout  ce  qui  arrive  sur  la  terre  est 
l'effet  des  dispositions  de  la  volonté  divine ,  combien  plus  de- 
vons-nous reconnaître  son  intervention  dans  les  événements 
d'où  dépendent  les  destinées  des  peuples  l  Adorons,  N.  T.  C.  F. , 
les  décrets  de  cette  volonté  suprême  dans  la  perte  de  notre  bien- 
aimé  monarque,  et  que  les  justes  regrets  accordés  à  sa  mémoire 
soient  inséparables  d'une  confiance  religieuse  dans  les  desseins 
de  la  Providence. 

Combien  cette  emifîance  n'est-elle  pas  justifiée  par  les  vertus 
et  les  nobles  qualités  du  prince  auguste  que  ses  droits  hérédi- 
taires et  sacrés  ont  établi  notre  Roil  Sa  sagesse,  sa  générosité, 
sa  bienfaisance  inépuisable,  l'ont  depuis  longtemps  rendu  cher 
à  la  France;  elle  a  droit  d'espérer  sous  son  règne  la  continuation 
des  jours  heureux  qui  luisent  sur  elle,  et  l'entier  rétablissement 
de  la  religi(m ,  seul  appui  de  la  paix  et  de  la  félicité  publiques. 

Qu'à  nos  justes  regrets,  N.  T.  G.  F. ,  succèdent  de  consolantes 
espérances  et  une  religieuse  reconnaissance  pour  le  don  pré- 
cieux que  le  Seigneur  nous  fait.  Ces  sentiments  doivent  surtout 
être  les  vôtres ,  habitants  d'une  cité ,  d'une  contrée  si  distin- 
guée par  son  dévouement  éprouvé  à  la  cause  de  l'autel  et  du 
trône. 
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Â  GB8  CAUSBS,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  noire  chapitre  métropolitaiti ,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Les  grandes  cérémonies  religieuses  et  fu- 
nèbres pour  le  repos  de  Tâme  de  feu  notre  Inen-aimé  Roi  Louis 
XVIIl,  de  glorieuse  mémoire,  commenceront  dans  le  diocèse  le 
20  septembre  courant. 

Elles  seront  annoncées  la  veille,  dimanche  19,  dans  la  ville 
de  Bordeaux,  par  le  son  de  toutes  les  cloches,  à  six  heures  du  soir. 

Ce  son  funèbre  sera  répété  aux  heures  réglées  par  notre  avis 
en  date  de  ce  jour. 

Art.  2.  Lundi  20,  Toffice  solennd  des  morts  sera  chanté  dans 
notre  église  métropolitaine  à  quatre  heures  du  soir. 

Mardi  21,  le  grand  service  religieux  sera  fait  dans  la  même 
église  à  onze  heures. 

Toutes  les  autorités  sont  invitées  à  assister  à  l'une  et  l'autre 
de  ces  cérémonies. 

Tout  notre  clergé  se  rendra  processionnellement  à  la  céré- 
monie du  mardi  matin. 

Conformément  à  l'antique  usage  religieusement  suivi  lors  des 
services  pour  LL.  MM.  Louis  XV  et  Louis  XYI,  et  de  concert 
avec  M.  le  gouverneur  du  château,  tout  le  clergé  ira  procession- 
nellement, avant  la  messe,  au  château  royal,  pour  y  faire  la 
levée  figurative  du  corps  :  toutes  les  autorités  y  seront  déjà  réu- 
nies, et  on  rentrera  à  la  métropole ,  le  clergé  précédant  le  drap 
funéraire  qui  sera  porté  par  les  quatre  premières  autorités  et 
suivi  par  tout  le  cortège. 

Art.  3.  L'office  des  morts  et  le  service  religieux  seront  faits 
dans  nos  églises  paroissiales  de  Bordeaux  les  mercredi  22  et 
jeudi  23. 

Ils  auront  lieu  dans  les  chapelles  des  hospices,  communautés 
religieuses  et  autres,  les  vendredi  24  et  samedi  25. 

Ils  seront  célébrés  dans  toutes  les  paroisses  et  ^liges  du  dio- 
cèse, les  deux  jours  qui  suivront  immédiatement  la  lecture  de 
notre  mandement  au  prône  des  messes  paroissiales. 

Art.!  4.  La  religion  nous  recommandant  l'aumône,  comme 
une  des  œuvres  les  plus  méritoires  pour  le  soulagement  des 
âmes  des  fidèles,  et  d'ailleurs  nulle  œuvre  n'étant  plus  en  rap- 
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'p€H*t  avec  le  cœar  de  noire  Roi  et  de  son  auguste  famille,  nous 
voulons  qu'il  soît  fait  des  quêtes,  pendant  la  messe  du  grand 
service,  dans  toutes  les  églises,  quêtes  dont  le  produit  sera  uni- 
quement aSectë  au  soulagement  des  pauvres  les  plus  nëcessiteux. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  dans  notre  église  mé- 
tropolitaine et  dans  les  églises  paroissiales,  au  commencement 
de  la  première  cérémonie,  lu  et  publié  dans  le  diocèse  au  prône 
de  la  première  messe  paroissiale^  et  aflScbé  partout  où  besoin 
sera. 

Donné  à  Bordeaux,  le  19  septembre.  Tan  de  grâce  182b. 

•{•  Ch.-Fr.  Arcb.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOux ,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 


MéETTJRB  nïïl  JROM. 


Mons  rÂrchevéque  de  Bordeaux,  le  Roi  mon  très-honoré  sei- 
gneur et  frère  vient  de  mourir.  La  piété  et  la  fermeté  qu'il  a 
montrées  pendant  sa  maladie  sont  le  comble  des  grâces  que  le 
Seigneur  a  bien  voulu  lui  faire  pendant  son  règne.  Il  serait  bien 
à  souhaiter  que  sa  vie  eût  été  aussi  longue  qu'elle  a  été  remplie 
de  gloire  et  de  sagesse;  mais  la  divine  Providence  en  a  disposé 
autrement*  Je  ne  puis  plus  lui  donner  d'autres  preuves  de  mon 
respect  et  de  ma  tendresse  que  celle  d'implorer  pour  lui  la  mi- 
séricorde infinie,  et  de  joindre  mes  prières  à  celles  de  mes  sujets 
pourdemander  à  Dieu  le  repos  de  son  âme.  Ainsi  je  vous  écris 
cette  lettre  pour  vous  dire  qu'aussitôt  que  vous  l'aurez  reçue, 
vous  fassiez  faire  des  prières  publiques  dans  retendue  de  votre 
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diocèse,  et  que  vous  ayez  à  convier,  à  celles  qui  se  feront  dans 
votre  église,  les  corps  qui  ont  accoutumé  d*dssister  à  ces  sortes 
de  cérémonies;  et  m*dssurant  que  vous  exciterez  par  votre 
exemple  le  zèle  et  la  piété  de  tous  mes  sujets  de  votre  diocèse, 
je  prie  Dieu  quil  vous  ait,  Mons  T Archevêque,  en  sa  sainte  et 
digne  garde. 

Écrit  à  Paris,  le  16  septembre  de  Tan  de  grâce  1824,  et  de 
notre  règne  le  premier. 

CHARLES. 


f  Diiiis,  Évèque  d*Hermopolis* 
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HiNDEHENT 

concernant  la 

PROCESSIOI  6ÛIÉRALE  ET  SOLERHELLE  AUX  CfflETIÈBES 

dans  l'octave  de  la  commémoraison  des  fidèles  trépassés. 
—  1824  -- 


V><hablbs-Fbawçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Noire-Seigneur  JésusrChrist. 

La  prière  pour  les  morts  a  toujours  été,  nos  très-chers  Frères, 
Tapanage  et  Tun  des  caractères  distinctifs  de  la  véritable  reli- 
gion :  et  quel  sentiment,  en  effet,  plus  digne  d'elle,  que  celui 
qui,  suivant  nos  pères,  nos  amis,  nos  proches  au  delà  du  tom- 
beau ,  cherche  à  leur  perpétuer  dans  Vautre  vie  la  reconnais- 
sance et  Tamour  que  nous  leur  avons  porté  dans  celle-ci,  et  qui, 
travaillant  à  avancer  leur  bonheur,  concourt  si  efficacement  à 
assurer  le  nôtre? 

Aussi,  N.  T.  C.  F.,  avec  quel  soin  et  quelle  pieuse  attention 
rÉglise,  toujours  conduite  par  TËsprit-Saint ,  a-t-elle  conservé 
et  transmis  à  ses  enfants  ce  dogme  consolateur ,  qui,  unissant 
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par  les  liens  d'une  même  foi  et  d'une  même  charité  eeux  de  ses 
membres  qui  régnent  dans  les  cieux,  avec  ceux  qui,  assurés 
de  leur  couronne,  la  purifient  dans  le  purgatoire,  et  ceux  qui 
travaillent  à  la  mériter  sur  la  terre,  fait  servir  les  suffrages  et 
les  bonnes  œuvres  de  ceux-ci  à  abréger  les  souffrances  et  les 
épreuves  des  seconds ,  pour  les  réunir  plus  U^t  à  la  gloire  des 
premiers  l 

Aussi,  quel  accord  touchant  de  supplications  dans  toute  FÉ- 
glise  catholique,  depuis  les  apôtres  jusqu'à  nous,  en  faveur  des 
fidèles  morts  dans  sa  communion  l  Nous  louons  Dieu ,  et  nous 
le  remercions  tous  les  ans,  disait  TertuUien ,  au  jour  natal  des 
saints,  c'est-à-dire  au  jour  de  leur  triomphe  et  de  leur  nais- 
sance dans  le  ciel  ;  et  nous  le  prions  pour  les  fidèles  au  jour  anni- 
versaire de  leur  mort,  d'après  la  tradition  de  nos  pères.  Ici  c'é- 
taient des  supplications  et  des  suffrages  pour  ceux  qui  en  avaient 
encore  besoin,  là  c'étaient  des  louanges  et  des  actions  de  grâces 
pour  les  martyrs  et  les  héros  chrétiens,  dont  la  vie  et  la  mort 
toutes  saintes  avaient  servi  de  témoignage  à  la  f<H  de  Jésus- 
Chiist.  Quelle  charité  brûlante  dans  les  prières  de  saint  Grégoire 
de  Naziance  sur  le  tombeau  de  son  frère  l  dans  celles  de  saint 
Augustin  près  du  corps  expirant  de  sa  bonne  mère  1  Ab  1  dit  ce 
saint  docteur ,  les  pompes  funèbres ,  les  convois  nombreux ,  de 
magnifiques  obsèques ,  de  riches  mausolées ,  sont  bien  une  es- 
pèce de  consolation  pour  les  vivants,  oiais  non  un  soulagement 
pour  les  morts.  Ce  qui  soulage  ces  âmes  souffrantes,  ce  sont  les 
prières  de  l'Église,  les  jeûnes,  les  aumdnes,  et  le  divin  et  salu- 
taire sacrifice,  en  vue  desquels  le  Seigneur  se  relâche  des  droits 
de  sa  justice  pour  les  âmes  justes  qui  n'y  ont  pas  encore  entiè- 
rement satisfait. 

De  là,  N.  T.  C.  F.,  cette  touchante  prière  de  l'Église,  dans 
la  célébration  des  redoutables  mystères  :  «  Souvenez -vous, 
»  Seigneur,  dit-elle ,  de  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes  qui 
»  nous  ont  précédés  avec  le  signe  de  la  fm ,  et  qui  dorment  du 
»  sommeil  de  paix  :  accordez-leur,  {Mir  votre  miséricorde,  à  eux 
»  et  à  tous  ceux  qui  reposent  en  J.  G. ,  le  lieu  du  rafralchisse- 
»  ment,  de  la  lumière,  et  de  la  paix.  » 

De  là,  cette  commémoration  solennelle  dont  nous  allons  bien- 
tôt célébrer  le  retour,  dans  laquelle  l'Église  prie  en  général  pour 
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kms  les  justes  dëcédés ,  «  afin ,  dit  encore  saint  Augustin ,  que 
)>  la  charité  de  cette  bonne  mère  commune  supplée  au  défaut  de 
)>  parents  et  d*amis,  et  pourvoie  aux  besoins  de  tous  ceux  qui 
»  sont  sans  secours  et  sans  appui.  » 

De  là,  tant  de  religieux  établissements,  de  services ,  de  fon- 
dations, et  d*obits,  que  la  piété  de  nos  pères  avait  consacrés  à 
la  dévotion  envers  les  morts.  Hélas  1  cpxe  sont  devenus  ces  mo- 
numents de  leur  zèle?  Presque  tous  ont  disparu  dans  nos  jours 
mauvais,  et  à  peine  a-1ron  laissé  sous  les  yeux  des  vivants  quel- 
ques-unes de  ces  enceintes  sacrées  dont  le  langage  muet  était 
si  propre  à  nous  rappeler  nos  funèbres  devoirs. 

Nous  ne  pouvons  nous  dissimuler,  N.  T.  G.  F. ,  le  dépérisse- 
ment sensible  et  toujours  croissant  de  la  compassion  pour  les 
morts,  c[ui  malheureusement  semble  être  plus  particulier  à  notre 
siècle  :  voudriez-vous  encore  aggraver ,  par  votre  indifférence, 
une  plaie  d^è  si  douloureuse?  Ah  1  laissons  ce  triste  et  honteux 
sentiment  à  ceux  qui,  comme  les  infidèles  dont  parle  saint  Paul, 
n'ont  aucune  espérance  ;  mais  nous ,  vous  dirai-je  avec  saint 
Jean  Ghrysostôme ,  rendons  à  nos  frères  décédés  des  devoirs 
plus  dignes  d'eux,  plus  dignes  de  nous-mêmes.  Donnez  à  leur 
perte  ces  larmes  et  ces  regrets  que  doivent  toujours  inspirer  les 
sacrifices  d'une  douloureuse  séparation,  les  tendres  affections 
du  sang,  les  doux  sentiments  de  l'amitié;  la  religion  ne  les  con- 
damne pas.  Mais  songez  en  même  temps  à  les  soulager  dans 
leurs  seuls  et  véritables  besoins.  «  Et  comment ,  continue  le 
»  saint  docteur,  et  par  quels  moyens  :  qxmliter  et  quonam  modo  ? 
D  en  priant  et  faisant  prier  pour  eux ,  répondit-ii ,  car  voilà  les 
y>  véritables  richesses  du  chrétien  ;  et,  après  la  mort,  peut-il  en 
»  être  d'autres  désirables?  » 

En  effet,.  N.  T.  G.  F. ,  vous  savez  que  rien  de  souillé  ne  peut 
entrer  dans  le  royaume  des  cieux;  cependant,  qui  oserait  se 
flatter  de  paraître  parfaitement  pur  devant  ce  Dieu  trois  fois 
saint,  dont  les  regards  ne  peuvent  souffrir  la  plus  légère  tache?  Il 
est  bien  difficile  qu'il  ne  reste  pas  quelque  empreinte,  dans  l'âme 
même  la  plus  pure,  de  cette  poussière  mondaine  dont  parle  le 
grand  saint  Léon  ;  il  faut  que  cette  poussière  soit  séparée  et  dé- 
truite, pour  que  l'or  reste  seul  :  et  cet  or  lui-même,  dit  saint 
Paul,  aura  besoin  d'être  purifié,  pour  que  l'âme  soit  entière- 
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ment  rendue  à  sa  beauté  primitive  :  il  faut  donc  un  lieu  de  pu- 
rification. 

Or,  les  âmes  fidèles,  détenues  dans  ce  lieu  de  purification,  ne 
sont  plus  en  état  de  mériter  par  elles-mêmes  ni  radoucisse- 
ment de  leurs  peines  ni  la  grâce  de  les  abréger  ;  lés  bienheureux 
mêmes  dans  le  ciel  ne  peuvent  pas  satisfaire  pour  elles;  il  n'y  a 
que  nous  et  nos  bonnes  œuvres  faites  en  état  de  grâce,  qui 
puissent  avoir  cette  vertu  de  satisfaction  par  les  mérites  du  sang 
de  J.  G.  :  et  c'est  par  le  transport  que  nous  leur  en  faisons,  que 
ce  bien  devient  le  leur ,  comme  participant  au  trésor  commun 
de  la  satisfaction  infinie  de  notre  divin  Cheh 

C'est  la  participation  à  ce  trésor  inépuisable  que  ces  âmes 
justes,  assurées  sans  doute  de  leur  couronne,  mais  encore  mal- 
heureuses et  souffrantes,  vous  demandent  du  fond  de  leurs  té- 
nébreux cachots,  par  ces  paroles  si  touchantes,  capables  de 
briser  les  cœurs  les  plus  durs  :  «  Ayez  pitié  de  nous,  ayez  pitié 
»  de  nous,  vous  au  moins  qui  avez  été  nos  amis,  parce  que  la 
»  main  du  Seigneur  nous  a  frappés.  »  Oseriez-vous,  N.  T.  C.  F., 
leur  refuser  ce  secours?  Qu'un  étranger,  qu'un  inconnu  fût 
tombé  dans  une  fosse  profonde,  pieux  Samaritains,  vous  vous 
empresseriez  de  lui  tendre  une  main  secourable  l  Les  morts  seuls 
trouveraient^ls  donc  nos  cœurs  insensibles?  et  quels  morts  en- 
core? nos  pères,  nos  amis  :  ceux  qui  peut-être  ne  souffrent  que 
pour  nous  avoir  trop  aimé-s ,  ou  parce  que  notre  vie  aura  été 
pour  eux  une  pierre  d'achoppement  ou  une  occasion  de  fai- 
blesse. 

Réveillez  donc  dans  vos  cœurs,  N.  T.  CF.,  cette  foi  et  cette 
charité,  sans  lesquelles  votre  prétendue  piété  pour  les  morts  ne 
serait  qu'un  vain  mot ,  ou  un  étalage  fastueux  de  sentiments 
hypocrites;  prouvez-leur  votre  amour,  vous  dirai-jeavec  le  dis- 
ciple bien-aimé,  non  par  des  paroles  ou  des  larmes  seules,  mais 
par  le  secours  effectif  de  vos  prières  et  bonnes  œuvres  faites  en 
leur  intention.  Quand  la  religion  ne  vous  en  aurait  pas  imposé 
le  devoir,  vos  intérêts  seuls  ne  vous  en  feraient-ils  pas  une  obli- 
gation rigoureuse?  «  Nous  serons  traités,  nous  dit  J.  G. ,  comme 
»  nous  aurons  traité  les  autres  ;  et  si  nous  avons  été  sans  misé- 
»  ricorde  pour  nos  frères ,  aurons-nous  le  droit  de  la  solliciter 
»  et  de  l'attendre  pour  nous-mêmes?  »  Mais  n'eussions -nous 
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accéléré  que  d'un  instant  la  possession  de  Dieu  pour  une  de  ces 
âmes  justes,  quelle  reconnaissance  et  quel  retour  fervent  àfi 
prières  ne  nous  assurons- nous  pas  pour  nos  propres  intérêts 
éternels!  Seraient-ce  ceux  qui  possèdent  la  charité  infinie,  qui 
pourraient  nous  oublier,  nous,  pauvres  et  faibles  voyageurs, 
exposés  encore  k  tant  de  dangers  sur  la  terre  1 

A  CBS  CAUSES ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine, 

Bénissant  le  Seigneur  des  consolations  qu'il  lui  a  plu  de  nous 
accorder  dans  les  deux  grandes  cérémonies  que  nous  avons  cé- 
lébrées dans  le  cimetière  catholique  do  cette  ville; 

Désirant  conserver  et  étendre  le  bien  qu'elles  ont  produit,  et 
le  perpétuer  par  une  institution  à  jamais  durable , 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Artiglb  premier.  La  procession  générale  à  Téglise  Saint- 
Bruno,  et  au  cimetière  catholi€[ue  y  attenant,  faite  par  nous  et 
notre  chapitre,  à  la  tète  de  toutes  nos  paroisses  de  Bordeaux, 
le  9  novembre  1823,  pour  le  soulagement  des  émes  des  fidèles 
défunts,  est  établie  à  perpétuité,  et  aura  lieu  chaque  année  le- 
dit jour  9  novembre ,  octave  de  la  commémoration  des  morts. 

Toutes  les  paroisses  de  Bordeaux  y  assisteront  :  une  messe 
solennelle  sera  célébrée  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Bruno, 
et  un  discours  prononcé  sur  la  piété  envers  les  morts  :  les  ab- 
soutes dans  le  grand  cimetière  termineront  cette  pieuse  céré- 
monie. 

Art.  II.  Dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse,  autres  que  celles 
de  Bordeaux,  la  même  procession  sera  faite  au  cimetière,  le  di- 
manche qui  suivra  la  commémoration  des  fidèles  trépassés,  du 
2  novembre;  soit  que  le  cimetière  existe  près  de  Téglise,  soit 
qu'il  en  ait  été  éloigné. 

On  chantera,  en  s'y  rendant,  les  psaumes  Miserere  et  De  pro- 
fundiSf  et  les  absoutes  seront  faites  à  la  croix  qui  doit  être  par- 
tout élevée  au  milieu  des  cimetières. 

Cette  procession  est  indépendante  de  celfe  qu'on  fait ,  dans 
les  églises,  le  jour  même  de  la  commémoration  des  morts,  2 
novembre. 

Art.  III.  Nous  accordons  quarante  jours  d'indulgence  appli- 
cables aux  fidèles  trépassés,  à  tous  ceux  qui  front  prier,  dans 
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les  cimetières,  pendant  Toctave  des  morts,  chaque  fois  qu*ils 
iront  pour  y  prier. 

Et  sera  notre  présent  mandement  imprimé ,  lu  aux  messes 
paroissiales,  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

A  Bordeaux,  le  20  octobre  1824.. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOux ,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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il  ToceasioD  de  la 


FÊTE  DE  SAINT  CHARLES, 


pour  attirer  les  grâces  et  les  béDédietions  do  ciel  sur  la 
personne  et  le  règne  de  Charles  X. 


—  1824  — 


\>iharle8-Fbançoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Louis  XVIII  vient  de  descendre  dans  le  tombeau  de  ses  pères  ; 
une  mort  précieuse  devant  Dieu  a  couronné  une  vie  donnée  tout 
entière  au  service  de  c^  même  Dieu ,  et  marquée  par  les  bien- 
faits les  plus  éclatants  de  sa  providence. 

Mais  au  moment  où  ce  grand  Roi  a  cessé  de  vivre,  un  nou- 
veau règne  s'est  levé  sur  nous,  N.  T.  C.  F.  La  royauté  ne  meurt 
pas  en  France;  et  la  légitimité,  cette  fille  du  ciel,  ne  laisse  pas 
un  instant  d'interruption  entre  le  règne  qui  finit  et  celui  qui 
commence.  Louis  est  mort;  Charles  X  est  notre  roil  Bénissons 
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et  remercions  le  Seigneur  de  nous  avoir  donné  en  lui,  dans  ses 
miséricordes,  un  roi  selon  son  cœur.  Il  vous  est  connu  depuis 
longtemps  ce  frère,  ce  fils  de  nos  rois,  que  la  reconnaissance 
publique  a  déjà  salué  du  titre  si  doux  de  roi  bion-aimé;  ce  mo- 
dèle des  preux,  dont  le  cœur  n'a  jamais  cessé  d'être  l'asile  in- 
violable de  l'honneur  et  de  la  loyauté;  ce  héros  chrétien,  qui, 
au  milieu  des  plus  étonnantes  adversités  comme  sur  les  mar- 
ches du  trône,  s'est  toujours  montré  l'auguste  fils  de  saint  Louis 
et  le  digne  héritier  de  ses  vertus  comme  de  sa  couronne. 

Il  a  commencé  son  règne  par  déclarer  hautement  qu'il  ne 
pouvait  rien  sans  Dieu ,  mais  qu'il  pourrait  tout  avec  lui  ;  et  il 
nous  a  invité  à  unir  nos  prières  aux  siennes  pour  invoquer  sur 
son  peuple  et  sur  lui  sa  protection  toute-puissante.  «  Allons , 
»  disait-il  il  y  a  peu  de  jours  encore,  au  milieu  des  braves  inva- 
»  lides  que  l'amour  pressait  autour  de  lui  ;  allons  prier  Dieu  en- 
»  semble  pour  la  France  et  pour  tous  les  Français.  » 

Et  nous  aussi,  N.  T.  G.  F. ,  venons  à  notre  tour  prier  notre 
Dieu  pour  ce  bon  Roil 

Dans  peu  de  jours  la  religion  doit  nous  ramener  la  fête  de 
saint  Charles,  de  ce  pontife  immortel,  accordé,  il  y  a  deux  siè- 
cles, à  la  terre  pour  la  consoler  de  ses  malheurs.  C'est  la  fête 
patronale  de  notre  Roi;  et  ce  serait  celle  de  la  France  entière, 
si  des  jours  occupés  par  le  deuil  n'arrêtaient  encore  la  manifes- 
tation de  la  joie  publique. 

Accourez,  N.  T.  G.  F.,  dans  nos  temples  où  une  tristesse 
selon  Dieu  n'empêche  pas  une  sainte  joie,  et  où  la  piété  se  nourrit 
si  délicieusement  des  larmes  mêmes  de  la  reconnaissance.  Ve- 
nez 1  prions  celui  par  qui  les  rois  régnent,  de  donner  à  l'homme 
de  6a  droite,  pour  être  les  fidèles  assistantes  du  trône  sur  la 
terre,  cette  sagesse  et  cette  justice  qui  ne  peuvent  émaner  que 
du  trône  éternel  1 

Venez  répéter  avec  nous  ce  beau  cantique  de  Sion,  que  l'É- 
glise a  accordé  à  notre  amour  pour  mieux  exprimer  celui  que 
nous  portons  à  notre  Roi.  Demandons  à  Dieu  qu'il  l'exauce  dans 
ses  prières,  qu'il  le  protège  au  jour  de  ses  peines ,  qu'il  le  sou- 
tienne au  milieu  des  travaux  de  sa  sollicitude  royale;  deman- 
dons qu'il  se  souvienne  de  sa  piété  et  de  ses  sacrifices,  et  qu'ac- 
ceptant avec  bonté  l'oblation  entière  que  notre  Roi  a  faite  de  lui- 
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même,  le  Sdgneor  lui  accorde  tout  ce  que  son  cceur  désire,  et 
Faide  à  consommer  ses  glorieux  desseins. 

Nous  nous  recuirons  alors  dans  le  bonheur  qui  nous  viendra 
de  notre  Roi;  et  en  en  rapportant  à  Dieu  toute  la  glœre,  nous  le 
bénirons  de  Tavoir  choisi  pour  être  Tinstrument  de  ses  miséri- 
cordes. Que  d'autres  mettent  leur  confiance  dans  la  force  de 
leurs  armes  ou  la  multitude  de  leurs  vaisseaux  ;  mais  nous,  avec 
notre  Roi  et  notre  ûôèïe  armée ,  nous  invoquerons  le  nom  du 
Seigneur  notre  Dieu,  et  tous  nos  ennemis  seront  vaincus;  ils 
tomberont,  et  leur  chute  sera  sans  retour,  tandis  que  nous  res- 
terons debout  et  inébranlables. 

Que  ces  vœux,  N.  T.  G.  F.,  dictés  par  TEsprit-Saint  luînooè- 
me ,  soient  ceux  de  votre  cœur  1  porCons4es  avec  confiance  aux 
pieds  du  trône  de  l'Éternel ,  et  le  Seigneur  nous  exaucera  au 
jour  que  nous  l'aurons  invoqué. 

A  CES  Causes,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénéraUes 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

Article  peeviee.  Le  k  novembre,  jour  de  saint  Charles,  fête 
patronale  de  notre  Roi ,  une  messe  solenndle  sera  célébrée  à 
onze  heures,  dans  notre  ^lise  métropolitaine,  pour  implorer 
les  secours  d'en  haut  sur  la  personne  et  le  règne  de  notre  Roi 
Charles  X. 

Nous  invitons  à  cette  messe  tout  notre  clergé,  et  toutes  les 
autorités  civiles  et  militaires. 

VExaudiat  et  le  Sub  tuum  seront  chantés  à  la  fin  de  la  messe. 

Art.  II.  Le  même  jour  à  l'issue  de  vêpres  dans  notre  église 
métropolitaine,  et  avant  la  bénédiction  du  très-saint  sacrement, 
dans  toutes  les  églises  de  Bordeaux ,  on  chantera ,  dans  les 
mêmes  intentions,  les  litanies  de  la  sainte  Vierge  et  le  psaume 
Exaudiaty  lorsqu^il  n  aura  pas  été  chanté  le  matin. 

Art.  III.  Dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse,  autres  que 
celles  de  Bordeaux,  les  litanies  de  la  sainte  Vierge  seront  chan- 
tées avec  Y  Exaudiaty  le  dimanche  7  novembre,  immédiatement 
avant  la  bénédiction  du  très-saint  sacrement ,  que  nous  accor- 
dons à  cet  effet. 

Art.  IV.  Pendant  loctave  de  saint  Charles ,  on  ajoutera  à  la 
messe  les  trois  oraisons  pro  Rege. 
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Et  sera  notre  présent  mandement  lu,  publié,  et  affiché. 
A  Bordeaux ,  le  28  octobre  1824.. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOux,  chanoine  honoraire  y  secrétaire. 
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LETTRE 


sur  les 


ÉCOLES  PRIMAIRES  GATHOUQUES. 


1824  — 


Boideanx,  le        octobre  1834. 


Monsieur  , 


U 


NE  ordonnance  royale  du  8  avril  dernier  a  replacé  sous  La 
surveillance  des  évoques  les  écoles  primaires  catholiques  du 
royaume.  Ce  bienfait ,  dont  vous  sentirez  comme  moi  tout  le 
prix,  est  un  titre  de  plus  aux  sentiments  reconnaissants  et  reli- 
gieux que  nous  devons  à  la  mémoire  du  glorieux  souverain  dont 
nous  venons  de  pleurer  la  perte. 

D'après  cette  ordonnance,  les  comités  cantonaux,  créés  par 
celle  du  29  février  1816,  n'existent  plus. 

Les  instituteurs  actuels ,  quoique  munis  de  brevets  délivrés 
par  M.  le  recteur,  ne  peuvent  plus  continuer  leurs  fonctions 
sans  y  être  autorisés  par  nous  (cet  article  sera  modifié  par  une 
instruction  postérieure);  et  il  ne  pourra  en  être  établi  de  nou- 
veaux sans  notre  attache  et  notre  nomination. 
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L'Université  reste  toujours  chargée  de  ce  qui  regarde  la  capa- 
cité des  instituteurs.  Elle  les  examine,  et  délivre  les  brevets 
d'aptitude  :  elle  surveille  renseignement  classique,  et  décerne 
les  récompenses;  et  nous  ne  pouvons  qu'être  flattés  de  voir  mul- 
tiplier des  rapports,  dans  lesquels  nous  avons  Vassurance  d'être 
si  bien  secondés  par  M.  le  recteur  de  l'Académie;  mais  tout  ce 
qui  regarde  l'autorisation  d'exercer,  le  placement,  et  la  conduite 
religieuse  et  morale  de  l'instituteur,  ressort  uniquement  de  nos 
attributions. 

C'est  pour  remplir  dignement  ces  attributions.  Monsieur,  que 
j'ai  besoin  de  votre  concours,  et  que  je  demande,  avec  confiance, 
le  tribut  de  votre  zèle  et  de  vos  connaissances  locales. 

Ces  attributions  embrassent  les  instituteurs  actuels,  et  ceux 
que  je  pourrai  autoriser  et  établir  dans  la  suite.  Ce  que  je  désire 
des  premiers,  vous  fera  connattre  ce  que  j'exigerai  des  seconds^ 
Je  me  borne  aujourd'hui  à  ceux  qui  sont  maintenant  en  exercice. 

La  série  des  questions  ci  -jointes  vous  Indique  en  détail  les 
renseignements  individuels  et  locaux  qui  me  sont  absolument 
nécessaires.  En  vous  priant  de  me  les  transmettre  dans  le  plus 
court  délai,  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  combien  ils  doi- 
vent être  dégagés  de  toute  affection,  comme  de  toute  prévention 
personnelle.  Le  sort  de  plusieurs  individus  peut  en  dépendre  1 
la  justice  la  plus  impartiale  doit  être  seule  écoutée;  mais  sou- 
venez-vous aussi  qu'il  s'agit  du  bonheur  et  du  salut  de  la  jeu- 
nesse, et  c'est  aux  pieds  de  votre  crucifix  que  vous  r^échirez 
alors  les  notes  que  vous  aurez  à  me  transmettre. 

L'habileté  d'un  instituteur  est  sans  doute  un  grand  titre  ;  mais 
seul  il  ne  suffirait  pas  pour  le  maintenir  en  (dace  :  il  faut  sur- 
tout qu'il  en  soit  digne  par  sa  piété,  sa  régularité,  et  sa  conduite 
irréprochable.  Vous  seul,  Monsieur,  pouvez  me  donner  ces  pré- 
cieux renseignements:  et  il  me  sera  dou^^  de  vous  devoir  la  con- 
solation de  ne  nommer,  ou  de  ne  maintenir  en  place  que  des 
sujets  qui  honorent  leur  profession  par  leurs  talents ,  comme 
par  leur  conduite.  C'est  dans  cet  espoir  qi]^  je  vous  recommande 
de  nouveau  l'envoi  le  plus  prompt  de  votre  travail,  vous  renou- 
velant l'assurance  de  tous  mes  sentiments  dévoués  et  affectueux. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 
II.  27 
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LETTRE 

rdatîTe  aa 

RETARD  DU  BAPTÊIE  DES  EIFAITS. 

—  1825  — 


Bordeaux,  le  6  janvier  1835. 

Monsieur  le  GorS  , 


u. 


fv  abus  très -grave  s*est  établi  dans  an  grand  nombre  des 
paroisses  de  ce  diocèse  :  celai  de  différer  de  plastears  jours  le 
baptême  des  enfants ,  exposés  par  ce  retard  à  mourir  sans  on 
sacrement  nécessaire  à  leur  salut. 

C'est  ordinairement  au  dimanche  qui  suit  la  naissance  de 
Tenfànt  que  les  parents,  pour  ne  pas  se  déranger  de  leurs  tra- 
vaux, remettent  le  soin  si  urgent  de  l'apporter  à  Téglîse;  quel* 
quefcÂs  même  ce  coupable  retard  n'a  d'autre  m^if  que  celui  de 
célébrer  une  fête,  d'attendre  le  parrain  ou  la  marraine;  et  ces 
frivoles  raisons  suffisent  pour  faire  exposer  le  salut  éternel  d'un 
enfant  et  enfreindre  un  des  règlements  les  plus  importants  des 
ordonnances  ecclésiasticpies. 

Les  statuts  du  diocèse,  Chap.  IV,  Art.  II,  portent  les  dispo- 
sitions suivantes  : 
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«  Les  enfants  seront  baptisés  dans  les  vingt -quatre  henres 
»  après  leur  naissance....  Nous  déclarons  que  les  pères,  mères 
»  ou  parents,  qui  auront  différé  plus  de  huit  jours  à  présenter 
»  les  enfants  au  baptême^  auront  encouru  Texcommunication...  » 

Quoique  Texcommunication  mentionnée  dans  cet  article  ne 
soit  que  comminatoire,  elle  suffit  pour  montrer,  qu*à  moins  de 
raisons  extraordinaires ,  les  parents  se  rendent  coupables  d'un 
péché  mortel  en  différant  de  plusieurs  jours  le  baptême  de  leurs 
enfants. 

Une  déplorable  expérience  a  montré  récemment  encore  com- 
bien l'observation  de  cette  règle  est  importante  :  la  négligence 
des  parents  a  procuré  à  quelques  enfants  dans  ce  diocèse  le 
malheur  irréparable  de  mourir  sans  baptême. 

Veuillez,  Monsieur  le  curé,  employer  tout  votre  zèle  à  corriger 
un  abus  aussi  funeste.  Je  vous  invite  à  lire  cette  lettre  en  chaire, 
en  y  joignant  les  explications  convenables.  Si  ces  avertissements 
ne  suffisaient  pas,  reprenez  avec  force  les  personnes  qui  les  né- 
gligeraient en  ne  présentant  un  enfant  au  baptême  que  plusieurs 
jours  après  sa  naissance. 

Votre  religion  et  votre  zèle,  Monsieur  le  curé,  apprécieront 
assez  l'importance  des  avis  que  je  vous  transmets,  pour  en  as- 
surer, autant  qu'il  dépendra  de  vous,  les  salutaires  effets. 

Recevez,  mon  cher  collaborateur,  l'a^urance  de  mes  senti- 
ments dévoués  et  affectueux. 

f  Ch.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


Avis  SBCRET.  Je  n'ai  pu  apprendre  sans  une  vive  peine  que 
quelques  ecclésiastiques  avaient  contribué  peut^re  à  favoriser 
la  négligeDce  des  parente ,  en  ondoyant  les  enfants  à  domicile, 
et  sans  autorisation ,  afin  que  le  baptême  solennel  p6t  être  re- 
tardé; il  est  cependant  expressément  défendu  par  les  ordon*- 
nances  dk)césaines,  Ghap.  IV,  Abt«  1^,  é'endôyer  «m  enfant 
sans  une  autorisation  formelle;  et  encore  est-ce  uniquement  h 
l'élise  que  oe  baptême  doit  avoir  lien,  à  moins  que  l'enfant  ne 
soit  ea  danger. 


Digitized  by 


Google 


420  d'atiau  du  bois  de  sanzat  .  — 1825. 

9Ba=s=ssssssssssss         " ; 

HMBEMENT 

poar  le 

CARÊME  DE  1825. 

—  1825  — 


L4nAELi8-FEANçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus^-Christ. 

C'est  en  vous  annonçant  le  saint  temps  du  carême,  nos  très- 
chers  Frères,  que  nous  éprouvons  plus  vivement  le  besoin  de 
vous  entretenir  de  vos  intérêts  éternels  qui  sont  les  nôtres  ;  de 
vos  besoins  spirituels  que  nous  partageons;  de  vos  devoirs  reli- 
gieux c[ue  nous  sommes  obligés  de  vous  rappeler  sans  cesse  1 

Élevez  la  voix,  nous  dit  le  Seigneur  par  un  de  ses  prophètes, 
sans  jamais  vous  lasser,  qu*el)è  retentisse  cette  voix,  comme 
la  trompette  du  grand  jour,  dans  toutes  les  églises  que  je  vous 
ai  confiées.  Annoncez  à  mon  peuple  ses  infidélités  et  ses  pré- 
varications; montrez-lui  Fabtme  qu'il  creuse  sous  ses  pas,  et 
dites-lui  que  je  suis  prêt  à  le  recevoir  dans  mes  miséricordes, 
s'il  revient  à  md  de  tout  son  cœur  dans  son  repentir;  que  je  ne 
veut  pas  sa  mort,  mais  qu'il  se  convertisse,  et  qu'il  vive;  que  je 
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ne  l'attends  aTec  tant  de  patience,  que  ponr  avoir  pitié  de  lai; 
et  que  ma  gloire  sera  de  lui  pardonner ,  fx>mme  la  sienne  doit 
être  de  s'humilier  et  de  mériter  ce  pardon. 

Dites-lui  que  la  puissance  de  mon  bras  n'est  pas  raccourcie, 
pour  que  je  ne  puisse  le  sauver  encore  ;  que  mon  ordlle  est  tou- 
jours ouverte  pour  entendre  ses  gémissements  et  recueillir  s^ 
pri^tô;  que  mon  cœur  est  penché  vers  lui  pour  recevoir  l'aveu 
de  ses  fautes,  et  que  ses  péchés,  fussentfrils  plus  nombreux  en- 
core, je  ne  m'en  souviendrai  plus ,  s'il  les  efface  par  un  prompt 
retour  dans  les  larmes  d'une  sincère  pénitence.  Répétez-le-lui 
souvent,  ô  pasteur  l  parce  que,  si  quelqu'un  de  ceux  que  je  vous 
ai  donnés  périssait  par  votre  faute ,  votre  âme  me  répondrait 
pour  la  sienne; 

Que  ^,  touché  de  votre  zèle,  il  devient  plus  docile  à  votre  vcax  ; 
si,  rejetant  loin  de  lui  ses  iniquités ,  et  sortant  des  voies  mau- 
vaises qu*il  a  suivies,  il  marche  avec  courage  dans  celles  de  mes 
commandements  et  de  ma  justice,  il  vivra,  et  vous  aurez  gagné 
l'âme  de  votre  frère;  son  salut  deviendra  votre  couronne,  com- 
me je  serai  moi-môme  votre  récompense  1 

Voilà  l'ordre  de  Dieu,  N.  T.  C.  F.,  et  pourrions -nous  nous 
dispenser  de  le  rempUrà  votre  égard?  Vous  savez  combien  vous 
nous  êtes  chers,  et  avec  quelle  joie  nous  nous  sacrifierions  nous- 
mêmes  ,  s'il  le  fallait ,  pour  assurer  votre  bonheur.  Depuis  le  jour 
que  nous  sommes  entrés  dans  ce  diocèse,  notre  cœur  n'a  cessé 
de  se  porter  et  de  se  dilater  vers  vous,  cherchant  à  réparer  les 
maux  de  vos  églises  et  à  les  consoler  de  leur  long  veuvage  ; 
vous  ménageant  les  secours  des  saintes  retrai.es,  l'entratnement 
salutaire  des  bons  exemides,  la  voix  forte  et  puissante  des  mis- 
sions; vous  faisant  enseigner  publiquement  et  jusque  dans  vos 
maisons,  la  loi  de  Dieu  et  les  obligations  qu'elle  vous  impose;  et 
n'attachant  d'autre  prix  à  nos  travaux  que  de  remplir  pour  votre 
salut  le  ministère  que  J.  G.  nous  a  confié.  Heureux ,  mille  fois, 
si  nous  pouvions  ajouter  avec  l'apôtre,  que  si  quelqu'un  de  vous 
venait  à  périr,  nous  serions  comme  lui  entièrement  pur  et  in- 
nocent de  sa  perte  1 

Écoutez  donc  notre  voix,  N.  T.  C.  F. ,  la  voix  de  votre  père, 
de  voire  ami,  de  celui  qui  vous  porte  dans  son  cœur  comme  ses 
enfants  les  plus  aimés  l 
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Le  saint  temps  de  cdréme,  première  institution  de  celte  église, 
dont  l'Immutabilité  sera  toujours  un  des  divins  caractères,  n'a 
changé  ni  dans  sa  nature,  ni  dans  ses  obligations ,  ni  dans  ses 
prëceples,  partageant  tous  les  combats  de  la  religion,  il  en  a 
partagé  tous  les  triomphes;  et  si,  après  les  (temiers  assauts  que 
l'impiété  hri  a  Kvrés  de  nos  jours,  nous  voyons ,  hélas  t  tant  de 
prévaricateurs,  leur  nombre,  quel  qu'il  soit,  n*a  rien  affaibli  de 
la  rigueur  ni  de  la  saiMeté  de  ses  premières  règles;  et  nous^ 
mômes,  N.  T.  C.  F. ,  lorsque  nous  vous  avons  accordé,  ou  que 
nous  croyons  pouvoir  vous  accorder  encore  quelques  adoucis- 
sements ,  ce  n'a  jamais  été  qu'sra  nom  de  cette  mteae  Église  de 
qui  ces  règles  sont  émanées ,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qu'elle 
nous  en  a  donnés;  c'est  par  exemption  et  pour  un  temps,  et 
non  par  droit  et  par  coutume,  c'est  par  indulgence  pour  votre 
état  présent,  et  non  par  ouUi  ou  relâchement  de  l'ancienne  dis^ 
cipline;  c'est  sur  les  pratiques  qui  peuvent  souffHr  quelques 
modifications  passagères,  mais  non  sur  celles  qui  tiennmit  es- 
sentiellement à  la  nature  du  carême. 

Le  jeûne  et  l'abstinence  restent  donc  dans  toute  leur  force, 
sauf  les  exceptions  canoniques  que  l'âge,  les  travaux,  ou  les 
infirmités  exigent;  mais  la  pénitence  inséparable  du  véritable 
jeûne,  mais  la  mortification  des  sens ,  qui  peut  s'alKer  avec  les 
aliments  gras,  comme  avec  les  aliments  maigres;  mais  les  re- 
tranchements sur  le  sommeil,  les  jeuxet  les  plaisirs  permis, 
que  ce  saint  temps  nous  recommande;  mais  la  prière  phis  fré- 
quente, l'aumAno,  les  bonnes  œuvres  dont  il  nous  fait  un  devoir 
spécial  ;  mais  la  préparation  à  la  confession  et  à  la  communion 
pascale  qui  en  est  le  grand  objet  :  toutes  ces  obligations  qui  font 
l'essence  du  carême  subsistent  toutes  sans  aucune  exception  ni 
dispense,  sans  aucune  faveur  ni  privilège. 

Ces  obligations,  N.  T.  C.  F.,  sont  une  partie  nécessaire  de 
la  pénitence;  si  donc,  au  jugement  de  noti'e  divin  MaHre,  nous 
ne  pouvons  être  sauvés  sans  avoir  recours  à  ce  moyen  de  misé- 
ricorde; si,  étant  justes  même,  la  pénitence  nous  est  indispen- 
sable pour  nous  soutenir  et  faire  des  progrès;  si,  pécheurs,  elle 
est  la  seule  planche  qui  nous  reste  après  le  naufrage,  toutes  les 
pratiques  qui  en  dépendent  sont  donc  pour  nous  d'une  étroite 
et  rigoureuse  observance. 
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Ëhl  qui  oserait  s'en  eroire  aifrancbi,  N.  T.  G.  P.?  Interroges 
votre  coeur  et  toute  votre  vie,  nous  dit  le  propbète.  Hélc»l  vos 
iftBdélités  répondront  pour  vous  ;  et  Lorsque  J.  G.  a  daigne  s'as- 
sujettir lui-même  au  jeûne,  et  au  jeûne  le  plus  rigoureux,  non 
pour  lui,  il  était  le  saint  des  saints,  mais  parce  qu'ayant  pris 
toiHe  la  ressemblance  du  pécheur,  hormis  le  péehéf  il  a  vouki 
nous  apprendre  comment  nous  devions  l'expier  nous-mêmes, 
de  quel  droit  prétendrions^nous  à  des  exceptions,  après  un  tel 
exemple,  nous  étant  les  véritables  pécheurs?  Aussi  quelle  fer^ 
veur  et  quelte  pieuse  sévérité  dans  les  d)$ervanGes  quadragé* 
simales  des  premiers  sièeles  l  Ge  n'était  pas  assea  pour  nos  pères 
de  ne  faire  qu'un  repas,  et  do  lie  retarder  jifôqiies  au  coudier  du 
soleil  :  tout  ce  qui  pouvait  flatter  le  goût,  ou  nourrir  trop  dél^ 
catâment  le  corps,  était  sévèrement  banni  de  leurs  modestes 
réfectoires*  Hélas  1  notre  Évangyb  est^il  différent  du  leur?  Le 
péofaé  a-t-^il  perdu  de  sa  gravité  ?  ou  Dieu  s'est-il  relâché  de  sa 
justice?  et  les  moyens  de  réconciliation  sont-ils  devenus  plus 
faciles^? 

Ge  n'est  pas,  N.  T.  G.  F.  ^  que  nous  vous  demandions  en  tout 
la  même  rigueur.  L'Eglise  a  consenti,  dans  le  nombre  et  l'heure 
des  repas,  à  quelques  adoucissements  qui,  renfermés  dans  leH 
bornes  qu'elle  a  prescrites,  sont  devenus  licites;  mais  ce  que 
nous  devons  vous  recommander  surtout  dans  leur  usage,  c'est 
de  ne  pas  vous  faire  illusion  sur  le  véritable  esprit  du  jeûne,  et 
des  autres  observances  du  cm*ême.  Eh  l  que  vous  sévirait  le 
jeûne  corporel,  nous  disent  tous  les  Pères,  d'après  les  divines 
Écritures,  s'il  n'étmt  accompagné  du  jeûne  dji  cœur  et  du  jeûne 
du  péché?  Jeûner,  et  ne  pas  devenir  chrétien  plus  régulier  1 
jeûner,  et  fuir  les  sacrements  pour  épargner  des  habitudes  qui 
nous  sont  chères,  ou  nourrir  des  passions  qui  nous  plaisent  l 
est-ce  là  le  jeûne  que  j'ai  choii^,  dit  le  Seigneur?  Rompez,  rom- 
pez avant  tout,  tout  pacte  avec  l'impiété;  secouer,  bnsez  c^ 
chahies  pesantes  qui  vous  courbent  encore  vers  la  terre,  et  re- 
venez à  moi  dans  toute  la  sincérité  de  votre  coeur  :  voilà  le 
jeûne  que  je  veux,  avec  lequel  j'accueillerai  le  preînier,  et  dont 
je  ferai  un  jour  de  propitiation  et  de  salut. 

Ge  n'est  pas  encore  assez,  N.  1,  G,  F.  ;  et  si  jamais  le  pré- 
c-eple  que  noua  a  fait  notre  divin  Maître  d'éclairer  et  de  ramener 
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DOS  frères  par  dos  œuvres  et  nos  boDS  exemples ,  a  élë  d'uDe 
obHgatioD  rigoareuse,  c'est  surtout  dans  ces  joors  mauvais  qui 
ont  été  si  féconds  en  scandales,  et  dans  lesquels  le  respect  hu- 
main exerce  encore  un  si  funeste  empire. 

Travaillez  donc  à  ôter  d'au  milieu  de  vous  tous  ces  dieux 
étrangers  auxquels  l'oubli  de  la  religion  a  élevé  tant  d'autels 
sacrilèges, 

Pait^  cesser  ces  unions  scandaleuses  que  la  rel^n  n'a  pas 
revêtues  de  son  divin  caractère,  et  qui,  nées  la  plupart  de  Tin- 
dépendance  ou  des  passions,  ne  se  ressentent  que  trop  de  ces 
sources  empoisonnées;  auferte  deos  alienos* 

Otez  d'au  milieu  de  vous  ce  débordement  de  mauvais  livres 
que  l'impiété  exhume ,  réimprime ,  colporte  et  répand  partout 
avec  un  zèle  si  effrayant.  Ahl  si  trente  ans  de  calamités,  fruit 
désastreux  de  la  lecture  des  mauvais  livres,  ne  nous  avaient  pas 
assez  dessillé  les  yeux  sur  leurs  dangers,  le  vil  prix,  auqud 
l'impiété  même  vend  ces  livres,  les  émissaires  qu'dle  emploie, 
les  moyens  de  corruption  et  d'astuce  dont  elle  se  sert  pour  les 
jeter  dans  les  hameaux  les  plus  obscurs ,  ne  vous  avertiraient- 
ils  pas  suffisamment  des  poisons  qu'ils  vous  portent,  des  mal- 
heurs qu'ils  nous  préparent  encore?  auferte  deos  cUienos.  Nous 
vous  avons  donné,  N.  T.  G.  F. ,  les  moyens  d'opposer  la  vérité 
à  l'erreur,  et  les  bonnes  lectures  aux  mauvaises.  En  secondant 
notre  œuvre  des  bons  livres,  vous  pouvez  faire  vous-mêmes,  et 
sans  vous  déplacer,  beaucoup  de  Inen,  et  arracher  aux  médiants 
le  détestable  plaisir  de  faire  beaucoup  de  mal.  Recourez  donc  à 
nos  dépôts  ;  nous  en  avons  ^bli  dans  plusieurs  localités,  nocui 
désirons  les  multiplier  encore.  Allez  y  puiser  avec  confiance  : 
c'est  là,  vous  dirons-nous  avec  le  prof^ète,  que  vous  puiserez 
avec  joie  dans  les  sources  mêmes  du  Sauveur. 

Otez  d'au  milieu  de  vous  cette  sacrilège  profanation  du  di- 
manche, portée  à  un  tel  excès  que  l'infidèle  même  en  est  scan- 
dalisé et  en  murmure.  Les  livres  saints  sont  remplis  des  ana- 
thèmes  prononcés  contre  les  violateurs  de  ce  divin  précepte  : 
et  cependant  quel  aflOigeant  spectacle  n'avons-nous  pas  tous  ces 
jours  sous  les  yeux  l  Les  travaux  de  campagne,  les  constructions 
de  vlUé  à  peine  interrompus  ;  les  transports  d'engrais  et  de  den- 
rées faits  publiquement  et  quelqudois  même  avec  affectation  ; 
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les  messins  ouverts,  les  chantiers,  les  ports  presque  aussi  fîré- 
quentés;  tout  semble  vouloir  disputer  à  Dieu  le  jour  qu'il  s'est 
réservé  lui-i»éme  pour  son  service  ;  et  si  dans  la  soirée  on  aper- 
çoit quelque  cessation  dans  les  travaux ,  quelques  indices  de 
repos  et  de  fête,  c'est  pour  se  répandre  dans  des  cabarets  ou- 
verts nuit  et  jour,  et  particulièrement  pendant  les  saiiUs  offices; 
c'est  pour  aller  se  mettre  le  plus  souvent  dans  l'impossibilité  de 
travailler  le  lendemain  par  les  excès  prolongés  de  la  veille  I  Fait^ 
cesser,  N.  T.  C.  F.,  un  scandale  inconnu  presque  à  tous  les 
peuples  :  honteux  et  déplorable  héritage  que  nous  ont  légué  les 
années  décadaires;  auferte  deos  cUienos. 

C'est  par  ce  courage  à  arrêter  le  cours  <Jtes  maux  publics,  et 
travailler  à  la  sanctification  de  nos  frères  .par  nos  bons  exem* 
pies,  que  nous  sanctifierons  nous-mêmes  nos  jeûnes,  ei<Jl&e 
nous  les  rendrons  agréables  au  Seigneur;  c'est  par  là  que  le 
carême  deviendra  pour  nous  ce  temps  de  grâces  et  de  bénédic- 
tions que  l'apôtre  nous  annonça  de  la  part  de  Dieu  avec  tant  de 
confiance.  Mais  n'en  séparons  pas,  N.  T.  G.  F. ,  ce  que  la  reli- 
gion n'en  a  jamais  séparé,  la  prière  et  l'aumône. 

La  prière  1  ministres  du  Très-Haut,  nous  dit  l'Eglise,  rassem- 
blez fréquemment  votre  peuple,  avertissez-le  de  se  purifier ,  et 
qu'il  en  trouve  les  moyens  dans  l'exactitude  de  votre  ministère. 
Appelez  les  vieillards;  réunissez  les  enfants,  et  ceux  mêmes  qui 
sont  encore  à  la  mamelle  ;  rappelez  aux  époux  les  devoirs  de 
la  sainteté  nuptiale;  prosternez-vous  vous-mêmes  entre  le  ves- 
tibule et  l'autel,  et,  fondant  en  larmes,  suppliez  le  Dieu  des 
miséricordes  de  ne  pas  livrer  à  l'opprobre  l'héritage  qu'il  vous 
a  confié. 

Les  devoirs  de  vos  pasteurs  sont  la  règle  des  vôtres ,  M.  T. 
G.  F.  ;  s'ils  prient  pour  vous,  vous  devez  prier  pour  eux.  Nous 
avons  la  confiance  et  la  certitnde  que  vos  prêtres  rempliront  ce 
que  l'Église  leur  recommande  ;  que  votre  fidélité  à  vôu#  rendre 
à  leurs  insU*uotions,  à  envoyer  vos  enfants  aux  catéchismes,  et 
à  vous  présenter  chacun  de  bonne  heure  pour  la  confession  pas- 
cale, répondre  à  ce  qu'ils  ont  droit,  et  à  ce  que  nous  aimons  à 
attendre  de  vous. 

Ohl  alors,  N.  T.  G.  F.,  comf^n  ce  saint  temps  de  carême, 
que  l'ennemi  du  salut,  et  vos  préventions  peut-être,  vous  ont 
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fait  regar(kr  â  souvent  comme  un  temps  d*ennul,  do  coBtrafinie 
et  de  sacrifices;  combien  alors  il  yoos  parattra  dififêrent  de  ce 
que  vous  Favie»  jugé  diaprés  ces  conseillers  perfides  l 

Oh  l  avec  quelle  joie  et  quel  délicieux  sentiment,  à  la  sortie 
de  l'assemblée  des  fidèles,  et  le  cœur  encore  rempK  des  devoirs 
de  la  charité  évangélique,  vos  mains  s'ouvriront  w%  besoins  de 
ceux  que  J.  G.  vous  aura  appris  à  traiter  comme  d'autres  kii^ 
mèmel  Obi  que  le  précepte  et  la  pratique  de  Tamnône  auront 
alors  pour  vous  de  charmes  1 

L'aumône,  N.  T.  G.  F.  l  Heureux ,  nous  dit  le  prophète-^Roi, 
celui  dont  le  cœur  est  attentif  aux  besoins  du  pauvre  et  ans 
larmes  de  l'affligé  1  S'il  tombe  lui-même  dans  l'affliction  et  la 
douleur;  si  ses  ennemis  viennent  à  prévaloir  sur  lui,  le  Seigneur 
Im-méme  viendra  le  consoler  et  le  secourir ,  lui-même  le  déli^ 
vrera  an  jour  de  ses  tribulations.  Oui,  N.  T.  G.  F. ,  vouleE-voos 
rendre  vos  jeûnes  agréables  et  méritoires?  donnes  aux  pauvres 
ce  que  vous  retrancherez  sur  votre  table,  et  ce  jeûne  deviendra 
pour  vous  un  double  bien ,  en  vous  privant  vou^mêmes  et  en 
nourrissant  votre  frère.  Om,  employés  à  habiller  ce  pauvre 
honteux,  ce  que  vous  devez  prendre  sur  votre  luxe  ou  votre  su- 
perflu, et  celui  qui  voit  dans  le  secret  des  cœurs  vous  le  rendra 
au  centuple.  Ne  craignez  pas  d'appauvrir  par  là  ni  vous  ni  vo- 
tre famille.  Ah  1  c'est  lorsque  vous  assisterez  le  pauvre  avec  e^ 
fttsion  de  cœur,  et  que  vous  remplirez  de  consolation  le  sein 
flétri  et  désolé  de  Torphelin  ou  de  la  veuve ,  c'est  abrs  que  les 
bénédictions  célestes  se  répandront  sur  vous  comme  une  lumière 
brillante,  et  que,  s^nblaÛes  à  ces  fontaines  pures  dont  les  eaux 
ne  tarissent  jamais,  vous  trouverez  dans  vos  largesses  mémfes 
la  source  de  nouvelles  richesses. 

Il  est  une  autre  classe  de  pauvres  que  nous  ne  devons  pas 
moins  vous  recommander,  N.  T.  G.  P.  ;  et  ici  votre  charité  est 
en  quetl)ue  sorte  intéressée,  parce  que  ces  pauvres  doivent  vous 
aider  à  acquérir  les  seules  véritables  richesses  que  la  rouHie  et 
les  vers  ne  consument  pas;  nous  parlons  de  nos  élèves  du  sanc^ 
tuaire  :  grâce  à  la  divine  Providence,  ce  n'est  plus  la  rareté 
des  vocations  qui  nous  afflige  et  nous  alarme;  elles  se  multi- 
plient ces  vocations  saintes,  se  trient,  se  choisissent  même,  et 
nous  laissent  entrevcHr  l'espoir  consolant  et  prodiain  de  fermer 
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les  dernières  plaies  du  sdcerdoee.  Maôs,  N.  T.  C.  P. ,  ^  ^^  ^^^ 
gnons  pas  de  le  dire ,  nos  jeunes  élèves  sont  en  génërd  plus 
riches  de  biens  spirituels  que  de  ceux  que  donne  la  fortune. 
Dieu  a  permis  que  son  Église  revint  à  ces  jours  d'épreuve  où, 
avec  le  saint  diacre  Laurent,  elle  montrait  ses  pauvres  comme 
ses  plus  riches  trésors;  et,  quelques  soins  que  nous  ayons  pu 
prendre,  il  est  trè»-vrai  que  la  plupart  de  nos  séminaristes  sont 
encore  à  la  charge  du  diocèse,  en  attendant  qu'ils  puissent  être 
à  son  service.  Voilà  notre  dette  de  tous  les  jours,  N.  T.  G.  F., 
dette  dont  nous  sommes  loin  de  rougir  et  que  nous  voyons  ac- 
croître même  avec  une  sainte  joie.  Aidez-nous  à  l'acquitter  par 
de  nouveaux  sacrifices;  bientôt  le  Seigneur  la  convertira  pour 
vous  en  une  usure  abondante  pour  le  ciel ,  la  seule  qui  puisse 
être  permise. 

Nous  vous  avons  rappelé,  N.  T.  G.  F. ,  les  principales  obli- 
gations que  le  saint  temps  de  carême  vous  impose,  dans  la  con- 
fiance bien  ferme  de  votre  fidélité  à  le  remplir.  Ahl  nous  vous 
conjurons ,  avec  le  grand  apôtre ,  de  ne  pas  recevoir  en  vain  la 
grâce  que  le  Seigneur  veut  bien  vous  faire  encore;  le  temps 
presse,  vous  dirons-nous  avec  lui,  l'heure  est  venue  de  sortir  de 
cet  assoupissement  profond,  dans  lequel  vous  n'avez  été  que  trop 
longtemps  plongés  :  la  nuit  a  été  bien  longue  :  eh  1  qu'il  serait 
triste  de  ne  nous  réveiller  qu'à  la  mortl  Rejetons  donc  loin  de 
nous  les  œuvres  des  ténèbres,  qui  sont  celles  du  péché,  et  re- 
vêtons-nous de  celles  de  J.  G. ,  qui  ne  sont  autres  que  celles 
dont  le  carême  nous  impose  la  pratique. 

Nous  espérions,  N.  T.  G.  F. ,  vous  offrir  ce  carême,  et  le  par- 
courir ensemble,  avec  toute  la  pureté  de  ses  observances  et  de 
ses  règles;  mais  les  graves  représentations  qui  nous  ont  été  faites 
par  vos  honorables  magistrats ,  sur  l'inoccupation  de  beaucoup 
de  bras,  et  le  prix  élevé  des  denrées  quadragésimales,  nous  ont 
paru  assez  fortes  pour  nous  autoriser  à  accorder  encore  quelques 
adoucissements  sur  l'abstinence,  en  maintenant  toute  la  rigueur 
du  précepte  pour  le  jeûne ,  et  imposant  d  ailleurs  la  condition 
formelle  de  racheter,  par  la  prière  et  l'aumône,  les  adoucisse- 
ments dont  nous  vous  permettons  de  jouir. 

A  CBS  CAUSBS,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  sous  notre  seing ,  le  sceau  de  nos  armes. 
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et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  ArcAievèchë,  le  3  fé- 
vrier 1825. 

f  Gh.-Fi.  Arch.  de  Bordeaux. 

Parmmkiemeni  : 

GiGifoux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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HANDEIENT 


il  Toccasion  do 


SACRE  DE  CHARLES  X. 

—  1825— 


Lihablbs-Fbahçois  D'AYIÂU  DU  BOIS  DE  SANZÂY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dans  peu  de  jours,  uos  très-chers  Frères,  l'huile  sainte,  ver- 
sée, il  y  a  quatorze  siècles,  sur  la  tète  de  Glovis,  sera  répandue 
sur  celle  du  fils  de  saint  Louis  1  Cérémonie  sainte  ordonnée  par 
le  Seigneur  lui-même,  et  consacrée  dans  Tune  et  Tautre  alliance  1 
mh\Q  héritage  de  nos  pères ,  aussi  antique  que  leur  foi ,  aussi 
sacré  que  leur  attachement  à  la  monarchie. 

La  France  ne  Fa  pas  revue  depuis  dnquante  ans,  cette  au- 
guste et  touchante  cérânonie;  et  combien  nous  aurions  à  nous 
en  félidier,  N.  T.  G.  F.,  si  la  vie  du  saint  monarque  qui  en  fut 
le  dernier  ohiiet,  avsât  seule  occupé  ce  long  intervsdiel  Mais,  hé- 
las 1  que  de  douleurs  et  de  larmes,  que  de  bouleversements  et 
d'épouvantable  forfaits  sont  venus  se  mêler  à  cette  désastreuse 
époque  1  Victime  tour  à  tour  de  Tanarchie  et  de  l'usurpation. 
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qa*6st  devenue  notre  France,  une  fois  veuve  de  ses  rois  ^  ëk)i^ 
gnée  de  leur  trône  paternel  1 

Ahl  ce  n*est  point  lorsque  le  del  ne  nous  prépare  que  des 
consolations  et  des  fêtes,  que  nous  viendrcms  affliger  vos  cœurs 
en  vous  rappelant  de  si  luctueux  souvenirs;  mais  en  appréciant, 
d'après  les  maux  passés,  la  possession  du  présent  et  les  espé- 
rances de  l'avenir,  vos  cœurs  ne  se  porteront  qu'avec  plus  d'em- 
pressement à  la  suite  du  monarque  chéri,  qui,  fidèle  à  nos  tra- 
ditions, va  renouveler  devant  Dîcu  et  en  présence  de  la  France 
entière,  l'antique  alliance  du  trône  avec  le  ciel,  du  Roi  avec  ses 
sujets. 

Tel  est  en  effet,  N.  T.  G.  F. ,  le  double  but  de  l'imposante  et 
religieuse  cérémonie  du  sacre  1  Le  Roi  n'y  reçoit  pas  la  couronne 
que  la  légitimité  et  ses  ancêtres  lui  ont  déjà  donnée ,  mais  il 
reconnaît  hautement  qu'il  la  tient  de  celui  par  qui  seul  les  rois 
régnent. 

Ce  n'est  pas  un  contrat  qu'il  passe  avec  ses  peuples,  mais  un 
engagement  qu'il  prend  devant  celui  qui  seul  peut  le  recevoir, 
de  ne  régner  sur  eux  que  par  la  justice,  et  de  travailler  sans 
cesse  à  leur  bonheur. 

Les  onctions  saintes ,  si  souvent  répétées ,  les  prières  (ou*^ 
chantes  qui  les  accompagnent,  ces  traditions  solennelles  du 
sceptre ,  de  l'épée ,  du  diadème ,  de  la  main  de  justice,  tout  ce 
magnifique  appareil  de  ce  que  l'Eglise  a  de  plus  pompeux,  et  de 
ce  que  l'Etat  compte  de  plus  grand,  tout  ne  se  rapporte  qu'à 
ces  deux  importants  ol^s  : 

Hommage  de  la  courcmne  du  Roi  des  rois,  et  humble  demande 
de  ses  grâces  pour  bien  régner; 

Engagement  sacré  de  porter,  selon  l'esprit  de  Dieu,  cette  cou»* 
ronne  qui  passera,  de  manière  à  mériter  par  son  saint  usage 
celle  qui  ne  passera  jameâs. 

Là ,  sont  renfern^  tous  les  devoirs  réciproques  éa  bon  Roi 
et  de  ses  fidèles  suj^s.  Dieu  en  reçoit  l'offi^ande  et  les  sermeMs» 
ses  autels  en  sont  les  augustes  dépositaires;  ses  ministres  «I 
tous  les  ordres  distingués  de  l'État,  les  irrécusables  témoins. 

Gonoevez^oas,  N.  T.  G.  F. ,  une  cérémonie  plus  grande  aux 
yeux  de  la  foi  et  plus  sainte  dans  son  objet,  plus  importante 
pour  les  peuples,  et  plus  imposante  pour  celui  qui  en  deriedt 
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le  père,  pl^  reconnaissante  envers  Dieu  et  plus  étroitement  liée 
à  toutes  nos  affections ,  qui  réunisse  à  un  plus  haut  degré  toul) 
ce  qui  doit  intéresser  le  chrétien  et  le  Français,  Tanû  de  son 
Dieu  et  Tami  de  son  Roi?  Aussi  quel  empressement,  quel  con* 
cours  pour  y  assister  1  et  ne  dirait-on  pas  que  des  quatre  parties 
du  m(mde  tous  les  cœurs  se  sont  entendus  pour  entourer  le  trâne 
du  fils  de  saint  Louis ,  du  plus  grand  éclat  qui  ait  jamais  envi- 
ronné la  majesté  royale? 

Vos  vœux,  devinant  les  intentions  de  notre  Roi,  soUiciiaîent 
depuis  longtemps  en  secret  ce  retour  à  nos  anciennes  traditions  l 
Pouvant  aujourd'hui  les  manifester  hautement,  ces  mêmes  vcnix, 
anticipons  aussi  par  nos  prières  sur  le  jour  heureux  qui  doit  les. 
remplir,  et  faire  revivre  tout  ce  que  nous  désirions;  nous  au- 
rions été  les  porter  nous-mêmes,  ces  prières  et  ces  vœux,  aux 
pieds  des  autels  de  saint  Rémi  et  du  trêne  de  notre  Roi ,  si  le 
poids  des  années ,  une  ordination  prochaine  et  les  intérêts  de 
nos  missions  avaient  pu  le  permettre  l  Restant  au  milieu  de 
vous,  N.  T.  G.  F. ,  nous  célébrons  tous  en  famille,  et  nous  n'en 
célébrerons  qu'avec  plus  de  joie,  les  bienfaits  de  notre  Dieu,  les 
fêtes  de  notre  Roi. 

Ces  fêtes  ne  peuvent  être  que  celles  de  la  piété  et  de  la  re- 
connaissance :  qu'elles  précèdent  le  sacre,  qu'elles  l'accompa- 
gnent de  nos  acclamations ,  qu'elles  le  suivent  encore  par  nos 
hymnes  d'actions  de  grâces. 

Unis  au  cœur  de  notre  EU)i,  demandons  avec  lui  et  pour  lui, 
non  ce  que  le  monde  ambitionne  et  recherche ,  mais  ce  que 
Dieu  a  promis  aux  princes  selon  son  cœur,  qin  marchent  dans 
ses  voies,  et  lui  sont  toujours  fidèles  1  Nous  lisons  du  pieux  Ézé- 
chias,  que,  monté  sur  le  trône  de  Juda,  il  y  demeura  toujours 
attaché  au  Seigneur,  et  observateor  zélé  de  ses  commandements; 
aussi,  ajoute  TÉoriture,  le  Seigneur  f)H  toujours  avec  lui ,  et  le 
oondoisaôt  lui-même  avec  sagesse  dans  toutes  ses  entreprises. 
Osons,  N.  T.  G.  F.,  solliciter  la  même  grâce  pour  notre  Roi; 
oui,  que  Dieu  soit  toujours  avec  lui ,  qu'il  l'exauce  de  ses  prières, 
qu'il  l'assiste  dans  ses  conseils,  qu'il  le  soutienne  dans  ses  tri- 
bulations, qu'il  l'entoure  de  serviteurs  fidèles,  et  que  ses  en- 
nemis, s'il  peut  en  avoir,  soient  à  jamais  couverts  de  confusion. 

Nous  porterons  souvent  ces  vœux  aux  pieds  de  nos  autels. 
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N.  T.  CF.,  nous  les  renouvellerons  tous  ensemble  avec  une 
nouvelle  ardeur,  au  jour  de  la  grande  cérémonie,  et  quoique 
séparés  d'elle  par  les  lieux,  mais  unis  à  tous  ces  actes  par  nos 
affections,  nous  répéterons  avec  la  France  entière  ce  vivat  fîecc, 
qui  a  toujours  été  si  cher  à  nos  pères. 

A  CBS  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  église  métropolitaine. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PBEHiER.  Le  dimauchc  22  mai,  les  prières  pour  le 
sacre  commenceront  dans  toutes  les  églises  de  la  ville  de  Bor- 
deaux, et  dans  celles  du  diocèse  auxquelles  notre  mandement 
sera  parvenu. 

Ces  prières  seront  :  le  Veniy  Creator  y  avant  la  messe  parois- 
siale, et  après  les  vêpres  les  litanies  de  la  sainte  Vierge,  suivies 
d(e  VExauddat  et  de  la  bénédiction  du  très-saint  sacrement  que 
nous  accordons  à  cet  effet. 

Art.  II.  A  dater  du  même  jour,  chaque  prêtre  ajoutera  à  la 
messe,  et  jusques  et  compris  le  dimanche,  les  trois  oraisons 
pour  le  roi. 

Art.  m.  Le  dimanche  29  mai,  jour  du  sacre,  la  messe  sera 
chantée  solennellement  dans  toutes  les  églises ,  en  union  avec 
celle  célébrée  à  Rheims,  et  terminée  par  le  psaume  ExawUat 
et  le  Svb  tuum  prœsidium. 

Le  soir,  après  vêpres ,  le  Te  Deum  sera  chanté  avec  la  plus 
grande  pompe,  dans  notre  église  métropolitaine,  et  toutes  les 
autorités  civiles  et  miUtaires  invitées  à  y  assister. 

Le  dimanche  5  juin ,  le  Te  Deum  sera  chanté  dans  toutes  les 
autres  églises  de  notre  diocèse. 

.  £t  sera  notre  présent  mandement  lu  au  prêne  des  messes  pa- 
roissiales, publié  et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  noire  seing,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  19  mai 
1825. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOux,  chanoine  honoraire,  secrétavre. 
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HMDEHENT 


sur  le 


1825  — 


Lihablbs-Frànçois  D'AVIÂU  DU  BOIS  DE  SANZÂY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  scUut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

En  vous  invitant  il  y  a  peu  de  jours^  nos  très<cfaers  Frères,  à 
offrir  à  Dieu  vos  prières  pour  le  sacre  du  Roi,  nous  suivions  le 
sentiment  qui  a  porté  tous  les  fidèles  de  la  France  à  unir  leurs 
vœux  à  cette  auguste  et  importante  cérémonie. 

Aujourd'hui  c'est  le  Roi  lui-môme  qui  invite  tous  ses  sujets  à 
partager  les  sentiments  de  sa  reconnaissance  :  il  désire  «  qu'un 
»  tribut  solennel  d'actions  de  grâces  soit  payé  à  Dieu  dans  toute 
x>  l'étendue  de  ses  États,  et  que  la  miséricorde  divine  soit  excitée 
)>  à  lui  donner, les  moyens  de  faire  le  bonheur  de  son  peuple.  » 

Nous  nous  empressons ,  N.  T.  G.  F. ,  de  répondre  à  ces  reli- 
gieuses et  touchantes  invitations. 

Vous  avez  appris  tout  ce  qu'a  offert  de  majestueux  et  d'impo- 
sant cette -consécration  solenneUe  de  l'autorité  royale,  qui  vient 
11.  28 
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d'unir  tant  d'antiques  et  précieux  souvenirs  à  tant  de  glorieuses 
espérances.  La  vive  émotion  dont  elle  a  rempli  tous  ceux  qui  en 
ont  été  les  témoins  s'est  déjà  communiquée  à  tous  les  cœurs 
français.  Ils  se  sentcmt  pënétréi  d'un  sentiment  plus  profond 
de  vénération  et  d'amour  pour  celui  sur  qui  le  Roi  des  rois  vient 
de  faire  descendre  un  rayon  de  sa  majesté  sacrée;  ils  s'ouvrent 
avec  confiance  aux  espérances  d'un  heureux  [avenir,  dont  ces 
premières  bénédictions  sont  la  précieuse  et  solide  garantie. 

En  remerciât^  le  Seigneur  des  grâce»  qu'il  vient  de  répandre 
sur  notre  Roi ,  bénissons-le  surtout  d'avoir  appelé  à  régner  sur 
nous  un  prince  si  digne  par  ses  vertus  d'être  le  modèle  du  peu- 
ple qu'il  gouverne.  Cette  bonté  généreuse,  cette  douce  affabilité, 
ce  tendre  amour  pour  les  pauvres ,  et  toutes  les  autres  qualités 
précieuses  qui  environnent  son  auguste  personne  de  tant  de 
confiance  et  d'amour,  ont  leur  source  dans  la  noble  et  touchante 
piété  dont  sa  royale  conduite  offre  en  tout  l'exemple.  Non  con- 
tent de  rendre  ainsi  la  religion  respectable,  il  veut  employer  son 
autorité  à  la  faire  fleurir  dans  ses  États,  et  les  engagements 
sacrés  qu'il  a  contractés  aux  pieds  des  autels  et  au  moment  de 
recevoir  l'onction  royale,  ont  eu  pour  principal  objet  les  intérêts 
de  cette  religion  sainte,  premier  devoir  et  premier  besoin  deis 
rois  et  des  peuples. 

Il  est  donc  juste,  N.  T.  C.  F. ,  qu'une  vive  et  religieuse  recon- 
naissance réponde  aux  grâces  accordées  à  notre  bon  Roi,  et  aux 
bienfaits  que  Dieu  veut  répandre  par  lui  sur  la  France.  Que  ce 
sentiment  nous  conduise  de  nouveau  aux  pieds  des  autels  pour 
y  rendre  au  Seigneur  de  justes  et  solennelles  actions  de  grâces, 
et  pour  implorer  la  continuation  des'  bénédictions  célestes  sur 
un  prince  auquel  tous  ses  sujets  peuvent  appliquer,  avec  autant 
de  vérité  que  d'allégresse^  ce  glorieux  témoignage  emprunté  des 
livres  safnts  :  «  C'est  parce  que  le  Seigneur  a  aimé  son  peuple, 
»  qu'il  vous  a  fait  régner  sur  nous.  »  Quia  dilexit  Dominus 
pcjnUum  suum,  ideo  te  fecit  regnare  super  eum*  {%  Paralip. 
2.  II.) 

A  CBS  CAUSBS,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  chapitre  métropolitain ,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  prbvieb.  Conformément  aux  intentions  du  Roi,  le 
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Te  Deum  solennel  d'actions  de  grâces  pour  le  sacre  sera  chanté 
dans  notre  église  métropolitaine,  le  dimanche  19  juin,  à  midi. 

Tout  notre  clergé  de  Bordeaux ,  toutes  les  autorités  consti- 
tuées, civiles  et  militaires^  de  la  même  ville,  sont  invitées  à  y 
assister. 

Art.  h.  Le  même  jour,  àVissue  des  vêpres,  le  Te  Deum  sera 
chanté  dans  toutes  nos  églises  de  Bordeaux  et  toutes  les  pa- 
roisiSes  du  diocèse. 

Le  Te  Deum  sera  suivi  du  Sub  tuum^  de  VExaudiaty  et  de  la 
bénédiction  du  très-saint  sacrement. 

Art.  ni.  £t  sera  notre  présent  mandement  lu,  publié  et  affi- 
ché partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing ,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  10  juin 
1825. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGMOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 


JLJBTTM^  nu  MOI. 


Mons  FArchevêque  de  Bordeaux ,  depuis  qu'il  a  plu  à  la  divine 
Providence  de  m'appeler  au  trône  de  mes  pères,  j'ai  senti  que 
c'était  du  ciel  surtout  que  devait  me  venir  le  secours  dont  j'ai 
besoin  pour  porter  dignement  le  poids  de  la  royauté.  Aussi,  con- 
naissant toute  l'importance  de  l'auguste  cérémonie  de  mon  sa- 
cre, j'ai  souhaité  vivement  qu'il  me  fût  possible  de  recevoir 
bientôt,  avec  l'onction  sainte,  les  abondantes  bénédictions  qui 
y  sont  attachées.  Ce  vœu  de  mon  cœur  est  enfin  rempli.  Ayant 
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donc  été  hier  sacré  et  couronné,  en  cette  ville  de  Reims,  avec 
toute  la  solennité  accoutumée,  et  une  acclamation  universelle 
de  tous  les  grands  du  royaume,  princes  et  ambassadeurs  étran- 
gers, et  de  tous  mes  sujets  qui  étaient  présents,  je  vous  fais 
cette  lettre  pour  vous  dire  que  mon  intention  est  qu'il  en  soit 
rendu  grâce  à  Dieu  publiquement,  dans  toute  retendue  de  mon 
royaume.  Je  désire  que  vous  fassiez,  pour  cette  fin,  chanter  le 
Te  Deum  dans  votre  église  métropolitaine  et  autres  de  votre 
diocèse,  et  que  vous  y  invitiez,  suivant  Tusage,  les  autorités  ci- 
viles et  militaires,  afin  de  payer  à  Dieu  un  tribut  solennel  d'ac- 
tions de  grâces,  et  d'exciter  sa  miséricorde  à  ce  qu'elle  daigne 
me  donner  les  moyens  de  faire  le  bonheur  de  mon  peuple.  Sur 
ce,  je  prie  Dieu,  Mons  l'Archevêque,  qu'il  vous  ait  dans  sa  sainte 
et  digne  garde. 
Écrit  à  Reims ,  le  trentième  jour  du  mois  de  mai  de  l'année 


Signé  CHARLES. 
f  Denis,  Évéque  d'Hermopolis. 


Digitized  by 


Google 


D^ÂYUU  DU  BOIS  DB  SÀMZAT.  —  1825.  43Ï 


MiPEIENT 

qjai  ordonne  des 

PRIÈRES  POUR  LA  FÊTE  DU  ROI. 

—  1825  — 


Uharlbs-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  Fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédidum 
en  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Dans  les  moyens  nombreux  de  sanctification  que  la  religion 
nous  a  ménagés,  nos  très-chers  Frères,  il  en  est  peu  de  plus 
instructifs  et  de  plus  touchants,  qui  tiennent  plus  aux  affections 
du  cœur  et  aux  sentiments  de  famille,  que  le  retour  périodique 
de  ces  solennités  consacrées  par  TÉglise  aux  saints  patrons,  au 
nom  desquels  elle  nous  a  adoptés  pour  ses  enfants. 

C'est  par  leurs  fêtes  que,  nous  rappelant  notre  origine  cou- 
pable, elle  nous  montre,  en  même  temps,  les  moyens  répara- 
teurs accordés  par  la  miséricorde  l 

C'est  par  elles  que,  nous  faisant  apprécier  l'immense  bienfait 
de  notre  régénération  spirituelle,  elle  remet  sous  no?  yeux  nos 
engagements,  et  la  fidélité  qu'elle  a  droit  d'attendre  de  nous, 
pour  y  répondre  1 
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Heareuse  et  sainte  disposition ,  N.  T.  G.  F. ,  qui,  nous  mon- 
trant dans  le  ciel  ceux  dont  nous  portons  le  nom  sur  la  terre, 
nous  encourage  à  prendre  les  mêmes  moyens  pour  arriver  au 
même  terme  1  et  qui ,  nous  indiquant  la  route  qu'ils  ont  suivie 
pour  y  parvenir,  en  adoucit  les  difficultés  en  nous  faisant  géné- 
reusement marcher  sur  leurs  traces  1 

Aussi  la  religion  nous  recommande-t-elle  particulièrement 
une  dévotion  tendre  à  ces  saints  protecteurs,  qui,  déjà  nos  amis 
par  leur  nature,  le  Sfmt  devenus  doublement  par  le  nltnislère 
auguste  que  notre  baptême  leur  a  délégué! 

Aussi,  lorsque  la  marche  rapide  du  temps  nous  ramène  cha- 
que année  leur  solennité,  rien  de  plus  attendrissant  que  ces  fé- 
licitations de  famille  qui  la  précèdent,  que  ces  vœux  ardents 
et  ces  pratiques  de  piété  qui  raccompagnent  et  la  sanctifient  1 

L'époque  solennelle  approche,  N.  T.  G.  F.,  oii  ce  que  vous 
aimez  à  célébrer,  chacun  dans  vos  familles,  pour  ceux  qui  vous 
sont  chers,  vous  le  célébrerez,  avec  la  France  entière,  pour  le 
père  de  la  grande  famille,  pour  notre  bien-aimé  Roi. 

Dans  peu  de  jours ,  saint  Gharles  nous  rendra  sa  fête  patro- 
nale 1  elle  sera  celle  de  la  ferveur  et  de  la  piété  pour  le  fils  dç 
saint  Louis;  ahl  qu'elle  le  soit  aussi  pour  nous,  si  h^reux  de 
nous  retrouver  sous  le  règne  paternel  des  enfants  de  ce  grand 
Roi! 

Des  jours  occupés  par  le  deuil,  et  une  perte  douloureuse,  ne 
permirent  pas  l'année  dernière  la  manifestation  publique  de  vos 
sentiments!  Yoi:^  pourrez,  cette  année,  lui  donner  un  libre 
cours  !  vous  vous  unirez  à  la  reconnaissance  et  à  l'allégresse  gé- 
nérales! mais  que  ce  soit  surtout  avec  la  religion,  et  par  elle  ! 
G'est  la  religion  qui  seule  sait  inspirer  le  coeur  et  lui  faire  parler 
s<m  véritable  langage!  là  où  elle  serait  muette ,  hélas!  le  cœur 
ne  pourrait  être  que  bien  froid. 

Venez  donc,  N.  T.  G.  F. ,  unir  vos  prières  à  celles  de  l'Église! 
elle  demandera  au  Seigneur,  pour  notre  Roi,  l'esprit  de  sagesse 
qui  le  dirige  dans  tous  ses  conseils;  l'esprit  de  force,  qui  le  sou- 
tienne au  milieu  des  sollicitudes  inséparables  du  gouvernement 
d'une  vaste  monarchie  !  l'esprit  de  piété,  qui  ne  lui  laisse  jamais 
perdre  de  vue  la  couronne  immortelle  de  son  auguste  aïeul  l  Les 
grâces  que  notre  Roi  obtiendra,  N.  T.  G.  F. ,  deviendront  notre 


Digitized  by 


Google 


D^AYIÀU  DU  BOIS  DE  gAMZAT.  —  18^5.  k99 

propre  héritage  1  nous  nous  enrichirons  de  ses  richesses;  nous 
nous  sanctifierons  de  ses  vertus ,  et  notre  bonheur  sera  la  source 
comme  le  fruit  Le  plus  précieux  du  sienl 

A  CES  CAUSES,  et  aprèf  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  de  notre  chapitre  métropolitain,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE  PREMIER.  Lc  k  novembrc^  la  fête  de  saint  Charles, 
fôte  patronale  de  notre  Roi ,  et  la  nôtre ,  sera  célébrée  solennel- 
lement dans  toutes  les  églises  de  notre  diocèse. 

Art.  il  A  onze  heures ,  une  messe  solennelle  sera  chantée 
dans  notre  église  métropolitaine  et  suivie  des  prières  pour  le  Roi 
et  du  Sub  tuum  prœsidium. 

Nous  y  invitons  tout  notre  clergé  de  Bordeaux  et  toutes  les 
autorités  civiles  et  militaires. 

Art.  III.  Le  même  jour,  on  chantera  le  soir,  dans  toutes  nos 
églises,  les  litanies  de  la  sainte  Vierge  et  le  psaume  Exaudiat; 
la  cérémonie  sera  terminée  par  la  bénédiction  du  très-saint  sa- 
crement. * 

Art.  IV.  On  ajoutera  à  la  messe  les  deux  oraisons  pro  Rege 
et  pro  Pontifice, 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  à  la  messe  paroissiale  le 
jour  de  la  fête  de  tous  les  saints ,  publié  et  affiché  partout  où 
besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  contre -seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  24  oc- 
tobre 1825. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOUx,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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OBBOMMCE 


concernant 


L'ŒUVRE  DES  BONS  UVBES. 

—  1825  — 


N. 


lous  Charles-François  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Va  nos  diverses  ordonnances  et  lettres  pastorales  sur  VŒu- 
vre  des  bons  livres  ; 

Le  rescrit  de  notre  saint-père  le  Pape,  du  22  mai  1824 ,  ap- 
probatif  de  TŒuvre ,  nous  autorisant  à  la  former  en  association 
pieuse,  et  accordant  à  cette  association  les  grâces  spirituelles 
les  plus  précieuses  et  les  plus  abondantes; 

Désirant  répondre  aux  vues  paternelles  de  Sa  Sainteté  et  as- 
surer en  même  temps  à  l'Œuvre  les  moyens  de  développement 
et  de  stabilité  que  son  importance  exige, 

Nous  avons  ordonné  et  ot'donnons  : 

TITRE  PREMIER. 

Organisations  religieuses. 

Article  premier.  L'Œuvre  des  bons  livres  est  canonique- 
ment  érigée  en  association  pieuse,  sous  l'invocation  de  la  très- 
sainte  Vierge  et  la  protection  des  saints  apôtres,  et  des  patrons 
des  paroisses  dans  lesquelles  elle  est  ou  eUe  sera  établie. 
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Art.  s.  Nous  désignons  Féglise  de  Saint-Paul  de  Bordeaux 
pour  le  lieu  des  exercices  religieux  de  Tassociation. 

Art.  3.  L'installation  de  Tassociation,  comme  congrégation 
pieuse,  sera  faite  solennellement  dans  ladite  église  de  Saint- 
Paul,  le  9  décembre  de  cette  année,  le  lendemain  de  la  fèt«  de 
l'immaculée  conception  de  la  sainte  Vierge. 

Art.  4.  L'Annonciation  de  la  sainte  Vierge  est  la  fête  patro- 
nale de  l'association. 

L'association  célèbre  encore  les  fôtes  des  saints  apôtres ,  et 
celle  du  patron  de  la  paroisse  où  elle  a  un  établissement. 

Art.  5.  Une  messe  est  célébrée  le  second  vendredi  de  chaque 
mois  dans  l'église  de  Saint-Paul ,  pour  tous  les  bienfaiteurs  de 
l'Œuvre,  vivants  ou  défunts. 

La  communion  des  associés,  quand  elle  a  lieu,  est  faite  dans 
les  mêmes  intentions. 

TITRE  II. 

Objet  et  but  de  F  Association, 

Art.  6.  Les  associés  s'occupent,  sous  la  protection  puissante 
de  Marie  ^  des  œuvres  de  leur  propre  sanctification  et  de  celles 
intéressant  le  bien  spirituel  du  prochain. 

Ils  ont  pour  but  de  combattre  l'impiété  en  opposant  aux  mau- 
vais livres  qu'elle  répand,  des  livres  pleins  de  la  doctrine  de  la 
foiy  et  conformes  à  ses  dogmes  et  à  sa  morale; 

De  conserver  les  mœurs,  en  opposant  aux  livres  obscènes  et 
corrupteurs,  des  livres  ne  respirant  que  la  morale  la  plus  pure; 

De  faciliter  l'instruction ,  en  ménageant  aux  familles  et  aux 
individus  des  lectures  sûres,  variées,  agréables,  et  absolument 
gratuites; 

De  prévenir  la  distribution  des  mauvais  livres  dans  les  cam- 
pagnes, et  l'influence  meurtrière  des  magasins  impies  et  licen- 
cieux dans  les  villes,  en  plaçant  dans  les  unes  et  dans  les  autres 
des  dépôts  de  bons  ouvrages  auxquels  chacun  puisse  avoir  re- 
cours sans  frais  ; 

D'arrêter  le  poison  des  estampes,  des  gravures,  et  tableaux 
licencieux,  en  répandant  des  images  pieuses,  et  les  divers  signes 
religieux  propres  à  nourrir  la  foi  et  à  préserver  les  mœurs; 
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De  servir  les  pauvres,  en  facilitant  aux  frères  deséc<rfes  chré- 
tiennes et  aux  bons  instituteurs  des  campagnes,  des  moyens 
d*instruction  et  d'encouragements  pour  leurs  élèves,  soit  par  le 
prêt  de  livres ,  même  classiques,  soit  par  les  dons  de  quelques 
petites  récompenses  ; 

En  un  mot,  d'être  utiles  à  toutes  les  classes  de  la  société ,  eu 
prenant  en  faveur  de  la  religion,  du  trône  et  des  mœurs,  les 
moyens  opposés,  mais  de  même  nature,  que  leurs  ennemis  pnt 
pris  pour  les  détruire. 

Art.  7.  Tous  les  établissements  de  FOËuvre,  tendant  à  ces 
vues  générales,  sont  absolument  gratuits  pour  les  particuliers, 
Tassociation  voulant,  avant  tout ,  Soigner  d'elle  jusqu'à  Fapps^ 
rence  d'aucune  spéculation  ou  intérêt  mercantile. 

TITRE  m. 

Régime  de  V Association. 

Art.  8.  Monseigneur  l'Archevêque  de  Bordeaux  est  le  premier 
supérieur  de  l'association.  Il  en  approuve  les  statuts  et  règle- 
ments, et  nul  changement  notable  ne  peut  y  être  porté  sans  son 
autorité  et  sa  sanction. 

Messieurs  les  curés  en  sont  les  surveillants  nés  dans  les  pa- 
roisses lorsqu'elle  y  est  établie. 

Art.  9.  Monseigneur  l'Archevêque  nomme,  pour  la  première 
fois,  le  directeur  général  de  l'association. 

Du  Directeur. 

Art.  10.  Monsieur  le  directeur  gouverne  l'association  avec 
une  i^eine  autorités 

n  s'adjoint  un  vice-directeur,  qu'il  nomme  et  qui  lui  succède 
de  plein  droit; 

Il  règle  et  détermine  le  placement  des  dépôts^  après  nous  en 
av(Hr  référé,  et  obtenu  l'assentiment  et  le  concours  du  curé  du 
lieu  où  le  dépôt  doit  être  placé  ; 

Il  a  seul  la  correspondance  et  les  rapports  de  gestion  avec  les 
personnes  chargées  des  dépôts  ; 

Il  visite  par  lui-même,  ou  fait  visiter  par  délégation ,  les  dé- 
pôts formés,  et  change  ou  prescrit  tout  ce  qu'il  juge  plus  con- 
venable pour  le  succès  de  l'Œuvre. 
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Des  Officiers  de  l'Œuvre. 

Art.  11.  Il  est  établi  près  du  directeur  deux  bureaux,  l'un, 
uniquement  comppsé  d'ecclésiastiques  chargés  de  Texaraen  des 
livres  qui  doivent  entrer  dans  le  catalogue  de  l'Œuvre  et  dans 
la  formation  des  dépôts,  l'autre,  composé  d'ecclésiastiques  et  de 
séculiers  chargés  d'aider  Monsieur  le  directeur  de  leurs  conseils, 
connaissances  locales ,  et  influence  pour  l'accroissement  et  le 
succès  de  l'Œuvre. 

Nous  nommons,  pour  la  première  fois,  ces  deux  bureaux  sur 
la  proposition  de  Monsieur  le  directeur. 

Monsieur  le  directeur  pourvoit  aux  vacances  ou  remplace- 
ments. 

Art.  12.  Le  directeur  nomme  près  de  chaque  dépôt  un  biblio- 
thécaire chargé  particulièrement  de  la  manutention  des  livres,, 
de  leur  prêt  et  conservation. 

H  règle  seul  les  attributions  et  les  rapports  des  bibliothécaires, 
et  le  mode  de  tenue  de  chaque  dépôt. 

TITRE  IV. 

Composition  de  V Association. 

Art.  13.  Notre  nom,  et  celui  de  nos  successeurs  légitimes, 
est  toujours  inscrit  à  la  tète  des  listes  de  l'association. 

Art.  14-.  Y  sera  inscrit  à  perpétuité  celui  de  M.  Barault^ 
comme  ayant  eu  la  première  pensée  de  l'OEuvre ,  s'en  étant 
constamment  occupé ,  et  l'ayant  conduite  par  ses  sacrifices  et 
son  zèle  à  l'état  où  elle  a  déjà  opéré  tant  de  bien,  et  promet  de 
plus  grands  résultats  encore. 

Art.  15.  Y  seront  inscrits,  immédiatement  après,  les  noms 
des  membres  du  premier  bureau  de  l'OEuvre  ' ,  établi  par  notre 
ordonnance  du  15  novembre  1820 ,  comme  membres  nés  de 
l'association  et  ses  premiers  bienfaiteurs. 

Art.  16.  Seront  membres  de  l'association,  tous  ceux  qui. 


*  MM.  Barrés,  vicaire  général;  Morel,  chanoine  de  l*église  métropolitaine;  Goude- 
lin,  cbanoioe;  Le  ch.  F.  de  Gombault;  de  Piis;  Jafi&rd;  Estebenet. 
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ayant  demandé  à  Monsieur  le  directeur  d*en  faire  partie,  seront 
admis  par  lui,  et  portes  sur  le  registre  matricule  de  l'association. 

Monsieur  le  directeur  pourra  déléguer  pour  ces  admissions 
les  bibliothécaires  nommés  par  lui. 

Art.  17.  Seront  regardés  comme  affiliés  à  l'association,  tous 
ceux  qui,  sans  être  portés  sur  les  listes,  concourront  au  bien  de 
rOEuvre  par  leurs  souscriptions,  travaux,  conseils,  ou  de  toute 
autre  manière  analogue  à  son  objet  et  à  sa  prospérité. 

Art.  18.  L'association  se  divise  en  autant  de  sections  qu'elle 
embrasse  de  paroisses.  Chaque  section  porte  le  nom  de  la  pa- 
roisse où  elle  est  établie. 

TITRE  V. 

Des  Associés. 

Art.  19.  Les  associés,  sachant  que  les  bons  exemi^es  sont 
le  grand  moyen  de  nourrir  la  foi  et  les  bonnes  mœurs,  mettent 
leur  premier  soin  à  se  conserver  dans  la  fidélité  aux  lois  de  Dieu 
et  de  l'Église. 

Ils  s'honorent  de  fréquenter  les  sacrements,  d'observer  et  de 
faire  observer  dans  leurs  familles  les  abstinences  et  les  jeûnes 
de  précepte  ; 

Us  n'y  souffrent  aucun  livre  contre  la  foi  ni  contre  les  mœurs, 
et  pour  se  conformer  aux  intentions  de  notre  saint-père,  ils 
s'empressent  de  faire  porter,  soit  à  l'évéque,  soit  aux  ecclésias- 
tiques désignés  par  lui,  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,  qui  se- 
raient ou  parviendraient  à  leur  disposition  ; 

Ils  éloignent  sévèrement  de  leur  maison ,  tout  tableau ,  toute 
image,  toute  statue,  qui  blesseraient  les  regards  de  la  pudeur  et 
de  la  modestie  ; 

Ils  contribuent  de  tous  leurs  moyens  à  la  prospérité  de  l'OEu- 
vre,  détruisant  les  préventions  que  l'erreur  ou  la  mauvaise  foi 
chercheraient  à  élever  contre  elle,  en  faisant  connaître  les  avan- 
tages et  la  facilité ,  partageant  les  travaux  qu'elle  nécessite  et 
lés  mérites  qu'on  peut  y  acquérir. 

Persuadés  que  l'aumône  spirituelle  n'est  pas  moins  agréable 
à  Dieu  que  l'aumône  temporelle,  ils  établissent  dans  leur  fa- 
mille la  pieuse  pratique  des  lectures  religieuses;  ils  achètent 
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de  bons  livres  à  cet  effet,  chacun  selon  ses  moyens;  ils  accrois- 
sent les  dépôtià  de  FOEuvre ,  des  livres  qui  ne  leur  seraient  pas 
nécessaires,  ou  ils  ménagent  à  TOËuvre  des  échanges  pour  les 
ouvrages  qu'il  est  important  de  mettre  en  plus  grande  circula- 
tion; ils  facilitent  les  rapports  des  familles  et  des  particuliers 
avec  les  dépôts,  en  faisant  connaître  le  désintéressement  et  la 
variété  des  lectures  utiles  et  agréables  qu'on  peut,  sans  frais, 
se  procurer  par  eux. 

TITRE  VI. 

Des  ressources  et  des  moyens  de  l'Œuvre. 

Abt.  20.  Les  ressources  de  TOEuvre  sont  uniquement  dans 
la  charité  libre  et  volontaire  des  associés,  des  affiliés,  et  généra- 
lement de  tous  les  amis  de  la  religion,  du  trône,  et  des  bonnes 
mœurs. 

Leur  charité  s'exerce  à  leur  gré  et  avec  l'aide  de  Dieu  : 

Ou  par  des  souscriptions.  Elles  sont  reçues  chez  le  directeur 
de  l'OEuvre  et  dans  tous  les  dépôts. 

Ou  par  des  dons  pécuniaires,  soit  publics ,  soit  secrets  :  pu- 
blics, lorsque  les  donateurs  consentent  que  leurs  noms  soient 
portés  sur  les  registres  de  recettes  ;  secrets ,  lorsque  les  dona- 
teurs ne  veulent  pas  être  connus.  On  se  borne  à  enregistrer  le 
montant  de  leur  offrande. 

Ou  par  des  dons,  de  livres  analogues  à  l'objet  et  au  but  de 
l'association,  ou  de  signes  religieux,  comme  chapelets,  crucifix, 
images,  propres  à  être  distribués  aux  pauvres  et  aux  écoles. 

Ou  par  des  offrandes  collectives  des  corporations,  commu- 
nautés, séminaires,  conseils  municipaux,  etc. 

Art.  21.  Il  est  rendu  compte  chaque  année,  le  lendemain  de 
la  fête  de  l'Annonciation ,  de  la  situation  de  l'Œuvre  et  de  ses 
recettes  et  dépenses. 

Art.  22.  Notre  présente  ordonnance  est  imprimée  et  sa  dis- 
tribution confiée  à  Monsieur  le  directeur. 

Elle  est  lue  le  jour  de  l'installation  de  l'Œuvre  dans  l'église 
de  Saint-Paul,  et  le  dimanche  suivant,  au  prône  de  toutes  les 
messes  paroissiales. 

MM.  les  curés  en  donneront  connaissance  et  communication 
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à  lears  fabriques  reâpeclives ,  et  aux  cRfférentes  congrégations 
et  associations  religieases  établies  dans  leur  paroisse. 
Donné  à  Bordeaux^  le  11  novembre  1825. 

f  Gh.-Fb.  Arch.  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNOux,  dumoine  honoraire,  secrétaire. 


BULLE  DU  PAPE  LÉON  ZII 

SUR  L'ŒUVRE  DES  BONS  LIVRES,  ÉTABUE  A  BORDEAUX. 


Décret  de  l'audience  du  Souyerain  Pontife,  du  22  mai  1824. 


Notre  saint-père  le  Pape  Léon  XII ,  porté  de  coeur  et  par  le 
devoir  attaché  au  ministère  pastoral  que  Dieu  lui  a  confié,  à  tout 
ce  qui  peut  étendre  le  culte  divin  et  aMScrottre  la  piété  des  fi- 
dèles, ardemment  désireux  de  procurer  leur  bonheur  éternel,  ac- 
quiesçant avec  bonté  aux  instantes  demandes  que  l'Archevêque 
de  Bordeaux  lui  a  adressées  pour  établir  canoniquement  une 
association  pieuse  sous  le  nom  A' Œuvre  des  bons  livres,  et  sous 
le  patronage  de  la  bienheureuse  vierge  Marie ,  association  cpii 
doit  avoir  pour  objet  de  répandre  et  de  distribuer  des  livres 
{^ins  de  la  doctrine  de  la  foi,  et  propres  à  retirer  les  fidèles  du 
mal  et  à  les  diriger  au  bien  ;  accorde  avec  de  grands  témoignages 
d'affection  à  tous  côux  qui  font  partie  de  cette  pieuse  associa- 
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UoUy  OU  qui  »*y  attacheront  à  l'avenir,  les  indulgences  suivantes, 
savoir  : 

1"*  Une  indulgence  de  sept  ans,  et  d'autant  de  quarantaines, 
à  ceux  qui  assisteront,  ayant  au  moins  le  cœur  contrit,  et  avec 
dévotion ,  au  très-saint  sacrifice  de  la  messe  qui  sera  célébrée 
une  fois  le  mois,  pour  les  bienfaiteurs  vivants  et  défunts,  dans 
Véglise  que  l'ordinaire  aura  une  fois  désignée,  et  qui  y  prieront 
pendant  un  certain  espace  de  temps  selon  les  intentions  de  Sa 
Sainteté. 

S^  La  même  indulgence  est  accordée  à  ceux  qui,  retenus  par 
des  raisons  légitimes  ou  pour  cause  de  maladie ,  ne  pourraient 
se  rendre  à  cette  messe,  pourvu  que  ceux-là  en  entendent  une 
autre,  et  que  ceux-ci  (c'est-à-dire  ceux  qui  seraient  malades) 
fassent  fidèlement  d'autres  œuvres  pies  que  leurs  confesseurs 
prescriront. 

3®  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  tous  les  associés,  toutes 
les  fois  qu'ils  contribueront  aux  progrès  de  l'CBiluvre,  par  leur 
travail,  leurs  conseils,  ou  de  tout  autre  moyen,  le  meilleur  qu'ils 
pourront. 

f^""  Les  prôtres  et  les  séculiers,  qui  font  partie  de  ladite  asso* 
dation ,  gagneront  une  indulgence  de  quarante  jours ,  chaque 
fois  qu'ils  déféreront  à  l'ordinaire  (c'est-à-dire  à  Tévéque)  de 
mauvais  livres ,  obscènes  ou  hérétiques,  contraires  aux  bonnes 
mœurs  ou  à  la  religion.  Outre  cette  indulgence  partielle,  le  sou- 
verain pontife  accorde  aux  prêtres  qui  serviront  l'Œuvre  fât 
ce  moyen,  l'induit  d'un  autel  privilégié  personnel,  pour  quati'e 
jours  de  chaque  semaine,  leur  vie  durant. 

6®  Enfin,  le  souverain  pontife  accorde  l'indulgence  plénière  à 
l'article  de  la  mort ,  à  ceux  des  aBSociés  qui,  pendant  leur  vie, 
auront  constamment  observé  ces  pieuses  pratiques ,  pourvu 
qu'ils  soient  bien  disposés,  et  qu'ils  invoquent  avec  ferveur,  au 
moins  de  cœur,  s'ils  ne  peuvent  le  faire  de  bouche,  le  très-saint 
nom  de  Jésus. 

Vaudra  le  présent  à  perpétuité  sans  aucune  expédition  de  bref. 

Donné  à  Rome,  au  secrétariat  de  la  sacrée  Congrégation  des 
indulgences. 

Cardinal  Naro  ,  préfet. 
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LETTRE 


relative 


AUX  INHUMATIONS. 

—  1825  — 


Bordeaux,  le  30  décembre  1835. 


Monsieur  lb  Gumi , 


Jx  est  réglé  depuis  longtemps,  par  les  lois  civiles,  qu'aucune 
inhumation  ne  pourra  être  faite  dans  l'enceinte  d'une  église  sans 
une  autorisation  royale.  Ces  dispositions  ont  été  récemoient  re- 
nouvelées par  deux  lettres  ministérielles  adressées  à  Monsieur 
,  le  préfet. 

Conformément  à  la  demande  de  ce  magistrat,  j'invite  Mes- 
sieurs les  curés  à  ne  pas  intervenir  dans  la  partie  des  inhuma- 
tions qui  est  affectée  à  l'autorité  civile  ;  et  puisque  les  règlements 
s'opposent  à  ce  que  les  sépultures  soient  faites  dans  les  églises, 
on  ne  peut,  dans  aucun  cas,  se  permettre  de  les  enfreindre. 
Je  désire,  Monsieur  le  curé,  que  cette  recommandation  vous 
fasse  reconnaître  combien  je  tiens  à  ce  que  rien  ne  trouble  l'u- 
nion qui  régnera  entre  Messieurs  les  ecclésiastiques  et  l'Admi- 
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ntstration  civile,  tant  qu*oa  se  maintiendra  de  part  et  d'antre 
dans  les  limites  des  attributions  respectives. 

Je  vous  renouvelle,  Monsieur  le  curé,  Tassurance  de  tous  mes 
sentiments  dévoués  et  afiectueux. 

f  Gh.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 


29 
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HilliDËlEIliT 


pour  le 


CARÊME  DE  1826. 


—  1826  — 


i>«HARLB8-FRANÇ0i8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZ  AY ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

En  fermant  à  Rome  les  portes  saintes ,  nos  très-chers  Frères , 
notre  saint-père  le  pape  vient  de  les  ouvrir  à  toute  la  chrétienté. 
c(  Écoutez  nos  paroles,  nations  de  Tuniversl  »  nous  dit-il  dans 
sa  lettre  apostolique  du  vingt-cinq  décembre.  «  Écoutez-les, 
»  vous  tous  habitants  du  monde  1  »  Vicaire  de  J.-G.,  nous  rem- 
plissons sa  légation  sur  la  terre  :  c*est  par  lui  et  en  son  nom  que 
nous  vous  exhortons  ;  et  lorsqu'à  Texemple  de  nos  prédécesseurs, 
et  d'après  le  voeu  des  fidèles,  nous  étendons  au  monde  entier 
catholique,  le  grand  pardon  et  l'indulgence  plénière  du  jubilé, 
veillez  à  ne  pas  recevoir  en  vain  une  grâce  aussi  précieuse. 

Et  vous  aussi,  N.  T.  G.  F.,  en  attendant  que  nous  puissions 
vous  entretenir  plus  solennellement  de  ce  grand  biffait,  éoou- 
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tez  notre  faible  voix,  vous  annonçant  le  temps  de  carême  qui 
doit  en  être  la  première  préparation  ! 

Le  jubilé,  pendant  lequel  TÉglise,  usant,  dans  toute  leur  plé- 
nitude, des  pouvoirs  divins  qu'elle  a  reçus  de  lier  et  de  délier, 
ouvre  avec  tant  de  munificence  les  plus  riches  trésors  de  la  mi- 
séricorde, n'accorde  les  secours  surabondants  et  privilégiés  qui 
le  distinguent ,  qu'autant  que  nous  nous  mettons  nous-mêmes 
dans  des  dispositions  propres  à  les  mériter.  11  n'est  pas  de  par- 
don sans  repentir  et  sans  {^nitence!  il  n'est  pas  de  grâce  d'une 
meilleure  vie  sans  une  résolution  généreuse  de  la  suivre,  et  des 
sacrifices  pour  y  persévérer  1  L'Église  veut  bien  aider  notre  fai- 
blesse, et  suppléer  à  nos  imperfections;  mais  elle  ne  dispense 
pas ,  pour  obtenir  ses  grâces ,  de  faire  tout  ce  qui  dépend  de  nous 
pour  nous  en  rendre  dignes.  Or,  peut-il  être  de  moyen  plus  ef- 
ficace pour  attirer  sur  nous  ces  grâces  si  nécessaires ,  que  l'exact 
accomplissement  des  pratiques  et  des  saintes  observances  du  ca- 
rême? 

Nous  ne  vous  rappellerons  pas  en  détail  ces  saintes  observan- 
ces, N.  T.  G.  F.  :  eh!  qui  de  vous  ignore  que  le  jeûne,  l'absti- 
nence, l'aumône,  les  œuvres  de  charité  et  de  satisfaction,  les 
prières  plus  prolongées,  et  l'humble  confession  de  nos  fautes, 
si  utiles  dans  tous  les  temps,  sont  particulièrement  un  des  de- 
voirs rigoureux  de  celui  du  carême?  Hais  êtes-vous  aussi  bien 
pénétrés  de  leur  importance ,  et  surtout  de  l'esprit  qui  doit  les 
animer  et  en  diriger  la  pratique?  Un  des  plus  grands  maux  de 
notre  siècle,  au  milieu  de  tous  les  titres  pompeux  qu'il  s'arroge , 
est  de  s'occuper  de  tout ,  excepté  de  ce  qui  devrait  l'occuper  pres- 
que uniquement.  Que  ne  fait-on  pas  pour  se  créer  un  nom ,  par- 
venir aux  honneurs  et  grossir  ses  richesses?  et  que  fait-on  pour 
mériter  les  seuls  biens  désirables,  les  biens  éternels?  Hélas l  un  . 
indifiérentisme  irréligieux,  déplorable  .et  funeste  héritage  d'une 
vaine  philosophie,  s'est  répandu  dans  toutes  les  classes,  et  a  in- 
fecté tous  les  rangs  :  livrant  l'homme  à  toutes  les  aberrations 
de  son  esprit,  et  le  laissant  sans  défense  contre  les  penchants 
désordonnés  de  son  cœur  :  l'accoutumant  à  ne  voir  la  vie  que 
dans  les  jouissances,  et  à  ne  calculer  d'autres  intérêts  que  ceux 
des  choses  présentes ,  il  lui  a  bientôt  fait  perdre  de  vue  sa  noble 
vocation  et  ses  fins  dernières! 
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Ce  sont  ces  fins  dernières  (  et  pourtant  si  prochaines  et  si  dé- 
cisives )  que  le  saint  temps  du  carême  nous  rappelle  particulier 
rement;  etc*est  aussi  sur  elles,  qu'à  Texemple  du  roi-prophète ^ 
et  diaprés  la  recommandation  de  TËsprit  saint ,  nous  devons  vous 
inviter  à  méditer  souvent  pour  sanctifier  vos  pieux  exercices. 

C'est  si  bien  l'esprit  de  l'Église,  N.  T.  G.  F.,  que  toutes  ses 
instructions  pendant  ce  saint  temps,  ses  cérémonies,  ses  orne- 
ments de  deuil,  ses  autels  voilés,  ses  chants  graves  et  lugubres, 
ne  tendent  tous  qu'à  nous  porter  à  cette  méditation;  et  en  fau- 
drait-il d'autre  preuve  que  cette  touchante  et  si  expressive  cé- 
rémonie des  cendres  qu'elle  a  placée  à  la  tête  de  son  jeûne?  Ve- 
nez, ô  vous  qui  vivez  comme  si  vous  ne  deviez  jamais  mourir, 
et  considérez  ces  cendres  froides  que  l'Église  répand  ce  jour-là 
sur  nos  fronts  l  Voilà  pourtant  tout  ce  qui  restera  de  vous  dans 
peu  de  jours  I  Ne  sachant  mettre  aucun  terme  à  vos  désirs,  voua 
embrassez  dans  votre  cœur  des  projets  auxquels  des  siècles  suf- 
firaient à  peine.  Insensés  I  et  peut-être  dans  ce  jour  même  on 
demandera  votre  âme!  Combien,  en  effet,  pour  qui,  suivant  la 
belle  expression  du  prophète,  le  soleil  se  couche  en  plein  midi, 
et  qui  sont  surpris  par  la  mort  à  la  plus  belle  heure  du  jour  1  Oh  1 
si  cette  pensée  de  la  mort  était  plus  souvent  présente  à  votre  es- 
prit, N.  T.  C.  F. ,  que  de  leçons  pratiques  n'en  retireriez-vous 
pas,  pour  apprendre  à  bien  vivre  afin  de  mériter  de  bien  mou- 
rir 1 

La  mort,  le  jugement,  la  condamnation,  hélas  1  si  on  meurt 
dans  le  péché!  voilà  les  grandes  vérités  que  l'Église  vous  pré- 
sente dès  l'entrée  du  carême  :  vérités  bien  propres  à  vous  pé- 
nétrer d'une  sainte  frayeur;  mais  que  cette  frayeur  salutaire, 
commencement  de  la  véritable  sagesse,  ne  vous  décourage  pas! 
N.  T.  C.  F.,  entendez  en  même  temps  les  saintes  assurances 
que  l'Église  vous  donne ,  les  promesses  qu'elle  vous  fait ,  les  ga- 
ranties qu'elle  vous  offre  dans  le  sang  même  de  J.  C;  que  si 
vous  revenez  à  Dieu  de  tout  votre  cœur,  dans  le  jeûne  et  la  pé- 
nitence, il  reviendra  aussi  à  vous,  parce  qu'il  est  bon  et  com- 
patissant, patient  et  riche  en  miséricorde;  qu'il  ne  veut  pas  vo- 
tre mort ,  mais  votre  conversion  et  votre  vie  ;  et  si  vous  en  dé- 
siriez des  preuves,  N.  T.  C.  F.,  en  trouverez-vous  de  plus  con- 
solantes que  dans  le  cours  même  des  évangiles  pendant  tout  ce 
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saint  temps ,  ne  cessant  de  vous  offrir  votre  divin  sauveur,  tan- 
tôt sous  les  traits  du  bon  pasteur,  courant  après  sa  brebis  éga- 
rée, et  la  rapportant  avec  force  sur  ses  épaules;  tantôt  sous  la 
figure  de  ce  père  de  famille  gémissant  sur  les  égarements  de  son 
fils,  mais  le  recevant  dans  ses  bras,  Farrosant  de  ses  larmes, 
lui  donnant  le  baiser  de  paix  et  Tanneau  de  réconciliation ,  dès 
qu'il  revient  à  lui ,  reconnaissant  ses  fautes  et  implorant  son  par- 
don :  ici ,  conversant  avec  la  Samaritaine  pour  la  retirer  de  Ter- 
reur; là,  pardonnant  à  Magdelain&,  et  lui  remettant  beaucoup 
de  péchés,  parce  qu'elle  aimait  beaucoup? 

Méditant  ainsi  avec  l'Église,  vous  arriverez  avec  Jésus  sur  le 
calvaire;  vous  y  verrez  cette  victime  sainte  rendue  obéissante 
pour  vous  jusqu'à  la  mort,  et  à  la  mort  de  la  croix,  élevée  en- 
tre le  ciel  et  la  terre,  pour  réconcilier  l'une  avec  l'autre;  priant 
pour  ses  bourreaux ,  pardonnant  à  ses  ennemis ,  promettant  son 
royaume  à  un  pécheur  pénitent  et  expirant  pour  vos  péchés, 
afin  que,  vous  appliquant  ses  mérites,  vous  puissiez  en  mériter 
le  pardon  vous-mêmes. 

Quel  spectacle,  N.  T.  G.  F.,  et  quel  sujet  de  méditations  pro- 
fondes! Elle  est  donc  bien  chère  à  votre  Dieu,  cette  âme  qu'il  a 
gratuitement  achetée  à  un  si  grand  prix  I  Vous  seriez  donc  bien 
coupables  et  bien  ingrats ,  si ,  méprisant  le  sang  précieux  de  cette 
alliance,  vous  ne  vous  empressiez  de  recourir  à  ce  tribunal  de 
réconciliation ,  à  cette  source  sacrée ,  qui  en  distribue  le  prix  et 
les  mérites  l  Et  lorsque  Jésus  innocent  a  tant  souffert  pour  des 
péchés  qui  ne  pouvaient  lui  appartenir,  serions-nous  bien  rece- 
vables,  nous,  les  véritables  pécheurs,  d'alléguer  notre  faiblesse 
pour  nous  dispenser  de  ces  saintes  pratiques  du  carême,  que 
l'Église  ne  nous  prescrit  qu'afin  de  nous  rendre  participants  de 
la  résurrection  de  notre  divin  sauveur,  comme  nous  l'aurons  ét(^ 
de  ses  souffrances  et  de  sa  mort  ! 

Non,  N^  T.  G.  F.,  et  nous  aimons  à  mieux  penser  de  vousl 
Débiteurs  envers  la  justice  de  Dieu,  vous  remercierez  sa  misé- 
ricorde des  moyens  qu'elle  vous  donne  d'y  satisfaire,  en  obser- 
vant avec  fidélité,  aux  jours  d'obligation,  l'abstinence  et  le  jeû- 
ne; en  visitant  les  malheureux,  en  consolant  l'affligé,  versant 
votre  superflu  dans  le  sein  du  pauvre,  et  faisant,  en  un  mot, 
pour  eux  tout  ce  que,  dans  leur  position,  vous  désireriez  qu'il 
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fût  fait  pour  vous-mêmes.  Eh  \  quoi,  N.  T.  C.  F.,  vos  cœurs  au- 
raient-ils donc  besoin  d'être  excités  à  remplir  des  devoirs  si  fa- 
ciles et  si  doux? 

Une  larme  essuyée  sur  les  joues  desséchées  et  flétries  (l'un 
malheureux  en  fait  couler  de  vos  yeux  de  si  délicieuses  l  Un  mor- 
ceau de  pain  donné  à  ce  pauvre  qui  a  faim ,  et  peut-être  dans  sa 
personne  à  J.-G.  lui-même,  assaisonne  votre  repas  de  consola- 
tions si  pures  et  d'une  si  douce  joie!  Et  vous  consentiriez  à  vous 
en  priver  1  Et  que  vous  serviraient  vos  richesses,  grands  du 
monde ,  riches  du  siècle,  si  les  pauvres  n'étaient  là  pour  détour- 
ner de  vous  les  anathèmes  que  J.-C.  a  prononcés  contre  elles? 
0  heureux,  sans  doute,  celui  qui  peut  donner  beaucoup!  mais 
a-t-il  moins  de  mérite  devant  Dieu,  celui  qui,  ayant  peu,  donne 
aussi  sur  ce  peu  tout  ce  qui  ne  lui  est  pas  étroitement  néces- 
saire? Rachetez  donc  vos  péchés  par  vos  aumônes  ;  voilà  le  grand 
précepte  du  Seigneur! 

Mais,  en  sollicitant  pour  les  pauvres  vos  pieuses  largesses, 
pourrions-nous  oublier  ces  pauvres  d'une  autre  classe,  qui  doi- 
vent vous  être  doublement  chers,  parce  que  leur  pauvreté  sera 
un  jour  votre  richesse  ;  je  veux  dire ,  ces  jeunes  lévites  du  sanc- 
tuaire, nés,  la  plupart,  au  milieu  de  vous,  réunis  avec  tant  de 
frais,  élevés  avec  tant  de  soin,  et  nous  donnant,  par  leur  con- 
duite et  leurs  progrès,  de  si  consolantes  espérances?  Hélas!  N* 
T.  G.  F.,  il  n'est  que  trop  vrai  que,  malgré  nos  sacrifices  et  nos 
efforts ,  le  nombre  des  paroisses  veuves  est  encore  effrayant  pour 
le  diocèse;  qu'il  est  des  cantons,  où  l'éloignement  des  pasteurs 
force  à  porter  les  enfants  à  trois  ou  quatre  lieues  pour  recevoir 
le  baptême;  que  plusieurs  sont  morts  dans  ces  trajets,  et  que 
tons  les  maux  résultant  de  l'absence  des  consolations  religieu- 
^s  pèsent  à  la  fois  sur  ces  pauvres  localités ,  déshéritées  en 
quelque  sorte ,  sans  le  mériter,  de  la  foi  et  du  patrimoine  de  leurs 
pères!  Hélas!  nous  ne  pouvons  leur  laisser  entrevoir  encore  que 
des  secours  bien  éloignés;  mais  votre  charité  peut  en  accélérer 
la  jouissance  :  et  Tinvoquerions-nous  en  vain ,  pour  nos  sémi- 
naires, cette  charité,  lorsque,  contribuant  à  leur  dotation ,  vous 
ajouterez  au  bonheur  de  faire  le  bien ,  tout  le  mérite  de  l'aumône 
spirituelle  la  plus  précieuse  et  la  plus  étendue  ! 

Voilà,  N.  T.  G.  F.,  les  nombreux  moyens  que  l'Église  vous 
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offre  de  sanctifier  ces  joars  de  salut,  et  de  voas  préparer  ainsi 
à  recueillir  les  fruits  de  ce  jubilé  solennel ,  qui  doit  en  être  le 
complément I  Ahl  montrez  du  moins,  par  votre  fidélité,  le  prix 
que  vous  attachez  aux  grâces  que  le  Seigneur  vous  accorde  1  Hé- 
las l  nos  jours  s'écoulent  et  s'enfuient  avec  la  rapdité  de  l'om- 
bre :  jeunes  ou  vieux ,  nous  sommes  tous  sur  le  rivage  de  l'éter- 
nité; et  le  moment  où  nous  n'y  penserons  pas,  sera  celui  qui 
nous  fera  descendre  à  jamais  dans  son  seini  Opérons  donc  le 
bien,  pendant  qu'il  est  jour  encore.  Dieu  ne  nous  demande  pas 
des  choses  impossibles,  et  il  se  plaît  à  nous  aider  dans  celles 
qu'il  nous  commande  :  plus  nous  sommes  généreux  envers  lui, 
plus  il  adoucit  les  sacrifices  apparents  que  son  service  exige;  et 
s'il  récompense  si  largement  la  fidélité  dans  les  petites  choses, 
que  n'avons-nous  pas  à  espérer  de  cette  même  fidélité  dans  les 
plus  grandes? 

Toutefois,  N.  T.  G.  F. ,  prenant  en  considération  la  rareté  et 
le  prix  élevé  des  aliments  maigres-,  les  désastres  des  dernières 
inondations;  et  ayant  égard  d'ailleurs  aux  représentations  gra- 
ves qui  nous  ont  été  faites  par  vos  pieux  magistrats,  nous  nous 
sommes  décidé  à  vous  accorder  encore  quelque  allégement,  non 
sur  le  jeûne ,  dont  l'obligation  reste  dans  toute  son  étendue  ;  mais 
sur  l'abstinence  des  aliments  gras  que  nous  avons  cru  pouvoir 
modifier  et  restreindre;  ne  doutant  pas,  N.  T.  G.  F.,  que  vous 
ne  vous  imposiez  le  rigoureux  devoir  de  racheter  par  l'aumône 
et  les  bonnes  œuvres  ce  que  nous  ne  cédons  que  transitoire- 
ment  aux  besoins  et  à  la  gravité  des  circonstances. 

A  CES  CAUSES,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes; 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  archevêché,  le  29  jan- 
vier 1826. 

f  Gh.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiONOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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JUBILÉ  ACCORDE  PAR  I.  S.  P.  LE  PAPE  L£0I  Xn. 


—  1826  — 


V>4harles-Françoi8  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse^  salut  et  bénédiction  en 
Notre^Seigneur  Jésus-Christ, 

Nous  vous  Tavions  laissé  pressentir  comme  très -prochain, 
nos  très-cbers  Frères ,  ce  jubilé  que  nous  avons  la  consolation 
de  vous  annoncer  aujourd'hui,  accordé  à  vos  vœux,  frappant  à 
la  porte  de  vos  cceurs,  et  vous  pressant  d'employer  à  votre  sa- 
lut les  grâces  et  les  secours  nombreux  dont  il  est  en  même 
temps  le  précurseur  et  le  gage.  Oui,  les  jours  favorables  se  sont 
levés  1  L'année  privilégiée  de  rédemption  est  venue  l  La  gnâce 
de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  a  paru  au  milieu  de  nous;  les 
plus  riches  trésors  de  TÉglise  sont  ouverts  ;  les  sources  d'^au 
vive,  jaillissant  sans  cesse  des  plaies  de  ce  divin  Sauveur,  vont 
couler  avec  plus  d'abondance  1 

Témoin  des  prodiges  de  conversion  et  de  piété  que  cette  heu- 
reuse époque  a  multipliés  dans  Rome,  le  père  commun  des  fi- 
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dèles,  notre  saint-père  le  Pape,  a  bien  voulu  en  étendre  les 
bienfaits  jusqu'à  nous ,  et  nous  faire  jouir ,  dans  nos  propres 
foyers,  des  mêmes  avantages  spirituels  que  tant  de  pieux  et 
fervents  pèlerins  ont  été  puiser  dans  la  ville  sainte.  G*est  sa 
voix  que  vous  venez  d'entendre,  N.  T.  G.  F. ,  cette  voix  dont  la 
nôtre  n'est  en  ce  moment  qu'un  faible  son  I  Cette  voix  si  douce 
à  nos  oreilles  et  si  chère  à  nos  coeurs;  si  attentive  à  nos  besoins 
et  si  compatissante  à  nos  misères  I  Cette  voix  que  vous  avez  dû 
écouter,  comme  celle  de  Dieu  mômcl 

Ouvrez  donc  vos  cœurs  à  la  joie,  justes  de  toutes  les  classes, 
à  la  vue  de  l'abondante  moisson  que  vous  allez  recueillir  encore  1 
Ouvrez-les  à  l'espérance,  vous  que  le  péché  a  malheureusement 
séparés  de  notre  Dieu,  à  la  vue  des  moyens  de  retour  et  des  fa- 
cilités de  réconciliation  que  ce  saint  temps  vous  apporte  1  Nous 
tous,  N.  T.  G.  F. ,  ouvrons-les,  ces  cœurs,  à  la  reconnaissance 
envers  l'auguste  Chef  de  l'Église,  seul  auteur,  après  Dieu,  d'un 
si  grand  bienfait,  et  que  notre  soumission  et  notre  attachement 
filial  à  son  siège  suprême ,  notre  amour  pour  sa  personne  et 
notre  fidélité  aux  saintes  règles  qu'il  nous  prescrit,  versent  dans 
son  cœur  paternel  la  seule  récompense  digne  de  lui  être  ofierte, 
l'assurance  de  notre  sanctification  I 

L'année  jubilaire  que  noua  vous  annonçons  n'est  pas  une  nou- 
veauté dans  la  religion ,  comme  l'hérésie  des  derniers  siècles  a 
osé  le  prétendre  :  elle  avait  été  prescrite,  et  elle  était  religieuse- 
ment observée  dans  Tancienne  loi,  figure  si  expressive  des  biens 
à  venir  dans  la  loi  nouvelle.  Dieu  y  avait  ordonné  que  la  cin- 
quantième année  de  chaque  siècle  lui  fût  particulièrement  consa- 
crée; qu'à  cette  époque,, la  liberté  fût  rendue  à  tous  les  esclaves, 
que  toutes  les  dettes  anciennes  fussent  anéanties ,  et  que  les 
biens  aliénés  fissent  retour  à  leurs  anciens  propriétaires;  image 
bien  sensible  de  notre  jubilé,  N.  T.  C.  F. ,  mais  aussi  magnifi- 
quement remplie  dans  la  loi  de  grâce,  que  la  réalité  est  au-des- 
sus des  figures  et  le  soleil  au-dessus  de  ses  ombres.  Ce  n'est 
plus,  en  effet,  une  liberté  de  quelques  jours  que  le  jubilé  vous 
assure,  mais  la  liberté  des  enfants  de  Dieu  et  l'afi'ranchissement 
de  la  servitude  du  péché,  la  plus  dure  de  toutes  les  tyrannies l 
Ce  ne  sont  pas  quelques  biens  temporels  et  passagers  qu'il  doit 
vous  rendre,  mais  votre  héritage  céleste  et  cette  vie  de  l'éternité. 
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si  souvent  compromise  par  vos  infidélités  et  vos  ingratitudes  1 
Ce  n*est  plus  un  privilège  borné  à  un  peuple,  à  un  lieu,  à  une 
époque  éloignée,  et  pour  plusieurs,  très -souvent  incertaine! 
Accordée  directement  à  tous  ceux  qui ,  croyant  en  J.  G. ,  ont 
le  bonheur  de  vivre  dans  Tunité  et  la  communion  de  son  Église, 
la  grâce  du  jubilé  n'exclut  que  ceux  qui ,  persévérant  dans  le 
péché,  veulent  s'en  exclure  eux-mêmes. 

Hélasl  N.  T.  G.  F.,  aurions-nous  la  douleur  d'en  trouver 
quelques-uns  dans  vos  rangs  l  Et  lorsque  la  religion  vous  ouvre 
son  sein  avec  tant  de  tendresse;  lorsque  de  si  puissants  intérêts 
vous  pressent  et  vous  sollicitent ,  serait-il  des  cœurs  assez  in- 
grats, ou  des  esprits  assez  prévenus^  pour  négliger  ou  rejeter 
un  aussi  grand  bienfait?  Souvenez-vous  du  sort  de  l'infortunée 
Jérusalem  1  Voudriez-vous  ajouter,  comme  elle,  à  vos  malheurs, 
celui  de  ne  pas  connaître  le  temps  de  la  visite  de  votre  Dieu  ? 
Lorsque  J.  G. ,  pleurant  sur  elle,  lui  annonce  sa  ruine  prochaine, 
ce  n'est  ni  à  ses  anciennes  prévarications,  ni  même  au  crime 
horrible  dont  elle  allait  bientôt  se  souiller,  qu'il  l'attribue  :  il  ne 
lui  reproche  que  son  ingratitude  et  sa  résistance  volontaire  à  ne 
pas  reconnaître  le  temps  où  il  l'a  appelée  et  visitée  avec  tant  de 
bonté,  et  par  des  signes  si  éclatants  de  sa  miséricorde.  Ge  ju- 
bilé sera  probablement  le  dernier  pour  un  grand  nombre  d'entre 
vous.  Gombien  même  qui  n'en  verront  pas  l'accomplissement 
et  la  fin  1  Ah  l  puisqu'il  en  est  temps  encore ,  écoutez  donc  la 
voix  de  voU'e  Dieu,  N.  T.  G.  F. ,  et  prenez  garde  de  laisser  en- 
durcir vos  cœurs.  Les  moments  pressent;  la  cognée  est  déjà , 
peut-être,  à  la  racine  de  l'arbre;  peut-être  l'ordre  est-il  donné 
de  le  couper,  comme  stérile  et  occupant  inutilement  une  bonne 
terre;  hâtez-vous  donc  de  remplir  les  desseins  d'un  Dieu  qui  ne 
veut  que  votre  conversion ,  votre  retour,  et  votre  vie. 

Mais,  plus  les  invitations  de  votre  Dieu  sont  pressantes,  N. 
T.  G.  F. ,  plus  les  biens  qu'il  daigne  vous  offrir  sont  précieux 
et  inestimables ,  plus  vos  dispositions  pour  les  recevoir  doivent 
être  pures  et  sincères.  Ge  serait  une  grande  illusion  de  croire 
que  le  jubilé  efface  par  lui-même  nos  péchés,  et  qu'on  est  plei- 
nement justifié  devant  Dieu,  parce  qu'on  en  aura  suivi  exté- 
rieurement tous  les  exercices  :  non^  N.  T.  G.  F.,  non,  ne  vous 
flattez  pas  d'un  pardon  de  la  part  de  Dieu  sans  une  véritable 
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conversion  de  la  vôtre.  Vos  péchés  ne  vous  seront  pas  remis, 
s*ils  n'ont  été  confessés,  pleures,  et  expiés.  Les  grâces  de  TË- 
glise  ne  vous  purifieront  pas,  si  votre  cœur  n'est  changé  et  pu- 
rifié par  avance.  Les  largesses  de  cette  tendre  mère  sont  des 
moyens  de  conversion ,  mais  non  des  prétextes  d'impénitence. 
Elles  aplanissent  la  voie,  mais  elles  ne  vous  dispensent  pas  d'y 
marcher  :  elles  sont  des  secours  pour  votre  faiblesse,  mais  non 
^s  excuses  de  votre  lâcheté.  Le  sang  de  J.  G. ,  d'où  elles  tirent 
leur  force,  porte  toujours  avec  lui  le  caractère  de  la  croix,  et  le 
prix  qui  nous  rachète  et  nous  délivre  ne  peut  anéantir  l'obliga* 
tion  de  marcher  sur  les  traces  du  Dieu  qui  l'a  ofifert ,  en  portant 
avec  lui  sa  croix  et  imitant  ses  exemples. 

Il  faut  donc,  avant  tout,  N.  T.  G.  F.,  vous  remettre  en  grâce 
avec  Dieu,  si  vous  avez  eu  le  malheur  de  la  perdre  :  il  faut  mé- 
riter la  grâc«  de  l'indulgence,  avant  d'en  recevoir  l'application. 
Êtes-vous  fortement  décidés  à  une  vie  nouvelle?  approchez  avec 
confiance  du  tribunal  sacré,  et  vous  y  trouverez  la  miséricorde. 
Que  l'humble  aveu  de  vos  faiblesses  et  les  gémissements  de  vo- 
tre cœur,  que  des  résolutions  généreuses  et  des  satisfactions 
proportionnées  mêlent  votre  douleur  et  vos  larmes  au  sang  de 
J.  G.  ;  et  vos  péchés,  fussent-ils  plus  rouges  que  l'écarlate,  plus 
nombreux  que  les  sables  de  la  mer,  seront  lavés,  effacés  dans 
ce  sang  adorable.  Et  le  Jubilé,  répondant  à  vos  efibrts,  consom- 
mera alors,  par  ses  grâces,  ce  que  vous  aurez  préparé  par  votre 
repentir  et  mérité  par  vos  sacrifices. 

Nous  vous  conjurons  donc,  N.  T.  G.  F.,  par  ce  même  sang 
jH^cieux  répandu  pour  vous,  de  ne  pas  recevoir  en  vain  le  don 
extraordinaire  que  Dieu  daigne  vous  faire ,  et  que  l'Église  vous 
présente  avec  tant  de  tendresse.  Plus  cette  bonne  mère  est  sen- 
sible à  vos  besoins ,  plus  vous  devez  être  touchés  vous-mêmes 
de  vos  misères,  et  plus  vous  devez  travailler  à  répondre  à  ses 
soins.  Vous  ouvrant  ses  plus  riches  trésors,  ah  l  elle  a  bien  droit  à 
votre  reconnaissance  et  à  vos  plus  ferventes  prières. 

Offrez-les  donc  exactement  ces  prières,  N.  T.  G.  F.,  dans 
l'esprit  et  les  intentions  qu'elle  vous  recommande. 

Priez  pour  son  exaltation^  afin  que  le  règne  de  J.  G.  s'établisse 
partout  et  s'affermisse  de  plus  en  plus  dans  votre  cœur  et  dans 
celui  de  vos  frères. 
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Priez  pour  ceux  que  des  pr^ugés  de  naissance  ou  les  mal-*- 
heurs  des  temps  tiennent  encore  éloignés  de  son  seîn.  Ahl 
quelle  serait  notre  joie,  N.  T.  CF.,  si,  témoins  des  grâces  que 
le  jubilé  va  répandre,  et  édifiés  de  votre  fidélité  à  y  répondre, 
nos  frères  séparés,  qui  nous  sont  si  chers,  trouvant  dans  ce  ju- 
bilé le  remède  au  mépris  de  la  même  grâce  qui  prépara  leurs 
malheurs ,  revenaient  ne  former  avec  vous  qu'un  seul  el  môme 
troupeau  sous  le  môme  pasteur  1  Ce  sera  pendant  ces  saints 
jours  un  des  grands  objets  de  nos  prières  :  nous  ne  doutons  pas 
que  votre  charité  n'y  môle  avec  empressement  les  siennes. 

Priez  pour  notre  Roi  ;  il  nous  Ta  recommandé  lui-môme  d'une 
manière  si  touchante  :  «  Reconnaissant ,  nous  dit-il ,  combien 
»  il  nous  importe  de  profiter  de  ce  moyen  extraordinaire  pour 
»  attirer  sur  la  France,  sur  notre  famille  et  sur  notre  personne, 
)»  les  grâces  et  les  bénédictions  célestes....  »  Et  pourrions-nous 
craindre  que  ce  vœu  si  royal  et  si  chrétien  ne  soit  exaucé ,  en 
voyant  les  grands  exemples  que  ce  religieux  monarque  s'em- 
presse de  donner  à  la  tète  de  son  auguste  et  bien-aimée  famille? 

Enfin,  N.  T.  G.  F. ,  priez  pour  tous  les  besoins  de  l'Église  et 
de  l'État;  pour  les  vôtres,  pour  ceux  de  tous  vos  frères.  Le  Sei- 
gneur ne  refuse  rien  à  la  prière  assidue  du  juste;  mais  priez  par- 
ticulièrement pour  ceuxqui  vous  ont  fait  ou  qui  ont  voulu  vous 
faire  du  mal  :  c'est  à  ce  caractère  de  sa  charité  que  J.  G.  se 
plaira  surtout  à  vous  reconnaître  pour  ses  disciples. 

Pour  vous ,  nos  chers  coopérateurs,  vous ,  dont  le  nombre  et 
les  forces  sont,  hélas l  si  peu  en  rapport  avec  l'étendue  de  la 
mission  qui  s'ouvre,  ranimez  votre  courage.  Oubliez,  s'il  est 
possible,  vos  infirmités  et  vos  fatigues  ;  sanctifiez  ce  jubilé,  d'a- 
bord pour  vous-mômes,  et  quelle  que  soit  la  mission  que  le  Sei- 
gneur vous  destine,  travaillez  avec  ardeur  à  le  sanctifier  pour 
votre  peuple  et  toutes  les  âmes  qui  vous  seront  confiées. 

Appelez,  invitez,  instruisez l  pressez  les  indifférents I  courez 
après  ceux  mômes  qui  vous  fuient,  et,  comme  le  bon  pasteur, 
portez  sur  vos  épaules,  s'il  le  faut,  les  brebis  égarées  qui  auront 
le  bonheur  de  se  ralliei  k  votre  voixl  Ainsi,  l'esprit  de  zèle,  de 
sagesse,  et  de  ferveur,  qui  vous  animera,  pénétrant,  à  son  tour, 
les  peuples  de  l'ecprit  de  confiance ,  de  componction,  et  de  do- 
cilité, deviendra  votre  récompense,  comme  leur  propre  bien, 
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et  servira  à  la  sanctification  réciproque  du  pasteur  et  du  troupeau. 
A  CBS  GAUSBS ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  métropolitaine, 
nous  avons  ordonné  et  ordonnons  : 

TITRE  PREMIER. 

Publication  du  Jubilé. 

Article  prehibr.  Le  jubilé  de  Tannée  sainte ,  accordé  par  la 
bulle  de  notre  saint-père  le  Pape  Léon  XII ,  exultabat  spiritus 
noster,  en  date  du  huitième  jour  des  calendes  de  janvier  der- 
nier (  25  décembre  1825  ) ,  sera  ouvert  dans  tout  notre  diocèse, 
le  15  mars  1826,  et  durera  six  mois  :  il  sera  donné  successive- 
ment dans  toutes  nos  paroisses,  et  clos  le  15  septembre. 

Art.  2.  Ledit  jour,  15  mars,  nous  en  ferons  nous-mêmes,  à 
la  tète  de  notre  chapitre,  l'ouverture  solennelle  dans  notre  église 
cathédrale,  en  présence  de  tout  notre  clergé  de  Bordeaux  et  de 
toutes  les  autorités  civiles  et  militaires,  invitées  à  cet  effet. 

La  cérémonie  commencera  par  la  translation  solennelle  de  la 
bulle,  de  l'Archevêché  à  la  cathédrale,  et  le  chant  de  l'hymne 
du  Saint-Esprit  :  nous  célébrerons  la  messe  pontificalement.  La 
bulle  sera  lue  et  publiée  après  l'Évangile.  Une  procession  géné- 
rale, avec  station  dans  l'église  de  Notre-Dame,  terminera  la  cé- 
rémonie qui  sera  annoncée ,  la  veille  et  le  jour ,  par  le  son  de 
toutes  les  cloches  de  la  ville. 

Une  ordonnance  particulière  réglera  la  pompe ,  l'ordre  et  les 
détails  de  .cette  première  cérémonie.  Les  exercices  du  jubilé 
commenceront  le  même  jour  dans  notre  église  métropolitaine. 

Art.  3.  Le  lendemain,  16  mars,  la  messe  même  du  Saint- 
Esprit,  précédée  du  Veni,  Creator ,  sera  solennellement  célébrée 
dans  toutes  nos  paroisses  et  églises  de  Bordeaux  et  de  sa  ban- 
lieue. La  publication  de  la  bulle  et  de  notre  mandement  sera 
faite  après  l'Évangile,  et  les  exercices  du  jubilé  seront  ouverts 
dès  le  même  jour,  autant  qu'il  sera  posi^le,  dans  toutes  lesdites 
églises. 

Art.  4.  Dans  toutes  les  autres  paroisses  et  églises  du  diocèse, 
la  publication  de  la  bulle  et  de  notre  mandement  sera  faite  so- 
lennellement le  dimanche  qui  en  suivra  la  réception ,  à  mdns 
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que  oe  ne  soient  les  dimanches  des  Rameaux  ou  de  Pâques ,  dans 
lesquels  cas  nous  renvoyons  la  publication  au  lundi  de  Pâques. 

On  invitera  à  cette  publication  toutes  les  aut<»1tës  qu'il  est 
d'usage  de  convoquer  pour  les  cérémonies  publiques. 

MM.  les  curés  commenceront,  dès  le  jour  même,  des  instruc- 
tions familières  sur  le  jubilé.  Us  seront  prévenus  de  l'époque 
où  les  exercices  solennels  pourront  être  ouverts  dans  leurs  can- 
tons respectifs. 

TITRE  n. 

Conditions  et  obligations  pour  participer  à  Vindulgence  du  Jubilé. 

Art.  5.  Les  conditions  rigoureusement  prescrites  par  le  saint- 
père  pour  participer  à  l'indulgence  du  jubilé  sont  1®  la  confes- 
sion avec  un  vrai  et  sincère  repentir  de  tous  ses  péchés  ;  2**  la 
visite  faite  avec  recueillement,  piété,  et  dévotion,  pendant  quinze 
jours  cansécutifs  ou  interrompus,  dans  l'espace  de  six  mois  que 
durera  le  jubilé,  de  quatre  églises  ou  autres  lieux  de  station  dé- 
signés par  nous,  avec  récitation,  dans  chaque  station^  de  prières 
dans  les  intentions  de  notre  saint-père  le  Pape  ;  3^  la  sainte  com- 
munion, avec  la  pureté  de  cœur  et  la  préparation  qu'exige  cet 
auguste  sacrement. 

Art.  6. 

De  la  Confession, 

Tous  les  curés  et  vicaires  du  diocèse,  ainsi  que  tous  les  prê- 
tres approuvés  par  écrit ,  de  nous  ou  de  nos  grands  vicaires , 
pourront  entendre  en  confession  toutes  les  personnes  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  qui  s'adresseront  à  eux  pour  le  jubilé;  les  ab- 
soudre dans  le  for  de  la  conscience,  pour  une  fois  seulement j 
des  cas  ou  censures  réservés  au  saint-siége,  ou  à  nous. 

Commuer  leurs  vœux,  même  en  moins,  s'il  y  a  des  raisons 
légitimes  et  suffisantes  pour  le  faire,  et  si  lesdits  vœux  ne  sont 
pas  du  nombre  de  ceux  qu'excepte  la  bulle  de  Sa  Sainteté.  Sont 
exceptés  par  la  bulle  les  vœux  solennels  de  religion ,  les  vœux 
de  chasteté  perpétuelle,  ceux  formant  une  obligation  acceptée 
par  un  tiers,  ou  qui  ne  pourraient  être  relevés  sans  préjudice  à 
autrui,  et  autres  d'applicatioa  plus  rare,  tels  qu'ils  sont  plus 
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amplement  expliqués  dans  le  manuel  du  jubilé  que  nous  avons 
fait  imprimer. 

Les  religieuses,  à  quelque  ordre  qu*elles  appartiennent^  pour- 
ront s'adresser,  pour  la  confession  du  jubilé,  à  tels  des  susdits 
curés,  vicaires,  et  prêtres  approuvés ,  qu'elles  trouveront  à  pro- 
pos de  choisir. 

Nous  recommandons  aux  supérieures  de  laisser  sur  cela  la 
plus  grande  liberté,  pourvu,  toutefois,  que  les  confesseurs 
choisis  soient  approuvés  spécialement  et  par  écrit  j  pour  con- 
fesser les  religieuses. 

Quant  aux  personnes  étrangères  à  la  France,  mais  résidant 
de  fait  ou  par  occasion  dans  le  diocèse,  et  qui  n'entendent  ou  ne 
parlent  pas  distinctement  la  langue  française,  nous  pourrons 
approuver  des  prêtres  de  leur  nation,  sur  la  désignation,  de- 
mande, et  bons  témoignages  de  MM.  les  curés  des  paroisses  où 
résident  lesdits  étrangers. 

Dans  l'usage  des  cas  réservés  au  saint-siége  ou  à  nous ,  les 
confesseurs  auront  soin  d'imposer  des  pénitences  proportionnées 
et  convenables  auxdits  cas. 

Nous  leur  recommandons  beaucoup  de  discernement  et  de 
sagesse  dans  les  commutations  des  vœux. 

Dans  tous  les  cas,  les  confesseurs  se  souviendront  que  le  ju- 
bilé ne  supplée  point  aux  dispositions  nécessaires  dans  le  péni- 
tent, pour  obtenir,  en  tout  autre  temps,  la  rémission  de  ses 
fautes  par  le  sacrement  de  pénitence,  et  qu'ils  doivent  différer 
le  jubilé  à  ceux  pour  qui  les  saintes  règles  de  l'Église  ordonnent 
de  suspendre  l'absolution. 

Art.  7. 

Des  Visites  et  Stations. 

Les  visites  des  églises  ou  autres  lieux  de  station  doivent  être 
faites  pendant  quinze  jours  consécutifs  ou  interrompus,  sauf  les 
cas  de  réduction  expliqués  et  autorisés  par  la  bulle. 

Ces  visites  peuvent  être  faites  en  particulier  ou  en  commun 
avec  les  paroisses. 

Nous  recommandons  particulièrement  les  secondes  ;  mais  dans 
les  unes  et  les  autres,  nous  rappelons  que  la  grovité,  le  recueil 
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lement  et  la  piété  doivent  être  le  caractère  distinctif  et  le  pre- 
mier ornement  de  ces  visites. 

Les  visites  de  chaquejolir  doivent  suivre  quatre  stations,  dont 
chacune  faite  dans  des  églises  dififérentes ,  ou  des  lieux  à  ce 
désignés. 

On  priera,  dans  chaque  station,  aux  intentions  et  aux  fins 
recommandées  par  notre  saint-père  le  Pape;  c'est-à-dire,  pour 
Texaltation  de  la  sainte  Église  notre  mère,  l'extirpation  des  hé- 
résies, Tunion  et  la  concorde  entre  les  princes  catholiques,  le 
salut  et  la  tranquillité  du  peuple  chrétien. 

On  récitera^  à  cet  effet,  dans  chaque  station,  cinq  fois  au 
moins  ;  l'oraison  dominicale  f  Pater  nosterj  et  la  salutation  an- 
gélique  fAve  Maria J, 

Nous  exhortons  aussi  les  fidèles  à  réciter,  dans  chaque  sta- 
tion ,  quelques-unes  des  prières  contenues  dans  le  manuel  du 
jubilé,  et  à  prier  pour  notre  saint-père  le  Pape,  pour  le  Roi  et 
toute  la  famille  royale,  pour  nous  et  notre  clergé,  pour  les  au- 
torités constituées  et  pour  tous  les  besoins  du  ddocèse. 

Désignation  des  lieux  de  station. 

1®  Dans  la  ville  chef-lieu , 

Sont  lieux  de  station  obligés  pour  tous  les  fidèles  de  la  ville 
de  Bordeaux^  à  l'exception  toutefois  des  personnes  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  bulle  de  Sa  Sainteté , 

1*»  Notre  église  métropolitaine  ; 

2^  L'église  paroissiale  de  chacun. 

Pour  les  deux  autres  stations,  nous  désignons  indistincte- 
ment toutes  les  églises  paroissiales  et  succursales  de  la  ville  et 
toutes  les  chapelles  ouvertes  au  public ,  soit  des  hôpitaux  et 
communautés  religieuses  non  cloitrées,  soit  des  séminaires,  col- 
lèges, et  associations  religieuses  :  comme  la  Madeleine ,  Bon 
Secours,  etc. 

^^  Dans  les  villes  ou  bourgs  qui  ont  plusieurs  églises  ou  cha- 
pelles, comme  Libourne,  Blaye,  Bazas,  La  Réole,  etc.  :  1*»  l'é- 
glise paroissiale;  2^  les  autres  églises  ou  chapelles  publiques 
existant  dans  lesdits  lieux  ;  3^  autant  de  croix  bénites  qu'il  en 
faudra  pour  compléter  le  nombre  de  quatre  stations,  en  com- 
mençant toujours  par  la  croix  du  cimetière  actuel. 
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3^  Dans  toutes  les  autres  campagnes  :  1"*  Téglise  paroissiale  ; 
2°  la  croix  du  cimetière  ;  3*»  autant  de  croix  extérieures  et  bé- 
nites qu'il  en  faudra  pour  compléter  les  quatre  stations,  en  pré- 
férant celles  affectées  aux  stations  des  processions  des  rogations. 

Dans  les  campagnes,  nous  autorisons  MM.  les  curés  à  choisir 
pour  station  les  églises  paroissiales  les  plus  voisines  des  leurs, 
lorsqu'ils  le  jugeront  utile  et  qu'ils  seront  assurés  de  l'ordre^  de 
la  piété,  et  de  la  décence,  dans  ces  stations  plus  éloignées. 

Toutes  les  personnes  du  diocèse  que  leur  piété  ou  leurs  affaires 
amèneraient  à  Bordeaux  pendant  le  temps  consacré  par  elles  à 
remplir  les  stations  du  jubilé ,  satisferont  à  leurs  obligations 
comme  si  elles  faisaient  leurs  stations  dans  leur  paroisse  même, 
en  visitant,  chaque  jour,  1** notre  église  métropolitaine;  2<*  trois 
autres  églises  par  elles  choisies  sur  le  nombre  de  celles  désignées. 

Nous  désignons  pour  stations  aux  religieuses  et  filles  de  com- 
munautés cloîtrées,  et  autres  personnes  qui  vivent  dans  lesdits 
monastères  ou  communautés,  leurs  églises  avec  trois  chapelles 
ou  oratoires  qui  leur  seront  désignés  par  leurs  supérieurs  ou 
supérieures. 

Même  faculté  est  donnée  aux  aumôniers  des  prisons  et  mai- 
sons de  détention  pour  lesdits  établissements. 

Des  Processions. 

Pour  donner  plus  de  pompe,  d'ensemble  et  d'ordre  aux  visites 
des  stations,  et  en  même  temps  pour  que  les  fidèles  puissent 
en  retirer  plus  d'édification  et  d'avantages  spirituels,  nous  re- 
commandons à  toutes  nos  paroisses  de  faire  les  visites  en  pro- 
cession. 

Rien  ne  sera  négligé  pour  que  ces  processions  soient  aussi 
belles  par  leur  simplicité,  qu'édifiantes  par  leur  tenue  et  nom- 
breuses par  le  concours  des  paroissiens. 

On  y  portera  les  saintes  reliques  conservées  et  reconnues  dans 
chaque  église  :  on  y  invitera  les  fabriques,  les  confréries,  les 
congrégations,  et  les  autorités  constituées  de  la  paroisse.  On 
suivra  les  usages  locaux  pour  le  placement  des  deux  sexes,  qui 
devront  toujours  être  séparés. 

Les  processions  ne  seront  commencées  que  quinze  jours  après 
n.  30 
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roaverture  des  grands  exercices  da  jubilé,  dans  chaque  paroisse 
on  dans  chaque  canton. 

Elles  seront  faites  dans  la  ville  de  Bordeaux,  aux  jours  et 
heares  qoi  seront  nltërieorement  désignes. 

Elles  doivent  vi^ter  qaatre  églises,  ind^ndamment  de  celle 
d*ob  elles  partent.  Dans  les  campagnes,  révise  parcMSsiale  comp- 
tera pour  une  station. 

On  chantera,  en  se  rendant  aux  stations,  les  prières  portées 
dans  le  manuel  pour  chacune.  Les  fidèles  qui,  éUmX  trop  éloi- 
gnés du  clergé,  seraient  dans  Timpossibilité  de  se  joindre  aux 
chants  de  l'église,  pourront  chanter  des  cantiques  ou  réciter  à 
voix  basse  d'autres  prières. 

MM.  les  curés  de  Bordeaux  désigneront  eux-mêmes  les  é^ses 
que  leurs  processions  devront  visiter ,  la  cathédrale  exceptée , 
parce  que  la  visite  y  est  toujours  d'obligation. 

Les  vibites  ne  pourront  être  faites  à  Saint- André  de  neuf  à 
dix  heures  du  matin,  à  cause  de  l'office  capitulaire. 

MM.  les  curés,  dont  les  paroisses  devront  faire  les  processions 
le  même  jour,  se  concerteront  sur  les  églises  qu'ils  devront  vi- 
siter, afin  d'éviter  de  se  rencontrer  dans  les  mêmes  rues  et  les 
mômes  églises. 

Il  n'est  pas  rigoureusement  nécessaire,  pour  remplir  les  con- 
ditions des  stations,  de  parcourir  en  totalité  le  chemin  que  sui- 
vront les  processions,  mais  il  est  indispensable  d'assister  à  cha- 
cune des  stations  et  d'y  réciter  en  union  avec  la  procession,  les 
cinq  Pater  et  les  cinq  Ave. 

Si  le  vaisseau  de  l'église  stationnale  est  trop  étroit  pour  con- 
tenir le  nombre  des  fidèles  suivant  la  procession ,  il  suffira  de 
s'unir  aux  prières  qui  se  feront  dans  l'élise,  en  récitant,  quoi- 
que en  dehors ,  les  cinq  Pater  et  les  cinq  Ave. 

Attendu  le  petit  nombre  de  prêtres  et  les  travaux  du  jubilé 
dans  chaque  parms^e,  nous  bornons  le  nombre  des  processions 
pour  chaque  paroisse  à  cinq,  mais  l'assistance  aux  cinq  proces- 
sions paroissiales  ne  dispensera  pas  les  fidèles  de  la  paroisse  de 
remplir  en  particulier  les  autres  dix  jours  de  station,  en  faisant 
chacun  de  ces  dits  jours  la  visite  de  quatre  églises  :  la  cathé- 
drale et  l'église  paroissiale  y  comprises. 

D'après  les  pouvoirs  à  nous  délégués  par  la  bulle,  en  faveur 
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des  chapitres,  congrégations,  associations,  confréries,  collèges, 
qui  visiteroDt  les  éjglises  stationnales  processionnellement,  nous 
réduisons  pour  notre  chapitre  métropolitain  et  notre  grand  sé- 
minaire, pour  le  collège  royal,  notre  petit  séminaire,  les  petites 
communautés ,  les  frères  des  écoles  chrétiennes  de  Bordeaux  ; 
pour  les  congrégations  des  filles  non  cloitrées ,  vouées  ou  au 
service  des  malades  et  des  pauvres,  ou  à  Tinstruction  publique, 
ou  à  tout  autre  service  public  religieux  ;  pour  les  associations 
charitables  et  religieuses  de  la  Madeleine,  des  hommes  et  des 
dames  de  la  mission  et  de  TOËuvre  des  bons  livres ,  les  quinze 
jours  de  visites  prescrites  par  la  bulle ,  à  cinq  jours  ;  de  sorte 
que,  tant  les  ecclésiastiques  que  les  fidèles  appartenant  à  ces 
divers  établissements  ou  maisons,  satisferont,  par  chac[ue  jour 
de  visites  faites  processionnellement ,  à  trois  jours  de  visites 
faites  en  particulier,  et  que  Fassistance  aux  cinq  processions 
complétera  pour  chacun  les  quinze  jours  de  visites. 

En  conséquence,  il  sera  fait  par  nous  et  notre  chapitre  cinq 
grandes  processions,  auxquelles  tous  les  particuliers  des  éta- 
blissements ci-dessus  désignés  sont  invités  particulièrement  à 
assister. 

Une  ordonnance  particulière  réglera ,  de  concert  avec  notre 
chapitre.  Tordre,  la  pompe,  et  les  églises  stationnâtes  de  ces 
cinq  grandes  processions. 

Nous  donnons  pouvoir  aux  confesseurs  de  dispenser  en  tout 
ou  en  partie,  de  la  visite  des  églises  stationnales ,  tant  à  Bor- 
deaux que  dans  les  autres  lieux  du  diocèse ,  tous  ceux  et  celles 
qu'ils  jugeront  légitimement  empêchés,  et  de  leur  prescrire  telles 
œuvres  de  piété,  de  charité,  et  de  religion  qu'ils  jugeront  con- 
venables, pour  leur  tenir  lieu  desdites  visites. 

Art.  8. 
De  la  Communion. 

La  communion  du  jubilé  peut  se  faire ,  dans  le  cours  des  six 
mois,  dans  telle  église  de  notre  diocèse  que  l'on  voudra  choisir. 

Nous  invitons  cependant  les  fidèles  à  la  faire  dans  leur  pa- 
roisse autant  qu'ils  le  pourront. 
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Si  la  communion  du  jubilé  est  en  même  temps  communion 
pascale,  il  y  a  obligation  étroite  de  la  faire  dans  la  paroisse. 

Les  enfants  qui  n*ont  pas  encore  fait  leur  première  commu- 
nion ,  pourront  être  dispensés  par  leurs  confesseurs  de  faire  la 
communion  dujubilé;  ils  gagneront  Findulgence  en  remplissant 
toutes  les  autres  conditions  prescrites  par  la  bulle  et  faisant 
quelque  autre  œuvre  de  piété  ordonnée  par  les  confesseurs  et 
laissée  à  leur  sagesse. 

Nous  exhortons  et  conjurons  instamment  les  personnes  d*un 
âge  plus  avancé,  qui,  par  leur  faute,  ou  par  les  malheurs  des 
temps,  ou  par  d*autres  causes  indépendantes  de  leur  volonté, 
n*ont  pas  encore  fait  leur  première  communion,  de  se  faire  ins- 
truire, sans  perdre  de  temps,  pour  ne  pas  s'exposer  à  perdre  la 
double  grâce  de  la  première  communion  et  du  jubilé. 

TITRE  m. 

Mesures  (Tallégemeni. 

Art.  9.  Il  est  accordé  par  la  bulle  à  tous  ceux  qui,  ayant  com- 
mencé Taccomplissement  des  œuvres  prescrites ,  dans  le  des- 
sein de  profiter  du  jubilé ,  seraient  prévenus  par  la  mort  avant 
d'en  avoir  rempli  toutes  les  conditions  et  achevé  le  nombre  fixé 
des  visites,  de  participer  à  Findulgence  plénière  du  jubilé,  com- 
me s'ils  en  avaient  parcouru  le  temps  entier,  pourvu  que,  pé- 
nétrés d'un  vrai  repentir ,  et  s'étant  confessés ,  ils  aient  reçu  la 
sainte  communion. 

Ceux  qui  seront  en  voyage  sur  terre  ou  sur  mer ,  pendant  le 
temps  du  jubilé,  pourront  le  gagner,  après  les  six  mois  de  sa 
durée,  en  visitant,  pendant  quinze  jours,  notre  église  métropo- 
litaine, ou  Féglise  paroissiale  de  leur  domicile,  ou  celle  du  lieu 
où,  depuis  leur  retour,  ils  auront  fixé  leur  demeure,  et  remplis- 
sant d'ailleurs  toutes  les  autres  conditions  prescrites  par  notre 
saint-père  le  Pape. 

TITRE  IV. 

Pratiques  de  piété ,  œuvres  de  pénitence  et  de  miséricorde;  dis- 
positions locales. 

Art.  10.  Nous  exhortons  les  fidèles,  1"  à  assister  fréquem- 
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ment  au  très-saint  sacrifice  de  Ja  messe  pendant  le  temps  du 
jubile,  cette  œuvre  de  religion  étant  la  plus  excellente  et  la  plus 
capable  de  nous  disposer  à  toutes  sortes  de  biens; 

^  A  assister  de  même,  avec  assiduité,  aux  instructions  plus 
multipliées  qui  seront  faites  dans  les  paroisses,  aux  retraites  qui 
pourront  y  avoir  lieu,  et  à  toutes  les  processions  et  grandes  cé- 
rémonies du  jubilé. 

Ils  n'oublieront  point  que  l'ignorance  volontaire  de  nos  de- 
voirs n'est  point  une  excuse  au  tribunal  de  Dieu. 

Les  pères  et  mères ,  les  maîtres  et  maîtresses,  se  rappelleront 
souvent  qu'ils  sont  rigoureusement  obligés  en  conscience  à 
procurer  tous  les  secours  nécessaires  d'instruction  et  de  prati- 
que des  devoirs  religieux  à  leurs  enfants,  leurs  domestiques,  et 
à  tous  ceux  qui  leur  sont  soumis  ; 

3*»  A  sanctifier  exactement  les  saints  jours  de  dimanches,  évi- 
tant tout  travail ,  du  moins  non  indispensable,  et  la  fréquenta- 
tion des  maisons  ou  lieux  de  réunion,  qui  peuvent  devenir  occa- 
sion de  scandale  ou  de  chute. 

Nous  espérons  que  le  jubilé  achèvera  de  sanctifier ,  par  les 
bénédictions  de  l'Église,  toutes  les  unions  contractées  sans  sa 
participation  et  son  ministère. 

Il  n'est  point  ordonné  de  jeûnes  ni  de  pratiques  extraordi- 
naires pour  gagner  le  jubilé,  et  nous  n'en  prescrivons  aucune; 
mais  nous  rappelons  aux  fidèles  l'observance  exacte  du  jeûne 
et  de  l'abstinence  du  saint  temps  de  carême;  celle  du  petit 
nombre  déjeunes  ordonnés  pendant  le  cours  de  l'année,  et  celle 
de  l'abstinence  du  vendredi  et  samedi  ;  exhortant  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  de  raisons  légitimes  de  dispense^  à  se  montrer  plus 
fermes  contre  le  torrent  de  la  coutume  et  les  faiblesses  du  res- 
pect humain. 

Quoique  la  bulle  de  notre  saint-père  le  Pape  ne.  prescrive  pas 
d'aumi^ne  pour  gagner  le  jubilé,  nous  exhortons  cependant  ceux 
qui  sont  en  état  de  la  faire,  à  profiter  avec  usure  de  ce  moyen 
que  le  Saint-Esprit  a  déclaré  si  propre  à  racheter  nos  péchés  et 
à  attirer  sur  nous  les  miséricordes  du  Seigneur. 

Nous  leur  recommandons  particulièrement  les  pauvres  des 
paroisses,  surtout  les  pauvres  honteux,  les  prisonniers,  nos 
séminaires ,  l'œuvre  de  nos  petits  séminaires  confiée  à  des  da- 
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mes  trésorières,  la  maison  de  la  Bliséricorde  et  celle  de  la  Pro- 
vidence. 

Le  saint  sacrement  ne  sera  pas  exposé  dans  les  églises,  pen- 
dant le  temps  des  stations,  sans  une  permission  écrite  de  notre 
part. 

On  pourra  y  exposer  les  saintes  reliques. 

Les  églises  demeureront  couvertes  ou  parées,  selon  la  qualité 
du  temps  et  des  offices. 

Les  visites  du  jeudi  saint  ne  compteront  pas  pour  visites  des 
^stations  du  jubilé. 

TITRE  V. 

Clôture  du  Jubilé. 

Abt.  11.  La  clôture  du  jubilé  sera  faite  dans  toutes  nos  églises, 
le  15  septembre,  par  le  chant  du  Te  Deum,  une  procession  so- 
lennelle qui  sera  générale  à  Bordeaux ,  par  les  prières  pour  le 
Pape  et  le  Roi,  et  la  bénédiction  très-solennelle  du  très- saint 
sacrement. 

Notre  présent  mandement  sera  imprimé  à  la  suite  de  la  bulle 
de  notre  saint-père  le  Pape,  porté  sur  le  manuel  du  jubilé,  lu  et 
publié,  ainsi  qu'il  a  été  prescrit  au  titre  !•',  envoyé  à  toutes  les 
autorités  constituées  de  la  ville  et  du  diocèse,  et  affiché  partout 
où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  1*'  mars 
1826. 

f  Ch.-Fr.  Arch.  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GiGNOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 


Digitized  by 


Google 


d'àyuu  du  bois  de  sanzay.  — 1826.  iS^Tl 


liPEHËliT 


ordonnant  une 


NEUVAENE  POUR  LE  JUBILÉ. 


1826 


Vjharles-Fbànçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  scUut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus^Christ. 

Dans  peu  de  jours ,  nos  très-chers  Frères ,  nous  aurons  la  con- 
solation de  vous  anncmcer  Touverture  du  jubilé  dans  ce  diocèse. 

L'attente  de  ces  jours  de  salut  a  déjà  disposé  les  cœurs  à  en 
profiter,  et  nous  avons  Ueu  d'espérer  que  les  abondantes  béné- 
dictions qui  nous  sont  offertes  seront*recueillies  avec  empresse- 
ment et  reconnaissance.  Il  importe  de  seconder  ces  favorables 
dispositions,  de  les  perfectionner  et  de  les  étendre,  et  nous  sen- 
tons profondément,  N.  T.  G.  F. ,  combien  il  est  nécessaire  aux 
intérêts  de  votre  salut,  à  ceux  de  la  religion  et  de  la  société,  qu'un 
don  aussi  précieux  ne  nous  soit  pas  accordé  en  vain. 

Ce  jubilé,  gage  précieux  de  réconciliation  et  de  paix,  nous  le 
regardons,  N.  T.  C.  F. ,  comme  le  touchant  appel  de  la  religion 
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à  ses  enfants  égarés,  comme  une  grâce  puissante  et  signalée, 
destinée  à  ranimer  parmi  nous  la  foi  et  la  piété  expirantes ,  com- 
me le  remède  le  plus  efficace  aux  maux  qui  affligent  TÉglise  et 
la  société.  Sous  ce  rapport,  jamais  les  succès  du  jubilé  ne  fu- 
rent plus  désirables,  et  nos  vœux  les  plus  ardents,  nos  plus 
consolantes  espérances,  reposent  sur  les  fruits  qu'il  doit  opérer 
parmi  nous. 

Rien  ne  sera  négligé  pour  procurer  ces  fruits  salutaires,  et  si 
nous  ne  pouvons  donner  à  toutes  nos  paroisses  autant  de  secours 
extraordinaires  que  nous  le  désirerions,  du  moins  nous  espérons 
que  toutes  nos  localités  auront  quelque  part  aux  saints  exercices 
que  le  zèle  de  nos  coopérateurs  nous  permettra  de  multiplier 
dans  ce  diocèse. 

C'est  sur  ce  zèle  charitable,  N.  T.  G.  F.,  que  nous  fondons 
nos  espérances  pour  le  succès  du  jubilé.  Vos  pasteurs  n'ont  d'au- 
tre ambition  que  celle  de  votre  bonheur;  rien  ne  leur  coûtera 
pour  répondre  dans  cette  importante 'circonstance  à  toute  l'éten- 
due de  leur  ministère /heureux,  comme  saint  Paul,  de  s'em- 
ployer, de  se  sacrifier,  s'il  le  fallait,  pour  le  salut  de  vos  âmes. 

A  cette  juste  confiance  se  joint  l'attente  d'un  bienveillant  con- 
cours de  la  part  de  tous  les  dépositaires  de  l'autorité  civile.  As- 
surés que  les  intérêts  de  la  société  sont  inséparables  de  ceux  de 
la  religion  ;  que  les  principes  de  la  foi  sont  l'appui  de  ceux  de 
l'honneur,  de  l'ordre  et  de  la  justice;  que  l'accomplissement  de 
nos  devoirs  envers  Dieu  est  la  fidèle  garantie  de  nos  obligations 
envers  nos  semblables,  ils  ambitionneront,  comme  nous,  des 
succès  destinés  à  rendre  à  la  religion  sa  salutaire  influence,  ils 
se  réjouiront  d'y  contribuer  par  leur  appui,  comme  par  leurs 
exemples. 

Mais  ce  n'est  pas  sur  les  secours  humains  que  doit  reposer 
toute  notre  confiance,  et  nous  reconnaissons,  N.  T.  G.  F.,  que 
la  parole  divine  retentirait  en  vain ,  si  la  grâce  ne  la  faisait  ger- 
mer et  fructifier  dans  les  cœurs  ;  que  tous  les  moyens  extérieurs 
de  conversion  et  de  salut  seraient  inefficaces  sans  la  lumière  et 
l'onction  intérieure  de  l'Esprit  saint ,  et  que ,  si  le  Seigneur  n'é- 
difiait avec  nous,  tous  nos  soins,  tous  nos  travaux  deviendraient 
inutiles. 

Recourons  donc  au  père  des  miséricordes  et  au  Dieu  de  toute 
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consolalion;  soIIicitoBS  avec  instance  une  part  abondante  aux 
bénédictions  qui  vont  se  répandre  sur  toute  l*Église;  que  la  fer- 
veur de  nos  prières  réponde  à  retendue  de  nos  besoins;  que  la 
persévérance  de  nos  demandes  soit  le  gage  de  leur  accomplis- 
sement, et  que  ces  pieuses  dispositions,  en  nous  rendant  le  Sei- 
gneur favorable,  préparent  nos  coeurs  à  ses  bienfaits. 

A  CBS  CAUSES ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  archevêché,  le.iii>  mars 
1826. 

f  Gh.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNOUx,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 


relative 


-  1826 


Bordeaux,  le  6  mars  1836. 
MONSIBUB  LB  MàIRB, 

JLiB  jubilé  commencera  incessamment  dans  tout  mon  diocèse, 
et  les  succès  consolants  qu*on  peut  en  attendre  dépendront  en 
partie  du  zèle  que  mettront  MM.  les  fonctionnaires  publics  à  se- 
conder, dans  cette  importante  circonstance,  les  intérêts  de  la 
religion. 

MM.  les  curés  emploieront  tous  leurs  soins  à  procurer  un  fa- 
vorable résultat  aux  exercices  du  jubilé  :  je  désire  même  que 
toutes  les  paroisses  du  diocèse  puissent  participer  aux  secours 
extraordinaires  que  les  besoins  des  peuples  réclameront  dans  ce 
saint  temps  ;  mais  tous  les  efforts  du  zèle  pastoral  n'obtiendraient 
que  peu  de  fruits,  si  certains  abus  n*étaient  réprimés,  tels  que 
la  tenue  des  marchés  pendant  les  messes  paroissiales,  le  travail 
aux  jours  de  dimanches  et  de  fêtes,  Touverture  des  lieux  de  di- 
vertissement aux  heures  indues,  etc.  Ces  désordres,  bien  fu- 
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nestes  dans  tous  les  temps ,  le  seraient  encore  plus  pendant  le  ju- 
bilé, et  ils  joindraient  à  Tinfraction  des  lois  de  la  religion  et  de 
r.État  un  caractère  particulier  d'opposition  au  zèle  et  à  la  cha- 
rité du  saint  ministère.    . 

En  vous  signalant  ces  abus,  je  dois,  Monsieur  le  Maire,  vous 
demander  instamment,  et  avec  une  entière  confiance,  tout  Tap- 
pui  de  votre  vigilance  à  les  prévenir  et  de  votre  fermeté  à  les  ré- 
primer. Vos  honorables  principes  vous  feront  accueillir  favora- 
blement une  invitation  qui  a  pour  objet  les  intérêts  précieux  de 
la  religion,  et  par  là  môme  ceux  de  la  société  qui  en  sont  insé- 
parables. J'ose  encore  espérer  qu'en  contribuant  de  la  sorte  aux 
succès  du  jubilé,  vous  ne  vous  refuserez  pas  à  y  concourir  aussi 
par  vos  exemples. 

JTai  pensé.  Monsieur  le  Maire,  qu'il  vous  serait  agréable  d'a- 
voir connaissance  de  la  bulle  du  souverain  pontife  et  de  mon 
mandement  au  sujet  du  jubilé.  J'ai  l'honneur  de  vous  en  adres- 
ser un  exemplaire. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Maire,  l'expression  de  ma  consi- 
dération très-distinguée. 

f  Gh.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaux 
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OBDOMMGE 


sur  les 


EXERCICES  DU  JUBILÉ. 

—  1826  — 


N 


ODS,  CnARLBs-FRAnçois  D'AVIAU  DU  BOIS  DE  SANZAY,  etc. 

Rempli  de  consolations  sur  notre  lit  de  douleur,  par  les  rap- 
ports qui  nous  sont  faits  des  heureuses  dispositions  de  nos  peu- 
ples à  profiter  de  la  grâce  extraordinaire  du  jubilé, 

En  bénissant  et  remerciant  tous  les  jours  le  Seigneur,  et  le 
priant  d*accrottre  et  de  perfectionner  des  dispositions  et  des  sen- 
timents qui  ne  peuvent  venir  que  de  sa  grâce  et  de  ses  infinies 
miséricordes. 

Voulant  seconder  de  tous  nos  moyens  ce  nouveau  bienfait  du 
ciel  et  les  fruits  précieux  que  notre  fidélité  à  y  répondre  nous 
donne  lieu  d'espérer; 

Mais  reconnaissant,  avec  notre  saint-père  le  pape  ^  «  que  nous 
»  attendrions  inutilement  cet  heureux  résultat,  si  tous  nos  bons 
)»  et  pieux  coopérateurs  dans  le  saint  ministère  n'embrassaient 
»  de  tout  leur  cœur,  avec  une  pleine  et  parfaite  volonté,  la  char- 
»  ge,  les  sollicitudes,  et  les  travaux  que  ce  bienfait  nous  împo- 
»  se;  » 

Plein  de  confiance  dans  leur  dévouement  et  leur  zèle,  et  dans 
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cet  attachement  personnel  dont  ils  nous  ont  donné  si  souvent, 
et  viennent  de  nous  donner  encore  de  si  touchants  témoignages , 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier. 

Ville  de  Bordeaux. 

Dans  toutes  les  paroisses  de  Bordeaux,  les  exercices  du  jubilé 
auront  lieu,  autant  qu'il  sera  possible,  deux  fois  par  jour;  les 
mercredi  et  samedi  exceptés. 

MM.  les  Curés  en  régleront  les  heures  avec  leur  clergé  et  les 
prêtres  de  secours  attachés  à  leur  église. 

Art.  2.  Dans  les  exercices  du  matin,  qui  seront  toujours  pré- 
cédés ou  suivis  de  la  messe,  on  expliquera  successivement  le 
symbole  de  la  foi,  Voraison  dominicale,  et  les  commandements 
de  Dieu  et  de  TÉglise. 

Les  exercices  du  soir  seront  occupés  par  des  discours  sur  les 
grandes  vérités  de  la  religion,  ou  des  conférences  sur  les  sacre- 
ments de  la  pénitence  et  de  Teucharistie. 

Nous  accordons  la  bénédiction  du  très- saint  sacrement  à  la 
fin  de  chaque  exercice. 

Nous  prions  instamment  MM.  les  Curés  de  faire  organiser  des 
chœurs  nombreux,  de  Tun  et  de  Tautre  sexe,  pour  le  chant  sé- 
paré des  cantiques. 

Nous  recommandons  à  MM.  les  Curés  et  aux  Fabriques  tou- 
tes les  réductions  possiMes  dans  le  prix  des  chaises. 

Art.  3.  Des  prêtres  de  secours,  pour  les  prédications  et  la 
confession,  sont  attachés  à  chaque  paroisse  de  Bordeaux,  con- 
formément au  tableau  ci-joint. 

MM.  les  Curés  régleront ,  de  concert  avec  eux  et  avec  le  clergé 
paroissial.  Tordre  et  les  heures  des  exercices,  les  lieux  et  heu- 
res des  confessions. 

Le  tableau  d'indication  sera  aflSché  tous  les  jours,  s'il  est  be- 
soin, à  la  porte  des  sacristies. 

Art.  4.  La  justice  exigeant  qu'il  soit  pourvu  au  logement  et 
à  la  nourriture  des  prêtres  de  secours  étrangers  à  la  ville,  nous 
autorisons  MM.  les  Curés  à  convoquer  et  réunir  sur-le-champ 
la  Fabrique  de  leur  église  pour  assurer  ce  service.^ 
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Noos  n'élevons  pas  le  moindre  doute  sur  le  zèle  et  Tempres- 
sèment  des  pieux  administrateurs  de  nos  églises. 

Art.  5.  Nous  désirons  que  les  exercices  du  soir  soient  entre- 
mêlés, dans  chaque  paroisse,  des  cérémonies  touchantes  de  Fa- 
monde  honorable,  du  renouvellement  des  promesses  du  baptê- 
me, de  la  consécration  à  la  très-sainte  Vierge,  etc. 

Les  jours  de  procession  pour  chaque  paroisse ,  et  ceux  de  com- 
munion générale,  seront  indiqués  et  annoncés  particulièrement. 

Art.  6.  Indépendamment  des  exercices  de  chaque  paroisse, 
il  sera  donné  dans  notre  église  métropolitaine  des  retraites  gé- 
nérales et  exclusives,  1^  pour  les  hommes;  â<^  pour  les  militai- 
res de  la  garnison  et  de  la  ville. 

Des  retraites  particulières  pourront  être  autorisées  dans  les 
paroisses  sur  la  demande  de  BfM.  les  Curés. 

Nous  espérons  réaliser  un  vœu  qui  nous  est  bien  cher,  celui 
d'une  retraite  spéciale  pour  les  pauvres  mendiants  de  la  ville. 

Des  ordonnances  particulières  régleront  ces  divers  et  précieux 
exercices. 

Nous  les  recommandons  tous  aux  prières  du  jubilé  qui  seront 
faites  dans  chaque  église. 

Paroisses  du  diocèse. 

Art.  7.  Lorsque  nous  pourrons  établir  les  exercices  solennels 
du  jubilé  dans  nos  diverse  paroisses  du  diocèse,  qui  nous  sont 
également  chères ,  on  suivra  pour  chacune ,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible. Tordre  prescrit  par  les  art.  1,  â,  3,  4  de  la  présente  or- 
donnance. 

Art.  8.  Nous  invitons  nos  chers  coopérateurs  à  ne  pas  atten- 
dre l'époque  de  ces  exercices  pour  faire  gagner  le  jubilé ,  1®  aux 
pauvres  malades  et  infirmes;  â<*  à  tous  ceux  que  leurs  disposi- 
tions actuelles  mettront  en  état  d'en  recueillir  les  fruits. 

Nous  prévenons  tous  les  fidèles  que,  d'après  une  décision  du 
souverain  pontife,  la  communion  du  jubilé  est  indépendante  de 
la  communion  pascale,  et  forment  deux  obligations  différentes 
qui  ne  peuvent  être  acquittées  par  un  seul  et  même  acte. 

Art.  9.  Nous  attendons  de  la  piété  des  fidèles  et  du  zèle  de 
chaque  village,  le  rétablissement  de  toutes  les  anciennes  croix  . 
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renversées  par  la  révolution,  soit  pour  servir  de  monument  du 
jubilé,  soit  pour  faciliter  raccomplissement  des  stations. 

Nous  autorisons  MM.  les  Curés  à  bénir  solennellement  les  di- 
verses croix  qui  seront  rétablies. 

Art.  10.  En  remerciant  nos  collaborateurs  du  touchant  inté- 
rêt qu'ils  nous  ont  témoigné  devant  Dieu  et  devant  leur  peuple, 
nous  nous  recommandons  de  nouveau  à  leurs  prières  et  à  celles 
de  leur  paroisse,  pour  que  la  sainte  volonté  de  Dieu  soit  toujours 
faite  en  nous  et  par  nous. 

Notre  présente  ordonnance  sera  transmise  à  MM.  les  Curés  et 
communiquée  au  prône  dans  les  articles  dopt  la  connaissance 
intéressera  les  fidèles. 

Donné  à  Bordeaux,  le  k  avril  1826. 

f  Ch.-Fr.  Archevêque  de  Bordeaui. 


Par  mandement  : 
GiGNOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire» 
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'ÉPROUYB  depuis  longtemps  le  besoin  de  m'entreienir  du  jubilé 
avec  vous.  Je  sais  que  des  inquiétudes  ont  été  répandues;  que 
des  doutes  se  sont  élevés  :  je  dois  fixer  les  uns  et  dissiper  les 
autres  ;  c*est  Tobjet  de  cette  instruction ,  peut-être  trop  retardée. 

Le  jubilé  de  Tannée  sainte  est  à  mes  yeux  le  plus  grand,  et 
peut-être  le  dernier  avertissement  que  le  Seigneur,  dans  ses 
miséricordes,  daigne  encore  donner  à  son  peuple  ;  il  est,  du  moins 
pour  tous  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  se  séparer  de  lui  par  le 
péché ,  le  moyen  de  réconciliation  et  de  retour  le  plus  facile  et 
le  plus  sûr  qu'ils  puissent  désirer  et  mettre  à  profit,  et  je  serais 
inconsolable ,  au  milieu  de  toutes  mes  autres  souffrances ,  si  ce 
moyen  pouvait  manquer  à  un  seul  d'entre  eux,  par  défaut  de 
mesures  et  d'appropriation  locale  venant  de  ma  faute. 

Je  ne  me  dissimule  point  que  mon  état,  et  les  inquiétudes 
qu'il  a  répandues,  ont  pu  arrêter,  ou  du  moins  suspendre  l'en- 
tier développement  du  plan  que  j'avais  formé,  pour  que  les  di- 
verses localités  de  mon  diocèse  participassent  toutes ,  par  les  mê- 
mes moyens,  à  la  même  faveur.  J'aurais  voulu  être  avec  cha- 
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cune  d'elles  y  partager  les  travaux  de  chacun  de  mes  pieux  col- 
laborateurs; consommer  par  mon  ministère  ce  que  vous  ne  pou- 
vez  pas  compléter  par  le  vôtre.  Hélas  I  il  a  plu  au  Seigneur  de 
me  visiter  par  le  feu ,  et  de  me  faire  passer  par  les  eaux  des  tri- 
bulatioi^;  et  mon  cœur  seul  a  pu  être  avec  vous,  lorsque  avec 
mes  fidèles  diocésains ,  vous  veniez  m*entourer  de  vos  vœux  et  de 
vos  ferventes  prières. 

D*un  autre  côté,  le  jubilé  donné  à  Bordeaux  avec  tant  de  suc- 
cès a  concentré  longtemps  nos  ressources;  le  besoin  d*iin  juste 
repos  «n  a  retardé  postérieurement  Femploi ,  et  lorsque  les  tra- 
vaux pouvaient  recommencer,  ceux  de  la  saison  sont  venus  y 
porter,  sinon  des  obstacles,  du  moins  un  grand  sujet  d'examen 
avant  de  les  reprendre. 

Il  est  possible  que  j'aie  un  peu  trop  cédé  à  cette  considéra- 
tion ,  fondée  d'ailleurs  sur  de  si  touchants  motifs.  Divers  rensei- 
gnements pris  sur  les  localités  m'ont  fait  reconnaître  depuis  que 
les  travaux  ne  sont  pas  partout  les  mêmes ,  et  en  même  temps  ; 
que  le  jubilé  suspendu  dans  un  lieu  aurait  pu  être  utilement  don- 
né dans  l'autre,  et  qu'à  peu  près  pour  tous  les  lieux,  il  était  au 
moins  deux  mois,  entre  les  moissons  et  les  vendanges,  où  les 
travaux  spirituels  pouvaient  devenir  généraux  et  communs. 

Dans  tous  les  cas ,  les  bontés  inépuisables  du  père  commun 
des  fidèles  sont  venues  à  notre  secours.  Sur  le  référé  de  plusieurs 
évêques  du  royaume,  et  la  prière  par  eux  faite  de  prolonger  le 
temps  des  six  mois  fixé  par  la  bulle  du  jubilé,  après  la  publica- 
tion dans  chaque  diocèse ,  une  déclaration  apostolique ,  faite  par 
Monseigneur  le  nonce,  au  nom  de  Sa  Sainteté,  nous  a  autorisé 
"à  faire  publier  successivement  le  jubilé,  de  manière  que  «  les 
»  diverses  localités  puissent  y  participer  les  unes  après  les  au- 
»  très,  et  qu'aucune  surtout  n'en  soit  privée.  Il  n'est  pas  mis  de 
»  bornes  à  cette  disposition,  continue  Son  Excellence,  pourvu 
»  qu'il  soit  laissé  à  chaque  fidèle  l'espace  de  six  mois,  ou  conti- 
yy.nus  ou  avec  interruption,  pendant  lequel  il  ait  la  faculté  de 
•  »  gagner  l'indulgence,  en  remplissant  les  œuvres  prescrites.  » 

Je  ne  doute  pas ,  d'après  les  intentions  connues  du  saint-père , 
que,  quoique  le  jubilé  ait  été  publié  et  ouvert  pour  tout  le  dio- 
cèse depuis  le  27  mars ,  je  ne  puisse  en  prolonger  la  durée  au 
delà  de  six  mois,  surtout  en  faveur  des  parusses  qui  n'ont  pu 
II.  31 
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y  parlioiper  encore*  J*ai  demandé,  an  sorplas,  à  ce  sojei  des 
expiîcatians  que  je  vous  ferai  conna^e;  mais  la  facnltë  de  Fin- 
lenrompre,  c'est-à-dire  en  uoos  renfermant  dans  le  délai  de  six 
mds  9  de  transporter  à  une  autre  époque  le  temps  qui  nous  reste 
à  courir  jusqu*au  27  septembre;  cette  faculté,  dis-je,  au  moins 
n'est  pas  douteuse,  et  je  crois  qu'elle  doit  nous  suffire  pour  con- 
cilier tous  les  intérêts  et  satisfaire  à  tous  les  besoins.  En  consé- 
quence, et  à  dater  du  15  de  ce  mois, 

i^  La  faculté  est  donnée  à  MM.  les  Curés  dont  les  paroisses 
n'ont  pas  encore  commencé  ou  terminé  les  ^Lercices  du  jubilé, 
de  déclarer  ledit  jubilé  interrompu ,  jusqu'à  l'époque  qui  sera  par 
eux  déterminée,  époque  qu'ils  nous  feront  connaître  sur-le- 
champ; 

^  Cette  interruption  est  entièrement  facultative  et  laissée  à 
la  sagesse  de  MM.  les  Curés,  et  à  la  connaissance  qu'Us  ont  de 
l'esprit,  des  besoins,  et  des  travaux  de  leur  localité; 

^  L'interruption  pourra  être  prolongée  jusqu'au  15  octobre; 
mais,  de  quelques  jours  qu'en  date  le  terme,  les  exercices  qui 
le  suivront  ne  pourront,  jusqu'à  nouvel  avis,  durer  que  deux 
mois  et  douze  jours; 

hp  Ne  pouvant  nous  flatter  de  procurer  à  toutes  nos  paroisses 
les  secours  extraordinaires  que  notre  tendre  attachement  pour 
elles  aurait  désiré  leur  ménager,  nous  faisons  un  nouvel  appel  à 
la  charité,  au  zèle,  et  à  la  piété  de  tous  nos  collaborateurs  dans 
le  saint  ministère ,  pour  organiser  des  secours  mutuels  et  réci- 
proques, si  propres  d'ailleurs,  par  leur  motif,  à  attirer  sur  eux 
et  sur  leur  œuvre  les  bénédictions  du  ciel. 

En  conséquence,  nous  approuvons  et  ratifions  par  avance 
tous  les  arrangements  que  nos  curés  pourront  prendre ,  soit  avec 
les  prêtres  de  leur  canton,  soit  au  dehors  et  dans  tout  le  diocè- 
se ,  pour  donner  les  exercices  du  jubilé  dans  leurs  paroisses  res- 
pectives, bien  entendu  que  MM.  les  vicaires  ne  pourront  entrer 
dans  ces  arrangements  que  du  consentement  de  leur  curé. 

n  nous  sera  rendu  compte,  sur-le-champ,  des  missions  par- 
ticulières et  locales  qui  pourront  résulter  de  ces  pieuses  et  zélées 
réunions  dont  nous  nommerons  les  chefs  sur  la  présentation  des 
membres  composant  la  réunion. 

Nous  prenons  de  nouveau ,  avec  plaisir,  l'engagement  de  se- 
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conder  de  tous  nos  moyens  les  travaux  et  les  succès  de  ces  mis- 
sions partielles;  S**  quoique  les  exercices  recommandés  à  ces  mis- 
sions soient  particulièrement  un  cours  d'instructions  suivies,  les 
retraites  et  les  grandes  cérémonies  de  réparation  ou  d'édification 
publique ,  nous  n'en  séparons  pas  les  stations  jubilaires ,  déjà  po- 
sitivement prescrites  pair  la  bulle  de  notre  saint-père  le  pape. 

Nous  avons  vu  avec  peine  que  Fart.  7  de  notre  ordonnance 
du  k  avril  ait  servi  d'occasion ,  dans  plusieurs  paroisses,  à  l'a- 
journement de  ces  stations  qui  ont  toujours  été  indépendantes 
des  autres  exercices. 

Dans  les  paroisses  qui  ne  profiteront  pas  de  l'interruption  ac- 
cordée, nous  désirons  que  les  stations  commencent  sans  délai. 

Là  oh  les  stations  ont  déjà  été  commencées ,  si  l'interruption 
a  lieu,  les  stations  déjà  faites  compteront  pour  le  nombre  de 
quinze. 

Dans  les  paroisses  qui  useront  de  l'interruption ,  et  où  les  sta- 
tions n'ont  pas  encore  eu  lieu ,  elles  commenceront  dès  le  jour 
même  qui  suivra  la  fin  de  l'interruption. 

Nous  recommandons  particulièrement,  1*»  pour  ôter  tout  pré- 
texte au  respect  humain,  que  les  stations  soient  faites  procès- 
sionnellement ,  et  avec  la  plus  grande  pompe; 

2**  Que  ces  processions  aient  lieu ,  autant  que  faire  se  pourra , 
en  nombre  égal  aux  jours  de  stations  ordonnés  par  la  bulle ,  c'est- 
à-dire  au  nombre  de  quinze  ; 

3»  Pour  faire  tomber  le  prétexte  ou  l'excuse  des  travaux ,  qu'el- 
les soient  faites  préférablement  les  jours  de  dimanches  et  de 
fêtes; 

4.®  Qu'elles  soient  faites  les  dimanches  après  vêpres,  afin  d'ô- 
ter  la  cause  des  abus  dont  la  religion  a  si  souvent  à  gémir  dans 
ces  soirées  autrefois  si  religieuses. 

Je  désire  aussi  vivement,  Monsieur  le  Curé,  faciliter  vos  tra- 
vaux que  m'associer  par  avance  à  leurs  mérites  et  aux  sacrifices 
qu'ils  exigeront  de  vous.  Des  détails,  des  explications  impor- 
tantes, ou  nécessaires,  ont  pu  m'échapper  dans  cette  instruc- 
tion ;  il  est  possible  même  qu'il  se  présente  des  difficultés  que  je 
n'ai  pu  prévoir  :  dans  tous  les  cas ,  adressez-vous  avec  confiance 
à  mes  vicaires  généraux  qui  s'empresseront  de  vous  transmettre 
mes  décisions  et  mes  ordres.  Je  vous  remercie  de  nouveau  du 
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tendre  intérêt  que  vous  ne  cessez  de  prendre  à  ma  douloureuse 
position  par  vos  sentiments  et  vos  prières  ;  et ,  plein  de  confiance 
dans  le  Seigneur,  et  de  résignation  à  sa  sainte  volonté,  je  de- 
mande encore  de  vous  et  de  vos  bons  paroissiens,  Tassistance 
et  le  secours  de  ces  mêmes  prières. 

Donné,  par  notre  ordre,  sous  le  seing  de  nos  vicaires  géné- 
raux, à  Bordeaux,  le  2  juillet  1826,  et  transmis  à  MM.  les  Cu- 
rés pour  être  communiqué  au  prêne  dans  les  articles  dont  la  eon- 
naissance  intéresse  les  fidèles. 

Barras,  Morbl  et  Carbon,  vicaires  généraux. 


\ 
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OPRE  DES  CÉRËHOMES 

pour  les 

OBSÈQUES  DE  I0NSEI6HEUR  L'ARGHEVÊQUE  DE  BOBDEAUX 

—  1826  — 


Ljbs  Vicaires  généraux  capitulaires  ont  ordonné  et  ordonnent 
ce  qui  suit  : 

Art.  !•'.  Les  obsèques  solennelles  auront  lieu  le  jeudi ,  20  juil- 
let. Les  cérémonies  commenceront  h  huit^heures  du  matin. 

ART.  2.  A  dater  de  mardi  matin,  18,  les  prières,  la  célébra- 
tion des  saints  mystères  et  Taspersion  de  Teau  bénite ,  recom- 
mandée par  notre  ordonnance  du  12  juillet,  auront  lieu  dans 
l'église  métropolitaine. 

Art.  3.  Le  mardi,  à  trois  heures  du  soir,  vêpres  des  morts 
par  le  clergé  et  la  parmsse  de  Sainte-Martial,  et  absoute. 

A  quatre  heures,  chant  des  trois  nocturnes  de  matines  par  le 
clergé  de  Saint-Pierre,  et  absoute. 

A  cinq  heures ,  chant  des  laudes  par  la  paroisse  de  Saint-Louis, 
avec  absoute. 

Le  reste  de  la  soirée  sera  occupé  par  la  solennité  du  Carmel. 

Art.  4.  Le  mercredi,  à  midi,  les  obsèques  seront  annoncées 
par  le  son  de  toutes  les  cloches  de  la  ville,  pendant  une  heure. 
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Même  répétttion  le  soir,  à  sept  heures,  et  le  lendemain,  à  six 
heures  du  matin. 

Dans  la  matinée  dudit  jour,  mercredi,  seront  reçues  toutes 
les  paroisses  des  campagnes  qui  se  présenteront  pour  donner 
Teau  bénite. 

Le  soir,  à  trois  heures,  vêpres  des  morts  par  le  chapitre  mé- 
tropolitain ;  à  quatre  heures,  le  chant  des  trois  nocturnes  de  ma- 
tines par  le  séminaire  diocésain ,  les  petits  séminaires  de  Bor- 
deaux et  de  Bazas,  et  les  petites  communautés  de  Sainte-Croix, 
de  Notre-Dame  et  de  Libourne. 

Après  les  cérémonies  du  Garmel,  chant  des  laudes  par  le  cha- 
pitre métropolitain. 

LE  JEUDI ,  20 ,  JOUR  DES  OBSÈQUES. 

Art.  5.  L*ordre  et  les  détails  de  toutes  les  cérémonies  sont 
confiés  à  M.  le  Maître  des  cérémonies  du  grand  séminaire,  au- 
torisé à  faire  tous  les  changements  et  modifications  qu*il  jugera 
plus  utiles.  Il  choisira  autant  de  sous-maitres  que  le  service  pour- 
ra en  demander. 

Art.  6.  A  huit  heures ,  le  lèvement  du  corps  sera  fait  dans  la 
nef  de  l'église  par  le  chapitre  métropolitain  et  le  prélat  ofiiciant. 
Le  convoi,  sortant  par  la  porte  place  Roban,  marchera  dans 
Tordre  suivant  : 
Un  piquet  de  cavalme,  un  d'infanterie; 
Les  croix  des  paroisses; 

Ginquante-deux  pauvres  des  treize  paroisses,  revêtus  de  tu- 
niques blanches,  et  portant  des  torches; 
L*œuvre  des  petits  Savoyards; 

Les  associations  et  congrégations  laïques  dans  Tordre  et  la  for- 
me de  la  convocation  pour  les  processions  du  jubilé,  y  ajoutant 
Tœuvre  des  Bons  Livres,  création ,  comme  toutes  les  autres ,  du 
saint  prâat; 

Les  administrations  laïques  des  treize  paroisses,  précédées  de 
torches  et  de  tout  Tappareil  des  pompes  funèbres; 

Les  communautés  religieuses,  non  cloîtrées,  dans  Tordre  des 
processions  du  jubilé; 

Les  frères  des  écoles  chrétiennes  avec  un  petit  nombre  choisi 
d'enfants; 
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Les  d^utations  des  établissements  publics  d'ii^ruotîoii ,  ins- 
titut de  Marie,  petit  séminaire,  collège  royal. 

LE  CLERGÉ  : 

Petites  communautés  ; 

Petits  séminaires  de  Bordeaux  et  de  Bazas; 

Grand  séminaire; 

(Les  supérieurs  exceptés,  qui  se  placeront  à  leur  rang  dans 
Tordre  des  prêtres.  ) 

Les  aumôniers  de  tous  les  établissements  publics  et  les  vicai- 
res du  diocèse  ; 

Les  curés  des  paroisses  du  diocèse; 

Les  curés  des  paroisses  de  Bordeaux; 

(  Tous  les  curés  et  desservants  en  étole.  Le  convoi  ne  peut  re- 
cevoir aucun  enfant  de  chœur  et  pas  plus  de  deux  chantres  par 
paroisse.  ) 

Le  chapitre  métropolitain; 

Nosseigneurs  les  évoques  suffragants  ; 

L'officiant; 

Les  porte-insignes  du  prélat,  bougeoir,  mitre,  crosse,  cordon 
bleu; 

Les  prêtres  ou  diacres,  au  nombre  de  soixante,  pour  porter 
le  corps.  (  Ils  seront  répartis  à  droite  et  à  gauche  du  brancard.  ) 

LE  BRANCARD  : 

La  famille  du  prélat; 

Toutes  les  autorités  constituées,  judiciaires,  civiles  et  militai- 
res, marchant  dans  Tordre  et  les  rangs  prescrits  par  le  décret 
sur  les  préséances  ; 

A  la  suite  des  autorités ,  les  chœurs  volontaires  des  pieux  chré- 
tiens non  portés  dans  les  précédentes  désignations,  marchant 
sur  deux  rangs ,  et  chantant  Toffice  des  morts. 

Les  piquets  de  la  force  armée. 

Art.  7.  Le  convoi  suivra  la  rue  Rohan,  les  allées  d'Albret,  la 
place  Dauphine,  et  le  reste  de  la  marche  de  la  grande  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu. 

Art.  8.  Les  glands  du  drap  mortuaire  seront  portés  par  deux 
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chanoines  y  deux  évoques,  et  par  MM.  les  comtes  de  Lynch  et  de 
Montbadon ,  pairs  de  France. 

A  défaut  d*évéques,  deux  autres  chanoines  les  remplaceront. 

Art.  9.  Le  convoi  rentré  dans  l'église,  et  les  précieux  restes 
étant  placés,  la  messe  solennelle  commencera. 

Les  autorités  prendront  leurs  places  accoutumées. 

Art.  10.  Après  la  messe,  les  cinq  absoutes  seront  faites  par 
les  quatre  plus  dignes  du  chœur  et  Vofficiant. 

Les  précieux  restes  seront  portés  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Charles  et  inhumés  avec  la  plaque  funéraire,  constatant  Fiden- 
tité  du  corps  et  la  cérémonie. 

Le  clergé  métropolitain  et  les  chefs  des  autorités  jetteront,  en 
défilant,  la  dernière  eau  bénite.  Une  pierre  sépulcrsde  provisoire 
scellera  le  tombeau. 

Art.  11,  Le  présent  sera  imprimé  et  affiché  dans  tout  le  dio- 


Donné  à  Bordeaux ,  le  15  juillet  1826. 

Les  vicaires  généraux  capitulaires ,  pendant  la 
vacance  du  siège, 

Barrés,  Mârginibr,  Màurbl,  Carbon. 


Par  mandement  : 
GiGNOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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lAIÏDEHENT 


ordonnant  des 


PRIÈBES  ET  UN  SERVICE  SOLENNEL 


dans  toutes  les  églises  du  diocèse 
pour  le  repos  de  Tâme  de  rillnstrissime 
et  révérendissime  seigneur  Charles-François 
comte  d'AviAu  du  bois  de  Sanzat,  archevêque  de  Bor- 
deaux, pair  de  France,  commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Esprit, 
offleier  de  la  Légion  d'honneur,  etc. ,  décédé  îi  Bordeaux  le  11  juillet. 


—  1826  — 


JLeS  VICAraES  GÉNÉRAUX  CAPITULAIRES,  pendant  la  va- 
cance du  siëge. 

Qu'il  est  douloureux,  nos  très-chers  Frères,  le  premier  mi- 
nistère que  nous  avons  à  remplir  auprès  de  vous  l  Chargés  par 
le  chapitre,  d*après  les  saints  canons,  de  Vadministration  spiri- 
tuelle du  diocèse  pendant  la  vacance  du  siëge,  nous  aurions 
voulu  renouveler  dans  votre  sein  Vassurance  déjà  donnée  de  nos 
vœux  et  de  nos  efforts  pour  justifier  cette  honorable  confiance  ; 
mais  lorsque  le  saint  prélat  n*est  plus,  peut-il  être  d'autre  pen- 
sée que  celle  de  sa  perte,  d'autre  sentiment  que  celui  de  la  dou- 
leur? et  pouvons-nous  mieux  nous  adresser  à  vos  cœurs  qu'en 
vous  parlant  encore  de  celte  douleur  même? 
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Toutefois,  N.  T.  G.  F.,  occupons^nous,  avant  tout,  de  la  san^ 
tifier  cette  douleur,  et  de  la  rendre  digne  du  grand  pontife  qui 
en  est  l'objet.  Ne  pleurez  pas  sur  moi ,  disait  le  Sauveur  du  mon- 
de aux  filles  de  Sien  qui  le  suivaient  sur  la  voie  douloureuse, 
mais  pleurez  plutôt  sur  vous-mêmes.  Voilà  notre  règle  et  le  lan- 
gage que  nous  tient  le  tombeau  même  oh  repose  le  juste. 

Non ,  ne  pleurons  pas  sur  lui  :  tout  dans  ce  tombeau  est  plein 
de  vie,  de  consolation ,  d'espérance  et  d'immortalité;  mais  pleu- 
rons sur  nous  qui  avons  perdu  le  père  le  plus  tendre,  le  guide 
le  plus  éclairé  et  l'ami  le  plus  fidèle.  Pleurons  sur  nous  1  oh  l  lors- 
que nous  avons  été  si  froids  étant  témoins-tous  les  jours  de  ses 
touchants  exemples,  qui  nous  donnera,  privés  de  lui,  de  pou- 
voir imiter  ces  vertus  héroïques  et  si  extraordinaires  que  le  Sei- 
gneur semblait  avoir  réunies  en  sa  personne ,  comme  dans  un 
faisceau,  pour  en  faire  l'ornement  de  l'épiscopat  et  le  modèle  du 
sacerdoce;  l'apôtre  de  la  foi  et  une  des  colonnes  les  plus  iné- 
branlables de  son  Église! 

Parcourez,  en  eflfet,  N.  T.  G.  F. ,  cette  vie  si  pleine  d'années 
et  de  mérites,  sanctifiée  par  tant  de  travaux,  purifiée  par  tant 
de  persécutions  et  de  si  longues  épreuves  ;  embellie  de  tant  de 
bonnes  œuvres  et  de  pieuses  institutions ,  et  couronnée  par  une 
mort  si  digne  d'elle.  Oh  l  qui  pourra  esquisser  même  ce  tableau 
où  la  lumière  n'est  mêlée  d'aucune  ombre,  encore  moins  obs- 
curcie par  la  plus  légère  tache? 

Appelé  dès  son  enfance,  par  un  attrait  irrésistible ,  au  service 
des  autels,  le  jeune  d'Aviau  sacrifia,  sans  balancer,  tous  les  avan- 
tages que  son  nom,  son  rang,  son  droit  d'atnesse,  les  services 
et  les  alliances  d'une  noble  et  antique  famille  lui  assuraient ,  pour 
aller,  comme  le  jeune  Samuel,  se  vouer  au  Seigioieur  dan$  son 
saint  temple.  Ses  talents  et  sa  piété  ne  tardèrent  pas  à  le  placer 
.à  la  tête  de  tous  ses  compagnons  d'études,  et  le  collég^  célèbre 
de  la  Flèche  n'a  pas  oublié  que  pendant  dix  ans ,  il  y  réunit  eon^ 
tamment  toutes  les  couronnes  dans  dbkacune  de  ses  classes» 

Élevé  au  sacerdoce,  chanoine  de  l'antique  et  illustre  église  de 
Saint-Hilaire  <k  Poitiers,  bientôt  grand  vicaire  du  diocèse,  il  ne 
vit  dans  tous  ce.s  travaux  que  plus  de  moyens  pour  aUer  à  Dieu , 
et  aucun  d'eux  n'échappa  jamais  à  son  zèle.  Évaogélisant  les 
pauvres  dans  les  campagnes ,  dirigeant  toutes  les  pieuses  com- 
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tnunautés  dans  les  villes;  chargé  de  la  surveillance  des  collèges 
et  des  séminaires,  il  enrichit  encore  la  diaire  d'excellents  dis- 
cours,  le  tribunal  de  la  pénitence  de  la  plus  sage  et  la  plus  assi- 
due direction,  et  s'il  lui  restait  quelques  courts  loisirs  au  milieu 
de  tant  de  bonnes  œuvres,  ils  n'étaient  employés  qu'à  l'étude 
approfondie  des  sciences  sacrées. 

C'est  au  milieu  de  ces  saintes  et  utiles  occupations  que  le  choix 
du  saint  r<H  martyr  vint  surprendre  son  humilité  pour  l'élever  à 
un  des  {dus  illustres  sièges  du  royaume  :  il  ne  fallut  rien  mcnns 
que  les  ordres  réitérés  de  Rome  et  de  Versailles  pour  triompher 
de  ses  refus  et  de  sa  modestie;  mais  aussi,  tout  entier  à  l'épis- 
copat  dès  qu'il  l'eut  accepté,  on  vit  bientôt  en  lui  le  modèle  vi- 
vant de  toutes  les  veitus  demandées  par  saint  Paul ,  et  si  l'é^se 
de  Vienne  n'a  pu  survivre  aux  malheurs  des  temps,  du  .moins 
la  reconnaissance  et  l'amour  y  conserveront  toujours  le  nom  vé- 
néré de  son  dernier  archevêque. 

Chassé  de  son  siège  par  la  p^sécution ,  mais  ne  cédant  qu'au 
besoin  de  se  conserver  pour  son  peuple,  il  alla  édifier  successi- 
vement la  Savoie,  le  Valais,  le  Piémont.  La  force  de  la  tempête 
le  porta  dans  la  ville  sainte;  on  sait  de  quelle  considération  il 
jouit  dans  cette  église,  la  mère  de  toutes  les  églises <,  auprès  des 
pontifes  de  sainte  mémoire  qui  en  occupaient  alors  le  siège,  et 
qui  ne  le  désignaient  jamais  que  par  le  surnom  gl(»rieux  du  saint, 
et  nous  avons  vu  par  plusieurs  brefs  avec  quelle  affection  notre 
saint-père  Léon  XII  s  est  plu,  tout  récemment  encore,  à  lui  re- 
nouveler les  témoignages  traditionnels  et  particuliers  de  cette 
flatteuse  bienveillance. 

Uais  le  séjour  même  de  Rome  ne  pouvait  faire  oublier  à  ce  bon 
pasteur  le  veuvage  et  les  besoins  de  son  troupeau ,  et  les  pros- 
criptions pesaient  encore  sur  sa  tète  avec  toutes  leurs  rigueurs 
et  leurs  dangers,  qu'il  était  déjà  au  milieu  de  lui.  Ohl  qui  nous 
révélera  les  travaux  et  toutes  les  souffrances  du  saint  prélat  dans 
cette  époque  si  remarquable  et  trop  peu  connue  de  son  ministère 
apostolique?  Qu'ils  étaient  beaux  les  pieds  de  cet  ange  de  paix 
visitant  tour  àtour,  consolant,  évangèUsant  les  diocèses  de  Vienne 
et  de  Die,  de  Valence  et  de  Viviers,  gi*avissant,  comme  un  au- 
tre François  de  Sales,  avec  des  crampons,  les  neiges  et  les  gla- 
ces de  leurs  montagnes  ;  rétablissant  sur  celles  de  Lalouvesk  le 
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célèbre  pèlerinage  au  tombeau  de  saint  François  Régis,  distri- 
buant partout  le  pain  de  la  parole ,  caché  sous  des  habits  étran- 
gers, et  exposé  à  chaque  instant  à  être  trahi  par  ses  vertus  mê- 
mes; voyageant  toujours  à  pied,  jeûnant  tous  les  vendredis,  et 
souvent  au  pain  et  à  Teau,  surtout  aux  époques  des  Rogations, 
à  l'exemple  du  saint  évoque  qui,  le  premier,  avait  établi  cette 
solennelle  expiation  dans  le  diocèse  de  Vienne  l 

H  préludait  ainsi,  N.  T.  G.  F.,  aux  desseins  de  miséricorde 
que  le  Seigneur  avait  sur  nous,  lorsqu'on  1802,  le  ciel  nous  le 
donna  pour  premier  pasteur.  Héritier  du  zèle  et  de  la  douceur  de 
deux  grands  évéques  dont  il  porte  le  nom ,  il  commence  son 
auguste  ministère,  et  déjà,  à  sa  voix,  le  schisme  s'éteint,  les 
cœurs  se  rapprochent,  les  autels  se  relèvent,  des  vierges  sain- 
tes se  rassemblent,  Sion  semble  sortir  plus  brillante  de  sa  lon^ 
gue  et  dure  captivité.  Voulez-vous,  N.  T.  G.  F. ,  connaître  tout 
ce  que  vous  devez  à  son  sage  et  paternel  épiscopat?  Rapportez- 
vous  à  l'état  de  détresse  et  d'abandon  où  était  ce  diocèse  quand 
il  y  arriva ,  et  comparez-y  les  nombreux  éléments  de  prospérité 
et  de  juste  espérance  que  son  état  actuel  vous  présente  l  Qui  a 
créé  ces  séminaires  où  près  de  -six  cents  jeunes  lévites,  presque 
tous  nés  sous  le  même  ciel  que  vous,  presque  tous  élevés  à  ses 
frais  ou  par  ses  soins ,  sont  formés  avec  tant  de  précaution  et  de 
succès  au  ministère  auguste  qu'ils  doivent  bientêt  remplir  au 
milieu  de  vous?  Qui  a  appelé  ces  bons  frères  des  écoles  chrétien- 
nes auprès  desquels  quatre  mille  de  vos  enfants  trouvent  tous 
les  jours  une  instruction  si  désintéressée,  si  religieuse,  si  solide? 
N'est-ce  pas  votre  prélat  qui,  le  premier,  a  organisé  ces  maisons 
de  missions  rurales  dont  le  plus  bel  éloge  serait  la  haine  même 
que  leur  portent  les  méchants ,  si  le  vœu  qui  les  appelle  partout 
n'attestait  avec  tant  de  vérité  leurs  bienfaits  et  leurs  glorieux 
services? 

Qui  a  ouvert,  N.  T.  C.  F.,  ces  pieux  asiles,  si  multipliés  dans 
cette  ville,  où  la  jeune  orpheline  trouve  une  mère  et  avec  elle 
une  éducation  chrétienne  et  un  état  convenable? 

Où  l'innocence  exposée,  se  reposant  sur  un  appui  protecteur, 
peut  conserver,  loin  de  la  corruption ,  son  front  modeste  et  les 
vertus  de  son  enfance? 

Où  l'égarement  et  la  séduction  même  trouvent  des  secours  si 
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miséricordieux,  lorsque  le  cœur  s'ouvrant  sincèrement  au  re- 
pentir cherche  de  bonne  foi ,  dans  le  sein  de  Dieu ,  la  paix  qu'il 
a  perdue  dans  le  sein  du  crime? 

Ces  associations  si  édifiantes  de  la  Magdelaine  et  de  la  Mis* 
sion ,  ces  œuvres  si  utiles  des  petits  séminaires ,  des  bons  livres 
et  des  petits  Savoyards ,  tant  d'autres  que  la  reconnaissance  ne 
dérobe  pas  à  nos  cœurs ,  mais  qui  peuvent  échapper  à  notre  mé- 
moire, se  rattachent- elles  h  d'autre  tige  qu'à  notre  pontife?  Et 
si  toutes  ne  sont  pas  directement  de  sa  création,  n'a-t-il  pas  le 
mérite  au  moins  de  les  avoir  toutes  implantées  dans  cette  terre 
chérie?  Combien  de  paroisses  éteintes,  rétablies  par  ses  soins 
dans  des  campagnes  désolées?  combien  d'églises  réparées  ou  re- 
bâties, et  rendues  à  leur  antique  et  pieuse  destination?  A-t-il  été 
un  besoin ,  une  amélioration ,  qui  ne  soient  devenus  l'objet  de  sa 
prévoyante  et  infatigable  sollicitude? 

Gomment,  N.  T.  G.  F.,  un  seul  homme  a-t-il  pu,  en  si  peu 
de  temps,  créer  tant  de  prodiges?  Ahl  ne  le  demandez  qu'à  ses 
vertus  :  ce  sont  elles  qui  vous  répondront  de  ses  œuvres.  Oui, 
ce  sont  les  vertus  de  notre  pontife ,  qui  lui  ont  mérité  d'être  choisi 
par  l'esprit  de  Dieu  pour  être  le  mandataire  et  l'instrument  de 
tant  de  miséricordes  l 

G'est  cette  foi  si  vive  et  si  pure  dont  il  a  toujours  animé  tou- 
tes ses  actions,  qu'il  a  montrée  avec  tant  d'éclat  dans  son  exil, 
et  soutenue  avec  non  moins  de  courage  et  de  dignité  dans  cette 
assemblée  mémorable  à  laquelle  se  rattache  un  des  plus  beaux 
titres  de  gloire  de  l'épiscopat  français. 

Ge  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  salut  de  son  peu- 
ple, que  les  distances,  les  dangers,  les  saisons,  les  glaces  mê- 
mes de  la  vieillesse  n'avaient  pu  diminuer  ni  ralentir,  qui ,  le  por- 
tant, quoique  presque  mourant,  partout  où  son  ministère  pou- 
vait devenir  utile,  n'a  jamais  laissé  clore  une  mission ,  sans  qu'il 
y  fût  consommé  par  son  ministère  ce  que  ses  bons  missionnai- 
res avaient  préparé  par  leurs  instructions.  Ohl  qu'il  était  tou- 
chant le  tableau  de  ces  visites  pastorales ,  pressant  un  peuple 
entier  aux  pieds  de  son  pontife  ^  et  rendant  à  la  voix  et  aux  mains 
défaillantes  de  cet  envoyé  du  ciel,  la  force  et  la  consolation  de 
bénir  encore  ce  peuple  qui  lui  était  si  cher  1 

C'est  cette  charité  si  douc^  et  si  compatissante  qui  l'avait  en 
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qiiek{ae  sorte  porsonnifié  dvec  celte  vertu,  ou  qui  plutôt  l'avait 
reûdu  la  charité  elle-même  I  Et  ici  que  pourrions-nous  vous  di- 
re, N.  T.  G.  F.,  que  la  reconnaissance  publique,  les  regrets,  les 
larmes,  les  bénédictions  du  pauvre ,  l'hommage  de  tous  les  rangs, 
de  toutes  les  opinions  et  de  tous  les  cultes,  la  voix  de  la  France 
entière,  les  charmes  mômes  de  ta  poésie,  les  richesses  du  bu- 
rin  et  du  pinceau,  et  le  concours  non  interrompu  au  tombeau 
de  notre  saint  n'aient  déjà  placé  au-dessus  de  tous  nos  éloges? 
N'a-t-il  pas  réalisé  ce  que  l'Écriture  nous  a  transmis  du  saint 
homme  Job,  qu'il  était  l'œil  de  l'aveugle  et  le  pied  du  boiteux, 
le  père  du  pupille,  le  consolateur  de  la  veuve  et  le  port  assuré 
de  tous  ceiix  qui  allaient  périr?  L'or  avait-il  quelque  prix  à  ses 
yeux,  s'il  n'était  pour  ses  pauvres,  et  la  pauvreté  dans  laquelle 
il  est  mort  n'a-t-^lle  pas  montré  où  il  mettait  ses  véritables  ri- 
chesses? Est-il  un  malheureux  qui  se  soit  retiré  devant  lui,  les 
mains  vides ,  ou  le  cœur  flétri  par  le  triste  aspect  de  l'aumône 
faite  sans  empressement  et  sans  joie?  étaient-elles  rétrécies  ces 
aumônes  à  son  diocèse ,  à  son  troupeau ,  et  pourrait-on  s'en  ex- 
pliquer la  quantité  et  l'étendue ,  si  celui  qui  nourrissait  cinq  mille 
hommes  avec  cinq  pains  n'avait  pas  renouvelé  souvent  pour  son 
serviteur  le  même  prodige?  Ahl  N.  T.  G.  F.,  si  un  verre  d'eau 
offert  à  un  pauvre  au  nom  de  J.-C.  peut  ouvrir  le  ciel  à  celui  qui 
le  donne ,  quelle  doit  être  la  récompense  du  pontife  qui ,  pendant 
sa  vie,  s'est  si  souvent  donné  tout  entier  lui-même? 

Vous  parlerons-nous,  N.  T.  G.  F.,  de  ce  tendre  et  filial  atta- 
chement à  la  famille  de  nos  rois ,  qui  lui  mérita  l'honneur  de  pro- 
clamer le  premier,  dans  sa  basilique ,  le  retour  du  royaume  des 
lis  et  le  r^ne  des  enfants  de  saint  Louis!  Une  messe  solennelle 
établie  à  perpétuité  au  jour  anniversaire  de  cette  mémorable  jour- 
née; un  monument  élevé  dans  l'église  pour  en  rappeler,  sans  ces- 
se, le  glorieux  souvenir,  attesteront  à  jamais  la  fidélité,  le  courage 
et  le  noble  dévouement  du  saint  pr^at  et  de  son  chapitre  dans 
cette  circonstance  si  délicate  et  si  décisive  pour  la  mcmarcfaie. 

A  tant  de  vertus  si  propres  à  attirer  les  bénédictions  du  ciel , 
nous  pourrions  ajouter  cette  simplicité  si  noble  et  si  touchante 
qui,  dans  sa  vie  publique,  comme  dans  sa  conduite  privée,  don- 
nait encore  un  nouveau  prix  aux  qualités  précieuses  dont  elle 
était  le  voile;  cette  vie  si  pénitente  et  si  mortifiée,  dont  il  oher- 
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chait  avec  tant  de  soin  à  dérober  jusques  aux  plus  petits  indi- 
ces; cette  humilité  profonde  sous  laquelle  il  aimait  à  cacher  tant 
de  bonnes  œuvres. 

11  ne  manquait  à  de  si  grands  mérites  que  ceux  du  martyre, 
et  vous  savez,  N.  T.  G.  F.,  avec  quelle  rigueur  il  a  été  purifié 
dans  le  creuset  du  feu ,  et  par  quelles  souffrances  il  a  plu  au  Sei- 
gneur de  le  faire  passer  pour  lui  donner  un  titre  de  ressemblance 
de  plus  avec  Jésus  crucifié  1  Hélas  l  il  ne  lui  restait  plus  que  cet 
exemple  à  donner  sur  la  terre  pour  nous  apprendre  à  bien  mou- 
rir, comme  il  nous  avait  enseigné  à  bien  vivre  :  aussi ,  quelle 
douceur!  quelle  résignation  l  quelle  inaltérable  patience  pendant 
quatre  mois  d'une  douloureuse  agonie!  ne  se  plaignant  jamais 
que  de  souffrir  mal  ou  de  ne  pas  souffrir  assez ,  priant  sans  cesse 
pour  son  troupeau ,  soupirant  après  la  fin  de  son  exil ,  mais  aussi 
disposé  que  saint  Martin  à  en  reprendre  les  travaux ,  s'il  pouvait 
encore  être  nécessaire  au  salut  de  son  peuple. 

Le  saint  prélat  n'est  plus!  mais  sa  mémoire  ne  mourra  jamais 
au  milieu  de  nous  1  son  nom  sera  vénéré  de  génération  en  géné- 
ration ,  et  notre  Église ,  attendant  respectueusement  Voracle  sou- 
verain de  la  voix  de  Pierre,  ne  cessera  de  publier  et  de  célébrer 
ses  bienfaits  et  ses  louanges  l  Oui ,  vous  vivrez  à  jamais  dans  nos 
cœurs,  auguste  et  bien-aimé  pontife l  Vous  vivrez  à  jamais  dans 
le  souvenir  et  l'amour  de  votre  chapitre,  à  qui  il  est  si  doux  de 
pouvoir  appeler  son  père,  celui  que  la  voix  publique  proclame 
et  vénère  comme  un  saint! 

Pourriez-vous  l'oublier,  vénérable  clergé  de  ce  diocèse ,  vous 
qui  avez  reçu,  dans  tant  d'occasions,  des  preuves  si  touchantes 
de  sa  paternelle  affection ,  lorsqu'il  vous  éclairait  dans  vos  dou- 
tes, vous  consolait  dans  vos  peines,  vous  encourageait  par  ses 
paroles,  autant  que  par  ses  exemples? 

Cesserait-il  de  vivre  dans  votre  reconnaissance,  ce  charitable 
pasteur,  vous,  pauvres  de  J.-C.,  qu'il  regardait  comme  la  par- 
tie la  plus  chère  de  son  troupeau?  Il  vous  avait  ménagé  les  se- 
cours d'une  retraite  spirituelle,  ne  séparant  pas  les  besoins  de 
vos  âmes  d'avec  ceux  qu'il  soulageait  si  généreusement  pour  vos 
corps!  Venez,  venez  porter  sur  son  tombeau  l'engagement  sa- 
cré de  répondre  fidèlement  au  dernier  vœu  de  celui  que  vous  ap- 
peliez ,  et  qui  était  si  véritablement  votre  bon  père  ! 
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Vous  rhonorerez  toujours  de  vos  regrets  et  de  votre  vénera- 
tion,  magistrats,  guerriers,  vous  tous  bons  habitants  de  cette 
ville  et  de  ce  diocèse,  qui  avez  pris  une  part  si  touchante  à  ses 
douleurs  et  au  deuil  universel  de  sa  perte  l  Le  pieux  empresse- 
ment que  vous  avez  mis  k  visiter  ses  précieux  restes,  et  les  re- 
ligieux hommages  dont  vous  avez  accompagné  le  triomphe  de 
son  convoi,  nous  ont  laissé  la  consolante  pensée  que,  comme 
nous ,  vous  étiez  plus  portés  à  invoquer  ses  prières  qu'à  offrir  les 
vôtres  en  sa  faveur. 

Toutefois,  N.  T.  C.  F.,  empressons-nous,  en  priant  pour  lui, 
de  lui  rendre  publiquement  ce  dernier  témoignage  de  notre  re- 
connaissance et  de  notre  amour  1 11  n*est  pas  d'or  si  pur  qui  n'ait 
besoin  de  passer  par  le  creuset  ;  il  n'est  pas  de  diamant  si  lim- 
pide et  si  clair,  qu'il  ne  faille  le  dégager  encore  de  quelques  par- 
ties terreuses  :  et  qui  oserait  descendre  dans  les  conseils  et  les 
jugements  de  celui  qui  juge  les  justes  mêmes?  Allons  supplier 
le  Seigneur  d'ouvrir  son  sein  éternel  à  ce  vénérable  pontife  qui 
n'a  jamais  fermé  le  sien  à  ses  grâces  et  à  ses  inspirations;  mais 
n'en  séparons  pas  un  autre  devoir  non  moins  important^  N.  T. 
CF.,  celui  de  demander  un  digne  successeur  du  saint  que  nous 
pleurons  1 

Mon  Dieu  !  qui  nous  dédommagera  de  la  perte  que  nous  avons 
faite?  qui  perpétuera  dans  Sion  les  vertus,  les  bons  exemples, 
et  la  sagesse  du  premier  pasteur  qui  n'est  plus?  Daignez^  Sei- 
gneur, le  choisir  vous-même  dans  le  trésor  de  vos  miséricordes, 
et  faire  connaître  celui  que  vous  aurez  choisi,  qu'il  soit,  comme 
son  prédécesseur,  un  pontife  saint,  fidèle,  innocent,  séparé  des 
pécheurs ,  zélé  pour  votre  culte ,  attentif  à  en  offrir  les  sacrifices , 
ami  de  votre  peuple ,  sachant  compatir  à  ses  infirmités  et  prier 
pour  elles.  Venez,  N.  T.  G.  F.,  le  demander  humblement  aux 
pieds  de  nos  autels,  afin  que  le  bon  gouvernement  du  pontife 
fasse  croître  de  plus  en  plus  la  dévotion  des  fidèles ,  et  que  le  sa- 
lut du  troupeau  devienne  la  joie  et  h  couronne  du  pasteur. 

A  CES  CAUSES ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  de  Saint-André,  nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Un  service  solennel  sera  célébré  dans  tou- 
tes les  églises  du  diocèse  pour  le  repos  de  l'âme  de  rillu.3trissi7 
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me  et  révérendissioie  seigneur  CHARLES-FRANçoiscomteD^AyiÂU 
DU  BOIS  DE  Sanzay,  archcvêque  de  Bordeaux,  pair  de  France, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  etc.,  décédé  à  Bordeaux  le  11  juillet  1826. 

Nous  laissons  à  MM.  les  Curés  et  autres  supérieurs  le  soin  d'en 
fixer  le  jour,  mais  de  manière  néanmoins  à  ne  pas  dépasser  le 
15  août. 

Une  ordonnance  particulière  en  fixera  l'époque  pour  l'église 
métropolitaine. 

Art.  2.  Le  service  sera  annoncé  au  prône ,  à  la  suite  de  la  lec- 
ture du  présent  mandement,  et  rappelé  le  dimanche  qui  en  pré- 
cédera la  célébration  ;  nous  croyons  inutile  d'en  recommander 
la  pompe  et  le  recueillement.  Toutes  les  autorités  de  la  paroisse 
y  seront  invitées. 

n  sera  précédé  la  veille,  autant  que  possible,  du  chant  des 
vêpres  des  morts. 

Art.  3.  Jusqu'à  l'institution  canonique  du  nouvel  archevêque , 
il  sera  chanté,  tous  les  dimanches  avant  la  messe,  le  Vent,  Créa- 
tor,  et  après  vêpres,  les  litanies  de  la  sainte  Vierge,  pour  obte- 
nir la  grâce  de  la  nomination  d'un  pasteur  selon  le  cœur  de  Dieu. 

On  ajoutera  chaque  jour  non  empêché,  à  la  messe,  les  trois 
oraisons  Pro  eligendo  pontifice. 

Les  fidèles  sont  invités  à  offrir  et  multiplier  leurs  prières,  leurs 
communions  et  leurs  bonnes  œuvres  à  cette  intention. 

Art.  4.  Il  n'est  rien  changé  aux  pouvoirs  accordés  par  le  saint 
prélat  défunt ,  ni  aux  permissions  par  lui  données. 

Et  sera  le  présent  Mandement  imprimé,  transmis^  lu,  publié 
et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  le  20  juillet,  jour  des  obsèques  du  saint 
prélat. 

Les  vicaires  généraux  capitulaires ,  pendant 
la  vacance  du  siège, 

Barrés,  Margimier,  Maurel,  Carbon. 

Par  mandement  : 
GiGNOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
II.  32 
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LETTRE 


sar  la 

lOOATIOI  DE  lOISQGHEnR  DE  GHEVERUS 

il  l'arehevèehé  de  Bordeaux. 
—  1826  — 


Bordeaux,  le  23  novembre  1826. 

Monsieur  , 


J'ai  rhonneur  de  vous  prévenir  que,  par  ordre  de  Monseigneur 
de  Gheverus,  et  d'après  sa  procuration  spéciale,  j'ai  pris  hier, 
pour  lui  et  en  son  nom,  possession  du  siège  métropolitain  de 
Bordeaux.  Par  cet  acte,  la  vacance  du  siège  a  été  terminée  et 
les  pouvoirs  de  MM.  les  vicaires  capitulaires  ont  cessé.  Sa  Gran- 
deur me  charge  de  vous  annoncer  en  même  temps,  qu'elle  ap- 
prouve, maintient  et  confirme  tous  les  pouvoirs  accordés  jus- 
qu'à ce  jour,  et  dont  le  terme  n'est  pas  encore  expiré. 

Monseigneur  fera  son  entrée  solennelle  à  Bordeaux,  le  jeudi, 
14  décembre  fixe.  Il  a  été  délibéré  en  chapitre  que  tout  son  clergé 
métropolitain ,  des  paroisses ,  des  séminaires  et  autres  établisse- 
ments, irait  processionnellement  le  recevoir  à  l'entrée  du  pont. 
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Un  programme  particulier  fera  connatlre  l'heure  et  les  disposi- 
tions de  cette  cérémonie. 

A  la  mort  du  saint  pontife  que  nous  aimions  tant  à  appeler 
notre  père,  nos  cœurs  se  demandaient  avec  amertume  :  Qui  sera 
rhéritier  de  tant  de  vertus,  de  tendresse  et  de  bons  exemples? 
Le  ciel  a  daigné  y  pourvoir  dans  ses  miséricordes.  Monsieur,  et 
bientôt  nous  pourrons  voir  de  près  cette  bonté  touchante  et  cette 
piété  affectueuse,  ce  zèle  éprouvé  dans  les  deux  mondes,  et  cet 
attachement  si  tendre  à  son  clergé,  qui  distinguent  si  éminem- 
ment notre  vénérable  pontife. 

En  me  chargeant  de  vous  offrir  son  dévouement  et  sa  bonne 
volonté,  il  me  recommande  expressément  de  réclamer  pour  son 
ministère  et  pour  lui  les  secours  et  la  ferveur  de  vos  prières. 

Permettez ,  Monsieur,  qu'en  recommençant  avec  vous  des  rap- 
ports qui  m'ont  toujours  été  bien  précieux  et  bien  chers ,  je  vous 
renouvelle  l'assurance  et  l'hommage  de  tous  les  sentiments  dis- 
tingués et  respectueux  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

Barrés  ,  vicaire  général. 
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SON  ÉMINENCE  LE  CARDINAL 

JEAI-LOÏÏIS-IADELEDIE  LE  FE8VBE  DE  CHEVERUS, 

Archevèqtte  de  Bordeaux  en  4826. 


Monseigneur  jBAN-Louis-MAiiEi^BUf s  Le  Frbvrb  de  Chb- 
VBRUS  naquit  à  Mayenne  le  28  juin  4768  d'une  famille 
ancienne  dans  la  nuigistratgre.  Dès  ses  plus  tendres  an- 
nées, il  annonça  par  sa  piété  qu'un  jour  il  appartien- 
drait au  sacerdoce  et  qu'il  en  serait  l'honneur.  Ses  pre- 
mières études  furent  une  suite  de  succès.  Il  fut  ordonné 
prêtre,  en  1790,  à  la  dernière  ordination  publique  qui 
fut  faite  à  Paris  avant  la  Révolution. 

Aussitôt  prêtre,  le  jeune  abbé  de  Cheverus  fut  nom- 
mé chanoine  du  Mans;  mais  il  ne  voulut  pas  que  cette 
dignité  l'empêchât  de  remplir  les  fonctions  de  simple  vi-. 
caire  auprès  de  son  vénérable  oncle  qui  était  curé  de 
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Mayenne.  On  exigea  de  lui  deux  fois  le  serment  à  la 
constitution  civile  du  clergé;  il  le  refusa  avec  la  plus 
persévérante  fermeté.  Dès  lors  il  dut  se  borner  à  exer- 
cer le  saint  ministère  en  secret. 

Au  milieu  des  troubles  publics  qui  agitaient  la  Fran- 
ce* Monseigneur  Tévêque  du  Mans  conféra  à  l'abbé  de 
Cheverus  les  pouvoirs  de  vicaire  général.  La  persécu- 
tion le  força  bientôt  à  s'éloigner.  Après  avoir  échappé, 
dans  la  capitale,  aux  naassaered  de  septembre,  U  passa 
en  Angleterre  oii  il  se  distingua  non  moins  par  le  suc- 
cès de  ses  prédicii tiens  que  par  toô  sôilicitudes  actives 
de  sa  charité.  Les  fruits  de  son  ministère  y  furent  si  abon- 
dants qu'on  ne  négligea  rien  pour  le  fixer  dans  un  pays 
où  son  zèle  répandait  à  flots  les  lumières  de  la  foi. 

Mais  aucune  considération  ne  put  l'y  retenir.  M.  l'abbé 
Matignon ,  son  respectable  ami ,  l'appelait  à  Boston  pour 
partager  avec  lui  le  fardeau  de  son  apostolat.  M.  de  Che- 
verus fit  alors  abandon,  par  acte  public,  de  tous  ses 
droits  de  famille  à  ses  frères  et  sœurs.  Ce  fut  un  spec- 
tacle touchant  que  de  voir  les  catholiques  anglais  l'ac- 
compagner, en  versant  des  larmes,  jusqu'au  vaisseau 
qui  devait  le  transporter  à  Boston. 

La  mission  à  laquelle  Monseigneur  de  Cheverus  se 
consacrait,  embrassait  un  pays  immense.  De  nombreu- 
ses sectes  opposées,  établies  en  Amériq^ue,  s'unissaient 
contre  TÉglise  catholique  dans  les  sentiments  d'une  ré  - 
pulsion  commune.  Quelles  armes  choisir  pour  combat- 
tre tant  de  préventions  devenues  en  quelque  sorte  na- 
tionales? L'abbé  de  Cheverus  n'en  choisit  qu'une ,  la  cha- 
rité. Il  n'eut  à  suivre  en  cela  que  les  inspirations  de  son 
propre  cœur. 

Il  serait  impossible,  dans  une  simple  notice,  d'énu- 
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mérer  tout  le  bien  qu'opéra  Finfatigable  abbé  au  milieu 
d^une  population  composée  d'éléments  si  divers.  Les 
préjugés  furent  vaincus,  l'esprit  d'opposition  fit  place 
à  la  confiance,  et  bientôt  le  pieux  miâsionnaire  ne  compta 
plus  parmi  les  protestants,  comme  parmi  les  catholi- 
ques, que  des  admirateurs  et  des  amis.  La  douceur  et 
la  force  de  sa  parole  firent  de  deux  ministres  protes- 
tants deux  ministres  zélés  de  nos  saints  autels. 

Monseigneur  de  Cheveras  ne  se  borna  point  à  répan- 
dre à  Boston  la  semence  évangélique,  il  voulut  aussi 
porter  la  bonne  nouvelle  dans  les  contrées  les  plus  loin- 
taines des  États-Unis.  La  fatigue,  les  courses,  les  obs- 
tacles, ne  firent  qu'enflammer  son  ardeur.  Il  apprit  la 
langue  des  sauvages,  il  habita  parmi  eux;  il  les  diarma 
par  sa  bonté  et  il  en  devint  ainsi  l'apôtre  et  le  père.  Ses 
jours  et  ses  nuits  se  passèrent  à  les  instruire,  à  les  con- 
soler, et  à  les  bénir. 

De  retour  à  Boston ,  l'abbé  de  Gheverus  en  fut  nom- 
mé le  premier  évoque.  Il  fut  sacré  à  Baltimore  par,Mon- 
seigneur  CarroU,  assisté  de  l'évêque  de  Gortyne  et  de 
l'évêque  de  Philadelphie.  Le  nouvel  évoque  de  Boston 
ne  changea  rien  à  sa  vie  de  missionnaire.  Annoncer  la 
parole  de  Dieu ,  créer  de  religieux  établissement,  bâtir 
des  églises,  son  activité  suffisait  à  tout.  Quelle  simpli- 
cité dans  son  intérieur!  quel  amour  passionné  des  pau- 
vres! quelle  plus  merveilleuse  alliance  du  talent  et  de 
la  vertu  1 

La  France  fut  fière  des  prodiges  opérés  sur  le  sol 
américain  par  l'un  de  ses  enfants;  aussi  Louis  XYIII  de- 
manda-t-il  au  saint-père  qu'un  si  admirable  pontife ,  après 
un  apostolat  de  vingt-sept  ans  en  pays  étranger,  fût  en- 
fin rendu  à  sa  patrie.  Nommé  évoque  de  Montauban, 
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en  1823,  Monseigneur  de  Cheverus  y  fut  accueilli  avec 
transport.  Bientôt  une  inondation  survenue  fut  pour  son 
immense  cbariié  l'occasion  d'un  triomphe  de  plus.  Son 
palais  devint  l'asile  des  malheureux  sans  distinction  de 
culte.  Tout  pour  eux,  rien  pour  lui;  la  reconnaissance 
des  Monlalbanais  ne  l'oubliera  jamais. 

Monseigneur  de  Cheverus,  devenu  évêque,  ne  per- 
dit pas  l'habitude  qu'il  avait  de  distribuer  tous  les  di- 
manches, à  son  troupeau,  la  parole  divine.  C'est  lui  qui, 
pendant  plus  de  deux  ans,  fit  le  prône  à  sa  cathédrale, 
environné  d'une  population  nombreuse  toujours  avide 
de  l'entendre. 

Élevé  au  siège  archiépiscopal  de  Bordeaux  en  1K26, 
dans  des  circonstances  difficiles,  il  sut  se  concilier  par 
l'aménité  de  son  caractère  toutes  les  opinions  rivales. 
Le  roi  le  nomma  pair  de  France.  En  1828,  il  devint 
conseiller  d'État;  en  1830,  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Cette  nomination  fut  la  dernière  que  fit  le 
roi  Charles  X. 

En  1 828 ,  une  haute  question  avait  été  agitée  en  Fran- 
ce. Elle  consistait  à  savoir  si  l'établissement  des  petits 
séminaires  confiés  à  la  corporation  des  jésuites  consti- 
tuait une  violation  des  lois  civiles.  Le  roi  voulut  con- 
sulter une  réunion  d'ecclésiastiques.  Elle  se  composa 
des  ar<^hevéques  de  Paris  et  de  Bordeaux  (MM.  de  Que- 
len  et  de  Cheverus),  de  Mgr.  Frayssinous,  évêque 
d'Hermopolis,  et  de  M.  Desjardins,  vicaire  général  de 
Paris.  Ils  décidèrent  unanimement  qu'on  ne  violait  au- 
cune loi  en  confiant  les  petits  séminaires  à  des  prêtres 
suivant  la  règle  de  saint  Ignace. 

Monseigneur  de  Cheverus  forma  dans  le  diocèse  do 
Bordeaux  des  institutions  qui  feront  à  jamais  bénir  sa 
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mémoire.  L'avenir  de  ses  prêtres  n'était  pas  assuré;  il 
créa  l'œuvre  des  retraites  ecclésiastiques.  Il  y  contri- 
buait lui-même  par  un  don  annuel  de  mille  francs.  L'œu- 
vre des  jeunes  Savoyards,  des  petites  communautés, 
des  salies  d'asile,  du  refuge  pour  les  jeunes  condamnés, 
des  orphelins  des  naufragés  de  La  Teste ,  l'œuvre  si  im- 
portante des  bons  livres,  furent  ou  son  ouvrage ,  ou  l'ob- 
jet particulier  de  ses  soins  les  plus  cbers. 

Les  événements  de  1830  survinrent.  L'antique  fa- 
mille de  nos  rois  ayant  repris  le  chemin  de  l'exil,  Mon- 
seigneur de  Cheverus  s'appliqua  à  modérer  autour  de 
lui  les  passions  haineuses  qu'une  si  grande  commotion 
avait  fait  naître.  Il  y  réussit,  non  sans  de  pénibles  con- 
trariétés, et  ce  succès  inattendu,  en  prévenant  mille 
maux,  consola  l'Église.  En  1836,  le  souverain  pontife 
le  décora  de  la  pourpre  romaine,  malgré  les  précau- 
tions que  prit  la  modestie  de  ce  prélat  pour  décliner  cet 
honneur.  Toute  la  population  de  Bordeaux  se  porta  à  sa 
rencontre ,  quand  Son  Éminence  revint  de  Paris  revêtue 
des  insignes  de  sa  nouvelle  dignité.  Son  entrée  fut  un 
triomphe;  mais  le  cardinal  était  déjà  mûr  pour  le  ciel. 
Peu  de  mois  après ,  il  rendit  presque  subitement  à  Dieu 
sa  belle  âme.  De  magnifiques  funérailles  lui  furent  fai- 
tes à  Saint-André ,  où  ses  restes  reposent  provisoirement 
dans  la  chapelle  du  Sacré-Cœur.  Quelques  jours  plus 
tard,  dans  un  service  solennel,  le  jour  de  la  retraite  ec- 
clésiastique, son  oraison  funèbre  fut  prononcée  par  Mon- 
seigneur Villecourt,  évêque  de  La  Rochelle.  Une  sous- 
cription spontanée,  qui  produisit  vingt  mille  francs,  fut 
ouverte  pour  lui  élever  un  monument  funéraire  digne 
de  ses  vertus  et  de  son  rang.  Ce  monument  sera  bien- 
tôt un  des  beaux  ornements  de  la  cathédrale. 
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En  terminaot  une  carrière  si  pleine ,  Monseigneur  de 
Gheverus  n'est  pas  mort  tout  entier.  li  a  laissé  un  ne- 
veu, héritier  de  ses  talents,  qui  reproduit  aujourd'hui 
sur  le  siège  de  Périgueux  les  vertus  épiscopales  dont  il 
eut  longtemps  sous  les  yeux  un  si  parfait  modèle. 

En  1840,  un  saint  prêtre  a  publié  la  vie  de  Monsei-« 
gneur.  Cet  écrit  met  en  relief  les  belles  actions  du  car- 
dinal avec  une  éloquente  simplicité.  En  couronnant  cet 
ouvrage,  Tacadémie  française  a  fait  acte  de  justice  et 
de  bon  goût. 

L'éloge  de  Monseigneur  de  Cheverus,  qui  fut  pro- 
noncé au  petit  séminaire  de  Bordeaux  aux  exercices 
publics  de  1844,  honore  aussi  le  talent  du  jeune  prê- 
tre qui  en  fut  l'auteur.  La  gloire  si  pure  du  prélat  se 
reflétera  sur  les  pieux  écrivains  à  qui  la  postérité  devra 
son  histoire*. 


*  Vie  du  cardinal,  Paris  4840;  — Éloge  du  cardinal  au  petit  sé- 
minaire de  Bordeaux,  4844;  —  Vie  du  pape  Léon  XII,  par  le  cheva- 
lier Arthaud,  t.  II,  p.  380  ;  —  Mandement  des  vicaires  généraux  à  Foc- 
casioD  de  la  mort  de  Monseigneur  de  Cheyerus. 
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ËfrBEË 


de 

iOffSEKrIEDR  L'ABCHEVfiOUE  DE  BORDEAUX 

dans  son  diocèse  et  dans  son  église  métropolitaine. 

—  1826  — 


D 


'après  l'avis  officiel  de  Tarrivëe  de  Monseigneur  Jean-Locis- 
Anne-Màgdbleine  Lb  Fbbyre  de  Ghbterus  ,  archevêque  de  Bor- 
deaux, comte  et  pair  de  France,  et  de  l'entrée  solennelle  dudit 
seigneur-archevêque  dans  son  église  métropolitaine,  le  jeudi,  14 
décembre  1826; 

Vu  les  règlements  ecclésiastiques  sur  cette  matière,  ensem- 
ble tes  anciens  rits  et  coutumes  de  l'église  métropolitaine , 

Il  a  été  convenu  et  arrêté  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  La  première  entrée  de  Monseigneur  l'arche- 
vêque dans  son  diocèse  et  son  église  métropolitaine  sera  annon- 
cée le  mercredi,  13 décembre,  à  cinq  heures  du  soir,  par  le  son 
de  toutes  les  cloches  des  paroisses  et  établissements  religieux  de 
la  ville.  La  luême  sonnerie  sera  répétée  le  jeudi ,  14- ,  à  sept  heu- 
res du  matin  et  pendant  toute  la  marche  de  la  procession. 

Art.  11.  Monseigneur  arrivant  par  la  route  d'Angouléme  à  Bor- 
deaux, MM.  les  curés  des  cantons  de  Saint-Savin,  Saint-André 
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de  Gubzac  et  Carbon-Blanc,  dont  les  églises  sont  immédiate- 
ment  sur  la  route  ou  près  d'elle,  recevront  le  prélat,  ainsi  qu'il 
est  prescrit  par  le  pontifical  et  réglé  dans  le  rituel  du  diocèse. 

Monseigneur  s'arrêtera  le  13  au  château  de  Gubzac,  chez  M. 
le  comte  de  Montbadon ,  pair  de  France. 

Art.  m.  L'entrée  à  Bordeaux,  par  le  pont,  aura  lieu  le  H, 
entre  onze  heures  et  midi. 

Art.  IV.  Monseigneur  sera  reçu,  à  la  sortie  du  pont,  par  son 
chapitre  métropolitain,  rendu  processionnellement  en  ce  lieu 
arec  tout  le  clergé  des  paroisses ,  séminaires  et  autres  établis- 
sements de  la  ville,  et  MM.  les  curés  du  diocèse  qui,  se  trouvant 
à  Bordeaux ,  voudront  s'y  adjoindre. 

Art.  V.  La  réunion  du  clergé  aura  lieu  dans  l'église  métro- 
politaine ,  à  dix  heures  du  matin.  La  procession  sera  formée  par 
les  soins  de  M.  le  maître  des  cérémonies  du  grand  séminaire  et 
de  ses  adjoints ,  dans  le  même  ordre  hiérarchique  qui  a  été  suivi 
pour  les  processions  du  jubilé. 

Avant  d'arriver  au  pont ,  elle  sera  rangée  de  telle  manière  que 
le  chapitre  métropolitain,  suivi  de  MM.  les  curés,  soit  immédia- 
tement à  la  porte  du  pont,  et  que  les  croix  paroissiales  repren- 
nent le  chemin  de  Saint-André  dans  les  plus  grands  ordre  et 
silence ,  dès  que  Tordre  en  sera  donné  par  le  prélat. 

Art.  VI.  Tous  les  insignes  du  prélat  seront  portés  immédia- 
tement devant  lui  entre  les  deux  rangs  du  chapitre. 

Les  chœurs  chanteront  les  litanies  de  la  très-sainte  Vierge. 

Art.  vil  La  procession  suivra  les  fossés,  la  rue  du  Hâ,  et 
rentrera  par  la  grande  porte,  place  Bohan. 

Art.  VIII.  On  suivra  exactement  à  la  porte  de  l'église  et  aux 
pieds  du  grand  autel,  tout  ce  qui  est  prescrit  par  le  pontifical; 
le  Te  Deum,  entonné  par  le  prélat,  en  entrant  dans  l'église, 
sera  continué  par  la  musique  de  la  cathédrale. 

La  bénédiction  solennelle  donnée  par  le  pontife  sur  son  trône 
et  la  publication  des  indulgences  par  lui  accordées  termineront 
la  cérémonie.  . 

Art.  IX.  Les  places  réservées  aux  autorités  seront  conservées 
avec  soin  pour  être  à  leur  disposition  volontaire. 

Le  présent,  communiqué  aux  autorités  principales,  sera  im- 
primé et  afiBché  aux  portes  des  églises. 
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NiNDEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1827. 

—  1827  — 


J 


EiK-Louis-ANNE-MAGDELBmE  LE  FEBVRE  DE  GHEVERUS,  par 
la  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  saint-siége  apostolique ,  ar- 
chevêque de  Bordeaux,  comte  et  pair  de  France,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nos  très-€hers  Frères ,  c'est  un  vif  regret  pour  nous  comme 
pour  vous,  que  cette  même  voix  qui  vous  a  annoncé,  pendant 
tant  d'années,  le  retour  des  jours  de  salut  et  du  jeûne  solennel 
du  carême  ne  puisse  plus  se  faire  entendre.  C'est  avec  crainte 
et  tremblement  que  nous  succédons  au  ministère  du  pontife  vé- 
néré que  vous  avez  perdu  ;  mais ,  puisqu'il  nous  a  été  confié  mal- 
gré notre  indignité ,  nous  allons  tâcher  de  le  remplir. 

Notre  premier  devoir,  dans  cette  occasion,  serait  sans  doute 
de  payer  notre  tribut  d'hommage  à  celui  dont  la  mémoire  est  et 
sera  toujours  bénie ,  mais  nous  n'osons  l'entreprendre  et  nous 
nous  croirions  présomptueux  de  vous  offrir  ici  un  panégyrique 
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de  rhomme  de  Dieu^  après  que  ceux  qui  le  connaissaient  ei  Tai- 
niaient  le  mieux  ont  paré  sa  tombe  de  fleurs  mouillées  de  leurs 
larmes,  et  ont  parlé  de  lui  avec  la  noble  et  touchante  éloquence 
de  la  piété  filiale*;  après  que,  tout  dernièrement  encore,  son 
éloge  funèbre  a  été  prononcé  par  un  missionnaire  vraiment  apos- 
tolique *,  en  présence  de  ce  cœur  dont  on  pourrait  dire ,  comme 
saint  Ghrysostôme,  de  celui  de  saint  Paul,  que  c'était  en  quel- 
que sorte  le  cœur  de  Jésus-Christ  et  le  sanctuaire  du  Saint-Es- 
prit :  Ckyr  Pauli  cor  erat  ChrisH,  et  scmctuarium  ëpiritûs  Sancti. 

C'est  aussi  dans  vos  cœurs,  N.  T.  C.  F.,  qu'est  écrit  l'éloge 
de  Monseigneur  d'Aviau.  L'amour,  la  reconnaissance  et  la  véné- 
ration l'y  ont  gravé  en  caractères  inefifaçables  :  les  discours  et 
les  écrits  ne  vous  sont  pas  nécessaires. 

Il  est  néanmoins  un  genre  de  panégyrique  que  nous  voudrions 
consacrer  à  la  mémoire  de  notre  saint  prédécesseur.  Nous  l'en- 
treprenons avec  timidité,  mais  avec  une  humble  confiance  en 
celui  qui  donne  de  la  force  à  la  faiblesse  même.  En  voici  le  plan  : 
nous  avons  déjà  tâché  de  l'esquisser,  et  nous  serions  trop  heu- 
reux si  toute  notre  vie  pouvait  le  remplir. 

Nous  voulons  le  louer,  et  nous  vous  exhortons  à  le  faire  avec 
nous,  comme  l'Église  nous  recommande  d'honorer  les  sai9t$, 
en  suivant  ses  exemples,  en  continuant  d'une  manière  (  hélas  1 
nous  le  sentons)  bien  imparfaite,  mais  avec  tiAo  et  bonne  vp- 
lonté,  son  apostolat  parmi  vous. 

Essayons  d'imiter,  et  joignez-vous  à  nous,  N.  T.  C.  F.,  pour 
le  louer  de  cette  manière,  essayons  d'imiter  la  piété  de  cet  ange 
de  l'Église  de  Bordeaux.  Comme  les  anges  gardiens,  il  veillait 
jusque  sur  le  plus  petit  d'entre  vous ,  et  cette  sollicitude  ne  l'em- 
péchait  pas  d'être  toujours  devant  la  face  du  père  céleste,  de 


'  Voy«z  Ift  maidement  de  MM.  les  vicaiees  généraux  capitiilaires ,  du  20  Juillet  der- 
nier, et  l'article  uécrologiqoe  par  M.  le  comte  de  Marcellus,  pair  de  France,  publié  dans 
l'imi  de  la  religion,  da  2  août  1826 ,  et  insérés  dans  le  calendrier  de  cette  année. 

*  M.  Lambert,  grand iieaire  de  Poitiers,  a  fait  l'oraison  ftinèbre  du  saint  prélat,  le 
joar  09  r<Hi  dépoM  son  cceor  dams  la  cathédrale  de  cette  ville. 

On  sait  aussi  que  M.  Varlet,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Bordeaux,  en  prononça 
une  le  jour  du  service  solennel,  célébré,  le  24  août  1826,  dans  l'église  métropolitaine. 
On  regrette  qu'elle  n'ait  pas  été  imprimée. 
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voir  le  Dieu  invisible  comme  s'il  avait  été  visible^  et  de  marcher 
en  sa  présence  dans  la  perfection  de  ses  voies. 

Cette  charité  qui  ne  voyait  que  des  frères  chéris  dans  tous  les 
enfants  de  notre  père  qui  est  aux  cieux,  qui,  sévère  à  elle-mê- 
me, était  indulgente  pour  les  autres,  qui  donnait  tout,  qui  se 
sacrifiait  chaque  jour,  qui  se  faisait  tout  à  tous  pour  soulager  et 
pour  sauver  tous;  cette  charité  qui  doit  surtout  animer  nos  chers 
coopérateurs  et  nous-mêmes,  de  manière  que  chacun  de  nous 
puisse,  comme  lui,  après  saint  Paul,  dire  avec  vérité  à  nos  frè- 
res :  Pour  moi ,  je  donnerais  très-volontiers  tout  ce  que  j*ai ,  et 
je  me  donnerais  moi-même  pour  le  salut  de  vos  âmes  ;  cette  cha- 
rité, cet  amour  plein  d'égards  et  de  tendresse,  qui  l'unissait  à 
soa  clergé,  qui  faisait  respecter  son  autorité  sainte  et  paternel- 
le, et  qui  lui  avait  gagné  tous  les  cœurs. 

Enfin ,  nous  demandons  au  Seigneur  de  marcher  sur  ses  tra- 
ces, d'aimer  et  d'agir  comme  lui. 

Nous  allons  donc  vous  répéter  ce  qu'il  vous  disait  l'année  der- 
nière ,  et  vous  rappeler  ce  qu'il  avait  prescrit  pour  le  saint  temps 
du  carême. 

Il  vous  parlait  d'abord  c(e  la  grâce  du  jubilé  et  vous  exhortait 
à  ne  pas  la  recevoir  en  vain.  Par  une  faveur  particulière  que  no- 
tre saint-père  le  pape  accorde  à  ce  diocèse ,  l'indulgence  du  ju- 
bilé est  prolongée  jusqu'à  la  fin  de  la  présente  année  1827.  Les 
missionnaires  et  pasteurs  zélés  qui  ont  déjà  évangélisé  avec  tant 
de  fruit,  sont  encore  disposés  à  le  faire  dans  les  lieux  qui  n'ont 
pas  encore  eu  le  bonheur  de  les  entendre,  et  dans  les  lieux  mê- 
mes où  les  exercices  du  jubilé  ont  été  terminés.  L'indulgence 
peut  encore  être  gagnée  par  ceux  qui  se  repentiront  sincère- 
ment de  leur  coupable  négligence  et  rempliront  les  conditions 
prescrites.  Puissent  leurs  coeurs  ne  pas  s'endurcir  plus  long- 


II  vous  recommandait  le  jeune,  l'abstinence,  l'aumône,  etc.; 
et  nous  disons,  après  lui,  que  Jésus-Christ  lui-même  avait  an- 
noncé que  ses  disciples  jeûneraient  dans  ces  jours  où  l'époux 
leur  aurait  été  enlevé,  dans  ces  jours  qui  devaient  leur  rappeler 
et  aux  chrétiens  de  tous  les  siècles,  le  souvenir  touchant  de  la 
mort  de  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

Cette  époque  sacrée  du  carême  se  rattache  en  outre  pour  vous. 
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N.  T.  C.  F.,  à  des  souvenirs  du  vénérable  archevêque.  Ce  fut 
pendant  le  carême  qu'un  accident  terrible  répandit  la  conster- 
nation parmi  vous,  accident  dont  les  suites  vous  ont  enlevé, 
comme  dans  un  char  de  feu,  l*Élie  qui  était  le  conducteur  dis- 
raël ,  et  qui  ne  brilla  jamais  d'un  éclat  plus  pur  qu'au  milieu  des 
flammes  et  des  souffrances.  Sur  son  lit  de  douleur  il  semblait 
être  déjà  dans  la  splendeur  des  saints  et  ne  paraissait  pas  moins 
glorieux  que  lorsque  dans  le  carême  (  12  mars  18H  ),  digne  apô- 
tre de  la  cité  fidèle,  il  bénit,  à  la  tête  de  son  clergé,  et  partagea 
votre  loyauté,  et  confirma  vos  espérances,  en  rendant  hom- 
mage à  Dieu  et  au*r(»  légitime  dans  la  personne  de  l'illustre  et 
héroïque  Dauphin. 

C'est  ainsi  que  le  carême  est  un  temps  de  douleur  et  de  joie. 
On  pleure  aux  pieds  de  la  croix,  et  l'on  se  réjouit  dans  l'espé- 
rance de  la  résurrection. 

Vous  éprouverez,  N.  T.  C.  F.,  une  douce  consolation  en  écou- 
tant encore  celui  qui  vous  parle  même  après  sa  mort.  Nous  nous 
taisons  pour  l'écouter,  comme  vous,  avec  un  tendre  et  docile 
respect.  Il  vous  dit  *  : 

«  Une  larme  essuyée  sur  les  joues  desséchées  et  flétries  d'un 

»  malheureux  en  fait  couler  de  vos  yeux  de  si  délicieuses! 

»  Rachetez  donc  vos  péchés  par  vos  aumônes;  voilà  le  grand 
»  précepte  du  Seigneur  î 

»  Mais  en  sollicitant  pour  les  pauvres  vos  pieuses  largesses, 
»  pourrions-nous  oublier  ces  pauvres  d'une  autre  classe,  qui 
»  doivent  vous  être  doublement  chers,  parce  que  leur  pauvreté 
if  sera  un  jour  votre  richesse ,  je  veux  dire  ces  jeunes  lévites  du 
»  sanctuaire,  nés  la  plupart  au  milieu  de  vous,  réunis  avec  tant 
»  de  frais,  élevés  avant  tant  de  soin,  et  nous  donnant ,  par  leur 
»  conduite  et  leurs  progrès,  de  si  consolantes  espérances?  Hé- 
»  lasl  N.  T.  C.  F.,  il  n'est  que  trop  vrai  que,  malgré  nos  sacri- 
»  ficeset  nos  efforts,  le  nombre  des  paroisses  veuves  est  encore 
»  effrayant  pour  le  diocèse;  qu'il  est  des  cantons  où  l'éloigne- 
»  ment  des  pasteurs  force  à  porter  les  enfants  à  trois  ou  quatre 


*  Tout  ce  qui  sait  est  copié  du  mandement  de  Monseigneur  d'Aviau  pour  le  carême  de 
1826. 
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»  lieues  pour  recevoir  le  baptême  ;  que  plusieurs  sont  morts  dans 
»  ces  trajets,  et  que  tous  les  maux  résultant  de  l'absence  des 
»  consolations  religieuses  pèsent  à  la  fois  sur  ces  pauvres  lo- 
»  calités^  déshéritées  en  quelque  sorte,  sans  le  mériter,  de  la 
»  foi  et  du  patrimoine  de  leurs  pères  l  Hélas  l  nous  ne  pouvons 
»  leur  laisser  entrevoir  encore  que  des  secours  bien  éloignés; 
»  mais  votre  charité  peut  en  accélérer  la  jouissance  :  et  Finvo- 
»  querions-nous  en  vain,  pour  nos  séminaires,  cette  charité, 
»  lorsque ,  contribuant  à  leur  dotation ,  vous  ajouterez  au  bonheur 
»  de  faire  le  bien ,  tout  le  mérite  de  Taumône  spirituelle  la  plus 
M  précieuse  et  la  plus  étendue  1 

»  Prenant  en  considération  la  rareté  et  le  prix  élevé  des  «li- 
»  ments  maigres,  les  désastres  des  dernières  inondations;  et 
»  ayant  égard  d'ailleurs  aux  représentations  graves  qui  nous  ont 
»  été  faites  par  vos  pieux  magistrats,  nous  nous  sommes  déci- 
»  dé  à  vous  accorder  encore  quelque  allégement,  non  sur  le  jeu- 
»  ne,  dont  lobligation  reste  dans  toute  son  étendue;  mais  sur 
»  l'abstinence  des  aliments  gras  que  nous  avons  cru  pouvoir 
»  modifier  et  restreindre,  ne  doutant  pas,  N.  T.  C.  F.,  que  vous 
»  ne  vous  imposiez  le  rigoureux  devoir  de  racheter  par  l'aumône 
»  et  les  bonnes  œuvres,  ce  que  nous  ne  cédons  que  transitoire- 
»  ment  aux  besoins  et  à  la  gravité  des  circonstances.  » 

A  CBS  CAUSES ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux ,  sous  notre  seing ,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  archevêché,  le  8  février 
1827. 

f  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNoux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 


33 
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LETTRE 


sur  la 


RETRAITE  PASTORALE. 

—  1827  — 


Bordeaux,  le  19  juillet  1827. 


l 


E  VOUS  informe  avec  une  vive  satisfaction  que  la  retraite  pas- 
torale qui,  depuis  trois  ans,  n*a  pu  avoir  lieu  dans  ce  diocèse, 
sera  donnée  le  mois  prochain.  EUle  s'ouvrira  le  17  août,  à  cinq 
heures  du  soir,  et  sera  terminée  le  2&<  au  matin  par  la  cérémo- 
nie du  renouvellement  des  promesses  cléricales. 

Nous  serons  redevables  de  ces  précieux  exercices  au  zèle  de 
M.  Tabbé  Donnet,  vicaire  général  et  supérieur  des  missionnai- 
res de  Tours,  à  qui  mon  vénérable  prédécesseur  avait  lui-même 
et  peu  de  jours  avant  sa  mort  demandé  cet  important  service  : 
une  circonstance  aussi  touchante  devient  un  motif  de  plus  d'es- 
pérer que  d'abondantes  bénédictions  se  répandront  sur  cette  re- 
traite. 

Votre  piété,  M  ,  connaît  assez  l'importance  et  les 
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avantages  de  Jia  retraite.  Elle  en  a  fait  souvent  la  consolante  ex- 
périence, et  elle  sait  quels  fruits  sont  attachés  à  ces  saints  exer- 
cices qui  renouvellent  dans  les  pasteurs  la  grâce  du  sacerdoce, 
et  par  eux ,  étendent  sur  les  peuples  la  plus  salutaire  influence. 

Vous  vous  réjouirez,  je  n'en  doute  pas,  d'être  du  nombre  de 
ceux  qui  devront  participer  à  cette  retraite  :  j'y  invite  non-seu- 
lement ceux  qui  ne  purent  assister  à  la  précédente,  mais  encore 
le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  s'y  rendirent,  et  je  regrette 
que  les  besoins  du  service  religieux  ne  me  fttttetieni  pas  de 
réunir  auprès  de  moi,  dans  cette  importante  circonstance,  tous 
les  membres  de  mon  estimable  clergé,  pour  resserrer  avec  cha- 
cun d'eux  les  liens  d'attachement  et  de  confiance  qui  doivent 
nous  unir. 

Les  précautions  nécessaires  ont  été  prises  pour  ménager  des 
secours  suffisants  dans  chaque  canton  pendant  l'absence  de  MM. 
les  curés.  Gomme  les  intérêts  de  leurs  paroisses  seraient  le  seul 
motif  qui  pourrait  les  retenir,  je  ne  présume  pas  qu'à  moins  de 
raisons  très-particulières ,  aucun  d'entre  eux  se  dispense  de  sa- 
tisfaire à  mon  invitation. 

Recevez ,  M  ,  l'assurance  de  mes  sentiments  dé- 

voués et  affectueux. 

f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 


L'agraMliflSdmeat  des  bâtineDls  du  sémkiaire  pemettra  d'y  recevoir  tous  MAI.  les  cu- 
rés qui  sont  appelés  li  la  retraite  :  il  a  été  décidé ,  en  conséquence ,  qu'aucun  d*entre  eux 
ne  devait  prendre  son  logement  en  ville,  it  moins  que  des  raisons  particulières  de  santé 
ne  l'y  obl%easseiit. 

MM.  les  curés  devront  apporter  pour  la  cérémonie  du  renouvellement  des  promesses, 
un  surplis ,  un  bonnet  carré  et  une  étole  pastorale. 
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HMDEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1828. 

—  1828  — 


Jean-Louis- Anne-Magdeleine  LE  FEBVRE  DE  GHEVERUS,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nos  très-chers  Frères,  TÉgUse,  à  cette  époque  solennelle ,  dit 
à  ses  ministres  ce  que  le  Seigneur  disait  au  prophète  Joël  :  Ca- 
nite  ttJtbâ  in  Sion,  sanctificate  jejunium  :  Proclamez  un  jeûne 
au  son  de  la  trompette  sacrée,  et  exhortez  les  fidèles  à  le  sancr 
tifier. 

Le  premier  précepte  que  Dieu  donna  à  Thomme  encore  inno- 
cent fut  un  précepte  d'abstinence;  et  Fhomme  pécheur  a  tou- 
jours senti  qu'il  devait  punir  ses  excès  par  des  jeûnes  et  des  mor- 
tifications. La  nécessité  du  jeûne,  comme  celle  des  sacrifices,  a 
été  reconnue  dans  tous  les  temps.  C'est  une  de  ces  traditions 
universelles  qu^on  retrouve  môme  au  milieu  de  l'idolâtrie.  Les 
plua  sages  d'entre  les  paîïens  pratiquaient  l'abstinence  et  le  jeû- 
ne, et  les  recommandaient  à  leurs  disciples.  La  loi  de  MoYse, 
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c'est-à-dire  la  loi  de  Dieu,  ordonnait  des  jeûnes  solennels;  et 
quiconque  n'affligeait  pas  son  âme  dans  ces  jours  d'expiation 
devait  être  retranché  de  la  nation  sainte.  Nous  voyons  un  jeûne 
de  quarante  jours  pratiqué  par  Moïse,  qui  proclama  la  loi;. par 
Élie,  qui  en  rétablit  l'observance,  et  par  Jésus-Christ,  qui  vint 
l'accomplir  dans  sa  perfection. 

Notre  divin  sauveur  annonça  à  ses  disciples  q»ie  lorsque  l'é- 
poux leur  serait  enlevé,  c'est-à-dire  lorsqu'il  les  aurait  quittés 
pour  retourner  à  son  père ,  ils  observeraient  alors  des  jours  de 
jeûne.  Depuis  cette  époque,  où  le  divin  époux  leur  fut  enlevé 
par  la  mort  de  la  croix ,  les  quarante  jours ,  consacrés  à  la  mé- 
moire de  ses  soufifrances,  ont  toujours  été  des  jours  de  jeûne  et 
de  pénitence. 

Nous  avons  encore  les  sermons  de  saint  Ghrysostôme ,  de  saint 
Augustin  et  des  autres  Pères  de  l'Église,  qui  nous  parlent  du 
jeûne  du  carême  comme  d'une  institution  apostolique;  et  voici 
comme  on  jeûnait  dans  ces  siècles  fervents  :  On  ne  faisait  qu'un 
seul  repas  après  le  coucher  du  soleil,  et  ce  repas  n'était  souvent 
que  du  pain ,  de  l'eau  et  quelques,  fruits  secs.  Ce  ne  fut  que  dans 
le  neuvième  siècle  qu'on  se  permit  d'avancer  l'heure  du  repas; 
et  dans  le  douzième,  qu'un  léger  rafraîchissement  le  soir  fut  gé- 
néralement toléré. 

Vous  voyez  donc  combien  la  discipline  présente  est  adoucie  ; 
et  ne  serait-ce  pas  une  honte  si  vous  refusiez  de  vous  y  confor- 
mer, en  la  regardant  encore  comme  trop  sévère?  Elle  vous  per- 
met de  rompre  votre  jeûne  vers  midi,  et  de  faire  le  soir  une  lé- 
gère collation.  Vous  ne  devriez  la  prendre  qu'en  passant,  pour 
ainsi  dire  ;  et ,  comme  les  soldats  de  Gédéon  se  rafraîchirent  lors- 
qu'ils allaient  combattre  contre  les  Madianites,  si  vous  vous  li- 
vrez à  votre  appétit,  vous  ne  serez  que  de  lâches  soldats  dans 
la  milice  chrétienne. 

Saint  Augustin  définit  le  jeûne  :  Abstinentia  cihi  et  potûs, 
c'est-à-dire  une  abstinence  et  de  nourriture  solide  et  de  bois- 
son. J^ner,  c'est  donc  souffrir  la  faim  et  la  soif.  Vous  devez 
éprouver  cette  souffrance,  vous  qui  ne  vous  refusez  presque  ja- 
mais ce  qui  flatte  votre  sensualité  :  et  vous,  à  qui  la  pauvreté 
impose  quelquefois  un  jeûne  rigoureux,  faites-en,  par  votre  ré- 
signation, un  jeûne  volontaire,  et  écoutez  avec  joie  J.-C.  quj 
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veus  dit  :  «  Vous  êtes  heureux ,  vous  qui  avez  faim  sur  la  ter^ 
»  re,  car  vous  serez  rassasiés  dam  le  ciel.  »  ' 

Que  chacun  jeûne  selon  sa  situation  et  selon  ses  forces  ;  et  la 
faiblesse  même  pourrait  supporter  lejeûne  aujourd'hui  si  n^igé. 
Les  Ninivites  jeûnèrent  tous  sans  exception ,  et  la  prc^étesse 
Anne  passait  sa  vie  dans  les  jeûnes ,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans. 
Louis  XVI,  dans  sa  prison:,  refusa,  un  jour  déjeune,  de  man- 
ger de  la  viande,  et  dit,  avec  un  sourire  aimable,  qu'il  ferait 
son  dîner  d'un  morceau  de  pain  qu'il  trempa  dans  du  vin;  et, 
après  sa  mort,  son  angélique  sœur,  Madame  Elisabeth ,  dans  sa 
prison,  refusa  les  mets  prohibés  par  l'Église,  et  passa  tout  un 
carême  sans  autre  nourriture  que  du  pain  et  du  café. 

N.  T.  C.  F.,  nous  ne  ferons  point  de  réflexions  sur  de  pareils 
exemples....  Quel  sermon  sur  le  jeûne  1  Gomme  chrétiens,  com- 
me Français,  nous  bénirons  le  Dieu  de  saint  Louis,  qui  nous 
présente ,  dans  les  morts  et  les  vivants  de  cette  auguste  et  dière 
famille  des  Bourbons,  des  modèles  si  sublimes  de  foi  et  de  pié- 
té; et  comme  chrétiens,  et  comme  Français,  nous  nous  ferons 
un  devoir  et  une  gloire  de  les  imiter. 

Il  y  a  néanmoins  des  raisons  légitimes  pour  ne  pas  jeûner. 
L'Église,  mère  tendre  à  l'égard  de  ses  enfants,  les  admet,  et 
veut  que  ses  pasteurs  jugent  de  leur  validité.  Mais  si  vous  êtes 
dispensés  du  jeûne ,  aucun  de  vous  ne  peut  être  dispensé  de  la 
pénitence.  Si  vous  ne  pouvez  jeûner  avec  Moïse  sur  la  monta-* 
gne ,  n'allez  pas  au  moins  sacrifier  aux  idoles  du  monde ,  et  ce» 
lébrer  des  danses  et  des  festins. 

Tandis  que  les  vaillants  et  les  chefs  d'Israël  s'exercent  dans 
cette  milice  sainte ,  que  votre  maison  ne  soit  pas  un  lieu  de  ré- 
jouissance, de  bonne  chère;  que  le  festin  du  monde  vous  dé- 
plaise ,  comme  celui  d'Assuérus  déplaisait  à  Esther,  lorsqu'elle 
était  obligée  d'y  participer.  Tandis  que  le  Seigneur,  disait  Isalïe, 
vous  invite  aux  larmes ,  aux  soupirs ,  à  vous  revêtir  des  habits 
de  la  pénitence,  ne  vous  livrez  pas  aux  plaisirs  et  à  la  bonne 
chère  :  ne  dites  pas  (  car  le  Seigneur  jure  qu'il  punirait  cette 
iniquité  )  mangeons  et  buvons ,  nous  mourrons  demain  ;  mais 
dites,  au  contraire,  avec  crainte  et  tremblement  :  Demain, 
peut-être  aujourd'hui  nous  mourrons  :  prenons  donc  garde  à 
nous,  dep&iir  que  nos  crmirs  s'appesantissent  par  V excès  des 
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viandes  et  du  vin.  Veillons  et  prions  en  tout  temps,  afin  qae 
nous  soyons  trouvés  dignes  de  comparaître  avec  confiance  de- 
vant le  Fils  de  THomme. 

Pour  obtenir  cette  grâce ,  il  faut  sanctifier  votre  jeûne  par  une 
conversion  sincère,  par  la  prière  et  par  Taumône.  Maintenant 
donc,  dit  le  Seigneur,  convertissez -vous  à  moi  de  tout  votre 
cœur  dans  les  jeûnes ,  dans  les  larmes  et  dans  les  gémissements  ; 
déchires  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements,  et>  pour  preuve  de 
la  sincérité  de  votre  repentir  et  de  votre  conversion ,  ayez  re- 
cours au  sacrement  de  pénitence;  fuyez  jusqu'à  Fombre  du  pé- 
ché, et  entrez,  sans  délai,  dans  les  voies  de  la  justice;  que  vo- 
tre volonté  perverse  ne  se  trouve  plus  dans  vos  jours  déjeune; 
rompez  les  diiatnes  de  l'iniquité;  quun  autre  se  flatte  d'obser- 
ver strictement  la  loi  du  jeûÂe  :  pouf  vous,  puissiez-vous  pou- 
vdr  ajouter  :  J'avais  un  ennemi ,  et  je  me  suis  réconcilié  avec 
lui;  j'avais  contracté  l'habitude  du  jurement,  de  la  médisance, 
et  je  ne  sais  plus  prononcer  que  des  paroles  de  piété  et  de  cha- 
rité; j'étais  l'esclave  du  démon  ^  et  je  jouis  maintenant  de  la  li- 
berté des  enfants  de  Dieu. 

Priez,  N.  T.  C.  F.,  que  le  jeûne  de  ce  carême  puisse  produire 
en  vous  ces  heureux  effets.  La  prière  doit  toujours  accompagner 
le  jeûne.  Venez  souvent  dans  la  maison  de  prière,  et  paraissez-y 
comme  d'humbles  pénitents.  Assistez  au  saint  sacrifice,  et  mê- 
lez vos  larmes  au  sang  de  J.-C .  qui  est  offert  pour  nous.  Venez 
entendre  les  instructions  de  vos  pasteurs;  venez  prier  avec  eux. 
Disons  tous  :  Parce,  Domine, parce  populo  tv>o.  Pardonnez,  Sei- 
gneur, pardonnez  à  votre  peuple;  que  chaque  maison  devienne 
une  maison  de  prière.  La  prière  et  ï'aumêne  sont,  dit  saint  Au- 
gustin ,  les  deux  ailes  qui  portent  notre  jeûne  jusqu'au  trône  de 
la  miséricorde  divine.  Vos  prières  seront  exaucées ,  si  la  recon- 
naissance du  pauvre  prie  avec  vous.  Faites  part  de  votre  pain  à 
celui  qui  a  faim ,  et  faites  entrer  dans  votre  maison  les  pauvres 
et  ceux  qui  ne  savent  où  se  retirer.  Lorsque  vous  verrez  un  hom- 
me nu,  revêtez-le ;  alors  vous  invoquerez  le  Seigneur,  et 

il  vous  exaucera  ;  vous  crierez  vers  lui ,  et  il  vous  dira  :  Me 
voici» 

Nous  sollicitons  particulièrement  vos  aumêmes  en  faveur  du 
séminaire  et  des  aspirants  à  l'état  ecclésiastique.  Votre  charité 
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n'a  cessé  d'abonder  pour  cette  bonne  œuvre  ;  cependant  un  grand 
nombre  de  paroisses  sont  encore  sans  pasteurs. 

Vous  seriez  tous  en  état  de  faire  quelque  aumône ,  si  vous  imi- 
tiez les  premiers  chrétiens.  «  Le  jour  que  tu  jeûneras  (  lit-on  dans 
»  le  Pasteur  d'Hermas,  liv.  111, 4«  similitude,  an  73),  tu  ne  pren- 
»  dras  rien  que  du  pain  et  de  Veau;  et  ayant  suf^uté  ce  que 
r>  tu  as  accoutumé  de  dépenser  par  jour  pour  ta  nourriture ,  tu  le 
»  mettras  à  part  et  le  donneras  à  la  veuve,  à  Torphelin  et  au 
»  pauvre.  » 

Qu'au  moins  votre  nourriture  soit  simple  :  user  de  recherche 
dans  les  aliments  maigres,  c'est  pécher  contre  l'esprit  de  la  loi 
du  jeûne.  L'esprit  de  la  loi  est  un  esprit  de  mortification.  La  pé- 
nitence, dit  Tertullien ,  est  le  bonheur  de  l'homme  coupable;  et 
qui  d'entre  nous  ne  l'est  pas?  Pomitentia  hominis  rei  felicUas. 
Le  jeûne  était,  pour  les  pieux  Israélites,  même  dans  la  loi  an- 
cienne, un  sujet  de  joie,  une  belle  solennité  ;  In  gaudium,  in 
solemnitates  prwçlaras!  Le  carême  ramène  toujours  pour  les 
Bordelais  une  glorieuse  solennité,  l'anniversaire  du  jour  où  le  12 
mars  1814. ,  la  cité  fidèle  proclama  son  amour  et  son  dévouement 
pour  son  souverain  légitime.  Il  en  est  du  jeûne  comme  des  au- 
tres lois  sévères  de  la  religion;  elles  paraissent. d'abord  être  un 
sujet  de  tristesse  et  non  de  joie;  mais  elles  font  ensuite  recueil- 
lir, à  ceux  qui  les  observent ,  des  fruits  de  paix  et  de  justice. 

Écoutez  donc  avec  docilité  et  même  avec  joie  la  trompette  qui 
proclame  ces  solennités  de  pénitence;  sanctifiez  vos  jeûnes,  et 
vous  tressaillerez  dé  joie ,  lorsque ,  ressuscitant  au  son  de  la  der- 
nière trompette,  vous  paraîtrez  devant  votre  père  céleste  qui 
aura  vu  vos  jeûnes  avec  complaisance,  et  qui  les  récompensera 
dans  le  ciel. 

Prenant  néanmoins  en  considération  la  rareté  et  le  prix  élevé 
des  aliments  maigres ,  et  ayant  égard  d'ailleurs  aux  représenta- 
lions  graves  qui  nous  ont  été  faites  par  vos  pieux  magistrats, 
nous  nous  sommes  décidé  à  vous  accorder  encore  quelque  allé- 
gement, non  sur  le  jeûne,  dont  l'obligation  reste  dans  toute  son 
étendue;  mais  sur  Tusagedes  aliments  maigres  que  nous  avons 
cru  pouvoir  modifier  et  restreindre,  ne  doutant  pas,  N.  T.  G.  F., 
que  vous  ne  vous  imposiez  le  rigoureux  devoir  de  racheter  par 
Taumône  et  les  bonnes  œuvres  ce  que  nous  ne  cédons  encore 
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que  transitoiremeni  aux  besoins  et  à  la  gravité  des  circonstances. 

A  CES  CAUSES ,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  archevêché,  le  2  fé- 
vrier 1828. 

f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNOUx ,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 


relative 


AUX  FÊTES  SUPPRIMÉES. 


—  1828  — 


Bordeaux ,  le  14  décembre  1838. 

HONSIBUB  LE  GuRi , 


I 


x  s'est  établi ,  au  sujet  de  la  célébration  des  fêtes  supprimées 
par  l'induit  du  9  avril  1802,  une  diversité  d'usages  qui  donne 
lieu  à  de  graves  inconvénients.  Dans  la  plupart  des  paroisses 
on  a  soin  de  les  renvoyer  au  dimanche  suivant  ;  mais ,  dans  d'au- 
tres, MM.  les  curés,  cédant  au  vœu  du  peuple,  célèbrent  ces 
fêtes  aux  jours  où  elles  tombent,  ce  qui  occasionne  la  cessation 
des  travaux  ordinaires ,  et  d'autres  abus  auxquels  ces  solennités 
servent  de  prétexte. 

Reconnaissant  qu'il  est  nécessaire  de  suivre  à  ce  sujet  une  pra- 
tique uniforme ,  je  crois  devoir  renouveler  les  recommandations 
contenues  dans  les  circulaires  de  mon  vénérable  prédécesseur, 
en  date  du  V'  juin  180^,  du  28  juin  1808,  et  du  23  juin  1813, 
portant  : 
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1°  Que  les  fêtes  renvoyées  au  dimanche ,  par  Tindult  aposto  - 
lique  du  9  avril  1802,  ne  devront  jamais  être  célébrées  dans  la 
semaine  ; 

2°  Que  le  service  divin  se  bornera,  ces  mêmes  jours,  à  la  messe 
basse,  sans  autre  sonnerie  que  celle  usitée  pour  les  jours  ou- 
vrables. 

Conformément  au  vœu  exprimé  par  le  souverain  pontife ,  dans 
le  même  induit ,  MM.  les  curés  pourront  exhorter  ceux  princi- 
palement qui  ne  sont  point  obligés  de  vivre  du  travail  des  mains , 
à  ne  pas  négliger  d'assister  ces  jours-là  au  saint  sacrifice  de  la 
messe;  mais  ils  devront  en  même  temps  annoncer  que  le  tra- 
vail est  permis  en  ces  mêmes  jours ,  et  qu'il  est  d'obligation  pour 
tous  ceux  qui  en  sont  redevables  à  des  maîtres. 

Si  des  circonstances  particulières  faisaient  juger  nécessaire  de 
célébrer  les  fêtes  patronales  ou  autres  aux  jours  où  elles  tom- 
bent, MM.  les  curés  pourraient  m'exposer  les  motifs  qui  récla- 
meraient à  cet  égard  une  dispense,  et  je  verrais  s*il  y  aurait  lieu 
de  l'accorder. 

Je  vous  renouvelle.  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  bien  affectueux. 

f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 
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HANMHENT 

h  roccasion  de  la 

MORT  DU  PAPE  LÉON  Xn. 

—  1829  — 


J  ban-Louis-Anne-Magdelbinb  le  FEBVRE  DE  CHEVERUS ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Vous  avez  appris ,  nos  très-chers  Frères ,  la  mort  inopinée  du 
souverain  pontife,  et  votre  piété  s*est  associée  aux  regrets  una- 
nimes que  cause  la  perte  de  ce  père  commun  que  Dieu  nous 
avait  donné  dans  sa  miséricorde,  et  qu'il  lui  a  plu  d'appeler  â 
lui  lorsqu'il  nous  était  devenu  si  cher  et  si  vénérable. 

Quels  éloges  donnerions -nous  à  la  mémoire  de  cet  auguste 
pontife,  qui  pussent  égaler  le  juste  et  glorieux  hommage  rendu 
de  toutes  parts  aux  vertus  si  pures ,  à  la  haute  sagesse ,  à  la  tou- 
chante piété  qu'il  a  fait  régner  avec  lui  sur  le  trône  apostolique? 
Cinq  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  son  élévation  à  la  chaire 
de  saint  Pierre ,  et  déjà  les  qualités  les  plus  éminentes ,  ajoutant 
un  nouvel  éclat  à  sa  dignité  suprême,  avaient  entouré  sa  per- 
sonne sacrée  d'une  vénération  et  d'une  confiance  universelles. 
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Que  de  biens  ne  promettait  pds  à  TÉglise,  dans  ces  temps  dif- 
ficiles, un  pontificat  illustré  déjà  par  tant  de  vertus  et  d'impor- 
tants services  1  et  que  de  regrets  viennent  succéder  à  ces  con- 
solantes espérances  I 

Adorons,  N.  T.  C.  F. ,  les  desseins  impénétrables  de  la  sa- 
gesse divine,  et,  malgré  les  craintes  qui  se  rattachent  à  une  si 
grande  et  si  affligeante  perte,  espérons  que  le  prince  des  'pas- 
teurs, qui  a  promis  d'être  avec  son  Église  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles ,  lui  donnera  un  nouveau  pontife  digne  de  suc- 
céder à  celui  qui  s'était  acquis  tant  de  titres  à  notre  attachement, 
et  à  notre  reconnaissance. 

Ces  sentiments  nous  porteront  à  lui  rendre  les  derniers  hom- 
mages d'une  piété  filiale  et  respectueuse;  et  quoique  nous  ayons 
tout  lieu  d'espérer  que  sa  vie  sainte  aura  été  couronnée  par  une 
mort  précieuse  aux  yeux  du  Seigneur,  nous  suppléercms  par  nos 
vœux  et  nos  prières  au  temps  qui  aurait  pu  lui  manquer  pour 
se  disposer  à  paraître  devant  celui  qui  juge  les  justices  mê- 
mes. 

A  ce  premier  devoir,  nous  joindrons  celui  de  nous  unir  à  toute 
l'Église,  pour  demander  au  Seigneur  qu'il  daigne  éclairer  de  son 
esprit  l'auguste  assemblée  qui  va  procéder  à  l'élection  d'un  nou- 
veau pontife,  et  diriger,  lui-même  un  choix  d'où  dépendent  les 
intérêts  les  plus  sacrés. 

A  CBS  CAUSES,  et  après  en  avoir  fait  conférer  avec  nos  véné- 
rables frères  les  chanoines  et  chapitre  de  notre  église  métropo- 
litaine,  absent  de  corps,  mais  présent  d'esprit  et  de  cœur,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  : 

Articlb  prbmibr.  Samedi  prochain,  7  mars,  il  sera  célébré 
dans  notre  église  métropolitaine  un  service  solennel  pour  le  re- 
pos de  l'âme  de  N.  S.  P.  le  pape  Léon  XII ,  d'illustre  et  glorieuse 
mémoire. 

Nous  invitons  à  ce  service. 

Tout  le  clergé  des  paroisses  de  Bordeaux;  les  séminaires,  col- 
lèges, hospices,  communautés  de  la  même  ville; 

Toutes  les  autorités  constituées ,  civiles  et  militaires ,  y  rési- 
dantes ; 

Et  par  députatiou,  toutes  les  communautés .  religieuses  non 
cloîtrées; 
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Les  paroisses  ei  séminaires  se  rendront  processionnellemeni 
à  la  métropole. 

Nous  exhortons  les  fid^s  à  sanctifier  ce  joor  par  la  partici-^ 
pation  aux  sacrements,  Taumône,  et  les  bonnes  œuvres. 

Akt.  n.  Le  même  service  sera  fait  dans  toutes  les  églises  du 
diocèse,  savoir  : 

A  Bordeaux,  dans  les  paroisses,  le  lundi,  9  mars;  dans  les 
hosfHoes  et  communautés,  le  mardi  10; 

Et  fiors  de  Bordeaux ,  le  premier  lundi  qui  suivra  la  réception 
et  la  lecture  de  notre  présent  mandement. 

A  dater  du  jour  du  service,  pour  chaque  église,  on.  ajoutera 
à  la  messe,  p^adanl  neuf  jours  consécutifs,  Toraison,  secrète 
et  postcommunion  :  Deus,  qui  inter  mmmos  sacerdûtes,  etc. 

Art.  IIL  Le  l^idemain  des  neuf  jours ,  pour  chaque  é^ise,  il 
y  sera  chanté  une  messe  solennelle  pour  obt^iir  la  grâce  du 
choix  d'un  souverain  pontife  sdon  le  coeur  de  Dieu. 

Et  à  dater  du  jour  de  cette  messe,  jusqu'à  l'électioQ  connue 
du  nouveau  pape,  il  sera  ajouté  à  la  messe  les  trois  oraisons  : 
Pro  eligeruio  summo  pontifhe. 

£t  sera  notre  présent  mandement  lu ,  publie  et  affiché. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  le  seing  de  nos  vicaires  ^néraux, 
notre  sceau  et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  archevê- 
ché, le  27  février  1829. 

BARRis,  DB  Trélissac,  Garles  ,  vicaires  généraux. 


Par  mandement  : 
GiGNOUx^  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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relative 


AUX  FÊTES  SUPPRIMÉES. 

-  1829  — 


Bordeaux,  le  12  mai  1829. 

Monsieur  le  Curé  , 

Jr  AR  ma  circulaire  du  14  décembre  dernier,  j*ai  renouvelé  les 
recommandations  faites  plusieurs  fois  par  mon  vénérable  prédé- 
cesseur, de  ne  jamais  célébrer  aux  jours  où  elles  tombent  les  fê- 
tes renvoyées  au  dimanche  par  l'induit  apostolique  du  9  avril 
1802.  Ces  fêtes  sont  celles  de  Tépipfaanie,  du  saint  sacrement, 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  des  patrons  des  pa- 
roisses. 

Il  en  est  d'autres  qui  sont  appelées  proprement  fêtes  suppri- 
mées. Telles  sont  les  diverses  fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  excepté 
celle  de  TAssomption  ;  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  ;  les  secon- 
des et  troisièmes  fêtes  de  Pâques ,  Pentecôte  et  Noël  ;  la  circon- 
cision de  N.-S. ,  etc.  Gomme  on  ne  peut  pas  les  renvoyer  au  di- 
manche^ MM.  les  curés  pourront,  ces  jours-là,  célébrer  une 
messe  sans  chant,  ou  avec  chant,  mais  avant  l'heure  fixée  pour 
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les  dimanches  ;  ils  pourront  aussi ,  vers  le  soir,  faire  une  ins- 
truction et  donner  la  bénédiction  du  saint  sacrement;  mais  ils 
ne  chanteront  point  les  vêpres. 

Les  dimanches  qui  précéderont  ces  fêtes  supprimées ,  ils  aver- 
tiront les  fidèles  qu'il  n'y  a  pour  eux  aucune  obligation  d'assis- 
ter ces  jours-là  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  et  que  non-seu- 
lement le  travail  leur  est  permis  en  ces  mêmes  jours ,  mais  qu'il 
devient  un  devoir  pour  tous  ceux  auxquels  il  serait  commandé 
par  leurs  maîtres. 

MM.  les  curés  pourront  même,  s'ils  le  jugent  sans  inconvé- 
nient, se  borner,  les  jours  de  fêtes  supprimées,  à  une  messe 
basse,  comme  les  jours  ordinaires,  et,  dans  ce  cas,  annoncer 
qu'en  mémoire  de  la  fête,  ils  donneront  la  bénédiction  du  saint 
sacrement  le  dimanche  suivant. 

Si  vous  pensiez.  Monsieur  le  curé,  que  ces  mesures,  dont  je 
suis  obligé  de  reconnaître  la  nécessité ,  pussent  occasionner  quel- 
que mécontentement  parmi  vos  paroissiens ,  il  suffirait  de  leur 
lire  en  chaire  la  présente  lettre,  et  de  leur  faire  observer  qu'il 
n'est  pas  en  votre  pouvoir  de  vous  écarter  d'une  règle  qui  de- 
vra désormais  être  suivie  dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse. 

Je  vous  renouvelle ,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  affectueux^ 

f  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 
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PROJET  DE  FORHÂTM 

d'une 

CAISSE  DES  RETRAITES  ECCLÉSIASTIQUES. 

—  1829  — 


JLi'AFPLiGEANTE  et  pénible  situation  de  la  plupart  des  prêtres 
dans  le  diocèse,  placés  par  leur  âge  ou  des  infirmités  précoces 
dans  l'impossibilité  de  continuer  leurs  fonctions  saintes,  a  été 
longtemps  Tobjet  des  méditations  et  des  sollicitudes  de  mon  vé- 
nérable prédécesseur;  elle  a  dû  devenir  l'objet  des  miennes. 

Des  économies  sont  bien  difficiles  là  où  les  ressources  sont 
plus  que  bornées,  et  où  le  ministère  même  impose  à  celui  qui 
en  est  revêtu  la  tutelle  de  tous  les  malheurs  et  le  soulagement 
de  tous  les  besoins.  Tifn  derelictus  est  pauper,  orphano  tu  eris 
adjutor.  (Ps.  9.) 

Le  gouvernement  alloue  bien  quelque^  secours;  mais  éven- 
tuels par  eux-mêmes,  et  d'ailleurs  nécessairement  renfermés 
dans  les  limites  sévères  du  budget  général ,  ils  sont  loin  d'être 
en  rapport  avec  des  besoins  que  chaque  année  accroît  ou  re- 
nouvelle. 

Asseoir  des  espérances  sur  la  prévoyance  ou  la  générosité  des 
communes,  ce  serait  bien  sans  doute  rendre  hommages  à  leurs 
sentiments  et  à  leur  bonne  volonté ,  mais  compter  en  même 
II.  34 
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temps  sur  un  avenir  dont  la  réalité  souvent  ne  dépendrait  pas 
d'elles-mêmes. 

Dans  un  #at  ^i  difficile  et  si  précaire ,  qui  ne  rend  que  plus 
intéressante!  la^pf  si^o^  ^  ^es  hpjiQrables  et  Jnetn-aimés  colla- 
borateurs, j'ai  pensé  à  un  moyen  déjà  adopté  dans  plusieurs 
diocèses,  et  qui,  par  la  facilité  de  sa  tenue,  la  modicité  de  ses 
sacrifices  et  Faccroissement  successif  de  ses  produits,  peut  ser- 
vir à  atteindre  promptement  notre  but  commun  :  le  soin  de  la 
vieillesse ^et  des  infirmités  de  nos  frères;  je  veux  dire  la  forma- 
tion d'une  Caisse  de  retraite. 

Mais,  comme  je  désire  que  cet  établissement  soit  pleinement 
libre,  et  que  la  participation  de  chacun  y  soit  entièrement  fa- 
cultative, j'ai  cru  devoir,  avant  tout,  soumettre  à  votre  examen, 
et,  s'il  y  a  lieu,  à  votre  adoption,  les  propositions  suivantes  : 

I.  A  partir  du  1«'  janvier  1830,  il  sera  formé  dans  le  diocèse 
de  Bordeaux  une  Ckiisse  de  retraite  en  faveur  des  prêtres  vieux 
et  infirmes. 

II.  L'état  d'infirmité  sera  déterminé  par  la  réclamation  du 
prêtre  et  l'assentiment  de  la  notoriété  publique  et  locale. 

L'état  de  vieillesse  le  sera  par  l'âge  de  soixante-dix  ans,  en 
règle  commune^  et  par  un  âge  au-dessous,  en  cas  d'exception. 

L'état  de  vieillesse  et.  d'infirmité  réunies  aura  droit  à  de  plus 
grands  secours. 

Illi  La  oaÂsse  sera  formée,  1^  par  les  offrandes  annuelles  de 
chaque  prêtre,  dans  les  {H'oportions  ci-après  déterminées;  ^ 
par  les  dcms  que  nous  inviterons  les  fabriques  à  y  verser,  lors- 
que leurs  revenus  excéderont  évidemment  leurs  besoins  et  leurs 
d^)eiise8;  3^  par  les  offrandes  volontaires  et  peu^sdes  fidèles. 

IV.  Tous  les  prêtre  du  diocèse,  employés  ou  approuvés  pan 
nous,  auront  droit  aux  secours  de  cette  caisse  dans  les  propor- 
tîoiifr  déterminées,  s'ils  ccmtribuent,  selon  l'ordre  réglé,  à  sa 
premttdne  lonaation^  et  oontinuent  à  l'alimenter  »par  leur  offrande 
annuelle. 

On  ne  pourra  jouir  du  secours  qu'en  renonçant  au  titre  d'ac- 
tivité payé  par  le  gouvernement,  les  communes  ou  les  établis- 
sements {Miblics,  qu'on  aurait  possédé  jusque-là.  Sont  exceptés 
MM«  les  chanoines  et  autres  prêtrc^s  dont  les  fonctions  n'empor- 
tent pas  charge  d'âmes,  ou  un  service  continu. 
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V.  Les  offrandes  annuelles  seront  faites  dans  Tordre  et  les 
proportions  suivantes  : 

Monseigneur  rArchevôque 1000^ 

MM.  les  vicaires  généraux 50 

MM.  les  chanoines  titulaires  et  honoraires 30 

MM.  les  curés  de  Bordeaux,  de  V"*  classe 50 

de2"«    id M 

de  succursales 30 

MM.  les  curés  de  1"  classe  hors  de  Bordeaux...  30 

•  MM.  les  curés  de  2"^^  classe 20 

MM.  les  desservants 15 

MM.  les  vicaires  de  Bordeaux 15 

MM.  les  vicaires  hors  de  Bordeaux 10 

MM.  les  missionnaires,  les  directeurs  et  prêtres 
du  petit  Séminaire  de  Bordeaux,  de  Tinstitu- 

tion  de  Bazas,  du  collège,  des  pensions 15 

MM.  les  aumôniers  des  hospices,  maisons  reli- 
gieuses, collèges»  prisons 15 

MM.  les  prêtres  habitués  des  paroisses 10 

Cette  fixation  ne  déroge  en  rjen  à  la  liberté  qu*a  chacun  de 
verser  de  plus  fortes  sommes,  si  le  cumul  de  fonctions  ou  ses 
ressources  personnelles  peuvent  le  lui  permettre. 

VI.  Le  versement  des  offrandes  sera  fait  pour  1830,  dans  les 
six  premiers  mois,  en  deux  termes. 

Il  pourra  être  divisé  en  quatre  trimestres  pour  les  années  sui- 
vantes. 

VIL  Tous  les  fonds  seront  versés  au  secrétariat  de  TArche- 
vêcbé ,  ou  directement  par  les  prêtres  eux-mêmes ,  ou  par  des 
intermédiaires  à  leur  choix. 

Il  sera  immédiatement  donné  reçu  des  fonds  versés. 

Vin.  Il  swa  tenu  au  secrétariat  une  comptabilité  absolument 
distincte  et  séparée  pour  la  Caisse  de  retraite. 

Il  y  aura  1®  le  livre  de  caisse,  présentant  par  arrondissement 
et  par  canton,  et  dans  Tordre  hiérarchique  pour  chaque  canton  : 

Les  noms  de  tous  les  prêtres  du  canton  et  leur  âge,  leurs  fonc- 
tions respectives,  le  montant  de  Toffrande  réglée  pour  chaque 
classe,  et  Témargement  des  sommes  payées,  avec  la  date  de 
chaque  payement; 
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Les  fonds  enregistrés  et  reconnus  par  le  reçu  seront  immë- 
diatement  versés  dans  une  caisse  à  trois  clefs  ^  au  moyen  d'un 
orifice  en  fer  qui  surmontera  la  caisse  ; 

2°  Le  livre  de  détail,  présentant  dans  le  même  ordre  les  sor- 
ties de  caisse  qui  auront  été  ordonnées. 

IX.  L'administration  de  cette  caisse  sera  confiée  à  une  com- 
mission nommée  par  nous,  ^  composée  d'un  de  nos  vicaires 
généraux ,  d'un  chanoine ,  d'un  curé,  d'un  desservant  et  d'un 
vicaire. 

Les  trois  clefs  seront  remises,  l'une  à  M.  le  vicaire  général, 
l'autre  à  M.  le  curé,  la  troisième  à  M.  le  desservant. 

X.  La  caisse  sera  ouverte  en  notre  présence  et  celle  de  la 
commission  tous* les  trois  mois,  et  le  premier  lundi  de  chaque 
trimestre. 

Les  fonds  seront  classés  par  nature  de  monnaie,  et  il  en  sera 
dressé  un  bordereau  signé  par  tous  les  membres  de  la  com- 
mission. 

Le  bordereau  sera  comparé  avec  le  livre  de  caisse  et  celui  de 
sortie,  et  le  résultat  en  sera  constaté  par  un  procès-verbal  porté 
sur  chaque  livre  et  signé  par  tous  les  membres. 

XI.  Les  pensions  de  retraite  seront  réglées  dans  l'ordre  sui- 
vant, en  faveur  de  ceux  dont  les  droits  y  auront  été  reconnus  : 
Pour  ceux  dont  les  versements  annuels  auront  été  de  50  et 

40  fr lOOV 

Pour  ceux  dont  les  versements  auront  été  de  30  et  20  fr.     900 

Pour  les  versements  de  15  et  10  fr * 800 

Pour  MM.  les  chanoines  conservant  leurs  titres 300 

XII.  En  cas  d'infirmités  graves,  réunies  à  l'âge,  le  montant 
de  la  pension  pourra  être  augmenté  : 

Pour  la  l'«  classe ,  de 100^ 

Pour  la  2°*''     id.     de 80 

Pour  la  3"*     id.     de 60 

Pour  la  i*"*     id.     de ..,.      50 

XIII.  La  pension  prendra  toujours  le  prêtre  dans  l'ordre  des 
fonctions  où  il  sera  au  moment  où  elle  sera  accordée;  de  sorte 
que,  si  de  vicaire  il  avait  passé  à  une  cure  de  2™*  ou  1'^  classe, 
il  jouisse  de  la  retraite  attachée  à  ce  dernier  titre. 

Le  prêtre  qui,  placé  par  ses  fonctions  dans  une  classe  moins 
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taxée,  aura  toujours  versé  le  contingent  d'une  classe  supérieure, 
ou  des  sommes  plus  fortes,  aura  droit,  dans  le  règlement  de  la 
pension  de  retraite ,  au  taux  de  la  classe  pour  laquelle  il  aura 
versé,  ou  à  celui  de  la  première  classe. 

XIV.  La  pension  de  retraite  sera  sans  préjudice  delà  pension 
ecclésiastique  pour  ceux  qui  en  jouissent. 

Elle  sera  payée  par  trimestre  et  d'avance ,  ou  aux  prêtres 
eux-mêmes,  ou  à  ceux  qui  seront  munis  de  leur  procuration 


XY.  La  pension  de  retraite  sera  accordée  sur  la  demande  mo- 
tivée du  prêtre,  accompagnée  de  pièces  justificatives,  sur  la 
proposition  de  la  commission ,  et  par  une  ordonnance  spéciale 
qui  sera  le  titre  du  porteur. 

XVL  Tous  les  ans ,  et  le  15  janvier ,  il  nous  sera  rendu  par 
la  commission  un  compte  général  de  la  situation  de  la  caisse  de 
retraite,  de  ses  entrées  et  de  ses  sorties,  de  ses  produits  et  de 
ses  charges. 

Ce  compte  sera  imprimé  et  transmis  à  chaque  prêtre  intéressé. 

XVIL  Notre  présente  proposition  sera  imprimée  et  soumise  à 
Fexamen ,  aux  observations  et  à  l'adoption  ou  rejet  de  chaque 
prêtre  du  diocèse,  compris  dans  les  diverses  classes  du  tarif  des 
offrandes. 

Bordeaux,  le  20  octobre  1829. 

-f  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 
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ORDOMANCE 


pour  le 


1830  — 


N. 


lous,  Jban-LoI}is-Annb-Madblbinb  L£  FËBVRË  DE  CH£- 
VERUS,  etc. 

Vu  notre  ordonnance  du  20  octobre  dernier ,  soamettant  à 
Vexamen  et  à  la  libre  acceptation  de  chacun  de  nos  prêtres  at- 
tachés au  service  du  diocèse,  le  projet  par  nous  présenté  pour 
la  formation  d*une  Caisse  de  retraites  ecclésiastiques  ;  - 

Vu  Fadhésion  presque  unanime  donnée  à  ce  projet ,  avec  ex- 
pression des  plus  vifs  sentiments  de  reconnaissance  pour  une 
création  depuis  longtemps  désirée; 

Vu  les  observations  présentées  par  quelques-uns  de  nos  col- 
laborateurs, non  sur  le  projet  en  lui-même  quHls  adoptent  avec 
les  mêmes  sentiments,  mais  sur  les  détails  et  le  mode  d'exécu- 
tion dudit  projet; 

Désirant  procurer,  autant  qu*il  est  en  nous,  le  plus  grand 
bien  de  cette  institution,  et  nous  réservant,  à  cet  effet,  d*y  por- 
ter successivement  toutes  les  dispositions  que  Texpérience  et  le 
temps  pourront  faire  juger  plus  utiles, 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 
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ARTICLE  PREMIER.  La  Cdisse  de  retraites,  destînëe  àA)enir  au 
secours  de  Vâge  et  des  infirmités  de  nos  frères,  est^déSoitiv*- 
meot  établie  pour  le  diocèse  de  Bordeaux. 

Cette  Caisse  sera  organisée  et  administrée  conformément  au 
projet  d*établissement  présenté  à  nos  prêtre^,  etadopté^par  eux. 

Art.  2.  Participeront  aux  secours  de  la  Caisse,  dans  les  cas 
prévus  par  le  règlement, 

Tous  les  prêtres  du  diocèse  employés  ou  approuvés  par  nous, 
qui,  dès  cette  année  1830,  verseront  le  contingent  de  leur  classe, 
et  continueront  ce  versement  annuel; 

Pourront  être  appelés  à  y  participer  les  prêtres  qui  auraient 
retardé  leur  inscription  et  le  versement  annuel ,  mais  en  rap- 
portant à  la  Caisse,  1^  le  contingent  de  chaque  année  échue, 
depuis  et  compris  Tannée  1830  ;  2®  une  moitié  en  sus  desdits 
contingents  réunis,  pour  dédommager  la  Caisse  du  bénéfice 
dont  elle  aura  pu  être  privée,  ainsi  que  ses  premiers  pension- 
naires ; 

Y  participeront  les  prêtres  nouvellement  ordonnés,  en  de- 
mandant leur  inscription  dans  Tannée  de  leur  ordination  ; 

Les  prêtres  de  tout  âge  qui ,  reçus  et  immatriculés  dans  le 
diocèse,  après  la  mise  en  activité  de  la  Caisse,  verseront  dans 
cette  Caisse  les  sommes  arbitrées  par  la  commission  adminis- 
trative, d'après  leurs  ressources,  leur  âge,  et  leurs  anciens 
services. 

Art.  3.  Nous  invitons  tous  nos  prêtres  à  verser,  dès  la  ré- 
ception de  notre  ordonnance,  dans  la  caisse  particulière  du  se- 
crétariat, en  toutou  en  partie,  tous  les  fonds  correspondant  à 
Tordre  de  hiérarchie  qu'ils  occupent ,  ou  les  fonds  excédants 
qu'ils  y  auront  destinés. 

Art.  k.  Nous  nommons,  pour  composer  la  commission  admi- 
nistrative de  la  Caisse  : 

1®  M.  Barrés,  vicaire  général  ; 

2<*  M.  Marginier,  chanoine  de  notre  église  métropolitaine; 

3®  M.  Naroin,  curé  de  Notre-Dame; 

4®  M.  Drivet,  curé  desservant  de  Saint-Martial; 

5®  M.  Barrault,  vicaire  de  Saint-Paul. 

La  commission  se  conformera ,  dans  sa  gestion ,  à  toutes  les 
dispositions  prescrites  par  le  règlement  adopté  du  20  octobre. 
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Ait.  5.  Noire  présente  ordonnance  sera  imprimée  et  tians- 
mise  à  chacun  de  nos  prêtres  employés  dans  le  diocèse. 

Ampliation  en  sera  adressée  et  remise  par  BIH.  les  curés  aux 
fabriques  de  chacune  de  nos  églises,  en  leur  rappelant  Tinvita- 
tion  par  nous  faite  dans  l'article  3  du  règlement  du  20  ocU^re. 

Donné  à  Bordeaux,  le  7  janvier  1830. 

f  Jban  ,  archevêque  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
GïGNOux,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 


sur  les 


CONFÉRENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

—  1830  — 


Bordeaui,  le  5  février  18S0. 


MONSIBUB  LB  CurB  , 


Jr  L0SIBUR8  ecclésiastiques,  pendant  la  retraite  pastorale  et  dans 
le  cours  de  mes  visites,  m*ont  souvent  demandé  rétablissement 
des  conférences  ecclésiastiques  dans  ce  diocèse,  comme  elles 
ont  lieu  dans  un  grand  nombre  d*autres  diocèses  de  France  : 
c'est  avec  joie  et  bonheur  que  j'accède  aux  vœux  de  mon  clergé 
sur  ce  point,  parce  que  je  sais  les  heureux  fruits  que  produisent 
ces  conférences  partout  où  elles  sont  établies  :  elles  entretien- 
nent entre  les  membres  du  clergé  Tuniformité  de  gouvernement 
et  de  conduite,  Funité  de  principes  et  d'enseignement,  la  cha- 
rité et  l'union  des  cœurs,  l'amour  de  l'étude  et  de  ses  devoirs, 
inspirent  le  goût  des  sciences  ecclésiastiques ,  conservent  les 
connaissances  acquises  et  sont  un  moyen  d'en  acquérir  de  nour 
velles. 
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Toutefois,  Monsieur  le  eurë,  comme  le  clergé  a  eu  Thonneur 
de  rinitiative,  en  me  proposant  de  son  propre  mouvement  l'é- 
tablissement-de  ces  conféreBoes,.je  veux  aussi  qu'il  ait  la  gloire 
de  l'exécution  libre  et  spontanée,  en  les  tenant  de  son  plein  gré 
antérieurement  à  tout  ordre.  En  conséquence ,  ces  conférences 
seront  purement  facultatives,  jusqu'à  ce  que  la  pratique  de  la 
majorité  de  mon  clergé  ne  me  laisse  plus  qu'à  sanctionner  un 
ordre  de  choses  déjà  établi,  ou  à  modifier  ce  qui  pourrait  en 
avoir  besoin  ;  et  pour  ce  moment  je  me  borne  à  vous  exprimer 
le  plaisir  que  j'aurai  de  voir  ces  conférences  établies,  et  à  vous 
adresser  le  règlement  qu'on  y  devra  observer ,  le  programme 
des  questions  qu'on  y  pourra  traiter ,  et  le  modèle  du  procès- 
verbal  qui  devra  m'être  envoyé. 

Vous  comprenez ,  Monsieur  le  curé ,  l'importance  de  s'assu- 
jettir à  une  règle  pour  ces  pieuses  réunions  :  sans  règle,  il  n'y 
aurait  ni  ordre  ni  ensemble,  et  il  s'y  glisserait  infailliblement 
des  abus. 

Pour  le  programme  des  matières  qui  doivent  occuper  chaque 
conférence,  il  se  compose,  1®  d'une  courte  exhortation  sur  les 
vertus  et  les  devoirs  ecclésiastiques,  parce  qu'une  des  fins  de 
ces  conférences  est  de  s'édifier  mutuellement  en  s*excitant  à 
mieux  faire ,  et  que  ce  fut  même  là  le  premier  but  dans  lequel 
saint  Vincent  de  Paul  les  établit  à  Paris,  et  M..  Oliei?  en  plusieurs 
provinces  ;  2®  d'une  explication  de  l'Écriture  sainte,  parce  que 
ce  divin  livre  doit  être  l'étude  habituelle  et  première  de  tqut 
ecclésiastique;  3^  de  certaines: que^stions  suit  le  doâ^e,  parce 
qu'en  ces  jours  mauvais  où  les  ouvrages  impies  ont  été  dissé- 
minés avec  profusion  dans  toutes  ^s  classes  de  la  société,  tout 
ecclésia^lique  est  exposé  à  s'entendre  adresser  les  objections  de 
FincréddUlé,  et  qull  déshonorerait  à  la  fois  son  caractère  et 
notre  sainte  religion^  s'il  ne  connaissait  çt  n'était  ^en  état  de  dé- 
veloj^)er  la  réponse  précise  à  la  difficulté  proposée;  4*  des  prin- 
cipes les  plus  prMiques  du  traité  des  actes  humains',  qui  est  le 
fondement^de  toute  la  morale;  et  comme  les -exemples  sont  plus 
propres  que  les  théories  à  faire  comprendre  les  choses,  nous  y 
avons  ajouté  des  cas  de  conscience  dont  la  solution  pourra  for- 
mer à  l'art  si  difficile  d'appliquer  les  principes  à  la  pratique. 
Mon  désir,  Monsieur  le  curé ,  est  qu'on  suive  l'ordre  des  ques- 
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lions  indiquées,  parce  que  Tune  prépare  à  l'autre,  et  que  com- 
mencer au  milieu  ou  intervertir  Tordre ,  ce  serait  détruire  l'in- 
térêt et  les  avantages  qui  résultent  de  l'ensemble  des  principes 
coordonnés  entre  eux.  Ainsiy  si  les  occupations  du  carême,  ou  la 

difficulté  de  se  concerter  assez  à  temps  ne  permettait  pas  de 
tenir  la  conférence  de  mars,  il  faudrait  traiter  en  avril  les  ques- 
tions indiquées  pour  mars,  et  ainsi  de  suite  :  de  môme,  si  les 
matières  semblaient  trop  abondantes  pour  une  seule  conférence, 
on  pourrait  convenir  de  partager  le  programme  d'un  mois  en 
deux  conférences ,  et  réserver  Tautre  moitié  pour  le  mois  sui- 
vant ;  et  les  questions  qui  ne  seraient  pas  traitées  cette  année, 
par  suite  de  cette  disposition ,  serviraient  de  matière  aux  pre- 
mières conférences  de  l'année  suivante.  i  jjiuJ..» 

Enfin ,  Monsieur  le  curé ,  vous  trouverez  à  la  suite  du  pro- 
gramme ,  le  modèle  du  procès-verbal  qui  devra  m'être  envoyé, 
et  mes  motifs,  en  vous  faisant  celte  demande,  sont  :  l*'  dé  con- 
naître les  endroits  de  mon  diot;èse  où  ces  conférences  se  seront 
établies ,  et  les  dispositions  de  mon  clergé  relativement  à  cette 
utile  institution;  2**  de  me  procurer  la  consolation  de  voir  la 
manière  édifiante  et  instructive  dont  se  font  ces  conférences  ; 
3°  de  pouvoir  rassembler  les  décisions  prises  dans  chaque  can- 
ton, de  les  comparer,  peser,  et  discuter,  et  vous  en  transmettre 
plus  lard  le  résultat  qui  devra  être  la  règle  de  votre  conduite. 

Tels  sont,  Monsieur  le  curé,  les  moyens  que  j'ai  cru  devoir 
vous  proposer  pour  seconder  le  zèle  si  louable  d'un  grand  nom- 
bre de  mes  prêtres  pour  les  conférences  ecclésiastiques  :  du 
reste,  je  recevrai  avec  plaisir  les  pensées  que  chacun  croira 
utile  de  me  communiquer  pour  le  succès  de  cette  œuvre  impor- 
tante. 

Agréez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  estime  et  de 
mon  sincère  attachement. 

•^»'''^>*^  »  f  Jean,  Archevêque  de  Bordeaux, 

'>LK'&9iiiff^l  uni) 
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1.  Les  conférences  auront  lieu  chaque  raois,  depuis  le  mois 
de  mars  jusqu'au  mois  d^octobre  inclusivement. 

2.  On  les  tiendra  le  premier  mercredi  du  mois  :  si  une  fête 
ou  quelque  autre  motif  grave  empêchait  de  se  réunir  ce  jour-là, 
on  conviendra  d'avance  d'un  autre  jour;  ou  si  on  n'avait  pas  pu 
en  délibérer-en  commun ,  M.  le  président  en  donnera  avis  à 
chacun. 

3.  Chaque  conférence  se  compose  des  curés,  vicaires,  et  au- 
tres.prêtres  du  canton  ;  mais  si  le  canton  n'a  que  trois  ou  quatre 
paroisses,  ou  s'il  n'y  a  que  trois  ou  quatre  prê.tres  dans  le  can- 
ton qui  veuillent  prendre  part  aux  conférences,  on  pourra,  si 
on  le  veut,  se  réunir  aux  cantons  voisins  pour  ne  former  qu'une 
seule  et  même  conférence. 

k.  Si  quelqu'un,  pour  des  motifs  légitimes,  ne  pouvait  se  ren- 
dre à  la  conférence,  il  en  donnera  avis  au  président,  afin  que 
celui-ci  puisse  juger  si  on  sera  assez  nombreux  pour  tenir  la 
conférence  suivante;  et,  dans  le  cas  de  la  négative,  en  donner 
avis  à  ses  confrères  et  leur  épargner  un  voyage  inutile. 

5.  Tous  doivent  avoir  étudié,  durant  le  mois  précédent,  les 
questions  marquées  au  programme,  avoir  rédigé  par  écrit  leurs 
réponses  motivées  et  les  apporter  à  la  conférence. 

6.  Tous  viendront  à  la  conférence  en  soutane,  rabat,  etc. ,  et 
avec  tout  l'extérieur  que  demande  une  si  édifiante  réunion  :  il 
faudra  que  tous  soient  rendus  à  neuf  heures  au  plus  tard,  au 
lieu  où  elle  doit  se  tenir. 

7.  La  première  conférence  sera  tenue  au  chef-lieu  de  canton, 
si  Monsieur  le  curé  du  chef-lieu  veut  y  prendre  part  :  sinon, 
les  prêtres  du  canton  s'entendront  entre  eux  pour  déterminer  un 
autre  lieu.  L'usage  ancien  en  faisait  jouir  chaque  paroisse  suc- 
cessivement d'après  l'ordre  alphabétique  :  on  pourra  s'en  tenir 
là,  ou  choisir  un  lieu  fixe  d'après  la  plus  grande  commodité  des 
membres  de  la  conférence. 
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8.  A  neuf  heures,  ou,  au  plus  tard,  à  neuf  heures  et  un  quarts 
tous  se  rendront  à  Téglise  pour  assister  à  une  messe  basse  qui 
sera  précédée  du  Vent,  Creator ^  et  suivie  du  De  profanais  pour 
les  confrères  défunts  :  chacun  dira  cette  messe  à  son  tour,  et 
s*il  était  mort  un  prêtre  de  la  conférence,  la  messe  sera  dite 
pour  le  repos  de  son  âme. 

9.  La  conférence  commencera  un  quart  d'heure  après  la  messe 
et  durera  jusqu'à  midi  :  à  midi  et  demi  le  dîner,  suivi  d'un  mo- 
ment de  délassement  ;  à  deux  heures  et  demie  on  reprendra  la 
conférence  qui  durera  jusqu'à  quatre  heures.  Si  l'assemblée  ai- 
mait mieux  tout  terminer  dans  une  seule  séance ,  on  pourrait 
continuer  la  conférence  du  matin  jusqu'à  une  heure  et  demie, 
et  diner  ensuite. 

10.  La  conférence  sera  présidée  par  Monsieur  le  curé  du  can- 
ton, et,  à  son  défaut,  par  un  vice-président  qui  sera  nommé  au 
scrutin ,  à  la  majorité  des  voix ,  dans  la  première  conférence  de 
chaque  année. 

11.  On  nommera  de  même,  dans  chaque  conférence,  au 
scrutin  et  à  la  majorité  des  voix ,  un  secrétaire ,  à  moins  qu'on 
n'aiipe  mieux  continuer  le  même  secrétaire  déjà  nommé  dans 
la  dernière  assemblée  :  sa  fonction  sera  de  prendre  des  notes, 
pendant  la  conférence ,  sur  tout  ce  qui  y  sera  dit ,  proposé,  et 
décidé ,  de  les  rédiger  à  son  loisir ,  de  dresser  procès-verbal  de 
toute  la  séance ,  conformément  au  modèle  ci-dessous  annexé, 
pour  nous  l'envoyer  ensuite,  après  qu'il  l'aura  lu  au  commen- 
cement de  la  séance  du  mois  suivant ,  et  fait  signer  au  prési- 
dent. —  A  la  conférence  d'octobre,  le  procès-verbal  sera  rédigé, 
séance  tenante,  et  lu  à  l'assemblée  avant  que  les  membres  se 
séparent. 

12.  La  séance  sera  ouverte  par  le  Veni,  Sancte^  et  close  par 
le  SxA  tuum.  Dans  la  première  conférence  de  chaque  année,  on 
commencera  par  lire  le  présent  règlement;  dans  les  autres,  par 
lire  le  procès-verbal  de  la  séance  précédente,  puis,  les  obser- 
vations ,  décisions ,  ou  avis  qui  auraient  pu  être  transmis  de 
l'Archevêché.  —  Après  cette  lecture,  il  sera  fait  une  instruction, 
qui  ne  pourra  excéder  un  ^uart  d'heure,  sur  les  vertus  et  les 
obligations  ecclésiastiques,  par  celui  des  membres  qui  aura  été 
désigné  à  cet  effet  dans  la  précédente  réunion.  Après  cette  ins- 
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tructioD ,  Monsieur  le  secrétaire  mettra  dans  un  vase  les  noms 
de  tous  les  membres  présents,  écrits  sur  autant  de  petits  billets 
plies  ;  puis ,  Monsieur  le  président  tirera  au  sort  celui  qui  doit 
faire  Tinstruction  du  mois  suivant  :  et  si  le  sort  amenait  Un  de 
ceux  qui  l'ont  d^à  faite,  on  en  tirera  un  autre,  afin  que  chacun 
la  fasse  à  son  tour.  Celui-ci  étant  désigné,  on  passera  à  Texpli- 
cation  du  chapitre  d'Écriture  sainte  et  au  dévdoppement  des 
points  de  dogme  et  de  morale  proposés  :  comme  tous  doivent 
être  préparés  et  avoir  écrit  le  résultat  de  leur  travail  sur  ces 
matières,  Monsieur  le  président  tirera  au  sort  celui  qui  doit  lire 
son  explication  sur  UÉcriture  sainte.  Si  quelqu'un  est  d'une 
opinion  différente  ou  a  quelque  observation  utile  à  ajouter,  il 
pourra  le  faire  après  en  avoir  demandé  la  permission  à  Monsieur 
le  président. 

Cette  explication  terminée,  Monsieur  le  président  proposera 
les  questions  marquées  au  programme,  et  à  chaque  question  il 
tirera  au  sort  celui  qui  doit  y  répondre  :  celui-ci  exposera  ce 
qu'il  pense  sur  la  question  proposée,  déduira  les  preuves  de  rai- 
son et  d'autorité,  et  leur  donnera  le  développement  convenable. 
Chacun  pourra  faire  ses  observations  avec  la  permission  de 
Monsieur  le  président  qui  veillera  à  ce  que  tous  parlent  avec  or- 
dre et  sans  confusion,  et  n'interrompent  pas  celui.qui  parle,  et 
ramènera  à  la  question  ceux  qui  s'en  écarteraient.  On  priera 
deuïiqui  parleraient  d'une  manière  étrangère  à  celle  de  la  con- 
férence, d'en  renvoyer  l'examen  à  la  réunion  d'après-dînée. 
Après  la  discussion  de  chaque  article,  le  président  et  le  secré- 
taire recueilleront  les  voix  :  la  majorité  formera  la  décision  de 
l'assemblée. 

On  passera  ensuite  à  la  deuxième  question  pour  la  traiter  de 
la  même  manière,  et  ainsi  des  autres. 

Avant  qu'on  se  lève,  Monsieur  le  président  invitera  les  mem- 
bres de  l'assemblée  à  déposée  sur  le  bureau  les  cas  de  cons- 
cience et  les  questions  étrangères  à  la  conférence,  qu'ils  dési- 
reraient faire  résoudre  dans  l'après-dtnée,  les  avertissant  qu'on 
ne  s'occupera  que  des  cas  présentés  par  écrit. 

13.  Tous  dîneront  ensemble  chez  Monsieur  le  curé,  et  aucun 
laYque  n'y  sera  admis  :  le  dîner  devra  être  modeste  et  frugal, 
il  n'y  aura  qu'un  seul  service,  et  nous  défendons  d'y  mettre 


Digitized  by 


Google 


LE  rBBYRE  DE  CBBYERUS.  —  1830.  543 

plus  de  cinq  plats.:  on  lira  au  commencement  un  chapitre  du 
Nouveau  Testament ,  et  à  la  fin ,  le  martyrologe  ou  un  nombre 
de  limitation  de  Jésus-Christ. 

Il  sera  payé  par  chacun,  entre  les  mains  du  secrétaire,  une 
somme  de  2  fr.  que  le  cùré,  chez  qui  on  aura  dtné,  ne  pourra 
se  dispenser  de  recevoir. 

14.  On  tâchera  de  sanctifier  et  d'utiliser,  autant  que  possible, 
le  moment  de  délassement  qui  suivra  le  dîner,  et  nous  défen- 
dons très-spécialement  de  jouer  aux  cartes  ces  jours-là. 

15.  Dans  la  séance  de  Taprès-dînée,  on  continuera  les  ques- 
tions de  la  conférence  qui  n'auraient  pas  été  terminées  le  matin  ; 
puis,  on  passera  à  Vexamen  des  cas  de  conscience  ou  questions 
étrangères  à  la  conférence  que  chacun  aura  à  proposer ,  et  on 
délibérera  ensemble  sur  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  pour  éta- 
blir l'uniformité  de  discipline  et  de  pratique  sur  les  doutes  re- 
latifs aux  cérémonies,  aux  rubriques,  à  l'administration  des 
sacrements,  ou  toute  autre  matière  qui  tiendrait  au  bien  des 
paroisses. 

16.  A  la  find^  la  conférence,  on  annoncera  le  jour  de  la  con- 
férence prochaine  :  s'il  y  avait  des  confrères  malades ,  on  dési- 
gnerait deux  ou  trois  curés  pour  aller  les  visiter  et  veiller  à  ce 
qu'ils  ne  manquent  de  rien,  soit  pour  le  corps,  soit  pour  Fâme; 
et  la  séance  terminée,  on  se  retirera  promptement  chacun  dans 
sa  paroisse  pour  pourvoir  aux  affaires  qui  auraient  pu  survenir 
pendant  l'absence. 
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LETTRE 


SUfla 


RETRAITE  PASTORALE. 

—  1830  — 


Bordeaux,  le  l«jaillet  1830. 


,y^ 


u. 


/N  de  mes  vœux  les  plus  chers  est  de  procurer  tous  les  ans, 
à  mon  clergé  une  retraite  pastorale,  et  de  voir  tous  ceux  qui  y 
sont  appelés  répondre  à  cette  invitation  avec  les  sentiments 
d'une  piété  éclairée  sur  l'importance  de  ces  saints  exercices. 

La  retraite  ecclésiastique  de  cette  année  commencera  le  mer- 
credi, 21  de  ce  mois,  à  cinq  heures  du  soir,  et  se  terminera  le 
28,  à  neuf  heures  du  matin,  par  la  cérémonie  du  renouvellement 
des  promesses  cléricales.  J'en  ouvrirai  et  j'en  continuerai  les 
exercices  conjointement  avec  M.  Hamon,  supérieur  de  mon 
grand  séminaire. 

Vous  vous  réjouirez,  M  ,  d'être  du  nombre  de 

ceux  qui  devront  suivre  cette  retraite,  et  j'ai  la  juste  confiance 
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qu'à  moins  de  difficultés  réelles,  vous  ne  vous  priverez  pas  des 
avantages  et  des  consolations  qui  en  seront  les  fruits. 

Le  service  paroissial  ne  devra  pas  être  pour  MM.  les  curés  un 
sujet  d'inquiétude;  il  sera  pourvu,  sous  ce  rapport,  à  ce  qu'il  y 
aurait  de  plus  nécessaire,  et  si  quelques  églises  doivent  se  trou- 
ver privées  de  tout  service  pendant  la  retraite ,  on  pourra ,  en 
l'annonçant  aux  fidèles  le  dimanche  précédent ,  les  avertir  que 
la  messe  ne  sera  pas  d'obligation  pour  les  personnes  auxquelles 
il  serait  trop  difficile  d'y  assister. 

Afin  de  prévenir  les  inconvénients  qui  auraient  Ueu  si  la  re- 
traite ne  commençait  pas  en  même  temps  pour  tous  ceux  qui 
y  sont  invités ,  je  recommande  avec  instance  que  l'on  fasse  en 
sorte  d'y  être  rendu  dès  le  premier  exercice  ;  je  préviens  en 
môme  temps  que  je  ne  pourrais  accorder  qu'à  regret ,  et  pour 
des  motifs  très -graves,  l'autorisation  de  se  retirer  avant  la 
clôture. 

J'ai  tout  Heu  de  croire,  M  ,  que  rien  ne  s'op- 

posera à  ce  que  vous  répondiez  à  l'invitation  que  je  vous  trans- 
mets. S'il  en  était  autrement,  je  vous  prierais  de  vouloir  bien 
me  le  faire  savoir  d'avance,  et  le  plus  têt  possible. 

Je  vous  renouvelle ,  M  ,  l'assurance  de  mes  sen- 

timents dévoués  et  affectueux. 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux» 


MM.  les  ecclésiastiques  sont  tons  invités  à  se  munir  d'un  surplis,  d'une  ètole  et  d'un 
bonnet  carré,  pour  la  cérémonie  des  promesses  cléricales. 
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HÂNDEHENT 


à  Toccasion  de  la 


PRISE  D'ALGER 


—  1830  — 


N 


0U8,  JBÀM-rLoyis- Aune -Madeleine  LE  FEBVRE  DE  CHE- 
VERUS,  etc. 

Au  clergé  et  ai^  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction  en 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

N.  T.  C.  F.,  le  Seigneur  des  armées  est  avec  nous,  le  Dieu  de 
Jacob  est  notre  protecteur.  Il  a  béni  les  armées  du  fils  de  saint 
Louis ,  et  il  a  dispersé  celles  de  ses  ennemis.  Notre  Roi,  la  France, 
U^  religipn,  rbupojapit^,  tr^pipphent;,  Un  jpug  honteux  pe  pèsera 
plus  sur  les  nations  chréUennes,  et  G*est  la  briav<>ure  i'rançaisé  (fui 
vient  de  le  briser.  Nos  cœurs,  comme  celui  de  notre  monarque 
chéri,  ont  tressailli  de  joie  et  ont  chanté  déjà  l'hymne  de  la  re- 
connaissance pour  une  victoire  si  prompte  et  si  glorieuse  ;  mais 
nous  devons  au  Seigneur  un  hommage  public  et  solennel.  Déjà 
la  piété  du  Roi  s  est  acquittée  de  ce  devoir ,  et  il  veut  que  ses 
sujets  se  joignent  à  lui.  Voici  la  lettre  qu'il  nous  a  écrite  à  cet 
effet  :  écoutons  avec  respect  et  attendrissement  sa  voix  pater- 
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nelle.  Le  cœur  qui  l  écouterait  froidement  ne  serait  ni  français 
ni  chrétien  ;  les  nôtres  le  sont  et  battent  d  amour  au  seul  nom 
de  Charles  X  le  Bien-aimé. 

«  Mons  TArchevêque,  notre  ferme  espérance  dans  la  protec- 
»  tion  divine  n'a  pas  été  trompée  :  le  ciel  a  béni  nos  armes  ;  la 
»  justice,  la  religion,  l'humanité,  triomphent.  Alger  est  tombé. 
»  Grâces  immortelles  soient  rendues  au  Dieu  tout-puissant  qui 
»  a  couronné  par  cette  éclatante  victoire  notre  glorieuse  et  ra- 
»  pide  expédition  d'Afrique.  Le  premier  besoin  de  notre  cœur 
»  est  de  porter  aux  pieds  des  saints  autels,  au  milieu  des  accla- 
»  mations  de  la  joie  publique  ,  l'expression  solennelle  de  notre 
)>  reconnaissance.  Nous  vous  faisons  donc  cette  lettre  pour  que 
»  vous  ordonniez  qu'un  Te  Deiim  soit  chanté  en  actions  de 
»  grâces  daûs  toutes  les  églises  de  votre  diocèse.  Vous  inviterez, 
»  selon  l'usage ,  h  cette  cérémonie,  les  autorités  civiles  et  mili- 
»  laires.  Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu,  Mons  TAr- 
»  chevêque,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde. 

»  Écrit  en  notre  château  de  Saint-Gloud,  le  dixième  jour  du 
»  mois  de  juillet,  l'an  de  grâce  1830,  et  de  notre  règne  le 
»  sixième. 

)>  Signé  CHARLES.  » 

A  CES  CAUSES,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  métropolitain ,  nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  : 

Article  premier.  11  sera  chanté,  dans  toutes  les  églises  de 
notre  diocèse,  un  Te  Deum  avec  un  salut  solennel,  le  dimanche 
après  la  réception  du  présent  mandement. 

Art.  il  Toutes  les  autorités  seront  invitées  à  y  assister; 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu  à  ia  messe  paroissiale. 

Donné  à  Bordeaux ,  sous  notre  seing ,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  16 
juillet  1830. 

f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 

^ .  '  J>  ^iln^  ti^tMii.  ^«^'  mandement  : 

'Mbii'n  •>!  dU  n  9Ïf'  GiGNOUx,  secrétaire,  chanoine  honoraire. 
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LETTRE 


h  1  occasion  de  la 


MORT  DU  PAPE  PIE  Vm. 


1890 


Bordeaux,  le  20  décembre  1830. 


ty^ 


JLiB  premier  pasteur  que  Dieu^  dans  sa  miséricorde,  avait  placé 
à  la  tète  de  son  Église,  vient  de  lui  être  enlevé,  après  un  pon- 
tificat sur  lequel  nous  aimions  à  fonder,  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion, de  consolantes  espérances,  et  dont  la  trop  courte  durée 
cause  à  tous  les  vrais  fidèles  de  justes  regrets.  Notre  saint-père 
le  pape  Pie  Vlil  a  rendu  son  âme  à  Dieu  le  1*'  de  ce  mois.  Sa 
mort,  accompagnée  de  calme  et  de  paix,  a  été  digne  d'une  vie 
honorée  par  les  plus  pures  et  les  plus  éminentes  vertus. 

Un  double  devoir  nous  est  imposé  dans  cette  douloureuse  cir- 
constance :  celui  de  prier  pour  le  repos  de  Téme  de  notre  père 
commun,  afin  qu'il  reçoive  du  Prince  des  pasteurs  cette  cou- 
ronne impérissable  de  gloire  dont  une  vie  sainte  a  dû  le  rendre 
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digoe;  et  celui  d*implorer  les  lumières  et  les  grâces  de  TEsprit- 
Saint  pour  Télection  d'un  nouveau  souverain  pontife. 

Jinvite  en  conséquence  MM.  les  prêtres  du  diocèse  à  réciter 
à  la  messe  :  1"^  pendant  neuf  jours,  à  partir  du  dimanche  qui 
suivra  la  réception  de  la  présente  lettre,  les  oraisons  pro  Sum- 
mo  Pontifice  defuncto  ;  2**  pendant  neuf  autres  jours  les  oraisons 
pro  eligendo  Summo  Pontifice. 

On  chantera ,  pendant  trois  dimanches  consécutifs  ,  à  Tissue 
des  vêpres,  le  Veni,  Creator^  avec  le  SvA  tuum prœsidium,  et 
les  oraisons  du  Saint-Esprit  et  de  la  sainte  Vierge  ;  et  on  termi- 
nera les  offices  du  soir  par  le  chant  du  De  profundis ,  suivi  de 
Foraison  Deus  qui  inier  Summos  Ponlifices,  etc. 

Puissent  Tunion  et  la  ferveur  de  nos  prières  obtenir  que  le 
nouveau  pasteur  qui  nous  sera  donné  se  montre  digne  de  suc- 
céder à  celui  dont  nous  déplorons  la  perte,  et  que,  conservé 
plus  longtemps  sur  le  siège  apostolique,  il  gouverne  en  paix 
rÉglise  par  sa  sagesse,  en  même  temps  qu'il  l'édifiera  par  ses 
vertus  1 

Recevez,  M  ,  l'assurance  de  mes  sentiments 

dévoués  et  affectueux. 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux. 
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LETTRE 


relative  à 


L'ÉLECTIOI  DU  PAPE  GRÉGOIRE  XYI. 


-  1831  — 


Bordeaux,  le  24  février  1831. 


K^/m^ 


x\pRÈs  avoir  partagé  les  regrets  de  TÉglise  sur  la  perte  de  son 
premier  pasteur,  nous  devons  aujourd'hui  nous  unir  à  ses  sen- 
timents de  joie  et  d'espérance ,  et  reconnaître  un  nouveau  té- 
moignage de  la  protection  divine  dont  elle  est  Tobjet ,  dans 
Theureux  choix  qui  vient  de  placer  sur  la  chaire  de  saint  Pierre 
un  nouveau  pontife  selon  le  cœur  de  Dieu. 

La  haute  réputation  de  doctrine,  de  prudence,  et  de  sainteté, 
qui  Ta  fait  élever  à  cette  dignité  suprême,  donne  lieu  d'espérer 
qu'il  sam^a  instruire  et  édifier  l'Eglise,  la  gouverner  avec  zèle  et 
sagesse  dans  des  temps  difficiles ,  et  attirer  par  ses  vertus  les 
bénédictions  divines  sur  son  auguste  ministère. 

Nous  attendrons,  pour  rendre  au  Seigneur  de  solennelles 
actions  de  grâces  au  sujet  de  Télection  de  N.  S.  P.  le  pape  Gré- 
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goire  XYI,  que  Sa  Sainteté  ait,  selon  Tosage  de  ses  prédéces- 
seurs, adressé  aux  évéques  la  lettre  encyclique  relative  à  son 
élévation  au  souverain  pontificat.  Mais  nous  devons,  dès  ce  mo- 
ment, solliciter  en  sa  faveur  les  lumières  et  les  grâces  de  l'Es- 
prit-Saint,  et  demander  au  Seigneur  qu'il  daigne  conserver 
longtemps,  à  la  tète  de  son  Église,  le  premier  pasteur  qu'il  vient 
de  lui  donner  dans  sa  miséricorde. 

C'est  dans  ces  intentions  que  tous  MM.  les  prêtres  du  diocèse 
auront,  dès  la  réception  de  la  priante  Oircàiaifef  h  réciter  à  la 
messe  :  1**  pendant  trois  jours,  les  oraisons  Pro  gratiarum  oc-' 
tione;  2"  pendant  trois  autres  jours ,  les  oraisons  Pro  summo 
Pontifice. 

Recevez ,  M  ,  l'assurance  de  mes  sentiments 

dévoués  et  affectueux. 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordecmx. 
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LETTRE 


relative  aux 


CROIX  DE  MISSION. 


1831  — 


Bordeaux,  le  25  février  1831. 
Monsieur  le  Curé  , 


u. 


Jnb  circulaire  de  M.  le  préfet  aux  maires  des  chefs-lieux  de 
cantons  du  département  avertit  ces  fonctionnaires  que  le  gou- 
vernement n'ayant  transmis  aucun  ordre  pour  le  déplacement 
des  croix  de  mission ,  il  est  laissé  à  leur  prudence ,  ou  de  faire 
transporter  ces  croix  dans  les  églises  s'ils  trouvent  quelque 
danger  à  ce  qu'elles  subsistent  plus  longtemps,  ou  de  ne  pas  les 
enlever  si  elles  n'excitent  aucune  réclamation. 

Je  désire  que  dans  les  paroisses  où  l'on  jugerait  nécessaire  de 
déplacer  les  croix  de  mission  ,  MM.  les  curés  laissent  agir  l'au- 
torité civile,  ainsi  qu'on  l'a  fait  à  Bordeaux,  et  qu'ils  emploient 
leur  influence  à  empêcher  que  cette  mesure  ne  devienne  une 
occasion  de  trouble. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  curé,  de  faire  part  de  cette  lettre 
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à  ceux  de  MM.  les  curés  de  votre  canton  qui  auraient  (jies  croix 
de  mission  dans  leurs  paroisses. 

Vous  voudrez  bien  aussi  faire  savoir  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  votre  canton  que,  pour  prévenir  les  inconvénients  qui  pour- 
raient avoir  lieu  si  Ton  ne  suivait  pas  une  pratique  uniforme 
dans  la  prière  publique  pour  le  Roi,  et  d'après  Tinvitation  de  M. 
le  ministre  des  cultes,  je  recommande  que  désormais  Ton  chante 
dans  toutes  les  églises  :  Domine,  salvum  fac  regem  nostrum 
Ludovicum-Philippum,  comme  on  le  fait  à  la  cathédrale. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sentiments 
dévoués  et  affectueux. 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux, 
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LETTRE 


VŒU  DE  LOUIS  Zm. 


—  1831 


Bordeaux ,  le  3  aoàt  1831. 


MoHSlSUft  LB  GuRfi , 


fy 


'*APRfe8  une  circalaire  de  Monsieur  le  ministre  de  Finstraction 
publique  et  des  cultes,  en  date  du  30  du  mois  dernier,  ie  gou- 
vernement désire  que  Ton  cesse  désormais  de  faire  la  procession 
qui  avait  lieu  tous  les  ans,  le  jour  de  l'Assomption  de  ia  sainte 
Vierge,  pour  Taccomplissement  du  vœù  de  Louis  XIII. 

Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  curé,  prévenir  vos  paroissiens 
que  vous  ne  pourrez  faire  ni  cette  procession  ni  les  prières  mar- 
quées pour  le  même  objet  dans  le  processionnal.  Vous  vous  bor- 
nerez, pour  les  en  avertir,  à  lire  en  chaire  la  présente  lettre. 

Vous  pourrez,  si  vous  le  jugez  convenable,  chanter,  avant  la 
bénédiction  du  saint  sacrement,  les  litanies  delà  sainte  Vierge, 
avec  j'oraison  Concède  nos.  Du  reste ,  la  fête  de  V Assomption 
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devra  être  célébrée  avec  la  même  solennité  que  les  autres  grandes 
fêtes  de  l'année. 

Je  vous  renouvelle,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  affectueux.        vii%.i 

-}•  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux. 
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LETTRE 

relative  aux 

YOLS  COmS  DAIS  PLUSmiBS  ÉGUSES. 

—  1831  — 


Bordeaux,  le  29  novembre  1831. 


Monsieur  le  Curé  , 


J  'apprends  avec  douleur  que  les  vases  sacrés  des  églises  de  St- 
Aubin ,  canton  de  Blanquefort ,  et  de  Gans ,  canton  d'Auros , 
viennent  d'être  enlevés  pendant  la  nuit. 

Il  serait  à  craindre  que  de  semblables  vols  ne  vinssent  à  se 
multiplier,  pendant  cet  hiver,  si  Ton  ne  prenait  les  plus  grandes 
précautions  pour  les  prévenir.  Il  ne  suffirait  pas,  à  cet  effet,  de 
tenir  les  portes  et  les  fenêtres  des  églises  et  des  sacristies  soli- 
dément  fermées  :  les  malfaiteurs  savent  employer  les  voies  d'ef- 
fraction même  à  l'égard  des  églises  qui  ne  i^nt  pas  isolées.  Il 
sera  indispensable  que  les  vases  sacrés  et  autres  objets  de  prix 
soient  conservés  au  presbytère,  que  jamais  ils  ne  restent  pen- 
dant la  nuit,  dans  l'église  ou  dans  la  sacristie,  et  que,  hors  le 
temps  des  offices,  le  saint  sacrement  soit  gardé  dans  un  porte- 
Dieu  ou  dans  une  custode  de  très-peu  de  valeur.  J'autorise  mê- 
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me,  au  besoin,  à  le  déposer  dans  un  corporal  :  mais  on  ne  devra 
pas  se  permettre  de  le  faire  sans  une  véritable  nécessité. 

Je  vous  recommande  instamment,  Monsieur  le  curé,  de  ne 
négliger  aucune  de  ces  précautions,  qui  auront  pour  objet  moins 
encore  d'éviter  des  pertes  difficiles  à  réparer ,  que  de  prévenir 
des  profanations  déplorables.  Lorsqu'on  saura  que  ces  mesures 
de  prudence  sont  prises  dans  tout  le  diocèse,  Vaudace  et  la  cu- 
pidité des  malfaiteurs  n'auront  plus  à  s'exercer  contre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  sacré,  et  ils  renonceront  à  des  tentatives  qui,  en  les 
exposant,  devraient  être  sans  résultat. 

Je  vous  renouvelle,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  affectueux.    '  .      , 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux. 
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HiNDEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1832. 

—  1832  — 


Jean-Louis-Anne-Magdeleinb  le  FEBVRE  DE  GHEVERUS,  par 
1d  miséricorde  de  Dieu  et  la  grâce  du  saint-siége  apostolique ,  ar- 
chevêque de  Bordeaux , 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Noire-Seigneur  Jésus-Christ, 

Nos  TRÈS-CHERS  FrÈRES  ,  ' 

L*Église  a  voulu  que  le  carême  précédât  immédiatement  la 
fête  de  Pâque,  afin  que,  pendant  ce  saint  temps,  les  fidèles  se 
préparassent  à  la  communion  pascale.  Cette  communion  est 
d'une  obligation  stricte.  C'est  Jésus  -  Christ ,  notre  souverain 
Mattre,  qui  dit  à  chacun  de  nous  :  «  C'est  chez  vous  que  je  veux 
»  faire  la  Pâque.  »  Magister  dicit  :  Apud  te  fado  Pascha.  • 
Matth.  26. 18.  A  cet  ordre  il  ajoute  qu'il  brûle  d'un  désir  ardent 
de  nous  admettre  à  sa  table  sainte,  de  nous  y  nourrir  de  sa 
propre  chair  :  «  Desiderio  desideravi  hoc  pascha  manducare 
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»  vobiscum,  »  Luc.  22.  15.  Il  est  ('agneau  immolé  pour  nous, 
il  est  notre  Pâque,  et  nous  ne  pouvons  avoir  îa  vie  en  nous,  à 
moins  que  nous  ne  nous  nourrissions  de  son  corps  adorable  et 
de  son  sang  précieux.  Si  nous  sommes  sourds  à  cet  ordre ,  si 
cette  invitation  ne  nous  touche  pas,  si  nous  refusons  le  pain  de 
vie ,  nous  sommes  rebelles ,  ingrats ,  insensibles ,  et  cruels  en- 
vers nous-mêmes.  Il  est  donc  bien  déplorable  et  bien  étonnant 
Tendurcissement  de  tant  de  chrétiens  (ils  méritent  à  peine  ce 
nom  )  qui  négligent  ce  devoir  sacré ,  souvent  pendant  bien  des 
années,  souvent  jusqu'à  la  mort. 

Ils  étaient  véritablement  chrétiens ,  c'est-à-dire  disciples  de 
Jésus-Christ,  ces  fidèles  des  premiers  siècles,  qui  communiaient 
tous  les  jours,  ou  qui,  au  moins,  participaient  à  la  victime  ado- 
rable toutes  les  fois  qu'ils  assistaient  au  saint  sacrifice.  Quelques 
âmes  ferventes  nous  retracent  encore  quelque  ombre  de  ces 
beaux  jours;  mais  alors  c'était  la  pratique  générale.  Depuis  le 
cinquième  jusqu'au  neuvième  siècle,  tous  les  fidèles  ,  sans  ex- 
ception ,  communiaient  au  moins  à  Pâques ,  à  la  Pentecôte  et  à 
Noël  ;  et  enfin,  dans  le  treizième  siècle,  le  quatrième  concile  de 
Latran  publia  ce  canon  dont  on  vous  fait  tous  les  ans  la  lecture, 
et  déclara  ne  reconnaître  comme  enfants  de  l'Église  que  ceux 
qui  recevaient  la  sainte  communion  au  moins  à  Pâques,  Il  était 
déjà  honteux  qu'une  telle  loi  fût  devenue  nécessaire ,  mais  il 
l'est  bien  plus  encore  qu'elle  soit  si  peu  observée.  Quels  rapides 
et  effrayants  progrès  a  faits  l'irréligion  1  Les  vieillards  se  sou- 
viennent du  temps  où  dans  une  paroisse,  surtout  à  la  campagne, 
un  honmie  qui  ne  faisait  pas  ses  Pâques  était  remarqué.  Au- 
jourd'hui on  remarque  ceux  qui  se  présentent  à  la  sainte  table 
et  qui  ne  rougissent  pas  de  se  joindre  aux  femmes  et  aux  jeunes 
enfants.  On  méprise  la  table  du  Seigneur  :  «  Mensa  Domini  des- 
»  pecta  est^  »  Malach.  1.  7.  <^n  ^h 

Nous  aimons  à  espérer,  N.  T.  G.  F. ,  que  vous  ne  vous  ren- 
drez pas  coupables  de  ce  mépris,  mais  qu'au  contraire  vous  vous 
presserez  autour  de  la  table  sainte.  Jésus-Christ  vous  y  attend   - 
pour  se  donner  à  vous  et  vous  combler  de  ses  grâces. 

Mais,  nous  diront  quelques-uns,  nous  ne  nous  tenons  éloignés 
ni  par  mépris  ni  par  indiSerence  :  c'est  le  respect  et  la  crainte 
qui  nous  arrêtent.  Nous  tremblons  en  entendant  l'apôtre  nous 
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déclarer  que  celai  qui  communie  indignement  se  rend  coupable 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ,  qu'il  mange  et  boit  sa  pro- 
pre condamnation.  Nous  n'osons  toucher  l'arche  sainte,  de  peur 
que,  comme  le  téméraire  Oza,  nous  ne  soyons  frappés  de  mort. 

Sans  doute,  N.  T.  G.  F. ,  la  punition  d'Oza  inspira  cette  crainte 
à  David,  et  au  lieu  de  recevoir  l'arche  dans  sa  propre  demeure, 
il  la  fit  placer  dans  la  maison  d'Obédedom;  mais  bientôt,  témoin 
des  bénédictions  répandues  sur  ce  fidèle  Israélite,  David  résolut 
d'y  participer  lui-même  en  recevant  chez  lui  l'arche  du  Sei* 
gneur.  Seulement  il  eut  la  précaution  de  ne  la  recevoir  que  ps^ 
les  mains  et  sous  la  direction  des  prêtres  et  des  lévites,  ce  qu'il 
avait  négligé  la  première  fois,  et  ce  à  quoi  il  attribua  avec  raison 
la  mort  d'Oza.  L'arche  fut  donc  transportée  par  les  prêtres  du 
Seigneur  sur  la  montagne  de  Sion  où  habitait  David ,  et  ce  roi 
selon  le  cœur  de  Dieu  fut  béni  et  heureux.  Vous  le  serez  comme 
lui,  N.  T.  G.  F.,  si  vous  vous  adressez  à  vos  pasteurs,  si  vous 
leur  avouez  vos  fautes  et  si  vous' versez  à  leurs  peds  les  larmes 
d'une  sincère  pénitence.  Vous  serez  heureux  et  bénis,  vous  que 
le  jeûne ,  l'aumêne ,  et  la  prière ,  sanctifieront  pendant  ces  jours 
de  salut,  et  qui  à  Pâques  recevrez  par  les  mains  des  prêtres  du 
Seigneur  le  pain  céleste  dont  la  manne  renfermée  dans  l'arche 
n'était  qu'une  figure  et  qu'une  ombre.    • 

ïfélas  1  notre  jeûne  pendant  le  carême  n'a  presque  plus  rien 
de  la  rigueur  de  celui  de  nos  pères;  et  cependant,  tout  en  gé- 
missant ,  nous  nous  croyons  obligés ,  d'après  les  circonstances 
(et  à  l'exemple  de  notre  vénérable  prédécesseur  dont  la  mé- 
moire est  en  bénédiction) ,  d'accorder  les  mêmes  permissiousque 
les  années  précédentes. 

A  GIS  CAUSES,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing  et  le  contre -seing  du 
secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  28  janvier  1832. 

f  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNOUx ,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 


sttr  le 


GHOLÊRA-MORBUS. 


—  1832  — 


Bordeaux,  le  15  avril  1832. 


MofH  CBER  Curé  ^ 


JLiA  cruelle  maladie  qui  a  déjà  affligé  taut  de  contrées  exerce 
dans  ce  moment  ses  ravages  à  Paris.  Elle  peut  venir  jusqu'à 
nous;  si  le  Seigneur  nous  en  préserve,  nous  devons  au  moins 
compatir  au  sort  de  nos  frères  souffrants ,  et  unir  nos  prières 
aux  leurs,  pour  implorer  la  divine  miséricorde* 

Vous  y  exhorterez  vos  paroissiens ,  et ,  tous  les  dimanches  et 
jours  de  fête  d'obligation,  vous  chanterez  ou  réciterez  dans  votre 
église,  après  vêpres,  ou  après  la  messe,  le  psaume  Miserere ^ 
Tantienne  à  la  sainte  Vierge  :  Svh  tuum,  et  trois  fois  le  verset  : 
Parce,  Domine,  avec  les  oraisons  :  Deus  qui  culpâ  offenderis; 
concède  nosfamulos  tuos,  etc.;  Deus  quinonmortem^  sed,  etc.; 
c'est  la  collecte  de  la  messe  pro  vitandâ  mortalitate,  collecte 
II.  36 
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qui,  ainsi  que  la  secrète  et  la  postcommunion  qui  y  répondent, 
sera  récitée  tous  les  jours  à  la  messe  :  ceci  et  les  prières  ci- 
dessus  auront  lieu  tant  que  le  cholera-morbus  sera  en  France. 

La  prière  est  la  plus  sagetdes  précautions,  et  le  plus  puissant 
des  préservatifs;  elle  nous  met  entre  les  mains  et  nous  confié 
aux  soins  du  grand  médecin  qui  a  seul  la  puissance  de  la  vie  et 
de  la  mort.  Lui  seul  doit  avoir  notre  confiance;  mais  il  bénira, 
et  nous  ne  devons  pas  négliger  ce  que  prescrivent  des  médecins 
instruits  etciiftrit«b)es,etcc^ue,  d'f^rèsLeur.ayis,  nous  recom- 
mandent des  administrateurs  qui  veillent  sur  leurs  administrés 
avec  une  sollicitude  paternelle.  Vous  conseillerez  donc  à  vos 
paroissiens  (et  vous  leur  en  donnerez  Fexemple)  de  se  confor- 
mer aux  règlements  sanitaires  qui  sont  prescrits  et  qui  ont  été 
envoyés  à  MM.  les  maires.  Vous  recommanderez  surtout  la  pro- 
preté et  la  sobriété,  deux  sources  de  santé,  et  même  de  vertu 
dans  tous  les  temps.  Vous  accorderez  la  permission  d'assaison- 
ner au  gras  tous  les  jours  d'abstinence,  et  même  d'user  d'ali- 
ments gras,  excepté  le  vendredi,  et  même  le  vendredi,  si  la 
maladie  existait  près  de  vous. 

Vous  profiterez  de  ce^ temps,  où  on  est  généralement  frappé 
du  danger  qui  nous  menace,  pour  exhorter  les  fidèles  à  se  pré- 
parer avant  la  maladie,  à  régler  leurs  affaires  temporelles,  et 
surtout  à  mettre  ordre  à  leur  conscience.  Une  confession  de 
vraie  pénitence,  une  communion  sainte»  sont  de  ces  antidotes, 
de  ces  remèdes  divins  que  l'Écriture  recommande  avant  la  ma- 
ladie :  Ante  languorem  adhibe  medieinam.,..  Humilia  ie,  et  in 
tempore  in finnitatis  amende  ootwersationem  tiuim  (Eccli.  18. 
20.  21).  Expliquez-leur  quelle  est  cette  conduite  qu'ils  doivent 
tenir  dans  le  temps  de  la  tnaladie  ç  appeler  \e  prêtre  du  Seigneur, 
recevoir  les  sacrements.  Les  secours  de  la  religion ,  le  témoi- 
gnage d'une  bonne  conscienœ,  adoucissent  nos  maux  ;  nous 
éprouvons  la  vérité  de  cette  parole  de  saint  Jacques  :  Aileviabit 
eum  Domnus. 

Ayez  recouirs  au  médecin  t  Da  Jocum  medico;  opéra  ejus  ne- 
cessaria  sufït.  Dieu  se  selrt  de  lui  pour  nous  guérir,  ou  du  moins 
nous  soulager;  mais  ses  s^ins  et  son  art,  si  Dieu  ne  les  bénit, 
devîennenlî  inutiles:  Asa  meurt,  parce  qu'il  ne  se  confie  pas  au 
Seigneur.  Éiéchias  guérit ,  parce  qu'^n  même  temps  qu'lsaïe 
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ordonne  le  remède  convenable,  le  prophète  et  le  roi  malade  s'a- 
dressent au  Seigneur  par  de  ferventes  prières. 

Vous  êtes  aussi,  mon  cher  collaborateur,  le  prophète  que  Dieu 
envoie  aux  malades;  soignez-les,  consolez-les,  avec  la  tendresse 
d*une  nourrice,  tanquam  nutrix.  Que  vos  aumônes  soulagent 
Tindigent.  Soyez  disposé  à  tout  donner ,  et  à  vous  sacrifier  au 
besoin  pour  vos  frères  ;  Impendam  et  super impeîidar.  Puissent- 
ils  dire  :  Propter  nosegenus  fachis  esL  Et  si,  comme  la  plupart 
d'entre  vous  le  sont,  vous  êtes  déjà  pauvres  ,  qu'on  puisse  ap- 
pliquer aux  prêtres  ce  que  saint  Paul  disait  des  églises  de  Ma- 
cédoine :  Leur  profonde  pauvreté  a  répandu  avec  abondance 
les  richesses  de  leur  charité  sincère,,.  Ils  se  sont  portés  d'eux- 
mêmes  à  donner  autant  qu'ils  pouvaient ,  et  même  au  delà  de 
ce  qu'ils  pouvaient,  (2.  Cor.  vu.  2.  3.) 

Vous  le  ferez,  je  le  sais  ;  et  nous  imiterons  tous,  si  nous  en 
avons  l'occasion,  le  dévouement  héroïque  du  respectable  arche- 
vêque de  Paris,  et  de  son  pieux  clergé.  Les  Charles  Borromée, 
les  Beizunce,  les  Vincent  de  Paul,  revivront  dans  leurs  succes- 
seurs. 

Vous  inspirerez  à  vos  paroissiens  le  zèle  qui  vous  anime  ;  vous 
leur  ferez  sentir  combien  la  frayeur  qui  refroidirait  la  charité 
serait  indigne  d'un  chrétien;  vous  leur  rappellerez  que  cette 
crainte  est  un  esclavage  honteux  dont  Jésus-Christ  triomphant 
de  la  mort  est  venu  nous  délivrer  (Hébr.  2,  14.  15).  Crainte 
dangereuse  :  la  frayeur  elle-même  est  une  maladie,  et  quelque- 
fois une  maladie  mortelle;  crainte  d'autant  plus  pusillanime  que 
le  choiera  ne  paraît  pas  être  contagieux.  Dites-leur  donc,  en 
vous  montrant  vous-mêmes  supérieur  à  toute  crainte  :  Non 
desis  plorantibus  in  consolatione ,  et  cum  lugentibus  ambula. 
Non  te  pigeât  visitare  infirmum;  ex  his  enim  in  dilectione  fir- 
maberis  (EccL  7.  38.  39). 

Vous  ne  craindrez  donc  pas  vous-même  d'approcher  des  ma- 
lades ,  de  les  confesser ,  en  bornant  pour  cela  votre  ministère  à 
ce  que  leur  état  pourra  permettre,  de  leur  donner  le  saint  via- 
tique et  l'extrème-onction ,  comme  à  d'autres  malades.  Vous 
rappellerez  à  vos  paroissiens  que  c'est  Jésus-Christ  malade  dans 
la  personne  de  nos  frères  qui  réclame  leur  secours.  Vous  leur 
montrerez  ce  divin  Sauveur  près  du  lit  delà  belle-mère  de  saint 
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Pierre  :  Stam  super  eam,  apprekensa  manu  efus,  devavit  eam. 
Vous  leur  direz  que  ces  sœurs ,  je  devrais  dire  ces  dnges  de  la 
charité  y  nous  présentent  tous  les  jours  auprès  des  malades  ce 
tableau  touchant.  Vous  le  présenterez  vous-même  aux  yeux  de 
vos  paroissiens;  ils  vous  verront,  comme  Jésus-Christ,  singulis 
manus  imponens;  ils  vous  entendront  dire  comme  le  divin  Pas- 
teur :  Confide,  filiy  remittifntur  tibi  peccata  tua.  Image  vivante 
de  Jésus- Christ  sur  la  terre,  vens  lui  serei  semblable  dans  le 
ciel  2  Conformes  imagini  filii  suù...  similesei  erimus. 

Recevez,  moucher  curé,  Tassurance  bien  sincère  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  affectueux. 

f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 
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'  '  LETTRE  PASTORALE 

r       ,       ^  .  ,  sur  le 
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.m\  iri^)  tvtiy  ^  ' — »r»WY  4 

N'<ij  i^n/iurKX^L  Jao8  iup  xn9Q  dui>  f 
ous,  Jean-Louis- ArmE-MADELEiNE  LE  FEBVRE  DE  GHE- 
RUS ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Noire-Seigneur  Jésus-Christ, 

Nos  TRÈS-CHERS  FrÈRES, 

Déjà,  par  ma  circulaire  du  15  avril,  j'ai  prescrit  des  prières 
pour  implorer  la  divine  miséricorde;  j'ai  ajouté  que,  si  la  prière 
et  la  conversion  étaient  les  plus  sûrs  préservatifs  contre  le  fléau 
qui  nous  menace,  les  précautions  sanitaires  ne  devaient  pas  être 
négligées,  et  j'ai  exhorté  à  se  conformer  là-dessus  aux  règle- 
ments qu'une  administration  paternelle,  d'après  l'avis  de  mé- 
decins instruits  et  dévoués ,  avait  cru  devoir  prescrire.  C'est 
avec  une  sincère  douleur  que  j'ai  vu  les  intentions  et  la  sagesse 
de  l'administration  méconnues  et  calomniées  ;  des  rumeurs  aussi 
horribles  quelles  sont  absurdes,  et  qui  ne  peuvent  devoir  leur 
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origine  qu'à  une  malice  diabolique^  ont  été  propagées,  et  la  folie 
de  la  crainte  ou  la  stupidité  de  l'ignorance  y  ont  ajouté  foi  ;  je 
suis  bien  honteux  d'être  obligé  d'en  faire  mention ,  afin  de  les 
réfuter.  ,     ,  i  ,  .  ^ 

Voici  donc  ce  qu'on  ne  rougit  pas  de  dire  : 

a  Les  maisons  de  seéours  vont  être  des  maisons  de  contagion 
»  et  de  mort.  Une  lampe  sépulcrale  annonce  leur  triste  destina- 
»  tion.  On  va  arracher  les  malades  du  sein  de  leurs  familles  ; 
»  des  remèdes  meurtriers  et  des  cercueils  les  attendent » 

Frémissez  de  la  calomnie  et  écoutez  la  vérité  1 

Des  secours  immédiats  sont  ce  qu'il  y  a  de  plus  important 
dans  le  cholerorinorbus.  Eh  bien ,  dans  chaque  arrondissement, 
jour  et  nuit,  des  médecins,  des  garde-malades  seront  prêts,  dans 
les  maisons  de  secours,  à  assister  les  malades  qu'on  leur  appor- 
terait, ou  à  voler,  à  toute  heure,  au  domicile  de  ceux  qui  les 
réclameraient. 

Tous  ceux  qui  voudront  rester  dans  le  sein  de  leur  famille,  y 
resteront.  Non,  nous  ne  voulons  priver  personne  des  soins  ten- 
dres et  affectueux  d'une  mère,  d'une  sœur,  de  parents,  ou  d'a- 
mis; mais  nous  voulons  que  ceux  qui  sont  dépourvus  de  cette 
précieuse  ressource,  retrouvent,  et  de  suite,  dans  les  maisons 
de  secours,  des  médecins,  des  frères,  des  sœurs,  et  des  amis. 

Une  mère,  une  sœur,  par  exemple,  peuvent-elles  être  plus 
tendres  et  plus  attentives  que  les  sœurs  de  la  Charité  (c'est  bien 
leur  nom)? 

£h  bien,  on  a  dit  (qui  pourrait  le  croire?)  que  ces  anges  ter- 
restres, qui  suceraient  le  venin  de  nos  plaies  si  cela  était  néces- 
saire, distribueraient  des  médicaments  empoisonnés  1...  Saintes 
filles^  priez  pour  vo$  calomniateurs! 

Apportez-nous  les  aliments,  les  breuvages  qu'où  dit  empoi- 
sonnés, nous  les  partagerons  avec  vous  et  nous  béniront  avec 
vous  les  mains  charitables  qui  vous  les  fournissent. 

Lorsque^  inquiets,  les  yeux  mouillés  de  larmes,  et  le  cœur  triste, 
vous  irez  dans  une  nuit  obscure  réclamer  des  secours  pour  une 
personne  chère,  ou  la  conduire  à  nos  asiles  de  charité,  la  lampe 
que  vous  distinguerez  par  sa  lumière  et  sa  couleur  particulière 
ne  sera  plus  pour  vous  un  feu  effrayant,  mais  une  étoile  de  sa- 
lut au  milieu  de  la  tempête;  elle  vous  indiquera  le  port  où  vous 
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pourrez  vous  réfugier ,  et  trouver  ud  lit  de  repos  au  lieu  d*un 
cercueil. 

Réunissez-vous  à  nous,  nos  chers  coopérateurs,  et  vous  tous, 
nos  chers  diocésains,  pour  détromper  le  petit  nombre  de  ceux 
qui  se  laissent  abuser  par  des  mensonges  aussi  grossiers.  Ayez 
confiance  dans  Tadministration  ;  elle  la  mérite,  et  elle  a  montré 
elle-même  dans  cette  circonstance  que  votre  Archevêque  et  son 
clergé  avaient  sa  confiance  et  son  respect.  L'Archevêque  et  tous 
les  cuirës  delà  ville  sont  membres^  de  la  commission  générale 
d'après  Tinvitation  de  Monsieur  le  maire. 

Sur  dix  bureaux  d'arrondissement,  un  est  présidé  par  TArcbe- 
vêque  et  trois  par  MM.  les  curés,  et  je  dois  en  particulier  expri- 
mer avec  vérité  et  avec  reconnaissance  que  toutes  les  autorités 
civiles  et  militaires  n'ont  cessé  et  ne  cessent  de  me  témoigner 
tous  les  égards  de  l'amitié  et  du  respect,  et  que  mon  clergé  n'a 
qu'à  se  louer  de  leur  conduite  à  son  égard. 

Bannissons  donc  la  méfiance,  la  calomnie,  et  la  haine.  Ai- 
mons-nous les  uns  les  autres  comme  Jésus-Christ  nous  a  aimés  ; 
que  les  liens  de  la  charité  se  resserrent  dans  un  temps  de  ca- 
lamité-      r  ,  ,v.  ...    .. 

A  CBS  CAUSES ,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Notre  présente  lettre  sera  lue  au  prône  des  messes  parois- 
siales, et  publiée  partout  où  besoin  sera  ; 

Nous  invitons  MM.  les  curés  à  user  de  toute  l'influence  et  de 
la  confiance  qui  se  rattachent  à  leur  charitable  ministère  pour 
détromper  leurs  paroissiens  des  bruits  absurdes  et  calomnieux 
que  nous  venons  de  signaler. 

Donné  à  Bordeaux ,  le  1"  mai  1832. 

il   tlUuiil  Ift»  . 

-ul  fv'    '       '   f  Jean ,  archevêque  de  Bordeaux. 

''•i'i'Kj  /  )'.  Par  mandement  : 

•'*''  ''*     'GiGNOUx,  chanoine  honoraire,  secrétaire* 


t'AHn)  .f8  .'i:  ,(jf    .♦♦  \M>  MM.v. 
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LETTRE 


sor  le 


—  1832  — 


Bordeaux ,  le  20  novembre  1833. 


MoNSiBUB  LE  Curé  , 


Lje  cholëra-^morbus  a  eessé  ses  ravages  dans  ce  diocèse,  et  on 
peut  espérer  que  bientôt  il  ne  sera  plus  en  France. 

Si  nous  avons  eu  à  déplorer  les  atteintes  de  ce  fléau  dans  la 
ville  de  Bordeaux  et  dans  quelques  autres  endroits,  du  moins  il 
a  sévi  parmi  nous  moins  rigoureusement  qu'ailleurs,  et  son  in- 
tensité comme  sa  durée  ont  été  bien  au-dessous  de  ce  que  nous 
aurions  pu  craindre.  Les  sages  mesures  qui  ont  été  prises  ont 
contribué  sans  doute  à  prévenir  le  mal  ou  à  y  porter  remède, 
et  oa  doit  en  savoir  gré  au  zèle  d'une  administration  vigilante 
et  éclairée;  mais  qu'auraient  pu  et  les  précautions  et  les  soins, 
sans  la  protection  de  celui  qui  est  le  Souverain  arbitre  de  notre 
vie,  et  qui,  selon  la  parole  de  l'Ësprit-Saint,  punit  et  sauve,  con- 
duit aux  portas  de  Vabîme  et  en  retire?  (Tob.  13.  2).  Si  nous 
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avons  été  épargnés,  et  si  la  sécurité  a  succédé  aux  plus  vives 
alarmes,  qu*au  Seigneur  en  soient  rendues  nos  actions  de  grâces  ; 
car  SI  nous  n'avons  point  été  perdus,  c'est  l'effet  des  miséricordes 
du  Seigneur,  c'est  parce  que  nous  avons  trouvé  en  lui  un  fond 
de  bonté  inépuisable.  (Thr.  3.  22). 

Ayant  égard  à  la  gravité  des  circonstances,  j'avais  cru  devoir, 
à  l'exemple  de  ce  qui  s'était  pratiqué  dans  plusieurs  autres  dio- 
cèses, accorder  une  dispense  temporaire  de  la  loi  de  l'Eglise  sur 
Tabstinence.  Maintenant  qu'une  attente  assez  longue  donne  lieu 
de  croire  à  l'entière  cessation  da  choléra  dans  ce  diocèse,  je  ne 
dois  plus  tarder  à  retirer  les  permissions  que  l'approche  et  l'in- 
vasion de  ce  fléau  avaient  paru  rendre  nécessaires. 

En  conséquence,  vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  curé,  pré- 
venir vos  paroissiens ,  par  la  lecture  publique  de  cette  lettre , 
que  les  dispenses  de  la  loi  de  l'abstinence  accordées  à  loccasion 
du  choléra  par  ma  circulaire  du  15  avril  dernier ,  sont  expres- 
sément révoquées.  Vous  aurez  également  à  cesser  les  prières 
publiques  indiquées  par  la  même  circulaire,  et  vous  pourrez  vous 
abstenir  de  réciter  à  la  messe  les  oraisons  prescrites  pro  vitanda 
mortalitate.  """^7*  ^       ' 

Je  vous  renouvelle,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  affectueux. 

.t^M^/i»;*  ,-^;*>t  f^        i"  ^^^^»  archevêque  de  Bordeaux. 


-nmi '^Hi^^fî  oïtrah  ,', 

k^.H-^             '   lioiès^iOr 

4lifi^vri*f.^  Uk) 

Ollpf'-"    •' '*^'- 

«f^ 

-  .^ 

-n4 . 

WlV. 

;  lik^u^iM*  'Jé  ii^ 
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LETTRE 

relative  anx 

DISPENSES  QUADRAGÉSIMALES. 

_  1833  — 


Bordeaux,  le  29  janvier  1833. 


T  0U8  avez  appris  sans  doute  que  N.  S.  P,  le  Pape,  suivant 
l'exemple  de  ses  prédécesseurs ,  a  bien  voulu  accorder  à  toute 
rÉglise,  à  Foccasion  de  son  exaltation,  une  indulgence  plénière 
en  forme  de  jubilé.  Gomme  le  temps  assigné  pour  cette  indul- 
gence ne  durera  que  trois  semaines,  je  me  propose  de  le  faire 
coïncider  avec  le  carême,  et  de  renfermer,  dans  le  même  man- 
dement ,  la  publication  du  jubilé  et  la  concession  des  dispenses 
quadragésimales. 

N'ayant  pas  encore  reçu  officiellement  la  bulle  du  souverain 
})ontife,  je  puis  craindre  que  ce  mandement  ne  souffre  quelque 
retard  ;  et,  pour  obvier  à  tout  inconvénient^  je  crois  devoir  vous 
prévenir  qu'ayant  égard  à  la  nécessité  des  circonstances,  je  re- 
nouvelle, pour  le  prochain  carême,  toutes  les  permissions  ac- 
cordées Tannée  dernière,  par  mon  mandement  du  28  janvier 
1832,  dont  je  reproduis  ici  le  dispositif  : 
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«  Article  premier.  Nous  permettons  Tusage  du  lait  et  du  fro- 
»  mage  pendant  tout  le  carême. 

»  Art.  2.  Nous  permettons  Tusage  des  œufs  jusqu'au  mercredi 
»  saint  exclusivement. 

»  Art.  3.  Nous  permettons  Tusage  des  aliments  gras  jusqu'au 
»  dimanche  des  Rameaux  exclusivement;  savoir  : 

j)  Le  dimanche  dans  les  deux  repas; 

))  Les  lundi  et  jeudi  à  dîner  seulement. 

»  Art.  k.  Nous  permettons  d'assaisonner  à  la  graisse,  les 
»  mardi  et  mercredi,  mais  à  dîner  seulement,  jwsgu 'à  la  semaine 
»  sainte  exclusivement, 

»  Nous  accordons  à  MM.  les  cures  le  pouvoir  de  donner  des 
»  permissions  plus  étendues ,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire. 

»  Art.  5.  Nous  n'accordons  ces  diverses  permissions  que  sous 
»  Tobligation  expresse  d'une  aumône  proportionnée  aux  moyens 
»  de  chacun;  laquelle  aumône  sera  faite  pour  nos  séminaires, 
»  et  versée  dans  les  mains  de  MM.  les  curés  ou  dans  les  nôtres. 

»  Art.  6.  A  cet  effet,  une  quête  générale  aura  lieu,  selon 
»  l'usage,  dans  toutes  nos  églises,  le  dimanche  des  Rameaux. 

»  Nous  recommandons  à  MM.  les  curés  de  faire  cette  quête 
»  par  eux-mêmes,  après  l'avoir  annoncée  et  en  avoir  fait  con.- 
»  naître  l'objet  et  le  besoin  dans  les  instructions  du  dimanche 
»  et  de  la  semaine  précédente. 

»  Les  produits  de  ces  aumônes  seront  versés  à  notre  secré- 
»  tariat,  avant  la  fête  de  l'Ascension,  et  enregistrés  avec  soin, 
»  par  église  et  par  commune. 

»  Art.  7.  Nous  permettons  de  faire  la  prière  du  soir  hors  la 
»  ville  de  Bordeaux ,  nous  référant  néanmoins  entièrement  à  la 
»  décision  de  MM.  les  curés ,  s'ils  y  voyaient  quelque  inconvé-  ' 
»  nient  local. 

»  Nous  autorisons  à  donner  la  bénédiction  avec  le  saint  ci- 
»  boire,  lorsque  la  prière  sera  suivie  d'une  instruction. 

»  Nous  engageons  à  faire  chanter  le  Stabat  le  vendredi,  en 
»  l'honneur  de  la  passion  de  Notre-Seigneur  et  des  douleurs  de 
»  la  sainte  Vierge,  » 

Recevez,  M  -^  ,  l'assurance  de  mes  sentiments 

dévoués  et  affectueux'   ' 

t  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 


Digitized  by 


Google 


572  LB  FBBYRE  DE  CHEYBRUS.  —  1833. 

HANDfiHEfr 

Il  l'occasion  du 

JUBILÉ  A(M;0BDÉ  PAR  LE  PAPE  GRÉGOIRE  XVI. 

—  1833  — 


i^lous,  Jean -Louis- Anne-Madeleine  LE  FEBVRE  DE  GHE- 
VERUS,etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse ,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nos  TRËs-CHEB s  Frères,  « 

Diverses  circonstances  avaient  empêché  N.  S.  P.  le  Pape  Gré- 
goire XVI  de  faire  célébrer,  dans  la  première  année  de  son  pon- 
tificat, le  jubilé  qui  a  lieu  à  Tavénement  de  chaque  nouveau 
pontife. 

Ge  jubilé  a  été  célébré  dans  Téglise  de  Rome^  la  mère  et  la 
maîtresse  de  toutes  les  églises,  le  mois  de  décembre  dernier,  et 
nous  allons,  ainsi  que  toutes  les  églises  du  monde  chrétien,  le 
célébrer  avec  joie  et  reconnaissance. 

L'avènement  de  chaque  souverain  pontife  devient  pour  nous 
un  nouveau  motif  de  foi  et  une  nouvelle  source  de  grâces. 
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Un  nouveau  motif  de  foi ,  car  il  nous  prouve  de  plus  en  plus 
la  fidélité  et  raccomplissement  des  promesses  de  Jésus-Christ 
à  son  Église.  Ce  que  ce  divin  Sauveur  dit  au  premier  Pape ,  à 
saint  Pierre,  est  répété  avec  confiance  à  chacun  de  ses  succes- 
seurs :  «  Vous  êtes  Pierre,  et  sur  celte  pierre  je  bâtirai  mon 
»  Église,  et  les  portes  de  Tenfer  ne  prévaudront  point  contre 
»  elle.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  cieux,  et 
»  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  sera  lié  dans  les  cieux,  et 
))  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la  terre  sera  aussi  délié  dans  les 
»  cieux.  »  (Matth,  xvi.  18.  19.) 

La  chaire  apostolique  est  inébranlable  ;  ceux  qui  s'y  asseyent 
sont  des  hommes  mortels,  leur  vie  est,  ainsi  que  la  nôtre,  «  une 
»  vapeur  qui  paraît  pour  un  moment  »  (Jac.  4.  15.);  mais  leur 
dignité  et  leur  autorité  se  sont  perpétuées  depuis  dix-huit  siè- 
cles, et  se  perpétueront  jusqu'au  dernier  jour  :  Vobisciim  sum 
usque  ad  consummationem  sœculi.  (Matth.  28.  20.  ) 

A  la  mort  de  chaque  grand-prètre  de  la  loi  nouvelle.  Dieu  lui 
donne  un  successeur  auquel  il  délivre  les  clefs  du  ciel ,  et  ac- 
corde le  pouvoir  de  lier  et  de  délier.  Dans  l'ancienne  loi,  lors- 
que Aaron  mourut  sur  la  montagne,  Moïse ,  par  ordre  de  Dieu, 
revêtit  Eléazar  des  vêtements  sacrés ,  et  le  présenta  au  peuple 
d'Israël,  au  milieu  duquel  il  remplit  les  fonctions  augustes  de 
son  prédécesseur.  (Numer.  xx,  27.  29.)  C'est  ainsi  que  Léon 
XIl  étant  mort.  Pie  YIII  nous  fut  donné  pour  quelques  moments, 
et  lorsque  Dieu  s'est  hâté  d'appeler  à  lui  ce  digne  pontife,  Gré- 
goire XVÏ  est  venu  nous  bénir  et  nous  édifier.  Héritier  des  vertus 
comme  de  la  dignité  de  ses  vénérables  prédécesseurs ,  il  aura , 
comme  eux,  notre  amour  et  notre  obéissance.  Brebis  fidèles 
(évêques,  prêtres,  et  laïques),  nous  l'entourons  de  notre  dé- 
vouement et  de  nos  respects ,  et  nous  le  saluons  à  son  avène- 
ment en  lui  adressant  avec  foi  ces  mêmes  paroles  de  Jésus- 
Christ  :  Tu  es  Petrus,  etc. 

Comme  ses  prédécesseurs,  il  reçoit  les  clefs  pour  nous  ouvrir 
le  ciel,  il  se  sert  de  son  pouvoir  pour  nous  accorder  une  indul- 
gence en  forme  de  jubilé;  et  ainsi  son  avènement,  qui  affermit 
notre  foi ,  est  aussi  pour  nous  une  nouvelle  source  de  grâces. 

Ces  grâces,  il  les  accorde  à  tout  l'univers,  urbi  et  orbi.  (Il 
est  le  suprême  pasteur  de  l'Église  catholique  ou  universelle.  ) 
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8a  voix  est  eoieDdoe^  llndolgeoce  da  jubiié  est  publiée  jos- 
qu  aux  extrérailës  de  la  terre.  Écoatoos  c^te  voix  pastor^,  et 
empressons -nous  de  remplir  les  coaditions  requses  pour  qae 
cette  iodolgeDoe  nous  soit  pro6table. 

A  CBS  CACHS,  ei  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  cha^iitre  de  notre  métropole,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  : 

PUBLICATION  DU  JUBILÉ. 

1*  Le  jubilé  s'ouvrira,  dans  tout  le  diocèse,  le  dimanche  de  la 
Pentecôte  26  mai;  il  durera  trois  semaines ,  dont  la  première 
commencera  ledit  jour  26  mai ,  et  dont  la  dernière  finira  le  sa- 
medi 15  juin  inclusivement. 

^  Pour  gagner  le  jubilé,  le  saint-père  prescrit  les  conditions 
suivantes ,  qui  doivent  être  remplies  pendant  le  cours  des  trois 
semaines  :  1^  de  visiter  deux  fois  Tune  des  ^lises  désignées  par 
nous  pour  stations,  d*y  prier  avec  dévotion  pendant  quelque  es- 
pace de  temps;  2*  de  jeûner  les  mercredi,  vendredi,  et  samedi 
de  Tune  des  trois  semaines;  3"  de  confesser  ses  péchés;  hf*  de 
recevoir  la  sainte  communion  avec  la  pureté  de  cœur  et  la  pré- 
paration qu'exige  cet  auguste  sacrement;  5®  de  faire  quelque 
aumône  aux  pauvres,  chacun  selon  sa  dévotion. 

S  i*^.  —  Des  Visites  et  Stations. 

Nous  désignons  pour  stations ,  dans  Bordeaux ,  notre  ^lise 
métropolitaine,  et  toutes  les  églises  paroissiales  de  cette  ville. 

Tous  les  fidèles  de  la  ville  seront  c^ligés,  pour  gagner  le  ju- 
bilé, de  visiter  deua>  fois  pendant  le  cours  des  trois  semaines, 
soit  notre  église  métropolitaine,  soit  Tune  dasdites  églises  pa- 
roissiales de  cette  ville. 

Nous  assignons  pour  stations  aux  reli^eu^es  qui  vivent  dans 
les  monastères,  en  gardant  la  clôture,  leur  église  ou  chapelle. 

Nous  autorisons  les  supérieurs  ecclésiastiques  des  hôpitaux 
et  maisons  de  charité,  les  supérieurs  des  séminaires  et  congré- 
gations, les  aumôniers  des  collèges  ou  maisons  d'éducation  et  de 
détention,  à  indiquer  aux  personnes  qui  demeureront  daps  les- 
dites  maisons,  ou  dont  ils  ont  la. charge  spirituelle^  la  chapelle 
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de  rétablissement,  que  Ton  Sjera  tenu  de  visiter-deux  fois  pen- 
dant les  trois  semaines. 

Nous  désignons  pour  stations  aux  habitants  des  campagnes 
et  autres  lieux  de  ce  diocèse,  leur  église  paroiSîiiale  ou  annexe, 
ou  réglise  la  plus  voisine  de  leur  domicile,  qu'ils  visiteront  deux 
fois  durant  le  cours  des  trois  semaines. 

Ceux  qui  sont  en  voyage  pourront  gagner  le  jubilé  en  visitant 
deux  fois,  le  plus  tôt  possible,  après  leur  retour,  soit  notre  église 
métropolitaine,  soit  leur  église  paroissiale,. et  ca  accomplissant 
d'ailleurs  les  autres  conditions  prescrites.         ,  -hit  j  '. 

Les  confesseurs  pourront  dispenser  en  tout  ou  en  partie  de 
la  visite  des  églises  station nîiles,  soit  de  Bordeaux,  soit  des  autres 
lieux  de  ce  diocèse,  tous  ceux  et  celles  qu'ils  jugeront  légitime- 
ment empêchés ,  en  leur  prescrivant  telles  œuvres  de  piété ,  de 
charité,  et  de  religion,  qu'ils  jugeront  convenables,  pour  leur 
tenir  lieu  desdites  visites. 

Pour  satisfaire  à  ce  qui  est  dit  dans  les  lettres  apostoliques  : 
que  Von  priera  pendant  quelque  espace  de  temps  ^  on  pourra  ré- 
citer à  chaque  visite  ou  cinq  Pater  et  cinq  Ave^  avec  Gloria 
Patri,  etc.,  ou  quelques-unes  des  prières  contenues  au  petit 
livre  imprimé  avec  notre  autorisation. 

" "'   *       "  §11.  —  Du  Jeûne, 

Attendu  que  les  mercredi,  vendredi,  et  samedi  de  la  semaine 
de  la  Pentecôte  sont  des  jours  de  jeûne  de  précepte ,  les  trois 
jeûnes  prescrits  comme  condition  pour  gagner  le  jubilé  devront 
être  placés  aux  mercredi,  vendredi,  et  samedi  de  l'une  des  deux 
semaines  suivantes, 

En  vertu  des  lettres  apostoliques  relatives  au  jubilé,  les  con- 
fesseurs sont  autorisés  à  dispenser,  pour  motifs  suffisants,  de 
cette  obligation  du  jeûne,  en  prescrivant  quelque  a^tre  œuvre 
satisfactoire  en  compensation.  Nous  les  invitons  à  prescrire  à  la 
place  du  jeûne  une  aumône.        tf^  eu  x  ui'  lu^  *>«  tio^/iuw.iia^.  .>. 

%\\h  — De  la  Confession,  m^iy(_m 

Tous  les  curés  de  ce  diocèse ,  ainsi  que  tous  les  prêtres  ap- 
prouvés de  nous  ou  de  nos  grands  vicaires,  pourront  entendre 
en  confession  toutes  les  personnes  qui  s'adresseront  à  eux  pour 
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le  jubilé,  les  absoudre  dans  le  for  de  la  conscience,  et,  pour  une 
fois  seulement,  des  cas  et  censures  réservés  au  saint-siége  et  à 
nous,  et  commuer  leurs  vœux,  s'il  y  a  des  raisons  Intimes  pour 
le  faire,  et  s'ils  ne  sont  pas  du  nombre  de  ceux  qu'exceptent  les 
lettres  apostoliques. 

Les  religieuses,  à  quelque  ordre  qu'elles  appartiennent,  pour- 
ront s'adresser,  pour  la  confession  du  jubilé ,  à  tels  des  susdits 
curés  et  confesseurs  qu'elles  trouveront  à  propos  de  choisir, 
pourvu  toutefois  qu'ils  soient  approuvés  spécialement  pour  en- 
tendre les  confessions  des  religieuses. 

Les  confesseurs  se  souviendront  que  le  jubilé  ne  supplée  point 
aux  dispositions  nécessaires  dans  le  pénitent  pour  obtenir  en 
tout  autre  temps  la  rémission  de  ses  fautes  par  le  sacrement 
de  pénitence,  et  qu'ils  doivent  différer  le  jubilé  à  ceux  à  qui  les 
saintes  règles  de  l'Église  ordonnent  de  suspendre  Fabsolution. 

Les  confesseurs  pourront  assigner  un  autre  temps,  le  plus 
rapproché  possible ,  et  d'autres  œuvres  de  piété ,  aux  malades, 
aux  infirmes ,  aux  prisonniers ,  et  autres  qui  auraient  quelque 
empêchement. 

§  IV.  —  De  la  Communion. 

La  communion  pascale  étant  déjà  de  précepte  ne  peut  tenir 
lieu  de  la  communion  prescrite  pour  gagner  le  jubilé.  Si  cette 
communion  pascale  n'a  pas  été  faite  lorsque  le  jubilé  commen- 
cera, il  sera  nécessaire  de  communier  une  fois  de  plus  dans  l'es- 
pace  de  trois  semaines. 

La  communion  du  jubilé  peutse  faire  dans  le  cours  des  trois 
semaines,  dans  quelque  église  ou  chapelle,  et  à  quelque  jour  que 
ce  soit.  Nous  invitons  cependant  les  fidèles  à  la  faire  dans  leur 
paroisse,  autant  qu'ils  le  pourront. 

Les  enfants  qui  n'ont  point  encore  fait  leur  première  com- 
munion pourront  être  dispensés  par  leurs  confesseurs  de  faire 
la  communion  du  jubilé  :  ils  gagneront  l'indulgence  en  remplis- 
sant les  autres  obligations  prescrites ,  excepté  celle  du  jeûne, 
au  jugement  du  confesseur. 

§  V.  —  De  r Aumône. 

Les  lettres  apostoliques,  en  imposant  aux  fidèles  l'obligation 
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de  faire  quelque  aumône ,  chacun  selon  sa  dévotion ,  leur  lais- 
sent la  liberté  d'en  déterminer  la  quotité.  En  se  taxant  eux- 
mêmes,  nous  les  invitons  à  se  rappeler  de  présenter  une  offrande 
qui  puisse,  dit  saint  Léon,  pape,  sanctifier  leur  âme, purifier 
leur  conscience,  être  utile  à  celui  qui  reçoit  et  à  celui  qui  donne. 
Dans  tous  les  cas,  cette  offrande  doit  être  faite  indépendamment 
de  celle  qui  aurait  été  prescrite  en  compensation  du  jeûne ,  et 
dont  il  est  parlé  ci-déssus,  §  II.  Du  Jeûne. 

OUVERTURE  DU  JUBILÉ. 

1**  Le  dimanche  26  mai,  le  jubilé  sera  ouvert  dans  l'église 
métropolitaine  par  l'hymne  Veni,  Creator,  les  versets  et  oraisons 
du  Saint-Esprit,  qui  seront  chantés  avant  la  grand' messe. 

Le  soir ,  à  la  bénédiction  du  saint  sacrement ,  on  chantera  le 
psaume  Beus,  in  adjutorium  meum  intende,  suivi  du  verset 
Salvos  fac  servos  tuos,  etc. ,  et  de  l'oraison  Deus  cui  proprium 
est  miser eri  semper  et  parcere ,  ainsi  que  de  l'oraison  pour  le 
Pape, 

2**  Dans  toutes  les  églises  et  chapelles  du  diocèse  on  chantera  ^ 
avant  la  grand' messe,  ou  Ton  récitera  avant  la  messe  de  com- 
munauté, l'hymne  Veni,  Creator,  les  versets  et  oraisons  du 
Saint-Esprit. 

Le  soir,  dans  les  églises  paroissiales,  dans  les  églises  ou  cha- 
pelles de  communautés,  et  dans  celles  où  l'on  donne  ordinaire- 
ment le  salut,  on  chantera  ou  on  dira  les  prières  ci-dessus  dé- 
signées. 

3°  Ce  jour  et  pendant  les  trois  semaines  que  durera  le  jubilé, 
on  dira  à  toutes  les  messes  les  oraisons  pour  le  Pape. 

Exercices  de  piété  pendant  le  Jubilé. 

k°  Nous  invitons  MM.  les  curés  et  autres  ecclésiastiques  de 
notre  diocèse ,  chargés  du  ministère  de  la  parole  ou  de  la  con- 
duite des  âmes,  à  faire,  pendant  ces  trois  semaines,  des  instruc- 
tions pour  disposer  les  fidèles  à  recueillir  les  fruits  du  jubilé  avec 
plus  d'abondance.  Nous  les  autorisons  à  terminer  les  exercices 
par  la  bénédiction  du  saint  sacrement. 

5°  Nous  exhortons  les  fidèles  à  assister  fréquemment,  pen- 
dant le  temps  du  jubilé,  au  saint  sacrifice  de  la  messe,  aux 
n.  "  37 
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divins  offices,  et  aux  insiruclioiis  qui  seront  failes  dans  leurs 


Quoiqu'on  puisse  satisfaire  aux.  conditions  prescrites  pour  les 
stations  du  jubilé  par  deux  visites  dans  Tune  des  églises  par  nous 
désignées,  nous  invitons  cependant  les  fidèles  à  visiter  souvent 
Jésu&^îhrist  dans  son  temple. 

CLOTURE  DU  JUBILÉ. 

6®  Le  dimanche  16  juin,  après  la  grand*messe,  tant  à  Téglise 
métropolitaine  qu*aux  autres  églises  du  diocèse,  on  chantera 
le  Te  Deum  solennel  pour  la  clôture  du  jubilé  :  il  sera  suivi  du 
verset  et  de  Toraison  Pro  gratiarum  aôtioné. 

Les  mètnes  prières  seront  dites  dans  les  chapelles  des  mai- 
sons ecclésiastiques,  religieuses,  ou  de  détention. 

Et  sera  notre  présent  mandement  lu,  publié,  et  affiché  par- 
tout où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  10  avril 
1838. 

f  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  : 
GiGNOUx,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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Monsieur  le  Curé, 

:iïv 

Bordeaux,  2  décembre  1833. 

JLiA  lettre  de  Mgr.  Tévêque  de  Versailles,  adressée  aux  curés 
de  son  diocèse,  au  sujet  de  la  loi  sur  l'instruction  primaire,  m'a 
paru  si  sage  et  si  bien  exprimée,  que  j'ai  cru  devoir  l'adopter 
et  vous  prier  de  la  considérer  comme  l'expression  de  mes  sen- 
timents. 

J'aime  à  ajouter  que  Monsieur  le  préfet  m'a  témoigné  le  désir 
que  MM.  les  curés  fissent  usage  de  leur  influence,  afin  que  Tins- 
truction  des  enfants  soit  vraiment  morale  et  religieuse,  et  il  a 
la  confiance,  comme  moi,  que  MM.  les  maires,  les  membres  des 
comités  et  les  instituteurs ,  d'après  les  intentions  bien  connues 
du  gouvernement,  se  montreront  disposés  à  seconder  MM.  les 
curés  pour  former  de  vrais  chrétiens  et  par  conséquent  de  bons 
citoyens.  .  .i^^  t^u/iï  .•t>  ;;.>  ,4;^*^  4^-»  «i  ♦:;;;w^^  ^  mW  «o^FiiurfUTUf^rs 
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Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mon  dévouement 
et  de  mon  affection. 

•{•  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 


Lettre  de  Monseigneur  VÉvêque  de  Versailles  à  Messieurs  les 
Curés  de  son  diocèse. 


L'éducation  primaire  des  enfants  de  votre  paroisse  doit  éveil- 
ler toute  votre  sollicitude,  parce  qu'elle  se  propose  de  préparer 
à  la  société  des  chrétiens  fidèles  et  de  bons  citoyens. 

Aussi  n'est-ce  pas  sans  nous  en  réjouir  que  nous  avons  vu 
la  loi  nouvelle  sur  l'instruction  primaire  reconnaître  en  principe 
que  l'instruction  primaire  comprend  nécessairement  l'instruc- 
tion morale  et  religieuse,  et  statuer ,  comme  conséquence  de  ce 
principe ,  que  sont  membres  des  comités  cantonaux ,  les  pas- 
teurs des  paroisses,  et  membres  des  comités  d'arrondissement, 
le  curé,  ou  le  plus  ancien  des  curés  du  chef-lieu. 

On  peut  regretter,  sans  doute,  que  la  loi  n'ait  pas  donné  plus 
d'extension  au  principe  qu'elle  consacre;  mais,  telle  qu'elle  est, 
elle  présente  assez  d'avantages  pour  qu'il  entre  dans  les  devoirs 
d'un  prêtre  zélé  de  mettre  à  profit  la  part  d'influence  que  la 
nouvelle  législation  lui  accorde,  à  l'effet  de  favoriser,  par  les 
moyens  qui  sont  en  son  pouvoir,  la  bonne  direction  des  études 
élémentaires,  et  de  veiller  surtout  à  ce  que  la  partie  morale  et 
religieuse  de  l'enseignement  soit  l'objet  de  soins  proportionnés 
à  son  importance. 

Et  ici,  il  faut  le  reconnaître.  Monsieur  le  curé,  quels  que  soient 
les  préjugés  qu'on  ait  cherché  à  accréditer  contre  le  clergé  ca- 
tholique, un  bon  prêtre  est  encore  généralement  dans  sa  com- 
mune l'autorité  la  plus  capable  de  faire  fleurir  les  bonnes  études 
élémentaires.  On  le  place,  il  est  vrai ,  en  dehors  des  affaires  du 
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siècle;  on  lui  refuse  toute  participation  au  pouvoir  administratif, 
toute  influence  dans  les  intérêts  politiques  de  TÉtat  ;  mais  en 
revanche  on  sent  que,  plus  qu'un  autre,  il  est  appelé  à  protéger 
les  doctrines  qui  font  Thomme  de  bien ,  que ,  plus  qu'un  autre, 
il  a  grâce  pour  insinuer  le  goût  du  travail,  pour  stimuler  l'ému- 
lation des  enfants,  pour  leur  inspirer  de  bonne  heure  les  vertus 
de  famille,  l'habitude  de  l'obéissance ,  l'amour  de  la  vérité,  la 
fuite  des  mauvaises  compagnies,  et  surtout  pour  leur  faire  con- 
naître Dieu  et  sa  loi  sainte,  avec  l'autorité  que  Dieu  lui-même  a 
attachée  à  la  parole  de  ses  ministres.  Le  prêtre  est  essentielle- 
ment l'homme  moral  et  religieux  de  la  commune.  A  lui  donc, 
plus  qu'à  tout  autre,  appartient,  je  ne  dis  pas  seulement  de  telle 
ou  telle  disposition  de  la  loi ,  mais  par  une  conséquence  natu- 
relle de  son  sacerdoce,  de  surveiller  et  de  favoriser  la  partie 
morale  et  religieuse  de  l'enseignement  donné  aux  générations 
croissantes. 

Et  en  cela  il  n  est  guère  probable  qu'un  instituteur  animé  de 
bonnes  dispositions  puisse  prendre  ombrage  du  chef  du  trou- 
peau ;  car  l'un  et  l'autre  ont  des  attributions  très-distinctes  par 
rapport  aux  enfants  ;  attributions  qui ,  si  elles  se  rencontrent 
quelquefois,  ne  doivent  pour  cela  ni  se  confondre  ni  encore 
moins  se  nuire,  mais,  au  contraire,  se  prêter  un  mutuel  secours 
pour  produire  ensemble  un  plus  grand  bien  ;  attributions  qui 
appellent  l'exercice  des  plus  excellentes  vertus,  et  qui,  avec  un 
mérite  propre,  ont  droit  aussi  à  des  récompenses  indépendantes. 

C'est ,  Monsieur  le  curé ,  pour  favoriser ,  autant  qu'il  est  en 
moi,  des  résultats  si  désirables,  que  je  vous  autorise  à  accepter 
les  fonctions  que  la  nouvelle  loi  vous  attribue. 

Je  vous  adresse  en  outre  les  recommandations  suivantes  : 

1^  Votre  premier  soin  sera  de  lire  avec  attention  la  nouvelle 
loi  sur  l'instruction  primaire,  telle  que  vous  la  trouverez  jointe 
à  la  présente  circulaire,  et  de  vous  bien  pénétrer  des  dispositions 
qui  vous  concernent. 

2«  Vous  devez  vous  informer  exactement  de  l'époque  où  elle 
commencera  à  être  mise  à  exécution  dans  votre  paroisse. 

3°  Vous  voudrez  bien  assister,  toujours  très-assidument,  aux 
réunions  mensuelles  ou  extraordinaires  dont  vous  faites  partie. 

V  Vous  vous  regarderez  comme  spécialement  appelé  à  dé- 
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fendre,  dans  les  comités  commnnaox  on  aotres,  les  intëréls  de 
la  rriigion  el  des  mœurs,  et  à  voos  mcuitrer  vraiment,  soos  ce 
rapport,  le  pasteur  et  le  père  de  la  jeone  famille  qoi  fréqoeole 
les  écoles. 

5^  Vous  me  rmidrez  compte  à  moi  on  à  Ton  de  mes  vicafres 
génëraox,  des  circoDstances  qœ  vous  croirex  de  nature  à  fixer 
mon  attention. 

G^  Dans  vos  raqiports  ayec  Técole,  vous  tâcheres,  sans  empirer 
aucunement  sur  les  attributiotts  de  Finstituleur,  d'exercer  vaae 
influence  qui  soit  salutaire  aux  progrès  des  enfants,  et  qui  l^ir 
rende  surtout  la  reUgion  plus  vénérable  et  plus  dière. 

T*  Si  vous  pouvez,  par  quelque  récompense,  exciter  levur 
émulation,  vous  savez  ooBAAdn  ce  moyen  peut  Mre  employé 
avec  succès. 

8*  Enfin,  vous  comprendrez.  Monsieur  le  curé,  que  le  zèle 
s'empare  de  tout  pour  atteindre  son  but,  et  que  Fou  pourrait  se 
rendre  grandement  coupable,  si,  par  de  certaines  délicatesses 
que  je  ne  v^ix  pas  ici  qualifier,  on  nageait  de  faire  le  bien 
ou  d*emp6cber  le  mal,  suivant  la  mesure  d*autorité  qu*on  a  entre 
les  mains. 

Je  vous  réitère.  Monsieur  le  curé,  l'assurance  démon  sincère 
attachement. 

f  L.-M.  ;  Évéque  de  Versailles. 
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HMDEHEItT 


pour  le 


CARÊME  DE  1834. 


-  1834  — 
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Jean  Louis-Anne-Madeleine  LE  FEBVRE  DE  CHEVERUS,  etc. 

Au  cler^gé  et  aux  fidèles  de  notre  Diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

N.  T.  C.  F.,  saint  Paul  nous  recommande  de  conserver  la  mé- 
moire des  prélats  qui  nous  ont  annoncé  la  parole  de  Dieu ,  de  con- 
sidérer quelle  a  été  la  fin  de  leur  vie ,  et  d'imiter  leur  foi.  Pour- 
riez-vous  donc  jamais  oublier  celui  à  qui  ce  diocèse  doit  tout  après 
Dieu?  le  restaurateur  de  la  religion  dans  des  temps  difficiles,  le 
fondateur  de  nos  séminaires,  Tauteur  de  toutes  les  institutions 
pieuses,  en  un  mot,  votre  apôtre  et  votre  père?  Non,  vénérable 
et  cher  pontife,  vous  ne  serez  point  oublié;  votre  mémoire  sera 
bénie  à  jamais;  le  nom  de  d'Aviau  sera  gravé  dans  tous  les 
cœurs  et  répété  chaque  jour  avec  amour,  vénération  et  recon- 
naissance. 

Pour  nous,  N.  T.  G.  F.,  nous  demandons  tous  les  jours  à 
Dieu  de  pouvoir  marcher  sur  les  traces  de  notre  admirable  et 
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saint  prédécesseur.  Nous  conjurons  le  Seigneur  de  conserver 
par  notre  ministère,  malgré  notre  indignité,  tout  le  bien  qu*il 
a  opéré.  Nous  nous  estimons  heureux,  lorsque  nous  sommes 
assuré  que  nous  faisons  ce  qu'il  aurait  fait  en  pareille  circons- 
tance, que  nous  vous  disons  ce  qu'il  vous  aurait  dit. 

Nous  avons  remarqué  parmi  les  mandements  qu'il  vous  adres- 
sait tous  les  ans  pour  vous  annoncer  le  jeûne  solennel  du  ca- 
rême, celui  de  1823.  Affaibli  déjà  par  les  années  et  les  infirmités, 
il  vous  disait  que,,  lorsque  la  mort  lui  arracherait  la  houlette  et 
la  ferait  passer  dans  les  mains  d'un  autre  pasteur ,  ce  pasteur 
pourrait  se  borner  à  vous  dire'comme  lui  :  a  Faites  pénitence.  » 
Cette  idée  nous  a  touché,  et  nous  croyons  que  nous  ne  pouvons 
rien  faire  de  plus  conforme  à  nos  sentiments,  ni  de  plus  agréa- 
ble à  votre  piété,  que  de  nous  borner  aujourd'hui  à  être  l'écho 
de  celui  qui  parlait  à  vos  cœurs.  C'est  celui  que  vous  allez  en- 
tendre.... Defunctus  adhutc  loquitur.  Hœb.  11.  4. 

Voici  le  mandement  de  Monseigneur  d'Aviau,  pour  le  carême 
de  1823  : 

«  A  cette  fois  donc  encore,  M.  T.  C.  F. ,  je  vous  annoncerai 
»>  la  sainte  quarantaine  qui,  chaque  année,  dispose  les  fidèles  à 
x>  la  solennité  de  Pâques.  Mais  fût-elle  enfin  sortie  de  mes  dé- 
»  biles  mains  la  houlette  pastorale,  celui  qui  la  tiendrait  ne  pour- 
»  rait-il  pas  se  borner,  ainsi  que  j'entends  m'y  borner  aujour*- 
»  d'hui ,  à  rappeler  cette  parole  d'en  haut  par  laquelle  ouvrit  sa 
»  divine  mission  le  Sauveur  du  monde,  comme  s'était  ouverte 
»  la  mission  du  précurseur  :  Pœnitentiam  agite ^  faites  pénitence? 
»  De  même  lisons-nous  qu'en  agirent  les  apêtres,  dont  les  évê- 
»  ques  doivent  conserver  et  suivre  l'esprit,  puisqu'ils  ont  à  en 
»  continuer  le  ministère  :  «  Et  exeuntes  prœdicabant,  ut  pœni- 
»  tentiam  agerent.  »  Marc. 

»  Recourez-y  donc,  et  sans  délai,  tous  tant  que  vous  êtes, 
»  M.  T.  C.  F.,  à  cette  pénitence  salutaire;  pénitence  si  néces- 
»  saire  pour  vos  âmes,  soit  comme  remède, à  des  maux  déjà 
))  contractés,  soit  comme  préservatif;  et  puissé-je  moi-même  la 
»  pratiquer  sincèrement,  généreusement,  constamment  avec 
»  vousl 

»  Les  dispositions  d'une  miséricordieuse  Providence  n'en  four- 
»  nissent-elles  pas  à  chacun,  et  pour  ainsi  dire  à  chaque  moment, 
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»  des  moyens  diversifiés  selon  les  états,  les  occupations,  les 
»  conjonctures?  Ainsi ^  travaux  plus  ou  moins  pénibles,  priva- 
»  tiens  de  l'indigence,  rigueur  des  saisons,  douleurs  ou  assujet- 
»  tissements  de  l'infirmité ,  répugnance  des  remèdes ,  contra- 
»  dictions  à  supporter  en  silence,  injustices  peut-être  :  que 
»  n'aurait-on  point  à  ajouter?  Mais  avouons-le  :  elle  est  rare  cette 
»>  foi,  attentive  et  éclairée,  qui  sait  mettre  à  profit  ces  différentes 
»  sortes  d'épreuves ,  en  les  joignant  aux  observations  spéciale- 
»  ment  prescrites  par  l'Église ,  tandis  que  Ton  verra  de  toutes 
»  parts,  soit  la  recherche  obstinée  des  plaisirs,  soit  les  attaches 
»  et  les  prétentions  de  la  cupidité,  ou  les  dépits  d'une  ambition 
»  frustrée,  se  permettre  des  murmures  qui  trop  souvent  appro- 
»  chent  du  blasphème. 

»  Or,  entre  ces  religieuses  et  annuelles  observances,  celle, 
»  M.  T.  G.  F. ,  pour  laquelle  notre  tendre  mère  l'Église,  prenant 
»  ses  habits  de  deuil,  ainterrompu  déjà  le  cantique  de  joie;  celle 
»  qui,  consacrée  par  l'exemple  même  de  Jésus-Ghrist ,  égale  en 
»  antiquité  la  promulgation  de  sa  loi;  celle  enfin,  selon  que  nous 
»  en  fûmes  instruits  dès  notre  premier  âge ,  celle  des  quarante 
»  jours  d'abstinence,  déjeunes,  d'aumônes,  de  prières,  est  la 
»  principale  et  la  plus  solennelle,  comme  devant  nous  préparer 
»  à  la  solennité  des  solennités  ;  et  pour  être  violée  par  d'afïli- 
»  géants  scandales,  elle  n'en  mérite  et  n'en  exige  pas  moins  tous 
»  nos  respects  et  notre  entière  soumission.  Et  si  l'autorité  du 
»  pasteur  commun  use  aujourd'hui  d'indulgence  à  cet  égard, 
»  vos  pasteurs  respectifs ,  ses  zélés  collaborateurs,  ne  manque- 
»  ront  pas  de  vous  faire  sentir  que  les  dispenses  mêmes  rendent 
»  témoignage  à  l'autorité  de  la  loi,  et  supposent  l'espérance  de 
»  la  voir  bientôt  observée  dans  toute  sa  rigueur.  » 

A  CES  CAUSES,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  14  jan- 
vier 1834. 

4'  *        -  t  Jkan,  Archevêque  de  Bordeaux. 

I- 

Par  mandement  : 
Bouoon,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 

concernant  un 

OUVRAGE  DE  M.  DE  IJL  MENNAIB. 

—  1834  — 


Bordeaux,  le  15  septembre  1834. 

Mon  cher  Curé, 

J^Es  dissensions  survenues  au  sujet  des  ouvrages  de  Monsieur 
l'abbé  de  La  Mennais  ont  été,  le  Seigneur  en  soit  béni,  étrangères 
à  ce  paisible  diocèse  et  à  son  pieux  clergé.  Tai  même  lieu  de 
croire  que  le  dernier  écrit,  Les  paroles  d*un  croyant,  qu'on  a 
vu  paraître  avec  une  stupeur  douloureuse,  n'est  connu  que  de 
nom  par  la  plupart  de  mes  chers  collaborateurs.  D'un  autre 
côté,  l'encyclique  de  N.  S.  P.  le  Pape,  qui  condamne  cette  mal- 
heureuse production  et  les  nouveaux  systèmes  philosophiques, 
étant  généralement  connue,  j'avais  cru  inutile  de  vous  en  adres- 
ser officiellement  une  copie  authentique  ;  cependant,  pour  imiter 
mes  confrères  dans  l'épiscopat ,  et  pour  déclarer  que ,  comme 
eux ,  j'adhère  à  cette  encyclique ,  et  que  je  reçois  avec  respect 
et  amour, la  décision  du  souverain  pontife,  je  vous  envoie  cette 
lettre  apostolique ,  qui  doit  être  votre  règle  comme  la  mienne. 
Recevez  l'assurance  de  mon  afifectueux  dévouement. 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux. 
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LETTRE 

..  .)  ..  ...   '>U 

relative  aux  ^^ 

BfNÉDICTIOHS  ET  EXPOSITIONS  DU  SAINT  SACREMENT. 


V/N  désire  depuis  longtemps  qu'il  soit  établi  des  règles  fixes 
pour  les  bénédictions  et  les  expositions  du  saint  sacrement  dans 
les  églises  de  ce  diocèse. 

La  seule  concession  générale  et  authentique  qui  existe  à  cet 
égard,  est  celle  qui  résulte  du  mandement  de  Mgr.  d'Aviau,  du 
29 juin  1803,  portant,  art.  18  : 

«  Nous  permettons ,  conformément  à  l'ancien  usage  de  ce 
»  diocèse,  Texposition  du  saint  sacrement  dans  toutes  les  églises 
)•  paroissiales,  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  et  tous  les 
»  jours  de  fêtes  chômées  de  première  classe.  » 

Un  autre  mandement,  en  date  du  8  juin  1804,  a  réglé  les 
bénédictions  et  les  expositions  pour  les  églises  et  chapelles  de 
la  ville  de  Bordeaux. 

Mais,  comme  on  n'a  pas  fait  dérèglements  analogues  pour  les 
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,                     Bordeaux,  le  16  septembre  1834- 

■  '•            -    '                                                        uj  'A  " 

Monsieur  le  Curé,    '  r»""^'»»'!-'''-  '  ••  »*'->•>  •'^-ii-Mî  « 
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aotres  ^isesda  diocèse,  il  s*est  élabli  une  diversité  de  pratique 
qui  est  scyette  à  beaucoup  d^incouvénients.  Les  bénédictioiis  éL 
expositions  se  scHit  multipliées  outre  mesure  dans  certaines  pa- 
roisses, et  on  ne  pourrait  que  difficilement  justifier  la  plupart 
de  ces  usages  par  des  titres  authentiques  de  concession. 

n  est  nécessaire  de  rétablir,  autant  que  possible,  Funifonnité, 
et  d^empècher  que  ces  saintes  cérémonies ,  en  devenant  tn^ 
fréquentes,  ne  perdent  du  respect  qu'elles  exigent;  d*un  autre 
côté,  fl  faut  avoir  ^ard  aux  vœux  Intimes  d^  pasteurs,  ainâ 
qu'aux  pieuses  habitudes  des  fidèles,  et  les  concilier  avec  la 
juste  et  sage  réserve  qui  est  dans  Tesprit  de  l'Église. 

C'est  le  but  que  je  me  suis  proposé  d'attdndre  dans  le  projet 
de  règlement  que  je  vous  adresse.  Avant  de  le  publia  par  or- 
donnance, et  de  le  rendre  obligatoire,  j'ai  cru  qu'il  serait  avan- 
tageux de  le  communiquer  à  MM.  les  curés  pour  avoir  leur  avis, 
et  modifier,  s'il  y  avait  lieu,  les  dispositions  qui  y  sont  contenues. 

Voici  le  r^lement  que  j'aurais  l'intention  de  faire  : 

«  Article  PE£HisE.  Dans  toutes  les  églises  paroissiales  et  suc- 
»  cursales  pourvues  de  pasteurs,  il  pourra  y  avoir  exposition  du 
»  saint  sacrement  à  vêpres  seulement,  et  il  y  aura  bénédiction 
»  le  premier  dimanche  de  chaque  mois,  toutes  les  fêtes  solen- 
»  nelles  etchêmées  de  première  classe,  et  le  jour  delà  première 
»  communion  solennelle. 

»  Art.  2.  Dans  les  églises  annexes  et  autres,  où  la  célébration 
»  d'un  double  service  est  autorisée,  il  pourra  y  avoir  bénédiction 
»  du  saint  sacrement  une  fois  par  mois,  au  dimanche  que  le 
»  prè^e  desservant  jugera  convenable  de  désigner,  et  qui  devra 
»  toujours  être  le  même  dans  Tordre  des  dimanches  du  mois. 

x>  Art.  3.  Sont  défendues  ou  supprimées  toutes  bénédictions 
»  ou  expositions  du  saint  sacrement,  autres  que  celles  accordées 
.  »  dans  les  articles  précédents. 

»  Art.  4.  Ne  sont  pas  comprises  dans  les  prohibitions  résul- 
y>  tant  des  mêmes  articles,  les  expositions  qui  ont  lieu,  selon 
»  l'usage  universel,  à  la  messe  et  à  vêpres,  aux  prières  des  qua- 
»  rante  heures ,  ainsi  qu'aux  deux  solennités  de  la  Fête-Dieu, 
y»  et  les  bénédictions  du  saint  sacrement  de  l'octave  de  cette  fête. 

»  Art.  5.  Toutes  processions  extérieures  du  saint  sacrement, 
»  autres  que  celles  de  la  Fête-Dieu,  sont  expressément  inter- 
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»  dites,  quels  que  soient  à  cet  égard  les  usages  établis  et  les 
»  autorisatioDS  obtenues. 

»  Sont  également  interdites  toutes  processions  intérieures  du 
»  saint  sacrement  dans  les  églises  où  la  confrérie  du  saint  sa- 
»  crement  n'est  pas  établie,  ou  a  cessé  d'être  en  exercice. 

»  ART.  6.  Les  dispositions  ci-dessus  ne  sont  pas  applicables, 
»  1®  aux  églises  et  chapelles  publiques  de  la  ville  de  Bordeaux, 
»  dont  les  dévotions  et  solennités  ont  été  réglées  par  le  mande- 
»  ment  précité,  du  8  juin  1804,  ou  par  des  ordonnances  posté- 
»  rieures;  2**  aux  chapelles  publiques  ou  privées  des  commu- 
»  nautés  de  Bordeaux  ou  du  diocèse. 

»  Sont  néanmoins  révoquées  toutes  permissions  d'expositions 
»  ou  bénédictions  en  faveur  de  ces  églises  et  chapelles,  qui  au- 
»  raient  été  accordées  en  sus  de  celles  que  porte  le  mandement 
»  précité,  et  qui  n'existeraient  pas  par  écrit. 

»  Art,  7.  Quant  aux  églises  de  Libourne,  Blaye,  LaRéole,  Ba- 
»  zas,  Lesparre,  Sainte-Foy,  Pauilîac,  et  Saint-André-de-Gubzac, 
»  il  nous  sera  fait  par  MM,  les  curés  de  ces  paroisses  un  rapport 
»  sur  les  usages  de  leurs  églises,  touchant  les  bénédictions, 
»  expositions  et  processions  du  saint  sacrement ,  pour  être  par 
»  nous  statué,  par  ordonnances  spéciales,  sur  la  conservation 
»  ou  la  modification  de  ces  usages,  auxquels  on  pourra  con- 
»  tinuer  de  se  conformer  jusqu'à  la  réception  de  nosdites  or- 
»  donnances. 

»  Art.  8.  S'il  paraissait  nécessaire  ou  très-avantageux  pour 
»  d'autres  églises  d'obtenir  des  concessions  plus  étendues  que 
»  celles  portées  par  la  présente  ordonnance ,  MM.  les  curés 
»  nous  feraient  leur  rapport  à  cet  égard ,  et  nous  accorderions 
»  ce  qui  pourrait  être  autorisé,  sans  rendre  les  bénédictions  ou 
»  expositions  trop  fréquentes. 

»  Art.  9.  Néanmoins  toute  permission  ou  autorisation  verbale 
»  qu'on  obtiendrait  de  nous  ou  de  nos  vicaires  généraux,  en 
»  exception  aux  dispositions  de  la  présente  ordonnance,  ne 
»  pourra  jamais  être  considérée  comme  valable  que  pour  une 
»  seule  fois. 

»  Art.  10.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  concessions, 
»  autorisations  et  dispenses  particulières ,  obtenues  antérieu- 
»  rement  à  la  présente  ordonnance,  et  y  étant  contraires.  » 
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Si  VOUS  pensiez,  Monsieur  le  curé,  qu^il  fût  important  de  mo- 
difier les  dispositions  ci-dessus,  vous  pourriez  me  soumettre 
avec  confiance  vos  observations,  en  ayant  égard  plutôt  à  ce  que 
demande  Tintérét  général  des  églises  du  diocèse,  qu'aux  faveurs 
plus  étendues  qu'il  y  aurait  lieu  d'accorder  à  la  vôtre,  et  dont 
je  n'aurai  à  m'occuper  qu'après  la  publication  de  l'ordonnance 
projetée. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  rappeler  à  MM.  les  curés  des  pa- 
roisses rurales  les  recommandations  contenues  dans  ma  circu- 
laire du  29  novembre  1831,  au  sujet  des  précautions  à  prendre 
pour  prévenir  les  vols  des  églises.  Ils  avaient  entièrement  cessé, 
par  suite  du  soin  qu'on  avait  eu  d'observer  ces  précautions; 
malheureusement  on  a  cru  pouvoir  s'en  dispenser  dans  quelques 
endroits,  et  l'enlèvement  des  vases  sacrés,  commis  tout  récem- 
ment avec  profanation  dans  trois  églises  du  diocèse,  est  venu 
de  nouveau  afQiger  profondément  la  piété  des  fidèles,  et  révéler 
toute  l'importance  ctes  recommandations  que  j'avais  faites  de  ne 
jamais  laisser  les  calices  et  autres  objets  de  prix  dans  les  sa- 
cristies pendant  la  nuit,  et  de  ne  conserver  le  saint  sacrement 
dans  le  tabernacle  pendant  la  semaine  qu'à  l'aide  d'un  porte- 
Dieu  ou  d'une  custode  de  très-peu  de  valeur.  Je  prie  de  nou- 
veau avec  instance  MM.  les  curés  de  ne  pas  négliger  ces  précau^ 
tiens;  ils  comprendront  aisément  les  regrets  et  la  responsabilité 
auxquels  ils  s'exposeraient  en  n'ôtant  pas  aux  auteurs  de  ces 
vols  sacrilèges  tout  espoir  de  réussir  dans  leurs  criminelles  ten- 
tatives. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sentiments 
dévoués  et  afieotueux. 

•{•  Jean,  Archevêque  de  Bordeaux. 
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ean-Louis-Anne-Madeleine  le  FEBVRE  DE  GHEVERUS,  etc. 


Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
•'-'    en  Notre-Seigneur  Jésus -Christ.  •^ 

Parmi  les  nombreuses  sollicitudes  que  nous  impose  le  devoir 
de  la  charge  pastorale,  il  en  est  une,  N.  T.  G.  F. ,  qui  nous  tient 
au  cœur  par-dessus  toutes  les  autres  ;  c'est  Thonneur  et  le  res- 
pect dus  au  corps  de  Jésus-Ghrist  dans  la  sainte  eucharistie, 
précieux  dépôt  confié  à  la  vigilance  des  évêques ,  trésor  inesti- 
mable qui  fait  la  gloire  de  l'Eglise,  la  consolation  et  le  bonheur 
de  ses  enfants ,  riche  héritage  que  nous  a  légué  un  Dieu  mou- 
rant pour  gage  de  sa  tendresse  et  dont  nous  avons  le  titre  au- 
thentique dans  ce  testament  que  lui  dicta  Famour ,  lorsque  la 
veille  de  sa  mort,  prenant  du  pain,  il  dit  :  Ceci  est  mon  corps; 
prenant  du  vin,  il  dit  :  Ceci  est  mon  sang,  et  ajouta,  en  s'adres- 
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sant  aux  apôtres  et  en  leurs  personnes,  à  tous  les  prêtres  et 
évoques  héritiers  de  leur  puissance  :  Faites  vous-mêmes  ce  que 
je  viens  de  faire,  c'est-à-dire  prenez  du  pain  et  dites,  parlant 
en  mon  nom  :  Ceci  est  mon  corps  ;  prenez  du  vin  et  dites  :  Ceci 
est  mon  sang;  et  comme  je  suis  la  vérité  éternelle  qui  ne  peut 
vous  mettre  dans  la  bouche  des  paroles  mensongères ,  ce  qui 
était  du  pain  sera  vraiment  mon  corps,  ce  qui  était  du  vin  sera 
vraiment  mon  sang. 

Oui,  N.  T.  G.  F.,  un  Dieu  Ta  enseigné  et  nous  devons  le 
croire,  quoi  qu'en  disent  les  sens  confondus  et  la  raison  décon- 
certée; cette  hostie  qui  ne  parait  à  vos  yeux  que  du  pain,  c*esi 
véritablement  et  substantiellement  le  corps  même  de  Jésus- 
Christ,  le  fils  unique  de  Dieu ,  Dieu  comme  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  égal  en  tout  à  Fun  et  à  Tautre ,  seconde  personne  de  la 
trinité  sainte.  Sous  de  si  faibles  apparences  est  renfermé  le  Dieu 
immense  que  la  vaste  étendue  des  cieux  ne  saurait  contenir,  le 
Dieu  de  gloire  et  de  majesté  devant  les  splendeurs  duquel  les 
séraphins  se  voilent  la  face,  et  qui  d'un  seul  rayon  de  sa  gloire  a 
ébloui  Mcflse  sur  le  Sinaï  et  les  disciples  sur  le  Thabor;  le  Dieu 
fort  et  puissant  qui,  revêtu  d'une  chair  mortelle,  a  commandé 
aux  tempêtes,  et  il  s*est  fait  un  grand  calme;  aux  maladies,  et 
elles  ont  disparu;  aux  morts ,  et  ils  sont  ressuscites,  s'est  res- 
suscité lui-même  et  est  monté  aux  cieux  d'où  il  était  descendu. 

Douce  et  consolante  vérité  qui  fait  de  nos  églises  comme  un 
nouveau  ciel  où  Dieu  habite  avec  ses  anges,  toujours  accessible 
à  tous,  où  l'homme  s'approche  si  près  de  Dieu,  converse  pour 
ainsi  dire  face  à  face  avec  sa  majesté  sainte,  s'unit  et  devient  en 
quelque  sorte  un  avec  lui  par  la  communion;  mystère. d'amour 
qui  nous  révèle  toutes  les  richesses  de  la  bonté  de  Dieu  pour  les 
hommes,  mais  en  même  temps  qui  nous  impose  et  à  vous  et  à 
nous  de  grandes  obligations,  à  vous  celle  de  l'honorer,  de  l'ai- 
mer, de  le  recevoir,  à  nous  celle  de  veiller  à  la  décence  de  son 
culte  et  d'en  régler  les  exercices  :  c'est  cette  grande  obligation 
que  nous  venons  remplir  aujourd'hui,  N.  T.  G.  F.  Dans  ce  des- 
sein nous  commencerons  par  nous  adresser  à  vous-mêmes, 
parce  que  la  décence  de  votre  maintien,  la  ferveur  de  votre  piété 
sont  le  premier,  l'essentiel  hommage  du  culte  eucharistique, 
comme  la  plus  belle,  la  plus  touchante  décoration  de  nos  églises  ; 
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et  nous  vous  dirons  que»  dès  qu'un  Dieu  veut  bien  habiter  parmi 
nous,  venir  sur  nos  autels  entendre  nos  demandes  et  nous  bé^ 
nir,  notre  devoir  est  de  ne  paraître  jamais  en  sa  présence  qu'avec 
un  maintien  religieux  et  édifiant ,  un  esprit  d'adoration  et  de 
prières,  un  cœur  pénétré  de  respect  et  d'amour. 

Et  pourquoi  faut-il,  N.  T.  G.  F. ,  que  nous  ayons. à  gémir  sur 
tant  de  froideur  et  d'insouciance  envers  ce  grand  sacrement, 
sur  tant  d'irrévérences  dans  le  lieu  saint,  si  peu  de  respect  dans 
le  maintien ,  si  peu  de  retenue  dans  les  regards  et  les  paroles, 
et  souvent  même  sur  nos  temples  déserts,  nos  solennités  aban- 
données, lorsque  vous  savez  que  Jésus-Gbrist  doit  sortir  de  son 
tabernacle  pour  répandre  ses  bénédictions  sur  tous  ses  enfaints 
rassemblés!  0  foi  sainte,  qu'êtes-vous  devenue?  0  mon  Sei- 
gneur et  mon  Dieu,  est-ce  donc  là  le  prix  qui  vous  était  réservé 
pour  tant  d'amour?  Les  anges  tremblent  et  adorent  autour  de 
vos  tabernacles ,  leurs  escadrons  invisibles  y  passent  les  jours 
et  les  nuits  abîmés  de  respect,  brûlants  de  charité,  et  l'homme 
seul,  l'homme  pour  qui  vous  vous  anéantissez  dans  ce  sacre- 
ment est  sans  hommage,  sans  respect,  sans  amour  ;  il  n'entend 
point  ce  cri  de  la  foi  qui  lui  dit,  dès  le  seuil  du  temple  :  Trem- 
blez à  l'approche  du  sanctuaire ,  voilà  le  grand  Dieu  qui  règne 
au  haut  des  deux  et  que  les  anges  adorent;  voilà  le  juge  sou- 
verain des  vivants  et  des  morts,  qui  tient  dans  ses  mains  vos 
destinées  éternelles;  voilà  le  Seigneur  et  le  maître  de  toutes 
choses  f  qui  donne  la  fécondité  à  vos  terres,  ou  les  frappe  de  sté- 
rilité, qui  envoie  la  santé  ou  la  maladie,  la  vie  ou  la  mort,  qui 
distribue  les  événements  heureux  ou  malheureux  selon  qu'on  a 
mérité  de  trouver  sa  providence  miséricordieuse  ou  sévère  ; 
tremblez  donc  et  adorez,  mais  aimez  encore  davantage,  car  voilà 
le  Dieu  de  toute  bonté  qui  vous  a  aimés  et  s'est  livré  pour  vous. 
Écoutez,  N.  T.  G.  F.,  ce  cri  de  la  foi;  vous  le  rappeler,  vous 
conjurer  par  Jésus -Ghrist  d'y  conformer  votre  conduite,  c'est 
le  premier  des  devoirs  que  nous  impose  notre  sollicitude  pour 
l'honneur  de  la  divine  eucharistie. 

A  ce  premier  devoir  s'en  joint  un  second,  c'est  l'obligation  de 

veiller  à  ce  que  ce  grand  sacrement  soit  entouré  de  tous  les 

témoignages  extérieurs  du  respect  et  de  la  vénération  par  la 

détence  du  sanctuaire,  l'ornement  de  l'autel,  la  pompe  des  cé- 
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rëmoDies ,  stârtout  quand  il  sort  de  son  tabernacle  pour  nous 
bénir,  pour  être  exposée  nos  adorations,  ou  porté  dans  nos  pro- 
cessions. Car,  N.  T.  G.  F.,  plus  Jésus-Christ  s'anéantit  par 
amour  pour  nous,  plus  nous  devons  l'honorer  et  nous  eflforcer, 
s'il  était  possible,  de  relever  par  la  pompe  extérieure  ses  gran- 
deurs abaissées.  C'est  le  Père  céleste  lui-même  qui  nous  a  donné 
cette  leçon  par  son  exemple  :  quand  il  a  vu  Jésus-Christ  à  la 
crèche  si  rapetissé  pour  nous  agrandir,  si  pauvre  pour  nous  en- 
richir^ si  abaissé  pour  nous  élever^  il  a  envoyé  ses  anges  le 
proclamer  à  la  terre,  un  astre  l'annoncer  à  l'Orient;  des  mages 
sont  venus  l'adorer,  et  un  nom  lui  a  été  donné  qui  fait  fléchir 
tout  genou  aux  cieux,  dans  la  terre  et  aux  enfers.  Quand  il  l'a 
vu  couvert  d'opprobre  sur  le  calvaire,  à  l'instant  pour  relever 
tant  d'ignominies,  il  ébranle  la  terre,  fend  les  rochers,  obscurcit 
le  soleil^  ressuscite  les  morts.  Mais,  ô  mon  Seigneur,  si  la  me- 
sure de  vos  humiliations  dans  l'eucharistie  doit  être  la  mesure 
de  nos  hommages,  que  pourrons -nous  faire  pour  vous  rendre 
l'honneur  qui  vous  est  dû,  ô  Dieu  caché  et  anéanti?  En  pour- 
rons-nous jamais  faire  assez?  Et  cependant  que  voyons-nous, 
N.  T.  C.  F.?  Tandis  que  dans  la  maison  des  grands  et  des  riches 
du  siècle  les  fêtes  profanes  sont  si  splendides  et  si  magnifiques, 
tandis  que  dans  les  maisons,  même  médiocres,  la  propreté  et 
la  décence  suppléent  souvent  à  la  richesse ,  que  sont  nos  fêtes 
chrétiennes?  Quand  Jésus-Christ,  pour  en  rehausser  la  solen- 
nité, sort  de  son  tabernacle,  combien  de  paroisses  où  il  ne  trouve 
qu'un  autel  nu  et  dépouillé,  un  sanctuaire  pauvre?  Rien  qui  dé- 
cèle une  fête,  aucune  cérémonie  qui  annonce  aux  yeux  ses  gran- 
deurs divines ,  pas  même  cette  propreté  et  cette  décence  que 
comporte  l'extrême  pauvreté.  Spectacle  non  moins  déplorable 
dans  nos  propres  intérêts  que  contraire  au  respect  dû  à  Jésus- 
Christ  1  Car^  N.  T.  C.  F. ,  quoique  ce  divin  Sauveur  ne  soit  pas 
moins  grand  dans  là  pauvreté  du  sanctuaire  que  dans  la  splen- 
deur des  deux,  notre  foi  a  besoin  d'être  ranimée  par  la  pompe 
du  culte ,  notre  jMété  d'être  soutenue  par  la  décence  des  céré- 
monies. Qu'elles  sont  tristes  en  effet  et  qu'elles  parlent  peu  au 
cœur  ces  bénédictions  ou  expositions  sans  solennités,  sans 
pompe,  sans  dignité  1  la  foi  a  plus  à  y  perdre  qu'à  y  gagner,  et 
la  piété  s'y  altère  plus  souvent  qu'elle  ne  s'y  édifie.  Mais,  au 
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contraire,  qu'elles  sont  touchantes  ces  pieuses  cérémonies,  quand 
elles  sont  bien  faites!  Gomme  tout  y  élève  Tâme,  y  échauffe 
le  cœur,  y  ranime  les  sentiments  religieux,  et  cet  autel  décoré 
avec  le  goût  que  donne  la  piété,  et  ce  trône  sinon  riche,  au 
moins  propre  et  décent  où  repose  Jésus-Christ,  et  ces  lumières 
qui  font  resplendir  le  sanctuaire ,  et  ces  encensoirs  qui  offrent 
à  Dieu,  sous  le  symbole  de  lencens  brûlé  dans  la  flamme ,  les 
prières  des  justes  embrasées  dans  le  feu  de  la  charité,  et  ces 
enfants  dont  l'âge  innocent  et  le  vêtement  blanc  représentent 
les  anges  qui  entourent  le  trône  de  Dieu ,  et  ces  chants  pieux 
bien  préparés  et  bien  exécutés ,  par  lesquels  la  terre  s'associe 
aux  cantiques  du  ciel ,  et  ce  silence  auguste  qui  les  suit,  pen- 
dant lequel  tout  le  peuple  à  genoux ,  la  tête  inclinée,  le  prêtre 
seul  debout  tenant  dans  ses  mains  la  victime  du  salut,  Jésus- 
Christ,  le  grand  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  bénit  toute  l'assem- 
blée sainte  1  Ahl  N.  T.  C.  F. ,  qui  ne  serait  attendri  à  ce  spec- 
tacle? Le  coryphée  des  incrédules,  cet  homme  dont  les  écrits 
pervers  ont  ravagé  et  les  campagnes  et  les  villes,  Rousseau 
lui-même  ne  peut  en  être  témoin  sans  en  être  ému  jusqu'aux 
larmes  *. 

Il  est  donc  de  notre  devoir,  N.  T.  G.  F. ,  de  prescrire  le  céré- 
monial des  bénédictions,  expositions  et  processions  du  très-saint 
sacrement.  La  pauvreté  de  plusieurs  églises  nous  a  forcé  de 
restreindre  la  règle  générale  et  d'exiger  le  moins  possible  ;  mais 
nous  espérons  de  votre  piété  que  vous  ferez  bien  plus  que  nous 
n'osons  commander;  que  les  pasteurs,  dévorés  du  zèle  de  la 
maison  de  Dieu^  mettront  leur  bonheur  à  rendre  plus  belles, 
plus  pompeuses  et  plus  touchantes  ces  augustes  cérémonies  ; 
que  les  fidèles  seconderont  le  zèle  des  pasteurs ,  chacun  selon 
ses  moyens,  les  mères  aimant  à  voir  leur  jeune  enfant  servir, 
comme  Samuel,  dans  le  temple  du  Seigneur,  revêtu  de  l'éphod 
de  fin  lin,  d'autres  contribuant  à  décorer  l'autel  ou  à  vêtir  ceux 
.  qui  sont  employés  aux  cérémonies,  d'autres  enfin  estimant  un 

-  grand  honneur  d'être  choisis  et  formés  pour  le  chant  ou  quel- 

'  Ce  fait  a- eu  lieu  dans  l'église  Saint-Sulpice  de  Paris,  à  uue  béaMiétion  du  saint 

-  Sacrement. 

■        ■•       ■  1  ••  '.      •       -     ----i       ...-.».    -.^v^.    "•        ....       I.,.,.      '-.i/. 
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ques  fonctions  saintes,  et  s*en  acquittant  avec  cette  piété^  cette 
décence  de  maintien  qui  annonce  la  grandeur  du  Dieu  de  nos 
tabernacles  ;  qu*ainsi  chaque  paroisse  rivalisera  de  zèle  pour 
relever  désormais  ces  saintes  cérémonies,  et  que  tous,  pasteurs 
et  fidèles,  pourront  dire  à  Dieu  comme  le  pro(^ète  :  Seigneur, 
j'ai  aimé  la  beauté  de  votre  maison. 

Ce  devoir  rempli,  N.  T.  G.  F.,  les  saintes  règles  de  TÉglise 
nous  en  imposent  un  autre ,  c'est  celui  de  fixer  le  nombre  des 
bénédictions ,  expositions ,  et  processions  du  très-saint  sacre- 
ment, devoir  sacré  pour  nous,  puisque  les  saints  canons  défen- 
dent aux  pfôtres  de  se  conduire,  dans  une  matière  si  grave, 
par  leur  propre  autorité,  et  leur  prescrivent  d'en  référer  au  ju- 
gement des  évéques  chargés  de  leur  tracer  la  règle.  Pour  acquitter 
donc  notre  conscience  sur  ce  pdnt,  nous  avons  cru  convenable 
de  prescrire  la  bénédiction  du  saint  sacrement ,  non-seulement 
aux  principales  fêtes  de  l'année,  afin  de  rehausser  par  là  la 
pompe  de  ces  solennités,  et  de  vous  attirer  en  plus  grand  nom- 
bre dans  nos  églises,  mais  encore  le  premier  dimanche  de  cha- 
que mois ,  afin  de  vous  engager  à  venir  en  ce  jour  appeler  les 
bénédictions  célestes  sur  tout  le  cours  du  mois  nouveau  qui 
commence;  et  ici,  N.  T.  G.  F. ,  nous  n'entendons  point,  ni  qu'on 
puisse  donner  cette  bénédiction  à  d'autres  offices  qu'à  ceux  de 
l'après-midi,  ni  que  jamais  ces  offices  puissent  s'anticiper  :  si 
quelques  pasteurs  ont  cru  par  condescendance  pour  leur  trou- 
peau pouvoir,  en  certaines  circonstances,  joindre  sans  interrup- 
tion les  offices  du  soir  à  ceux  du  matin,  nous  excusons  leur 
bonne  intention  ;  mais  les  règles  et  la  discipline  constante  de 
l'Église  nous  font  un  devoir  d'interdire  cette  pratique,  et  elle 
doit  cess^  dès  ce  jour  sans  que  ni  l'urgence  des  travaux  de  la 
campagne,  ni  la  distance  des  lieux,  ni  quelque  raison  que  ce 
soit  puisse  jamais  l'autoriser. 

Peut-être,  N.  T.  G.  F.,  votre  pi^é désirera  des  bénédictions 
plus  fréquentes;  peut-être  d'anciens  usages  exciteront  vos  re- 
grets :  nous  l'avons  pressenti;  et  comme  nous  ne  voulons  affli- 
ger personne,  comme  nous  aimons  tout  ce  qui  est  bon ,  tout  ce 
qui  nourrit  votre  piété,  nous  avons  adopté  une  règle  qui  nous 
semble  à  la  fois  satisfaire  vos  pieux  désirs  et  prévenir  les  abus, 
autoriser  les  bénédictions  plus  fréquentes  quand  de  justes  rai- 
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sons  Texigent,  et  ne  pas  les  rendre  moins  fructueuses  :  cette 
règle  porte  qu*il  y  aura  bénédiction  tous  les  dimanches  et  fêtes, 
dans  lesquels,  outre  le  prône  prescrit  pour  la  messe  de  paroisse, 
il  y  aura  sermon  ou  instruction  à  vêpres  ;  règle,  comme  vous  le 
voyez,  sans  exception  ni  limites ,  parce  que  vous  ne  pouvez  ja- 
mais être  trop  instruits,  et  que  toute  bénédiction  qui  vous  vau- 
dra quelques  connaissances  de  plus  dans  la  science  de  la  religion 
sera  toujours  à  propos.  La  bénédiction  seule  profiterait  peu,  du 
moins  à  ceux  qui  ignorent  notre  sainte  religion ,  et  le  nombre 
en  est  si  grandi  mais  précédée  de  Tinstruction ,  elle  sera  infini- 
ment précieuse;  ce  sera  la  rosée  du  ciel  pour  féconder  la  se- 
mence de  la  parole  jetée  dans  vos  cœurs  :  de  la  bénédiction 
seule  trop  répétée  naîtrait  la  familiarité,  puis  l'indifférence  et 
peut-être  le  mépris;  mais  si  Tinstruction  précède,  ce  malheur 
n'est  plus  à  craindre  :  l'instruction  préviendra  l'habitude,  re-- 
nouvellera  la  foi,  ranimera  la  piété.  A  cette  condition  done, 
mais  à  cette  condition  seule,  nous  permettons  aux  pasteurs, 
quand  ils  le  jugeront  convenable,  d'augmenter  le  nombre  des 
bénédictions;  et  que  nous  serions  heureux  d'apprendre,  N.  T. 
C.  F.,  que  l'autorisation  que  nous  leur  donnons  en  ce  jour, 
vous  attirant  en  grand  nombre  aux  offices  de  l'après-midi,  leur 
a  ménagé  le  bonheur  de  pouvoir  vous  instruire,  vous  faire  con- 
naître Dieu  et  ses  mystères,  vos  devoirs  et  vos  destinées  éter- 
nelles! Car,  souffrez  que  nous  vous  ouvrions  notre  cœur,  une 
de  nos  grandes  douleurs  c'est  de  voir  la  science  de  la  religion 
si  rare,  l'ignorance  de  nos  mystères  si  générale.  Hélas  1  on  ne 
la  blasphème ,  cette  religion  sainte ,  que  parce  qu'on  l'ignore  ; 
elle  n'a  tant  d'ennemis  que  parce  qu'on  ne  l'a  connaît  pas.  Sa 
doctrine  est  si  belle,  sa  morale  si  pure,  ses  promesses  si  magni- 
fiques, qu'on  ne  peut  la  connaître  sans  l'admirer,  sans  l'aimer, 
lors  même  qu'on  n'a  pas  le  courage  de  la  pratiquer. 

Nous  restreindrons  davantage,  N.  T.  G.  F.,  les  expositions 
du  saint  sacrement,  parce  que  c'est  là  ce  que  la  religion  a  de 
plus  auguste,  et  il  ne  convient  pas,  en  les  multipliant  trop,  de 
diminuer  l'impression  de  piété  qu'elles  sont  destinées  à  produire. 
Là  ce  n'est  point  comme  cette  visite  passagère  que  vous  fait 
Jésus-Christ,  quand  il  sort  de  son  tabernacle  pour  vous  bénir  ; 
c'est  une  séance  solennelle  de  ce  grand  Roi  au  milieu  de  son 
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peuple,  de  ce  bon  père  au  milieu  de  ses  enfants;  c'est  une  au- 
dience prolongée  qu'il  vous  accorde ,  et  du  haut  du  trône  où  il 
est  exposé,  il  semble  vous  dire  à  tous  :  Venez  à  moi,  vous  tous 
qui  êtes  dans  la  peine,  et  je  vous  soulagerai;  mes  délice  sont, 
d'être  avec  les  enfants  des  hommes;  ouvrez-moi  votre  cœur, 
demandez  et  vous  recevrez.  Là,  N.  T.  C.  F. ,  vous  n'avez  point 
à  dire  :  Oh  l  que  je.  voudrais  avoir  vu  Jésus-Ghrist,  m'étre  appro- 
ché de  ce  Sauveur  si  bon,  avoir  conversé  avec  luil  Là,  vous  le 
voyez  à  loisir,  vous  lui  parlez  à  Taise,  il  est  tout  à  vous.  Qu'il 
est  donc  juste  d'entourer  ces  expositions  d'une  grande  pompe, 
et  d'y  parer  l'autel  comme  aux  plus  beaux  jours  de  fêtes  1  qu'il 
est  donc  convenable  de  les  réserver  aux  plus  grandes  solennités  1 
et  c'est  aussi  ce  que  nous  nous  sommes  proposé. 

Toutefois,  N.  T.  G.  F.,  nous  n'avons  pu  encore  ici  fermer 
l'oreille  de  notre  cœur  aux  réclamations  de  votre  piété  :  cer- 
taines paroisses,  celles  surtout  où  est  établie  la  confrérie  du  saint 
sacrement,  désirent  voir  le  divin  objet  de  leur  amour  exposé  le 
premier  dimanche  de  chaque  mois  :  peuple  pieux ,  vos  désirs 
seront  satisfaits;  nous  n'y  mettons  qu'une  condition,  celle  d'un 
concours  nombreux  de  fidèles  aux  offices  du  soir;  car^  vods  le 
comprei^z  vous-mêmes,  exposer  publiquement  la  divine  eucha- 
ristie quand  si  peu  de  monde  doit  venir  l'adorer,  a'est  abus  des 
choses  saintes,  c'est  prodigalité  des  mystères  de  Dieu.  Si  un  roi 
se  montre  aveo  plaisir  devant  un  peuple  nombreux  qui  l'entoure 
de  ses  respects  et  de  son  amour ,  il  évite  de  paraître  en  public 
s'il  doit  y  être  d^i^é  par  ses  sujets  ou  hostiles  ou  indifférents* 

Peut-être  serez-vous  surpris,  N.  T.  C.  F.,  quand  vous  en- 
tendrez notre  ordonnance  retrancher  de  l'cffîce  du  matin  et 
réserver  aux  offîees  du  soir  l'exposition  du  très-saint  sacrement. 
Mais,  en  adoptant  cette  mesure,  nous  avons  cru  entrer  davan- 
tage dans  l'esprit  de  l'Église  et  de  la  liturgie  sacrée  :  dans  Fes- 
pHt  de  l'Église,  car  telle  est  la  pratique  de  la  {dupart  des  diocèses 
de  la  chrétienté,  tel  est  le  vœu  énoncé  dans  le  cérémonial  des 
évêques;  et  notre  faiblesse  aime  à  marcher  à  la  suite  d'autorités 
si  vénérâmes  :  dans  l'esprit  de  la  liturgie  sacrée,  car,  N.  T.  G. 
F. ,  sans  vouloir  ici  condamner  personne,  pleins  de  respect  pour 
tous  ceux  qui  ont  pu  ou  peuvent  avoir  des  rmsons  de  penser 
autrement  que  nous ,  nous  considérons  ce  qu'expriment  les 
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prières  de  la  messe  jusqu'à  la  consécration ,  et  nous  voyons 
qu'elles  annoncent  toutes  un  Dieu  qui  va  venir,  qui  par  consé- 
quent n'est  pas  encore  sur  Tautel,  une  victime  qui  va  s'immoler, 
qui  par  conséquent  n'est  pas  encore  là  au  moins  visiblement 
immolée.  D'un  côté  elles  préparent  l'âme  à  la  venue  prochaine 
de  cette  victime  sainte,  de  cette  hostie  sans  tache,  par  l'humi- 
lité et  la  componction  dont  les  prières  qui  commencent  le  sa- 
crifice sont  l'expression  touchante ,  par  la  foi  dont  Tépître ,  l'É- 
vangile ,  et  le  symbole,  sont  une  haute  profession  ,  par  l'amour 
qui  à  l'offertoire  immole  à  Dieu  l'homme  tout  entier  ;  de  l'autre 
elles  nous  montrent  le  ciel  qui  va  s'ouvrir  pour  laisser  pleuvoir 
le  juste ,  le  prêtre  qui  s'y  élance  par  la  foi  et  appelle  les  cœurs 
en  haut  pour  contempler  le  point  de  départ  d'où  Jésus- Christ 
va  s'abaisser  sur  Fautel,  pour  s'associer  à  la  ferveur  des  anges, 
et  puiser  dans  le  ciel  même  des  sentiments  célestes  en  l'hon- 
neur du  Dieu  qui  va  descendre.  Mais,  si  Jésus-Christ  est  déjà 
sur  l'autel  exposé  à  tous  les  regards,  ces  prières  semblent  per- 
dre leur  charme  divin  ;  il  n'y  a  plus  lieu  à  ce  sublime  enthou- 
siasme de  l'âme  qui  désire,  qui  cherche  la  victime  du  salut, 
qui ,  ne  la  voyant  point  sur  l'autel ,  s'élève  dans  les  cieux  d'où 
elle  doit  descendre,  et  en  revient  avec  elle  ravie  et  transportée 
d'amour;  car  j'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime  :  Inve7ii  quem 
diligit  anima  mea.  Et,  maintenant,  si  nous  considérons  le  saint 
sacrifice  depuis  la  consécration,  peut-il  être,  N.  T.  C.  F-,  une 
plus  touchante  exposition  que  celle  qui  a  lieu  alors  sur  l'autel? 
Là,  c'est  un  Dieu  non  plus  seulement  sortant  du  tabernacle, 
mais  descendant  des  splendeurs  des  saints,  non  plus  seulement 
dans  l'état  de  victime,  mais  dans  l'acte  même  du  sacrifice,  élevé 
par  les  mains  des  prêtres  entre  le  ciel  et  la  terre  pour  fléchir  la 
justice  de  son  père  et  appeler  ses  miséricordes.  Oh  l  que  ce  spec- 
tacle doit  parler  éloquemment  à  nos  cœurs  l  Et  faut -il  autre 
chose  pour  les  occuper ,  pour  les  embraser,  pour  les  transporter? 
Cependant,  N.  T.  C.  F.,  notre  respect  pour  les  pratiques  de 
l'Église  nous  a  fait  admettre  deux  exceptions  à  cette  règle  géné- 
rale ;  la  première ,  pour  les  deux  solennités  de  la  Fête-Dieu  ;  la 
seconde ,  pour  les  oraisons  de  quarante  heures  là  où  elles  sont 
établies.  Dans  le  premier  cas,  le  saint  sacrement  sera  exposé  à 
la  messe  et  à  vêpres,  parce  que  cette  fête,  tous  ses  offices,  et 
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toutes  ses  prières  se  rapportant  à  Jésus -Christ  présent  dans 
reucharistîe,  il  est  dans  l'ordre  de  mettre  sous  les  yeux  des  fi- 
dèles le  mystère  qu'ils  honorent  et  que  célèbrent  les  chants  de 
rÉglise  dès  le  commencement  du  sacrifice  :  dans  le  second  cas 
le  saint  sacrement  devrait  être,  d*après  l'énoncé  même  de  l'ins- 
titution, exposé  pendant  trois  jours,  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir,  et  notre  vœu  est  qu'il  en  soit  ainsi  partout  où  il  y  aura 
assez  de  pieux  adorateurs  pour  tenir  pendant  ce  temps  compa- 
gnie à  J^us-Ghrist ,  et  lui  faire  amende  honorable  de  tous  les 
péchés  du  monde,  de  tous  les  outrages  qu'il  reçoit,  surtout  pen- 
dant les  jours  de  désordre  où  se  font  ces  pieux  exercices.  Nous 
engageons  les  pasteurs  à  convoquer  pendant  ces  jours  toutes  les 
âmes  pieuses  autour  de  Notre-Seigneur,  à  presser  les  pécheurs 
de  se  réunir  à  elles  pour  faire  monter  tous  ensemble,  vers  les 
cieux,  un  saint  concert  de  supplications  et  de  prières.  C'est 
alors  le  temps  de  dire  à  tous  comme  le  Psalmiste  :  «  Venez  de* 
»  vaut  le  Seigneur,  nous  allons  nous  prosterner  en  sa  présence, 
»  adorer  sa  majesté,  aimer  sa  bonté,  désarmer  sa  justice  en  pleu- 
»  rant  nos  péchés  qui  Tout  irrité  contre  nous.  »  Venite,  adore- 
mus  et  procidamus  ante  Deum,  ploremus  coram  Domino  qui 
fecit  nos.  Si  ces  exhortations  ne  sont  pas  entendues,  si  le  nom- 
bre des  adorateurs  est  trop  petit ,  nous  voulons  au  moins  que 
le  saint  sacrement  soit  exposé  pendant  ces  trois  jours,  à  la  messe 
et  aux  vêpres,  afin  que  le  spectacle  du  mystère  de  l'amour  si 
indignement  méconnu  parle  au  cœur  des  âmes  pieuses,  et  les 
porte  à  oflTrir  à  Jésus-Christ,  jwur  compensation  de  tant  d'ou- 
trages, tout  ce  qu'elles  pourront  lui  présenter  de  dévouement, 
de  réparation,  et  d'amour. 

Notre  tâche  n'est  pas  encore  remplie,  N.  T.  C.  F. ,  nous  avons 
à  vous  parler  d'une  cérémonie  plus  touchante  encore;  des  pro- 
cessions du  saint  sacrement  :  ah  l  si  David  accompagna  de  cé- 
rémonies si  magnifiques  le  transport  de  l'arche  sur  la  montagne 
de  Sion,  si  le  son  des  instruments,  si  les  divins  cantiques,  si 
l'afBuence  du  peuple  et  les  transports  du  saint  roi  donnèrent 
tant  d'éclat  à  cette  fête,  avec  quelle  pompe  ne  devons-nous  pas 
célébrer  le  transport  de  celui  dont  l'arche  n'était  que  la  figure? 
C'est  bien  alors  que  doit  se  déployer  toute  la  magnificence  du 
culte  :  alors  Jésus- Christ  doit  marcher  sous  le  dais  comme  le 


Digitized  by 


Google 


LE  FEBYRE  DE  GHEYERU8.  —  1835.  601 

grand  Roi  du  ciel  et  de  la  terre ,  précédé  de  sa  croix  comme  le 
vainqueur  du  monde,  qui,  dans  sa  marche  triomphale,  fait  por- 
ter devant  lui  Tinstrument  de  sa  victoire,  et  c'est  par  la  croix 
que  Jésus-Christ  a  vaincu  le  monde  ;  on  doit  lui  offrir  l'encens, 
symbole  de  nos  prières  et  de  sa  divinité,  Tentourer  de  flam- 
beaux, symboles  de  nos  coeurs  qui  doivent  se  donner  à  lui  et 
laisser  amollir  leur  dureté  au  foyer  de  son  amour,  comme  la 
cire  s'amollit  et  se  fond  devant  le  feu ,  sicut  fluit  cera  a  facie 
ignis.  <-''^*  '  "'  •■<•  '  ^'  * 

Cérémonies  augustes,  mais  aussi  qui  doivent  être  rares  pour 
demeurer  plus  vénérables  ;  Nous  ne  les  permettons  hors  de  l'é- 
glise qu'aux  deux  solennités  delà  Fête-Dieu,  et  à  l'intérieur  que 
le  premier  dimanche  de  chaque  mois ,  là  où  la  confrérie  du  saint 
sacrement  est  établie  et  compte  un  bon  nombre  de  pieux  con- 
frères dont  la  religion ,  la  ferveur ,  et  le  zèle,  puissent  nous  être 
une  garantie  que  tout  se  fera  avec  la  décence ,  la  pompe ,  et  la 
solennité  convenables.  Il  nous  est  doux  de  donner  à  cette  con- 
frérie ce  témoignage  de  notre  estime  et  de  notre  affection,  et 
nous  aimons  à  penser  que  cette  faveur  l'encouragera  et  la  rani- 
mera dans  ce  diocèse. 

Fasse  le  Ciel,  N,  T.  C.  F. ,  que  les  vues  qui  nous  ont  dicté  les 
dispositions  dont  nous  venons  de  vous  entretenir  soient  rem- 
plies; que  le  culte  de  la  divine  eucharistie  se  renouvelle  dans 
notre  diocèse ,  y  acquière  plus  de  majesté  et  d'honneur ,  attire 
les  fidèles  en  plus  grand  nombre  dans  nos  églises  et  gagne  tous 
les  cœurs  à  Jésus-Christ  :  c'est  la  grâce  que  nous  ne  cesserons 
de  lui  demander  tous  les  jours  de  notre  vie  et  que  nous  vous 
engageons  à  lui  demander  avec  nous. 

A  CES  CAUSES,  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chapitre  et  chanoines  de  notre  métropole,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

>>,•'.  TITRE  PREMIER.  <•*>    *'»-'»^'*-.'<f--î>4«» 

Des  Bénédictions  du  saint  Sacrement, 

Article  premier.  Dans  toutes  les  églises  pourvues  de  pas- 
teurs, il  y  aura,  après  les  vêpres  qui  ne  devront  jamais  se  chanter 
avant  midi,  bénédiction  du  saint  sacrement  le  premier  diman- 
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che  de  chaque  mois,  toutes  les  fêtes  cbAmées  de  première  classe, 
le  jour  où  se  célèbre  la  fête  patronale,  le  jour  de  la  première 
communion  solennelle,  tous  les  jours  de  roctave  du  saint  sacre* 
ment  et  tous  les  dimanches  et  fêtes  où  il  y  aura  sermon  ou  ins- 
truction à  vêpres,  sans  préjudice  du  prône  cpii  est  prescrit  pour 
la  messe  de  paroisse. 

Art.  2.  Le  même  règlement  est  applicable  aux  succursales 
vacantes  et  annexes  où  il  y  a  double  service,  si  le  pasteur  y 
chante  les  vêpres  aux  jours  ci-dessus  indiqués,  avec  cette  mo-* 
dification  qu'il  pourra  transférer  la  bénédiction  du  premier  di- 
manche du  mois  à  un  autre  dimanche  fixe,  lequel,  une  fois 
déterminé,  ne  pourra  plus  varier. 

Art.  3.  A  toutes  les  bénédictions  du  saint  sacrement  on  allu- 
mera au  moins  deux  cierges  à  droite  et  deux  cierges  à  gauche 
du  saint  sacrement,  sans  compter  les  souches  ou  cierges  des 
grands  chandeliers  qui  devront  être  aussi  allumés. 

Art.  k.  Les  jours  de  bénédiction  du  saint  sacren^nt,  on  ajou- 
tera à  Tautel  quelques  décorations  de  plus  qu'aux  dimanches 
où  il  n'y  a  pas  de  bénédiction  ;  on  n'usera  que-  de  tabourets  ou 
trônes  propres  et  décents,  et  on  fera  une  attention  spéciale  à  la 
propreté  des  nappes  d'autel  et  des  corporaux  sur  lesquels  doit 
reposer  le  corps.de  Notre-Seigneur. 

Art.  5.  Il  y  aura  au  moins  un  thuriféraire  et  deux  acolytes, 
tous  les  trois,  autant  que  possible,  vêtus  proprement  en  soutane, 
aube  ou  surplis. 

TITRE  IL 

Des  Expositions  du  saint  Sacrement. 

Art.  6.  Dans  toutes  les  églises  pourvues  de  pasteurs,  il  y 
aura  exposition  du  saint  sacrement,  à  la  messe  et  à  vêpres,  les 
deux  solennités  de  la  Fête-Dieu ,  mais  à  vêpres  seulement  les 
fêtes  de  Pâques,  de  l'Ascension,  de  la  Pentecôte ,  de  la  Tous- 
saint, de  Noël,  et  de  l'Assomption  delà  sainte  Vierge;  et  même 
nous  l'autorisons  pour  le  premier  dimanche  de  chaque  mois  à 
vêpres,  si  ce  jour-là  il  s'y  trouve  un  concours  non-seulement 
plus  qu'ordinaire,  mais  nombreux  de  peux  fidèles. 

Art.  7.  Le  même  règlement  est  applicable  aux  succursales 
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vacantes  et  annexes  où  il  y  a  double  service,  avec  les  mêmes 

conditions  et  modifications  que  dans  Fart,  2. 

Art,  8.  Dans  les  églises  qui  sont  autorisées  à  célébrer  les 
oraisons  des  quarante  heures  et  les  célèbrent  en  effet ,  le  saint 
sacrement  sera  exposé  à  la  messe  et  aux  vêpres  pendant  les 
trois  jours,  et  même  du  matin  au  soir,  s*il  se  présente  assez  d'a- 
dorateurs pour  se  tenir  en  nombre  convenable  à  toutes  les  heures 
devant  le  très-saint  sacrement,  conformément  à  un  tableau  d'a- 
doration que  dressera  Monsieur  le  curé  et  où  chacui)  aura  son 
heure  indiquée. 

Art.  9.  A  toutes  les  expositions  du  saint  sacrement ,  l'autel 
sera  décoré  comme  aux  jours  de  fête ,  et  le  luminaire  égalera 
au  moins  celui  que  nous  avons  prescrit  pour  les  bénédictions, 

-         '        TITRE  m.      '•'":■';  •••■•î''i'''i'->''"f 

'•  '  Des  Processions  du  saint  Sacrement. 

Art.  10.  Il  n'y  aura  de  procession  extérieure  du  saint  sacre- 
ment que  les  deux  solennités  de  la  Fête-Dieu. 

Art.  11.  La  procession  du  saint  sacrement  dans  l'intérieur 
de  l'église  aura  lieu  le  premier  dimanche  de  chaque  mois  avant 
la  bénédiction,  dans  les  paroisses  où  la  confrérie  du  saint  sacre- 
ment est  établie,  pourvu  que  les  confrères  y  assistent,  un  flam- 
beau à  la  main ,  en  nombre  suffisant  pour  donner  de  la  pompe  . 
et  de  la  solennité  à  cette  cérémonie. 

Art.  12.  Le  saint  sacrement  ne  sera  jamais  porté  en  proces- 
sion, même  dans  l'intérieur  de  l'église,  que  sous  le  dais,  précédé    "  j 
de  la  croix,  de  deux  acolytes  avec  leurs  cierges  allumés,  de  deux            /• 
thuriféraires  ou  d'un  seul  si  la  fabrique  n'a  qu'un  encensoir,  et 
entouré  au  moins  de  quatre  personnes  portant  des  flambeaux 
ou  cierges  allumés. 

TITRE  IV.  -  -  •'  •'   f^|V 

Dispositions  particulières. 

Art.  13.  Le  mandement  du  8  juin  1804 ,  qui  règle  les  béné- 
dictions, expositions,  et  processions  dans  les  églises  et  chapelles 
publiques  de  la  ville  de  Bordeaux,  demeure  dans  son  entier,  et 
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BOUS  ne  vouloQs  point  y  déroger  par  la  présente  ordonnance  ; 
mais  aussi  nous  révoquons  toutes  permissions  de  bénédictions 
ou  expositions  non  comprises  dans  ce  mandement. 

Art.  ik.  Toute  permission  ou  autorisation  qu'on  obtiendrait 
de  nous  ou  de  nos  vicaires  généraux  en  exception  aux  disposi- 
tions de  la  présente  ordonnance ,  ne  pourra  être  valable  que 
pour  une  seule  fois,  à  moins  qu'elle  ne  soit  donnée  en  forme 
d'ordonnance,  enregistrée  dans  notre  secrétariat  et  conservée 
avec  le  présent  règlement  dans  les  archives  de  chaque  église  en 
preuve  de  son  droit. 

Art.  15.  Sont  et  demeurent  abrogées  toutes  les  concessions, 
autorisations  et  dispenses  particulières  antérieures  à  la  présente 
ordonnance  et  y  étant  contraires. 

Art.  16.  La  présente  ordonnance  et  instruction  pastorale  sera 
lue  et  publiée  à  la  messe  de  paroisse  dans  toutes  les  églises  de 
notre  diocèse,  hors  la  ville  de  Bordeaux,  le  premier  dimanche 
qui  en  suivra  la  réception ,  et  sera  adressée  aux  curés  et  des- 
servants de  ladite  ville  de  Bordeaux,  et  aumôniers  des  diverses 
chapelles,  afin  qu'ils  s'y  conforment ,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
cerne. 

Donné  à  Bordeaux ,  dans  notre  palais  archiépiscopal ,  sous 
notre  seing,  notre  sceau,  et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  no- 
tre Archevêché,  le  15  janvier  1835. 

f  Jean  ,  archevêque  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
BouDON^  chanoine  honoraire^  secrétaire. 
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LETTRE 

relative  aux 

GOIFÉREIGES  EGCLÉSIiSTIQUES. 

—  1835  — 


Bordeaux ,  le  7  férrler  1835. 
Monsieur  le  Curé  , 


Jr  ARMi  les  moyens  qui  peuvent  servir  à  entretenir  et  à  perfec- 
tionner dans  le  clergé  la  science  que  demande  l'exercice  du 
saint  ministère,  on  doit  placer  au  premier  rang  les  conférences 
ecclésiastiques.  Non-seulement  elles  fournissent  à  ceux  qui  en 
font  partie  un  utile  encouragement  à  Fétude;  mais  elles  devien- 
nent pour  eux  Toccasion  de  profiter  mutuellement  de  leur  ins- 
truction et  de  leur  expérience,  de  suivre  une  même  ligne  dans 
la  pratique  de  leur  ministère ,  et  de  resserrer  de  plus  en  plus 
les  liens  de  bonne  intelligence  et  de  charité  qui  doivent  les  unir. 
C'est  pour  procurer  ces  précieux  avantages  que,  répondant, 
il  y  a  quelques  années,  à  un  vœu  presque  unanime,  j'avais  or- 
donné lé  rétablissement  des  conférences.  On  avait  commencé 
à  les  tenir  dans  quelques  cantons,  et  déjà  on  s'applaudissait  du 
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bien  qu'elles  allaient  produire ,  lorsque  des  obstacles,  qu'il  est 
inutile  de  rappeler ,  s'opposèrent  à  ce  que  ces  réunions  fussent 
continuées. 

Les  circonstances  se  trouvant  a^ourd'hui  plus  favorables, 
plusieurs  ecclésiastiques  ont  manifesté  le  désir  de  reprendre  les 
conférences.  Je  pense,  comme  eux,  qu'elles  pourraient  avoir 
lieu  sans  inconvénient  dans  plusieurs  cantons,  mais  il  serait 
possible  qu'il  enfiit  autrement  dans  quelques  autres.  Aussi,  en 
applaudissant  au  voeu  qui  m'a  été  exprimé,  et  en  me  proposant 
de  l'encourager,  mon  intention  n'est  pas  d'autoriser  immédiate- 
ment le  rétablissement,  des  conférences,  ni  d'en  faire  l'objet 
d'une  mesure  générale.  Jedésir&seulement  être  fixé  dès  à  pré- 
sent sur  les  cantons  où  on  pourrait  les  reprendre,  et  sur  l'épo- 
que à  laquelle  il  conviendrait  de  recommencer. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  Monsieur  le  curé,  de  vous  en- 
tendre sur  €es  deux  points  avec  MM.  les  prêtres  de  votre  canton, 
et  de  me  faire  part  de  leur  sentiment  et  du  vôtre.  Si  vous  jugez 
à  propos  de  joindre  à  votre  réponse  quelques  observations  au 
sujet  de  ce  qui  fut  réglé  dans  le  temps  pour  la  tenue  des  con- 
férences, vous  pourrez  les  présenter  en  toute  confiance  :  elles 
seront  accueillies  et  examinées  avec  tout  l'intérêt  qu'elles  récla- 
meront. 

Je  pense  que  la  plupart  de  MM.  les  ecclésiastiques  ont  con- 
servé le  règlement  et  le  programme  des  conférences  que  je  leur 
avais  transmis  il  y  a  cinq  ans.  Peut-êti'e  en  est-il  qui  ont  égaré 
cet  imprimé,  ou  qui  ne  l'ont  pas  reçu  :  dans  ce  cas,  et  en  sup- 
posant Je  rétablissement  des  Conférences  dans  votre  canton, 
vous  me  feriez  savoir  le  nombre  d'exemplaires  qui  manque- 
raient, et  j'aurais  soin  de  vous  les  faire  parvenir. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sentiments 
dévoués  et  affectueux. 

•j-  Jean,  archevêque  de  Bordeauï. 
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MANDEHENT 

pour  le 

CARÊME  DE  1835. 

—  1835  — 


4  BAN-Lonis-AififB-MADBLBiNB  LE  FËBYRE  DE  GHEYERUS ,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nos  TRÈS-CHERS  FrÈRBS, 

En  vous  annonçant  que  nous  allons  entrer  dans  la  sainte  car- 
rière de  la  pénitence  quadragésimale,  il  me  semble  entendre  une 
voix  divine  qui  me  dit,  comme  au  prophète  Isale  :  «  Criez  sans 
»  cesse,  faites  retentir  votre  voix  comme  une  trompette;  an- 
X»  noncez  à  mon  peuple  les  crimes  qu'il  commet,  et  è  la  maiscm 
»  de  Jacob  les  péchés  dont  elle  se  rend  coupable.  » 

Et  le  prophète,  dans  le  cha[Htre  d'où  ces  paroles  sont  tirées, 
reprochait  particulièrement  aux  Israélites  la  profanation  des 
jours  de  jeûné  et  de  pénitence,  et  celle  du  sabbat,  c'est^-dire  du 
jour  de  repos,  consacré  au  Seigneur  :  «  Vous  vous  plaignez,  dî- 
»  sait-il,  de  ce  que  le  Seigneur  n'ô  pas  tegardé  vos  jeûnes  d'un 
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»  œil  de  complaisaace;  mais  songez  que,  dans  vos  jours  de 
»  jeûne,  vous  ne  renoncez  pas  à  votre  volonté,  à  vos  désirs  per- 
»  vers;  vous  Vous  livrez  à  des  procès,  des  querelles,  vous  op- 
»  primez  vos  frères,  etc....  Est-ce  là  ce  que  vous  appelez  un 
»  jeûne  digne  de  Dieu?  Ces  jours  déjeune  peuvent-ils  être  agréa- 
»  blés  au  Seigneur?  Le  jeûne  que  j'approuve,  n'est-ce  pas  plutôt 
»  celui-ci?  Rompez  les  chaînes  d'iuipiété  dont  vous  étesenviron- 
»  nés;  déchargez- vous  de  tous  les  fardeaux  qui  vous  accablent, 
»  en  renonçant  à  vos  péchés.  Appliquez-vous  ensuite  à  faire  de 
»  bonnes  œuvres....  Faites  part  de  votre  pain  à  celui  quia  faim, 
»  faites  entrer  dans  votre  maison  les  pauvres  et  ceux  qui  ne 
»  savent  où  se  retirer;  lorsque  vous  verrez  un  homme  nu,  re- 
»  vêtez-le,  et  ne  méprisez  point  votre  chair,  mais  donnez  à  vos 
»  frères,  selon  votre  pouvoir,  tous  les  secours  dont  ils  auront 
»  besoin.  Alors  votre  justice  marchera  devant  vous....  Vous  in- 
»  voquerez  le  Seigneur,  et  il  vous  exaucera;  vous  crierez  vers 
»  lui,  et  il  vous  dira  :  Me  voici.  » 

Plus  coupables  que  les  Israélites,  nombre  de  chrétiens  non- 
seulement  ne  sanctifient  pas  leur  jeûne  par  la  sainteté  de  leur 
vie  et  par  la  pratique  des  bonnes  œuvres,  mais  n'observent  pas 
même  le  précepte  du  jeûne  et  de  l'abstinence.  Combien  en  est- 
il  auxquels  le  Seigneur  peut  dire,  comme  il  le  faisait  par  la  bou- 
che du  même  prophète  :  <(  Dans  ce  jour ,  le  Seigneur ,  le  Dieu 
))  des  armées,  vous  invite  aux  larmes  et  aux  spupirs...  ;  à  vous 
»  revêtir  de  cilices,  c'est-à-dire  à  embrasser  les  œuvres  pénibles 
)>  d'une  sincère  pénitence,  et  au  lieu  de  cela,  vous  ne  pensez 
»  qu'à  vous  réjouir  et  vous  divertir...  ;  à  manger  de  la"  chair  et 
»  à  boire  du  vin? —  Mangeons  et  buvons,  dites-vous,  car  nous 
»  mourrons  demain.  » 

N'est-ce  pas  là  le  langage  impie  que  tiennent  par  leurs  ac- 
tions, plus  que  par  leurs  paroles,  ceux  qui,  dans  les  premiers 
jours  de  carême,  et  surtout  le  mercredi  des  cendres,  au  heu  de 
s'humilier  dans  la  poussière  et  d'écouter  avec  tremblement  qu'ils 
retourneront  en  poussière,  semblent  défier  la  mort  et  son  sou- 
venir par  leurs  orgies  impies  et  dégoûtantes?  Us  prennent  à 
tâche  d'insulter  à  la  religion,  de  lui  donner  un  démenti  Men  pur 
bUc  et  bien  prononcé.  N'était-ce  donc  pas  assez  de  passer  dans 
la  bonne  chère  et  la  folie  le  temps  qui  précède  le  carême,  quoi- 
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que  rËglise  nous  exhorte  à  nous  préparer  alors  à  la  pénitence 
en  commençant  à  la  pratiquer  '?  «  C'est  en  versant  des  larmes 
»  amères  que  nous  vous  parlons  de  ces  ennemis  de  la  croix  de 
»  Jésus-Christ,  qui,  dit  Tapôtre,  font  leur  Dieu  de  leur  ventre, 
»  qui  mettent  leur  gloire  dans  leur  propre  honte.  »  Ayez  en 
horreur,  N.  T.  C.  F.,  ces  abominations,  éloignez-vous  de  ces 
malheureux.  «  Ils  porteront  leur  iniquité»  et  s'ils  ne  se  repen- 
»  tant ,  ils  sont  perdus  à  jamais.  »  Ne  profanez  donc  pas  les 
jours  sacrés  d'expiation  et  de  pénitence ,  et  ne  vous  rendez  pas 
non  plus  coupable  d'une  autre  profanation  bien  plus  criminelle, 
et  malheureusement  bien  plus  fréquente  que  celle  que  nous  ve- 
nons de  vous  dénoncer.  Celle-ci,  au  moins,  ne  nous  afflige 
qu'une  fois  chaque  année,  et  celle-là  est  notre  douleur  de  toutes 
les  semaines  :  vous  comprenez  déjà,  N.  T.  G.  F. ,  que  nous  vou- 
Ions  parler  de  la  profanation  du  saint  jour  de  dimanche. 

En  parcourant  nos  villes ,  et  même  nos  campagnes ,  le  jour 
du  Seigneur,  en  voyant  les  uns  poursuivre  leurs  travaux  ordi- 
naires, les  autres  se  livrer  à  des  dissipations  bruyantes  et  sou- 
vent à  des  plaisirs  dangereux,  au  lieu  de  se  croire  au  milieu  de 
chrétiens,  on  slmagine  presque  entendre  des  impies  s  écrier  : 
«  Faisons  cesser,  abolissons  de  dessus  la  terre  les  fêtes  du  Sei- 
»  gneur.  »  Il  semble  qu'on  se  trouve  parmi  ceux  qui  célèbrent 
la  fête  idolâtre  du  veau  d'or,  et  non  pas  dans  la  société  des  ado- 
rateurs du  vrai  Dieu.  Que  ce  spectacle  est  pénible  ,  N.  T.  G.  F.  1 
Combien  de  fois  il  nous  a  navré  le  cœur  l  Rien  de  semblable 
n'avait  choqué  nos  regards  pendant  un  séjour  de  trente  et  un 
ans  dans  les  pays  protestants,  en  Angleterre  et  dans  les  États- 
Unis  d'Amérique.  Ose-t-on  donc,  comme  le  malheureux  Nica- 
nor,  demander  avec  une  hardiesse  sacrilège  :  «  S'il  y  a  un  Dieu 
»  dans  le  ciel  qui  ait  commandé  de  lui  réserver  un  jour  de  la 
»  semaine?  »  Ecoutez  la  réponse  des  fidèles  soldats  de  l'armée 
de  cet  impie  :  «  C'est  le  Dieu  vivant  et  le  puissant  maître  du 
»  ciel,  qui  a  commandé  qu'on  honore  ce  jour  qui  lui  est  con- 
»  sacré.  » 


En  AngleteiTe ,  le  temps  du  carnaval  s'appelle  encore  la  saison  des  confessions,  shrove- 
tide.  Montesquieu  nous  apprend  que ,  de  son  temps ,  le  mercredi  des  cendres  ne  voyait 
plus  aucune  trace  des  folles  du  carnaval.  * 

H.  39 
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Honorez-le  doi\c,  N.  T.  G.  F.,  obéissez  avec  docilité,  avec 
amour  au  commandement  de  Dieu.  Sanctifiez  le  dimanche  com- 
me le  Seigneur  Fordonne,  et  comme  VÉglise  vous  le  prescrit  par 
la  bouche  de  vos  pasteurs.  Nous  nous  confions  à  leur  zèle  pour 
vous  rappeler  vos  obligations  à  cet  égard.  Nous  nous  bornons 
aujourd'hui  à  vous  dire,  et  Texpénence  Fa  prouvé  même  dans 
les  derniers  temps,  que  Fexistence  de  la  religion,  ainsi  que  la 
paix  et  le  bon  ordre  de  la  société,  sont  inséparables  de  l'obser- 
vation du  dimanche.  Dieu  punira  les  prévaricateurs,  mais  il 
comblera  de  ses  bénédictions  ceux  qui  respectent  et  gardent  ses 
Ims.  Il  nous  dit  encore,  par  la  bouche  du  même  prophète  (et 
dans  le  même  chapitre  qui  m'a  fourni  la  matière  de  cette  ins- 
truction) :  ((  Si  vous  regardez  le  jour  qui  m'est  consacré  comme 
»  un  repos  délicieux ,  comme  le  jour  saint  et  glorieux  du  Sei- 
»  gneur,  dans  lequel  vous  lui  rendiez  l'honneur  qui  lui  est  dû, 
»  en  ne  suivant  point  vos  mauvaises  inclinations,  en  ne  faisant 
»  point  votre  propre  volonté... ,  alors  vous  trouverez  votre  joie 
»  dans  le  Seigneur.  »  Et  si  à  la  sanctification  du  dimanche  vous 
joignez ,  pendant  ces  jours  de  salut ,  un  jeûne  accompagné  de 
bonnes  œuvres  :  «  Votre  lumière  éclatera  comme  l'aurore,  vous 
»  recouvrerez  bientôt  la  santé  (de  vosâmes)^  votre  justice  mar- 
»  chera  devant  vous,  et  la  gloire  du  Seigneur  vous  protégera.  » 
Cette  gloire,  vous  la  partagerez  un  jour  dans  le  ciel. 

Qui ,  dans  l'espoir  d'une  telle  récompense ,  pourrait  trouver 
pénibles  le  jeûne  et  l'abstinence  du  carême?  Cependant,  les  cir- 
constances du  temps,  peut-être,  hélas I  notre  lâche  faiblesse 
plus  que  tout  autre  motif,  semblent  encore  exiger  de  nous,  que 
nous  usions  cette  année  de  la  même  indulgence  que  les  pré- 
cédentes. 

A  GIS  CAUSES,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché ,  le  10  fé- 
vrier 1835. 

f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
BouDoi^,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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,       LETTRE 

relative  au 

SERVICE  FUNÈBRE  EN  FAVEUR  DES  VICTURES  M  1830. 

..    ^.  ^5i         —  1835  — 


Bordeaux,  ie  16  juillet  1835. 


Monsieur  le  Cure  , 


Lje  Roi  réclame,  par  sa  lettre  du  13  de  ce  mois,  en  faveur  des 
victimes  qui  ont  succombé  dans  les  journées  des  27,  28,  et  29 
juillet  1830,  les  suffrages  que  VÉglise  accorde  à  tous  les  chré- 
tiens morts  dans  son  sein. 

Conformément  à  ses  pieuses  intentions,  vous  aurez  à  célébrer 
un  service  funèbre  dans  votre  église,  le  lundi  27  du  courant,  et 
vous  y  inviterez  les  autorités  de  la  commune. 

Recevez,  Monsieur  le  curé,  l'assurance  de  mes  sentiments 
dévoués  et  affectueux. 

i.\ 

10  f  Jean,  archevêque  de  Bordeaux. 
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LETTRE 


^  roccaston  de 


L'ATTENTAT  DE  FŒSCSHI. 


—  1835  — 


Bordeaux,  le  4  aoât  1835. 

Mon  chbb  Cubé, 


«Ib  viens  de  recevoir  la  lettre  suivante  qui  m'est  adressée  par 
Sa  Majesté  le  Roi  des  Français  : 

«  Monsieur  TArchevéque,  les  prières  pour  les  victimes  de 
»  juillet  1830  avaient  à  peine  cessé ,  qu'un  nouveau  sujet  de 
yt  deuil  était  donné  à  la  France.  La  Providence  a  détourné  les 
»  coups  qui  nous  étaient  destinés,  à  moi  et  à  mes  fils;  mais  si 
»  nous  devons  remercier  Dieu  d'avoir  protégé  nos  jours  en  dé- 
»  concertant  les  projets  des  assassins ,  que  de  regrets ,  que  de 
»  larmes  ne  devons-nous  pas  à  cet  illustre  maréchal,  à  ces  no- 
»  blés  compagnons  d'armes,  et  à  ces  généreux  citoyens  que  la 
»  mort  a  moissonnés  tout  autour  de  nousl  J'ai  donc  à  réclamer 
»  en  leur  faveur  les  suffrages  que  l'Église  accorde  à  tous  les 
»  chrétiens  morts  dans  son  sein.  Ainsi  vous  aurez  à  faire  celé- 
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»  brer,  à  cette  intention,  un  service  funèbre  dans  toutes  les 
»  églises  de  votre  diocèse,  et  un  Te  Deum  solennel  en  action 
»  de  grâces  pour  la  protection  éclatante  dont  Dieu  nous  a  cou- 
»  verts.  » 
Paris,  le  31  juillet  1835. 

Votre  affectionné, 
LOUIS-PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 
Le  garde  des  sceaux,  Ministre  de  la  justice  et  des  cultes, 

G.  Persil. 

ATunissant  de  cœur  aux  regrets  et  à  la  reconnaissance  de  Sa 
Majesté,  pleurant  sur  les  victimes  de  Thorrible  attentat,  et  bé- 
nissant cette  divine  providence  qui,  en  conservant  la  vie  du  Roi 
et  des  princes  ses  fils,  nous  a  sauvés  de  tant  de  maux ,  je  vous 
recommande  de  célébrer  dans  votre  église,  le  jeudi  13  août,  un 
service  funèbre,  et  le  dimanche  suivant,  après  la  messe,  vous 
chanterez  le  Te  Deum,  suivi  du  Domine,  salvum  fac  regem  nos- 
trum  Ludovicum  Philippum,  avec  les  oraisons  pro  gratiarum 
actione,  et  pro  Rege.  Vous  inviterez  au  service  funèbre  et  au 
Te  Deum  les  autorités  locales. 

Recevez,  mon  cher  curé,  l'assurance  de  mes  sentiments  dé- 
voués et  affectueux. 

•j;  Jban,  archevêque  de  Bordeaux. 
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MANDEMENT 

poor  le 

CARÊME  DE  1836. 

—  1836  — 


J 


ean-Louis-Anne-Magdbleine  le  FEBVRE  DE  CHEVERUS,  etc. 

Au  clergé  et  aux  fidèles  de  notre  diocèse,  salut  et  bénédiction 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Nos  TRÈS-CHBRS  FrÈRES, 

Ed  vous  annonçant  le  jeûne  solennel  que  TÉglise  a  observé 
dans  tous  les  siècles,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  vous 
adresser  ces  paroles  du  prophète  Joël  :  «  Maintenant,  dit  le  Sei- 
»  gneur,  convertissez-vous  à  moi  de  tout  votre  cœur,  dans  les 
)>  jeûnes,  dans  les  larmes,  et  dans  les  gémissements;  déchirez 
»  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements,  et  convertissez -vous  au 
»  Seigneur  votre  Dieu,  parce  qu'il  est  patient  et  riche  en  misé- 
»  ricorde.  » 

Sans  doute,  il  est  patient  et  miséricordieux  ce  Dieu  de  bonté 
qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur ,  mais  qu'il  se  convertisse 


Digitized  by 


Google 


LB  FEBYRE  DB  CBBYERUS.  —  1836.  615 

et  qu'il  vive;  et  c'est  pour  que  nous  nous  convertissions  sincè- 
rement qu'il  nous  en  accorde  le  temps  et  nous  en  fournit  une 
occasion  favorable. 

Ce  sera  la  dernière  pour  plusieurs  d'entre  nous.  Nous  vous 
exhortons  donc  à  ne  pas  recevoir  en  vain  cette  grâce  de  Dieu. 

Elle  nous  est  accordée,  dit  rap<)tre,  «  afin  que,  renonçant  à 
»  l'impiété  et  aux  passions  mondaines ,  nous  vivions  dans  le 
»  siècle  présent  avec  sobriété,  avec  justice,  et  avec  piété.  »  C'est 
en  pratiquant  ces  diverses  leçons  avec  le  secours  de  cette  grâce 
divine  qui  nous  les  donne,  que  nous  serons  véritaUement  con- 
vertis. 

D'abord  nous  devons  renoncer  à  l'impiété  et  aux  passions 
mondaines. 

J'ai  la  douce  confiance  qu'aucun  de  ceuk  auxquels  je  m'a* 
dresse  n'est  incrédule  et  impie  ;  j'aime  à  croire  que  ceux  même 
qui  négligent  leurs  devoirs  religieux  n'ont  pas  fait  naufrage 
dans  la  fot.  S'il  en  est,  plaignons -les ,  prions  pour  eux,  afin 
qu'ils  ouvrent  les  yeux  à  Isi  lumière  de  l'Évangile  et  qu'ils  se 
convertissent. 

Mais,  parmi  ceux  qui  n'ont  pas  abjuré  toute  croyance,  com- 
bien en  est-il  qui  ne  renoncent  pas  è  leurs  passions?  Combien 
qui  semblent  nier  par  leur  condœte  ce  qu'ils  professent  encore 
de  boïiehe?  Disons  à  ceux-d,  que  la  foi  sans  les  oeuvres  est 
morte,  et  qu'elle  les  condamnera  si,  avec  le  secours  de  la  grâce, 
ils  ne  vivent  dans  ce  monde  avec  sobriâé,  avec  justice  et  avec 
piété. 

Avec  sobriété.  L'intempérance  et  la  sensualité  sont  dans  tous 
les  temps  des  vices  honteux  et  indignes  d'un  chrétien;  mais 
dans  ces  jours  de  pénitence,  la  sobriété  doit  nous  prescrire  l'abs- 
tinence, le  jeûne,  la  mortification.  C'était  mnsique  l'entendaient 
nos  pères  dans  la  foi,  dont  les  jeûnes  étment  si  sévères;  et  avec^ 
les  adoucissements  que  l'Église  tolère  aujourd'hui ,  et  ^ue  les 
pasteurs  se  croient  obligés  d'accorder,  il  suffirait  réellement 
d'être  un  homme  sobre  et  tempérant  pour  observer  les  règles 
prescrites  pour  le  carême. 

Observez-les  donc  avec  exactitude,  N.  T.  C.  F.  ;  vivez  avec 
sobriété  et  aussi  avec  justice. 

La  justice  que  nous  recommande  l'apôtre  ne  se  borne  pas  à 
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rendre  à  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  à  ne  faire  tort  à  notre 
prochain ,  ni  dans  ses  propriétés ,  ni  dans  sa  réputaticoi ,  elle 
'  nous  oblige  à  Taimer  comme  nous-mêmes,  à  le  traiter  comme 
nous  voudrions  être  traités  nous-mêmes.  En  nous  obligeant  à 
payer  nos  dettes,  elle  nous  dit  qu'il  en  est  une  d'une  obligatioo 
striete  et  qui  se  renouvelle  sans  cesse.  «  Rendez  à  chacun  ce 
»  qui  lui  est  dû,  nous  dit  saint  Paul,  ne  demeurant  redevables 
»  à  personne  que  de  Tamour  qu'on  se  d<Mt  les  uns  aux  autres.  » 

Si  Ton  est  injuste  et  coupable  en  n'aimant  pas  son  prochain, 
que  penser  de  celui  qui  n'aurait  pas  pour  son  Dieu,  pour  son 
Père  céleste,  l'amour  filial  qu'il  lui  doit?  C'est  cet  amour  que 
l'apôtre  nous  recommande  en  nous  prescrivant  de  vivre  avec 
piété.  * 

Aimer  Dieu  avec  ardeur,  lui  obéir  avec  docilité,  le  servir 
avec  zèle,  voici,  N.  T.  C.  F. ,  la  véritable  piété. 

Avez-vous  jamais  bien  médité  le  premier  et  le  plus  grand 
des  commandements  de  Dieu?  Tâchez-vous  de  bien  comprendre 
ce  que  c'est  que  a  l'aimer  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre 
»  âme,  et  de  toutes  vos  forces.  »  En  voyant  la  froideur  et  l'in- 
dififérence  du  grdud  nonibre  de  ceux  qui  n'ont  pas  renoncé  au 
titre  de  chrétien ,  pourrait-on  se  persuader  que  c'est  à  eux  que 
Dieu  adresse  ces  paroles  énergiques?  Souvenons-nous ,  cepen- 
dant, que,  sans  l'amour  de  Dieu  et  sans  la  fidélité  à  remplir  les 
devoirs  qu'il  nous  prescrit,  il  n'est  point  de  salut  pour  nous. 
Aimons  donc  ce  Dieu  de  bonté  qui  daigne  nous  permettre,  qui 
même  nous  ordonne  de  l'aimer,  et  prouvons-lui  notre  amour  en 
lui  obéissant  avec  docilité. 

n  nous  commande,  par  l'organe  de  son  Église  ,  de  jeûner  ce 
carême,  de  faire  pénitence  de  nos  péchés,  de  les  confesser  à  son 
ministre  avec  un  cœur  contrit  et  humilié.  Acquittons  -  nous 
de  ces  devoirs  sacrés.  Quand  on  aime,  il  est  doux  d'obéir.  Si 
vous  m'aimez,  dit  JésuSi-Christ,  vous  garderez  mes  commande- 
ments, et  ses  commandements  ne  sont  pas  pénibles.  Son  joug 
es!  doux  et  son  fardeau  léger.  Servons  donc  ce  bon  maître  avec 
zèle  et  ferveur  en  vivant  avec  sobriété,  avec  justice,  et  avec 
piété.  Nous  nous  préparerons  à  recevoir  dignement  celui  qui 
s'est  immolé  pour  être  notre  pâque  :  et  au  bonheur  de  la  com- 
munion pascale  nous  unirons  avec  confiance  la  bienheureuse 
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espérance  de  ravénement  de  ce  divin  Sauveur,  qui,  après  nous 
avoir  consolés  et  soutenus  sur  la  terre ,  nous  fera  partager  sa 
gloire  dans  le  ciel. 

A  CBS  CAUSBS,  etc. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  conti  e-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  30  jan- 
vier 1836. 

f  Jbàn,  Archevêque  de  Bordeaux. 

Par  mandement  : 
BouDON,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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INSTRUCTION 


sur  les 


PBUGIPALES  OPÊRiTIOIS  DES  COISEILS  DE  FABRIQUES. 

dans  l'assemblée  annuelle  du  dimanche  de  Quasimodo. 


—  1836  — 


N. 


lous,  Jean-Louis- Anmb-Madbleinb  LE  FëBYRE  DE  GHE- 
VERUS,  Cardinal  prêtre  de  la  sainte  Église  romaine,  par  la 
grâce  de  Dieu  et  Tautoritë  du  saînt-siége  apostolique,  Archevê- 
que de  Bordeaux , 

A  nos  chers  coopérateurs  les  curés  et  desservants  de  notre  dio- 
cèse, salut  et  bénédiction  en  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Parmi  les  soins  les  plus  importants  du  ministère  qui  nous  a 
été  confié,  nous  devons  comprendre  celui  de  veiller  ^  l'admi- 
nistration régulière  du  temporel  de  nos  églises.  L'accomplisse- 
ment exact  de  ce  que  prescrivent  à  cet  égard  les  lois  et  les 
règlements  est  le  seul  moyen  de  prévenir  tout  abus ,  de  faire 
cesser  des  plaintes  trop  souvent  fondées,  et  de  mettre  à  couvert, 
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SOUS  tous  les  rapports ,  la  responsabilité  de  MM.  les  curés  et  de 
MM.  les  fabriciens. 

Pour  atteindre  ce  but ,  Nous  nous  proposons  de  joindre  aux 
nouveaux  statuts  du  diocèse,  qui  seront  publiés  prochainement, 
une  instruction  détaillée  sur  les  principaux  objets  de  la  gestion 
des  fabriques;  mais,  en  attendant,  il  nous  a  paru  important 
d'appeler,  à  Foccasion  de  la  prochaine  séance  annuelle  du  di- 
manche de  Quasimodo,  l'attention  de  MM.  les  curés  sur  les 
points  les  plus  essentiels  dont  il  y  aura  lieu  de  s'occuper  dans 
cette  séance  :  c'est-à-dire  sur  le  renouvellement  du  conseil ,  sur 
la  présentation  du  budget  et  du  compte,  et  sur  les  subventions 
que  les  fabriques  auraient  à  demander  aux  conseils  municipaux. 
Nous  traiterons  succinctement  c^s  trois  points. 

§  1-.  —DU  RENOUVELLEMENT  DU  CONSEIL. 

C'est  au  dimanche  de  Quasimodo  que  doit  se  faire,  d'après 
l'art.  2  de  l'ordonnance  royale  du  12  janvier  1825,  le  rempla- 
cement ou  la  réélection  des  membres  des  conseils  de  fabriques, 
dont  le  temps  d'exercice  se  trouve  expiré,  conforméiûent  aux 
articles  6,  7  et  8  du  décret  du  30  décembre  1809. 

Nous  recommandons  expressément  à  MM.  les  curés  1*»  de 
veiller,  cette  année,  à  ce  que  ces  renouvellements  se  fassent  au 
dimanche  de  Quasimodo,  dans  toutes  les  fabriques  où  ils  doivent 
avoir  lieu.  Cette  opération  sera  l'objet  d'une  délibération  à  con- 
signer au  registre  de  la  fabrique; 

2®  De  nous  adresser,  avec  le  compte  et  le  budget  dont  il  sera 
parlé  plus  bas,  les  noms  des  membres  de  la  fabrique,  en  indi-^ 
quant  la  date  précise  de  l'élection  de  chacun  d'eux,  afin  que 
nous  puissions  juger  de  l'existence  légale  de  tous  les  conseils 
de  fabriques,  et  procurer  la  réorganisation  de  ceux  qui  auraient 
cessé  d'être  en  règle; 

3<»  De  nous  prévenir  sans»  retard,  dans  le  cas  où,  malgré  les 
recommandations  de  MM.  les  curés.  Ion  négligerait  de  faire  au 
prochain  dimanche  de  Quasimodo  les  renouvellements  prescrits, 
afin  qu'un  mois  après  cette  époque ,  nous  puissions,  conformé- 
ment à  l'art.  !«'  de  l'ordonnance  royale  du  12  janvier  1825, 
pourvoir  nous-même  aux  élections  qu'on  aurait  négligées. 
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S  II.  —  DU  BUDGET  ET  DU  COMPTE, 
lo  Du  Budget. 

La  rédaction  annuelle  du  budget  est  prescrite,  pour  toutes 
les  fabriques ,  par  l'art.  45  du  décret  du  30  décembre  1809. 
Nous  exigeons  qu'on  se  conforme  à  cette  disposition,  dont  nous 
ne  pouvons  dispenser  aucune  fabrique,  quelle  que  soit  la  modi* 
cité  de  ses  revenus  et  de  ses  dépenses. 

C'est  au  dimanche  de  Qitasimodo  que  le  budget  doit  être  exa- 
miné et  approuvé  par  ie  conseil  de  fabrique. 

Le  budget  dont  on  aura  à  s'occuper  au  prochain  dimanche  de 
Quasimodo,  sera  celui  de  l'année  1837.  Il  devra  être  porté  en 
minute. sur  le  registre  des  délibérations  de  la  fabrique,  compren- 
dre toutes  les  recettes  et  toutes  les  dépenses  présumées  de  cette 
année  1837,  depuis  le  1«' janvier  jusqu'au  31  décembre,  être 
dressé  conformément  aux  indications  résultant  du  modèle  an- 
nexé à  la  présente  instruction,  et  présenter  au  vrai  les  ressources 
et  les  charges,  sans  diminution  des  unes  et  sans  exagération  des 
autres  :  ce  que  Nous  aurons  soin  de  vérifier,  en  comparant  les 
détails  de  ce  budget  avec  ceux  du  compte  de  1835. 

Si  le  résultat  du  budget  est  en  déficit,  il  sera  essentiel  que  la 
fabrique  mentionne,  sur  le  budget  même,  ou  l'espérance  qu'elle 
aurait  de  couvrir  ce  déficit  à  l'aide  de  ses  propres  ressources, 
ou  son  intention  de  recourir  au  conseil  municipal  pour  en  ob- 
tenir une  subvention.  Nous  n'approuverions  pas  le  budget,  sans 
cette  explication. 

Nous  recommandons  et  exigeons  que  le  budget  nous  soit 
transmis  avant  le  15  mai,  pour  être  examiné  par  nous  dans  tous 
ses  détails,  et  recevoir  ou  notre  approbation,  ouïes  observations 
dont  il  serait  susceptible ,  conformément  à  l'art.  47  du  décret 
du  30  décembre  1809. 

L'envoi  du  budget  nous  sera  fait  au  moins  en  double  expé- 
dition, dont  une  restera  à  notre  secrétariat,  et  l'autre  sera  ren- 
voyée à  la  fabrique  pour  que  l'on  transcrive  notre  ajyrobàtion 
ou  nos  observations  à  la  suite  du  budget  en  minute  porté  au 
registre. 
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2°  Du  Compte,  -    ^^^^^ 

C'est  encore  au  dimanche  de  Quasimodo  que  le  trésorier  doit 
présenter  au  conseil  de  fabrique  le  compte  résumé  des  recettes 
et  dépenses  de  Tannée  précédente  ,  pour  être  soumis  à  sa  véri- 
fication et  à  son  approbation.  Le  compte  dont  on  aura  à  s'oc- 
cuper au  prochain  dimanche  de  Quasimodo  sera  donc  celui  de 
l'année  1835,  du  1^'  janvier  au  31  décembre. 

Il  devra  être  rédigé  conformément  au  modèle  ci-après,  et 
présenter  en  regard  des  recettes  et  dépenses  effectives,  l'éva- 
luation qu'on  avait  faite  de  ces  mêmes  recettes  et  dépenses  au 
budget  de  1835. 

Si  quelque  dépense  non  prévue  au  budget  avait  eu  lieu ,  il 
faudrait  en  faire  connaître  le  motif  à  la  colonne  des  observations 
de  la  fabrique. 

L'envoi  du  compte  devra  accompagner  celui  du  budget ,  afin 
que  notre  approbation  se  joigne,  s'il  y  a  lieu,  à  celle  du  conseil 
de  fabrique.  Cet  envoi  sera  fait  en  triple  expédition,  parce  qu'une 
copie  du  compte  devra  être  déposée  à  la  mairie,  après  que  nous 
aurons  approuvé  ledit  compte,  conformément  à  l'art.  89  du  dé- 
cret du  30  décembre  1809.  

§  m.  —  DES  SUBVENTIONS  A  DEMANDER  AUX  COMMUNES 

D'après  l'art.  92  du  même  décret ,  les  communes  sont  char- 
gées de  suppléer  à  l'insuffisance  des  revenus  des  fabriques,  pour 
leurs  dépenses  tant  ordinaires  qu'extraordinaires. 

S'il  s'agit  d'appeler  la  commune  à  venir  au  secours  de  la  fa- 
brique pour  ses  dépenses  ordinaires,  il  suffira  de  présenter  au 
vrai,  dans  le  budget,  le  détail  de  ces  dépenses  et  celui  des  res- 
sources de  l'église,  et  de  joindre  au  budget  une  délibération  du 
conseil  de  fabrique,  ayant  pour  objet  de  constater  l'insuffisance 
de  ses  moyens,  et  d'inviter  le  conseil  municipal  à  y  suppléer. 

S'il  s'agit  de  dépenses  extraordinaires,  telles  que  les  grosses 
réparations  de  l'église  ou  du  presbytère,  il  faudra  : 

1°  Porter  dans  le  budget  le  montant  présumé  de  la  dépense 
extraordinaire,  au  chapitre  qui  y  est  relatif; 

2°  Joindre  au  budget  un  devis  de  cette  dépense ,  dressé  par 
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un  homme  de  Tari,  et,  au  besoin ,  un  rapport  constatant  Fur- 
gence  des  réparations; 

3**  Prendre  une  délibération  dans  Tobjet  d'appeler  le  conseil 
municipal  h  venir  au  secours, de  la  fabrique  pour  la  d^nse 
extraordinaire  qu'elle  est  hors  d'état  de  supporter. 

Ces  diverses  pièces  devront  accompagner  l'envoi  qui  nous 
sera  fait  du  budget  et  du  compte,  et  ce  ne  sera  qu'après  que 
nous  les  aurons  examinées  et  approuvées,  s'il  y  a  lieu,  c{ue  la 
fabrique  adressera  sa  demande  au  conseil  municipal  par  l'en- 
tremise du  maire. 

Dans  le  cas  où  le  conseil  municipal  refuserait  d'accueillir  la 
demande  de  la  fabrique,  on  nous  renverrait  de  nouveau  toutes 
les  pièces,  avec  la  délibération  exprimant  le  refus,  et  nous  avi- 
serions au  parti  qu'il  conviendrait  de  prendre. 

Nous  recommandons  à  MM.  les  curés  de  se  conformer ,  en  ce 
qui  les  concerne,  à  tout  ce  qui  est  indiqué  dans  la  présente  ins- 
truction, de  laquelle  ils  donneront,  en  tant  que  de  besoin,  com- 
munication à  MM.  les  f^briciens. 

Donné  à  Bordeaux,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes, 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  de  notre  Archevêché,  le  29 
mars  1836. 

f  Jean,  Cardinal  de  Gheverus,  Archevêque  de  Bordeaux. 


Par  mandement  de  son  Éminence  :     . 
BouDON,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 

ïk  l'occasion  de  la 

FÊTE  DE  LOUIS-PHILIPPE. 


—  1836 


Bordeaux,  le  19  avril  1836. 


Mon  cher  Curé  , 


Je  vous  transmets  la  lettre  suivante  que  j'ai  reçue  de  S.  E. 
Monsieur  le  ministre  de  la  justice  et  des  cultes  : 


Paris,  le  16  avril  1836. 

Monseigneur  , 

«  La  fête  du  Roi  approche ,  la  France  va  célébrer  cette  nou- 
»  velle  année  d*un  règne  auquel  elle  doit  tant  de  bienfaits,  et  que 
»  la  Providence  a  si  visiblement  protégé.  Le  Roi  sait ,  Monsei- 
))  gneur,  qu'il  appartient  à  la  religion  de  grandir,  par  son  con- 
p  cours,  les  témoignages  de  Tamour  des  peuples.  Sa  Majesté 
)>  compte  sur  le  zèle  dont  MM.  les  évêques  ont  déjà  donné  des 
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»  preuves  pour  seconder  ses  intentions,  et  elle  m*a  chargé  de 
»  voas  en  faire  part. 

»  Les  autorités  civiles  et  militaires  s'entendront  avec  votre 
»  éminence  pour  les  dispositions  que  vous  ferez  pour  le  l***^  mât 

f  J'écris  à  MM.  les  préfets  pour  leur  en  donner  avis. 

»  Agréez,  Monseigneur^  Tassurance  de  ma  haute  considération. 

»  Le  garde  des  sceaux, 
»  Ministre  de  la  justice  et  des  cultes, 
»  Signé  P.  SAUZET.  » 

Nous  nous  empressons  de  nous  conformer  aux  désirs  de  son 
excellence;  nous  célébrerons  avec  solennité  la  fête  du  Roi  des 
Français ,  et  en  implorant  sur  lui  et  sa  famille  toutes  les  béné- 
dictions du  ciel,  nous  demanderons  au  Seigneur  qu'il  exauce  le 
vœu  le  plus  cher  à  ce  cœur  royal,  le  bonheur  et  la  prospérité 
de  la  France. 

En  conséquence,  après  la  grand'messe  qui  sera  célébrée 
comme  dans  les  grandes  solennités-,  on  chantera  les  prières  pour 
le  Roi,  c'est-à-dire  le  psaume  Exaudiat,  terminé  par  le  Do- 
mine,  salvum  fac  Regem  nostrum  L.  Pkilippum,  et  Voraison 
Quœsumus,  etc. 

Au  service  de  l'après-midi  il  y  aura  bénédiction  du  saint  sa- 
crement, où  l'on  chantera  le  Domine,  salvum,  avec  ToraiBon 
pour  le  Roi. 

Recevez,  mon  cher  curé,  la  nouvelle  assurance  des  scies  sen- 
timents dévoués  et  affectueux. 

f  Jean  ,  Archevêque  de  Bordeaux. 


Digitized  by 


Google 


LE  FEBVRE  DE  CHBYERUS.  —  1836.  625 

0 


LETTRE 

k  l'occasion  d'un 

NOUVEL  ATTENTAT  A  LA  VIE  DU  ROI. 

—  1836  — 


Bonleaux,  le  l*r  juillet  1836, 


Mon  cher  Cur£  , 


Je  m^empresse  de  vous  transmettre  la  lettre  suivante  que  je 
recois  de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Français  : 


«  Paris ,  le  d7  juin  1836. 

»  Monsieur  le  Cardinal,  un  nouvel  attentat  vient  de  menacer 
»  mes  jours.  La  Providence  les  a  préservés.  Ma  reconnaissance 
»  s*est  élevée  vers  celui  qui  a  couvert  de  sa  main  puissante  ma 
»  vie  consacrée  tout  entière  au  bonheur  de  la  France.  J'ai  la 
))  ferme  confiance  que  cette  protection  persévérante  m*aidera  à 
»  maintenir  dans  ma  patrie  la  paix  et  le  respect  dé  la  religion, 
»  de  Tordre,  et  des  lois.  Mon  intention  est  qu'il  soit  chanté  un 
II.  M 


Digitized  by 


Google 


LS  VnYllB  9E  CBfiTSRSS.  —  1836.  ^. 

»  Te  Dewn  solemiel  d'actions  de  grâces  dans  toutes  les  églises 
»  de  votre  diocèse.  » 

l^otre  irès-affectionné , 
LOUIS-PHILIPPE. 

Par  le  Roi  : 

,    Le  garde  des  sceaux, 
Ministre  de  Injustice  et  des  cultes  y 

P.  Sàuzbt. 

La  conservation  de  la  vie  précieuse  du  Roi  est  un  bienfait  pour 
tous  les  Français;  rendons  grâces  à  cette  divine  Providence  qui 
veille  sur  ses  jours.  Vous  voudrez  donc  bien ,  mon  cher  curé , 
chanter  le  Te  Deum  dans  votre  église,  après  la  messe  ou  après 
vêpres,  le  dimanche  10  juillet,  et  vous  concerter  à  cet  efifet  avec 
les  autorités  locales.  La  cérémonie  sera  terminée  par  VExau- 
diat  et  Toraison  pour  le  Roi. 

Je  vous  renouvelle,  mon  cher  curé,  Tassurance  de  mes  sen- 
timents dévoués  et  affectueux. 

f  Jbàn,  Cardinal,  Archevêque  de  Bordeaux. 
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LETTRE 


sur  la 


SANTÉ  DU  PRÉLAT. 


—  1836  — 


Bordeaux ,  le  IS  juillet  1836; 

MeNsiBCR  LB  Gdr£  , 


u. 


JNE  attaque  de  paralysie  que  Son  Êminence  Monseigneur  le 
Cardinal  a  éprouvée  hier  matin ,  met  ses  jours  dans  le  plus 
grend  danger.  Les  prières  unanimes  du  clergé  et  des  fidèles 
sont  la  seule  espérance  qui  nous  reste  ^  et  nous  les  réclamons 
avec  instance  pour  la  conservation  d*une  vie  qui  nous  est  si 
chère,  et  qui  est  si  précieuse  à  la  religion.  Vous  voudrez  bien^ 
Monsieur  le  curé,  ajouter  à  la  messe  les  oraisons  pro  infirfno; 
et  nous  vous  autorisons  à  faire,  si  vous  le  jugez  convenable^ 
les  prières  indiquées  dans  le  processiomial  pour  une  affliction 
publique. 

Cette  douloureuse  circonstance  ne  permet  pas  d^espérer  que 
la  retraite  pastorale  puisse  avoir  lieu  la  semaine  prochaine  :  elle 
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sera  donc  retardée,  et  on  tâchera  de  la  placer  à  une  époque  qui 
puisse  convenir  à  la  majeure  partie  du  clergé. 

Nous  avons  l'honneur  d*être  avec  un  respectueux  attache- 
ment, Monsieur  le  curé, 

Vos  très-humbles  serviteurs, 

BARRÉS,  vie.  gén. 
GIGNOUX,  vie.  gén. 
A.  GEORGE,  vie.  ffdn. 
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lÂNBËHENT 


ordonnant  des 


PRIÈRES  ETUNSERVIGE80LENNEL 


dans  tontes  les  églises  do  diocèse,  poar 

le  repos  de  l'ime  de  Son  Éminence  Monseigneur 

riUostrissime  et  révérendissime  archevêque  Jban-Louis-Annb 

Li  Fbbv&b  db  Ghbvbrus,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  ÉgUse  romaine. 


1836 


LiES  VICAffiES  GÉNÉRAUX  CAPITULAÏRES,  pendant  la  va- 
cance du  siège.  * 

La  douleur  a  suspendu  les  premiers  accents  de  notre  voix  au 
milieu  de  vous,  nos  très-chers  Frères;  mais  le  deuil  profond 
qui  couvre  le  diocèse ,  vous  a  mieux  appris  que  nos  faibles  pa- 
roles, la  perte  immense  que  la  religion  et  la  patrie,  que  nous 
tous  venons  de  faire  dans  la  personne  de  notre  illustre  et  bien- 
aimé  prélat,  Jean-Louis-Anne-Madeleine  Le  Febvre  de  Gheverus, 
décédé  à  Bordeaux,  le  19  de  ce  mois. 

Ohl  combien  d*entre  vous  ont  fait  partie  de  ce  touchant  et 
pieux  concours,  qui,  de  tous  les  points  du  diocèse,  est  venu  so 
mêler  à  la  cité  entière  pour  visiter  notre  bien-aimé  pontife  sur 
son  lit  de  mort,  honorer,  bénir,  et  révérer  ses  précieux  restes  I 
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ComïAexk  oot  été  les  témoîos  de  ce  mouvement  spoatané,  si  vif 
ei  si  onîverseK  qai,  pendant  plos  de  dix  joars,  a  réuni,  à  l'Ar- 
chevêché et  dans  notre  première  basilique,  prêtres,  magistrats, 
guerriers,  peuple,  étrangers;  tous  les  âges,  tous  les  états,  et  n'a 
fait  de  toutes  les  opinions  et  de  toutes  les  pensées,  qu*un  seul 
et  même  hommage  de  douleur  et  de  regrets,  de  reconnaissance 
etd*amourl 

Hélas  t  les  bords  du  fleuve  qui  baigne  nos  murs  retentissent 
encore  des  mêmes  cris  de  douleur  qui  â)ranlèrent  autrefois  les 
bords  du  Jourdain,  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  l'illustre  Mâcha- 
héet  n  y  avait  si  peu  de  jours  que  l'allégresse  la  plus  générale 
l'avait  accueilli  en  triomphe  sur  les  rives  de  ce  même  fleuve  t  H 
était  si  humble,  et  nous  si  fiers  pour  lui  de  la  pourpre  romaine 
dont  il  venait  d'être  revêtu  t  Gomment  est  ton^  si  rajûdement 
celui  qui  était  notre  salut  et  notre  force,  celui  que  la  France 
honorait  avec  nous,  comme  l'apôtre  et  le  confesseur  de  la  foi, 
le  héros  de  la  charité,  la  gloire  de  l'Église,  le  modèle  du  clergé, 
l'ornement  de  son  siècle? 

n  a  succombé,  N.  T.  G.  F. ,  sous  les  travaux  et  les  fatigues 
de  son  ministère  1  11  est  mort  sur  la  brèche  et  les  armes  à  la 
main.  Trouvé  mûr  pour  le  ciel,  il  a  été  enlevé  à  notre  amour 
filial  par  une  mort  aussi  inattendue  pour  nous  que  rapide,  mais 
depuis  longtemps  prévue  par  sa  piété  :  aussi  notre  afiliciion  est 
sans  bornes,  et  nous  ne  pouvons  que  répéter  avec  le  prophète  : 
«  La  joie  de  notre  cœur  s'est  éteinte  ;  nos  chants  d'allégresse 
»  se  sont  changés  en  des  chants  de  deuil.  Liai  couronne  dont 
»  nous  nous  parions  dans  nos  solennités  est  tombée  de  notre 
»  tête.  La  douleur  la  plus  amère  est  devenue  notre  héritage.  » 

Investis,  selon  les  saints  canons,  par  l'auguste  chapitre  mé- 
tropolitain, des  pouvoirs  de  vicaires  généraux  capitulaires,  t)en- 
dant  la  vacance  du  siège,  nous  n'avons  d'autres  désirs,  N.  T. 
G.  F. ,  que  d'être  les  vicaires  de  l'esprit  et  du  cœur  de-celui  que 
nous  pleurons ,  pour  perpétuer  son  œuvré  au  milieu  de  vous  t 
et  c'est  dans  ces  dispositions  que  nous  venons  mêler  nos  larmes 
aux  vôtres,  et  solliciter  vos  prières,  tant  pour  lui  que  pour  ob- 
tenir du  ciel  un  pontife  digne  de  lui  succéder. 

Oui,  N.  T.  G.  F. ,  mêler  nos  larmes  aux  vôtres!  Si  Ton  me- 
sure la  grandeur  d'une  perte  sur  la  dignité,  l'importance,  les 


Digitized  by 


Google 


VACANCE  DU  SIÈGE.  — 1886.  681 

qualités  morales,  religieuses,  sociales,  de  celui  qu*on  a, perdu; 
sur  le  bien  qu*il  a  fait,  celui  qui  était  daos  ses  desseins  et  dans 
son  coeur ,  celui  qu'il  pouvait  faire  encore,  qu'elle  est  grande  la 
perte  que  nous  venons  de  faire l  et  dès  lors,  peut-il  être  une 
douleur  semblable  à  la  nôtre? 

Nous  n'entreprendrons  pas,  N.  T.  G.  F. ,  de  vous  présenter 
la  vie  de  notre  bien-aimé  prélat  ;  cette  vie,  hélas  1  sitôt  terminée, 
et  néanmoins  si  pleine  de  mérites ,  sanctifiée  par  tant  de  tra- 
vaux, purifiée  dans  le  creuset  de  si  longues  épreuves,  enrichie 
de  tant  de  vertus,  et  si  utilement  occupée  lians  les  deux  mondes. 

Né  d'une  de  ces  familles  respectables  dans  lesquelles  la  vertu 
et  la  piété  sont  héréditaires ,  Mgr.  de  Gheverus  se  destina  de 
bonne  heure  au  service  des  autels.  Des  études  britiantes,  les 
talents  les  plus  distingués,  une  piété  solide,  le  caractère  le  plus 
aimable,  firent  qu^on  avança  pour  lui  l'â^  du  sacerdoce,  et  lui 
méritèrent  presque  immédiatement  les  honneurs  de  chanoine 
et  de  grand  vicaire  du  Mans.  Mais  son  entrée  dans  le  ministère 
devint,  presque  en  même  tempis,  pour  lui,  ra[itrée  dans  h  voie 
des  persécutions  les  plus  honorables.  L'orage  grondait  sur  l'É- 
glise et  ses  ministres;  la  réputation  de  Mgr.  de  Gheverus,  son 
zèle  à  défendre  la  foi ,  son  courage ,  sa  fidélité,  ne  le  rendirent 
que  plus  violent  contre  lui  et  les  siens.  Deux  fois  sa  ville  natale 
lui  donna  le  témoignage  le  plus  touchant  de  son  affection  et  de 
son  intérêt,  en  s*interposant  entre  ses  persécuteurs  et  lui.  Il 
fallut  céder  à  la  force  :  chaâsé,  proscrit,  échappé  aux  massacres 
de  Septembre,  le  jeune  confesseur  de  la  foi  se  réfugia  sur  les 
rives  hospitalières  de  l'Angleterre. 

Prévoyant  la  longueur  de  son  exil ,  Mgr.  de  Gheverus  s'atta- 
cha à  bien  connaître  et  parler  la  langue  de  la  nouvelle  patrie 
qui  venait  de  l'adopter;  retiré  à  la  campagne,  et  y  partageant 
ses  jours  entre  l'étude  et  le  service  d'une  chapelle  catholique, 
ce  fut  là  qu'il  acquit  cette  science  si  profonde  des  Uvres  saints, 
et  cette  admirable  facilité  qui  lui  en  rendait  l'application  si  heu- 
reuse. 

Mais  le  Seigneur  avait  des  desseins  plus  étendus  sur  son  ser- 
viteur. Au  milieu  des  sectes  sans  nombre  qui  s'étaient  divisé 
l'Amérique  du  nord,  il  existait  encore  quelques  familles  restées 
fidèles  à  la  foi  antique  de  leurs  pères  :  pauvres,  dispersés,  sans 
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églises,  sans  prêtres ,  ces  familles  soupiraient  après  le  pain  de 
vie  et  de  salut  que  personne  ne  pouvait  leur  rompre;  Dieu  leur 
suscite  Mgr.  de  Gheverus,  son  zèle  le  porte  dans  la  partie  la  plus 
abandonnée  ■:  Boston,  où  un  seul  prêtre  avait  pu  pénétrer,  de- 
vient le  premier  choix  de  son  apostolat,  et  bientôt  le  théâtre  des 
succès  les  plus  consolants.  Les  préventions  contre  Rome  tom- 
bent à  la  voix  de  Tapêtre  de  la  chanté  ;  les  esprits  et  les  cœurs 
se  rapprochent;  le  nombre  des  fidèles  s*accroit  sensiblement; 
un  siège  épisoopal  est  reconnu  nécessaire,  Rome  l'établit,  Mgr. 
de  Gheverus  en  devient  le  premier  évêque. 

Qu'ils  sont  beaux,  N.  T.  G.  F. ,  les  pas  du  pontife  mission- 
naire, créant  ce  diocèse,  et  y  répandant  partout  FÉvangile  du 
bonheur  et  delà  paix;  enrichissant  ses  Villes  de  temples  saints, 
et  ses  campagnes  d'écoles  pieuses;  franchissant  les  lacs  et  les 
fleuves,  pour  multiplier  Taction  et  les  bienfaits  de  son  minis- 
tère; pénétrant  au  milieu  des  tribus  les  plus  sauvages  et  parta- 
geant aveo  elles,  pendant  des  mois  entiers,  dans  Tépaisseur  des 
forêtftetla  rigueur  des  saisons,  leurs  privations  et  leurs  travaux 
pour  leur  annoncer  le  royaume  de  Jésus-Ghrist,  et  les  gagner 
toutes  à  son  divin  maître  l 

Et  si  vous  observez ,  N.  T.  G.  F. ,  que  tout  ce  qui  a  été  fait 
depuis  dans  ce  vaste  diocèse,  aujourd'hui  un  des  plus  florissants 
des  états  de  l'union,  n'est  véritablement  qu'une  suite  de  la  mis- 
sion de  son  premier  évêque;  que  c'est  le  même  esprit,  la  même 
œuvre;  et  que  le  bien  qui  en  est  résulté,  est  donc  en  quelque 
sorte  son  ouvrage,  puisque,  après  Dieu,  il  en  est  la  première 
source;  quel  pontificat  plus  glorieux  et  plus  propre  à  disposer 
le  serviteur  fidèle  aux  étonnants  travaux  et  aux  dignités  su- 
blimes que  la  Providence  lui  rései*vait  dans  sa  vieille  patrie? 

Vingt-sept  ans  d'apostolat  dans  ces  contrées,  le  bien  répandu 
partout,  sans  exception  de  cultes  ni  de  personnes;  la  multipli- 
cité, le  charme,  la  variété  des  instructions  du  bon  évêque,  dans 
lesquelles  son  cœur  secondait  si  bien  son  esprit;  sa  généreuse 
hospitalité  pour  les  malheureux,  dans  les  jours  mauvais  de  nos 
colonies,  qui  lui  a  fait  retrouver  à  Bordeaux  tant  d'âmes  recon- 
naissantes; le  zèle  infatigable  qui  lui  faisait  assister,  sur  Vécha- 
faud  même,  les  malheureux  condamnés;  la  conquête  touchante 
de  deux  ministres  des  sectes  dissidentes,  devenus,  par  la  force 
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de  ses  paroles ,  deux  ministres  édifiants  de  nos  saints  autels  ; 
t«3t  d'œuvres  et  de  bienfaits  avaient  naturalisé  le  nom  de  Mgr. 
de  Cheverus  dans  toute  VAmérique,  et  rendu  sa  personne  l'objet 
de  la  vénération  la  plus  universelle.  Lui-même,  n'ayant  d'autre 
ambition  que  la  gloire  de  son  Dieu  et  le  salut  de  ses  nombreux 
néophytes,  n'aspirait  qu'à  mourir  au  milieu  d'eux,  et  avait  mar- 
qué même  sa  sépulture  à  côté  de  son  illustre  ami  M.  Matignon, 
le  précurseur  et  le  compagnon  fidèle  de  son  apostolat. 

Aussi,  qu'elle  fut  douloureuse  la  séparation,  lorsque  les  ordres 
de  Rome  et  de  la  France  le  rappelèrent  dans  sa  patrie,  pour  con- 
tinuer, à  Montauban,  le  ministère  qu'il  avait  si  glorieusement 
rempli  à  Boston  l  Lorsqu'il  entendit  cette  voix  du  Seigneur,  lui 
disant  comme  autrefois  à  Jacob  :  «  Levez -vous,  quittez  cette 
»  terre,  et  retournez  dans  celle  qui  vous  a  vu  naître;  vous  y 
)»  apprendrez  ce  que  j'attends  de  vous.  » 

Nous  ne  vous  peindrons  pas,  N.  T.  C.  F.,  cette  séparation, 
dont  nous  ne  trouvons  d'exemple  que  dans  les  actes  des  apôtres, 
lorsque  saint  Paul  fut  obligé  de  se  séparer  des  fidèles  d'Ephèse 
et  de  Milet. 

Mgr.  de  Cheverus  ayant  donné  au  diocèse  qu'il  quittait  l'é- 
glise, la  maison  épiscopale  et  le  couvent  des  Ursulines  qu'il  avait 
fait  bâtir  à  ses  frais,  et  ne  s'étant  rien  réservé  pour  lui-même, 
pouvait  bien  dire  avec  vérité,  comme  saint  Paul  :  «  Vous  savez 
»  que  je  n'ai  désiré  ni  or  ni  argent  au  milieu  de  vous.  Je  ne  vous 
»  ai  rien  caché  de  ce  qui  pouvait  vous  être  utile,  vous  en  ayant 
»  instruit  en  public  et  en  particulier  ;  et  maintenant ,  obligé  de 
»  vous  quitter ,  je  vous  recommande  à  Dieu ,  pour  qu'il  achève 
»  en  vous  l'édifice  de  votre  salut  que  j'ai  commencé.  »  Et  tous 
fondaient  en  larmes,  et  se  jetant  au  cou  de  leur  évêque ,  ils  le 
conduisirent  ainsi  jusqu'au  vaisseau. 

Un  naufrage  lui  était  réservé  sur  les  eaux  de  la  Manche, 
comme  à  l'apôtre,  dans  les  eaux  de  Crète  ;  mais,  comme  à  Paul 
aussi,  Dieu  lui  donna  tous  ses  compagnons  de  voyage.  Le  vais- 
seau fut  brisé,  mais  nul  ne  perdit  un  cheveu  de  sa  tête. 

La  réputation  qui  avait  précédé  Mgr.  de  Cheverus  à  Montau- 
ban y  fut  bientôt  dépassée  par  les  débuts  mêmes  de  son  épis- 
copat.  Ce  diocèse  était  encore  comme  une  nouvelle  création 
réservée  à  sa  sagesse  et  à  son  zèle.  Et  ce  fut  là  que  l'Église  de 
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France  put  voir,  dans  toute  sa  beauté,  le  pontife  fidèle,  désiré 
par  saint  Paul,  hospitalier,  bon,  sobre,  juste,  saint,  fortement 
attaché  aux  saines  doctrines,  ne  combattant  que  par  la  charité 
et  la  modestie ,  ceux  qui  étaient  opposés  à  la  vérité  ;  ce  fut  là 
que,  pendant  plus  de  deux  ans,  on  Fentendit,  faisant  lui-même 
le  prône  tous  les  cUmanches,  dans  sa  cathédrale,  et  y  attirant 
toutes  les  classes  de  la  société,  autant  par  le  charme  et  Tattrait 
de  ses  vertus,  que  par  la  force  et  Fonction  de  sa  parole.  Sa  bonté 
y  égala  toujours  son  zèle  ;  et,  au  milieu  de  tant  d*œuvres  de  cha- 
rité et  de  réccmciliation  que  chaque  jour  nous  rapportait  de  lui, 
qui  de  nous  a  ignoré  ce  dévouement  courageux,  qui,  dans  les 
dangers  d*une  inondation  dévastatrice ,  le  porta  au  milieu  des 
eaux  pour  en  sauver  les  victimes; et  cette  bonté  paternelle  qui, 
leur  ouvrant,  après  les  avoir  sauvées,  toutes  les  portes  de  l'é- 
véché,  pourvut  si  généreusement  à  tous  leurs  besoins? 

Aussi,  quels  nœuds  plus  aimables  unirent  jamais  un  pasteur 
et  un  troupeau?  Et  si  les  soins  du  vaste  diocèse  de  Bordeaux 
pouvaient  permettre  quelque  courte  absenc-e  à  notre  prélat,  c'est 
àMontauban  qu'elle  était  toujours  réservée.  Hélas  l  la  Providence 
avait  voulu  Ty  montrer  encore  peu  de  jours  avaot  notre  mal- 
heur; et  si,  pour  nous  servir  des  propres  paroles  de  son  excel- 
lent ami,  le  pontife  révéré  qui  occupe  aujourd'hui  ce  siège,  si 
«  Mgr.  de  Gheverus  n'y  avait  jamais  paru  plus  affectueux  et 
»  plus  aimable,  »  qui  pourrait  ajouter  aussi  aux  démonstrations 
de  jwe  et  d'amour  qui  l'y  reçurent? 

Des  liens  si  étrcâts  et  si  purs  ne  pouvaient  être  rompus,  N.  T. 
CF.,  que  par  une  de  ces  dispositions  secrètes  de  la  Providence 
que  nous  devons  bénir  en  l'adorant. 

Pendant  que  Montauban  se  réjouissait  dans  la  possession  de 
son  bien-aimé  prélat,  Bordeaux  était  menacé  de  perdre  celui 
dont  le  nom  n'est  jamais  prononcé  que  mouillé  de  douces  lar- 
mes, et  accompagné  de  la  plus  touchante,  comme  de  la  plus 
belle  des  qualifications.  La  couronne  du  juste  réclamait  Mgr. 
d'Aviau  que  trente-six  ans  d'épiscopat,  le  courage  dans  les  per- 
sécutions, le  zèle  des  saintes  règles  et  de  la  discipline,  et  tant 
d'institutions  pieuses  avaient  montré  à  la  France  comme  les 
grands  pontifes  dont  il  portait  le  nom. 

Rappeleï-vous;  N.  T.  G.  F.,  ce  mouvement  si  remarquable. 
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et  cet  élan  si  général  et  si  spootané,  qui,  dès  les  premiers  dan- 
gers de  Mgr.  d'Aviau,  porta  vers  Montauban  tous  les  vœux,  tous 
les  cœurs,  et  toutes  nos  espérances.  Ces  vœux  furent  entendus  : 
le  ciel  exauça  vos  prières  et  celles  du  juste  qu'il  venait  d'appeler 
à  lui;  et,  dès  la  môme  année,  nous  vîmes  replacer,  sur  le  trône 
pontifical,  les  mêmes  vertus  que  nous  avions  eu  le  bonheur  d'y 
contempler  si  longtemps*  Dès  la  même  année,  nous  entendîmes 
cette  voix  éloquente  et  pieuse ,  recueillie  avec  tant  de  respect 
et  écoutée  avec  tant  de  fruit  dans  l'un  et  l'autre  hémisjAère  ; 
dès  la  môme  année,  une  nouvelle  lumière  se  leva  sur  le  diocèse, 
et  toute  la  cité  fut  émue  de  joie  et  de  bonheur  en  la  voyant. 

Hélas  1  N.  T.  G.  F.,  fallait-il  qu'un  épiscopat  commencé  sous 
de  si  favorables  auspices ,  fût  sitôt  consommé  dans  sa  course  ? 
Et,  néanmoins ,  cette  course  a  été  environnée  de  tant  d'éclat, 
fécondée  par  tant  d'œuvres  saintes,  marquée  par  de  si  utiles 
institutions  et  de  si  hautes  dignités,  qu'il  nous  serait  impossible 
de  vous  en  esquisser  môme  le  tableau  abrégé. 

Et,  en  effet,  N.  T.  CF.,  reportez  vos  regards  vers  cette 
brillante  période  de  dix  ané;  vous  y  avez  vu  notre  illustre  prélat 
conserver  avec  soin ,  étendre  et  améliorer  tout  ce  qui  existait 
avant  lui,  et  créer  successivement  tout  ce  que  les  circonstances 
ou  les  besoins  avaient  pu  rendre  nécessaire. 

Ainsi,  l'avenir  de  ses  prôtres  n'était  pas  assuré  ;  l'âge  avancé 
d'un  grand  nombre,  les  infirmités  de  plusieurs  réclamaient  ces 
secours  pressants,  que  la  nature  môme  des  besoins  ne  permet 
pas  de  faire  attendre;  et  il  créa  cette  excellente  œuvre  des  re- 
traites ecclésiastiques,  devenue  le  modèle  de  toutes  celles  qui, 
depuis,  se  sont  multipliées  en  France.  Il  fonda  cette  association 
de  famille  si  noble  dans  son  objet,  si  simple  dans  ses  moyens, 
et  qui  a  versé  tant  de  consolations  sur  les  anciens  du  sacerdoce; 
il  y  contribuait  lui-même,  diaque  année,  par  une  offrande  de 
mille  francs;  et  combien  de  fois  Ta-t-il  soutenue  par  des  dons 
plus  abondants  encore,  que  la  délicatesse  avait  confiés  à  son 
cœur ,  et  dont  il  n'a  déposé  le  secret  que  dans  le  sein  de  Dieu 
mômel  Vous  savez,  N.  T.  G.  F. ,  en  quels  termes  touchants  il 
vous  a  recommandé  cette  œuvre  avant  sa  mort  :  il  l'appelait 
l'œuvre  de  son  cœur;  il  ne  l'aura  pas  inutilement  confiée  aux 
nôtres. 
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Les  besoins  de  Tenfance,  les  premiers  dangers  de  la  jeunesse, 
Tinstruction  et  le  bien-être  de  toutes  les  classes  excitaient  vive- 
ment sa  tendre  sollicitude;  aussi  que  n'a-t-il  pas  fait  pour  ces 
œuvres  si  parfaites  des  jeunes  Savoyards ,  des  Petites  Commu- 
nautés, des  Bons  Livres,  la  gloire  à  jamais  de  Bordeaux?  Et  si 
sa  modestie  lui  a  fait  refuser  le  titre  de  fondateur  de  ces  œuvres 
nouvelles,  si  touchantes,  de  Jésus  pauvre  et  enfant,  des  jeunes 
Économes,  des  salles  d*asile,  d'ateliers  pour  les  jeunes  ouvriers, 
de  secours  pour  les  nombreux  orphelins  de  nos  derniers  mal- 
heurs maritimes,  de  Refuge  pour  lesjeunes  condamnés,  qui  les 
a  plus  favorisées  que  lui  par  ses  instructions,  ses  exemples,  et 
ses  sacrifices? 

Quels  soins  délicats  pour  nos  séminaires  où  il  faisait  entendre 
si  souvent  sa  voix  paternelle  ;  pour  le  collège  dont  il  a  toujours 
célébré  les  fêtes  et  fait  les  premières  communions  ;  pour,  «os 
nombreuses  communautés  religieuses  qu'il  aimait  tant  à  visiter, 
et  qui,  toutes,  le  pleurent  comme  un  père;  pour  ces  pieux  asiles 
ouverts  à  Torphelin,  au  repentir,  à  la  miséricorde,  dont  il  a  si 
souveût  soulagé  les  besoins  par  le  tableau  seul  que  son  cœur 
faisait  de  leurs  œuvres  et  de  leurs  saintes  fondatrices  I 

Quel  dévouement,  N.  T.  C.  F. ,  à  se  rendre  partout  où  l'ap- 
pelaient les  besoins  des  fidèles  ou  le  vœu  des  pasteurs  l  Hélas  l 
il  l'a  porté  jusqu'à  la  mortl  Aussi,  n'est-il  pas  de  localité  qu'il 
n'ait  visitée,  et  seize  degrés  de  froid,  en  1830,  comme  trente- 
trois  de  chaleur  en  1836,  n'ont  jamais  pu  suspendre  un  seul 
instant  son  empressement  et  son  zèle.  Rappelez-vous,  bons  ha- 
letants des  campagnes,  quel  était  votre  étonnement,  mais  en 
même  temps  votre  admiration,  en  voyant  votre  pontife,  dont  la 
dignité  et  le  nom  étaient  si  imposants,  être,  en  quelque  sorte, 
au  milieu  de  vous ,  comme  un  autre  vous-mêmes ,  parcourant 
vos  hameaux,  venant  confirmer  vos  infirmes  dans  vos  maisons 
mêmes,  et  répandant  partout  ses  consolations  et  ses  bienfaits, 
pertransiit  benefaciendo  l  Rappelez-vous  ces  exhortations  tou- 
chantes ,  ces  conseils  de  sagesse  que  vous  adressait ,  plusieurs 
fois  par  jour,  sa  voix  paternelle  ;  oh  l  comme  elle  savait  se  pro- 
portionner à  tous,  et  prendre  la  physionomie  des  besoins,  des 
habitudes,  ou  des  travaux  de  chaque  localité  l  Sa  parole  était  tou- 
jours facile,  parce  que  son  cœur  seul  l'inspipait;  toujours  ai- 
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mable,  parce  qu'elle  était  toujours  douceur  et  charité  ;  toujours 
persuasive  y  parce  qu'il  ne  demandait  que  ce  qu'il  pratiquait 
lui-même. 

Mais  c'est  sur  vous  qu'il  réfléchissait  plus  particulièrement 
encore  toutes  les  affections  de  son  cœur;  vous,  nos  vénérables 
Frères  en  J.-G. ,  et  nos  bien-aimés  coUaLorateurs  dans  le  minis- 
tère du  salut.  C'était  pour  lui  un  besoin  de  vous  aimer  comme 
d'èt»9  aimé  de  vous.  Avec  quel  empressement  il  vous  recevait 
toujours l  Qu'il  était  heureux  dans  ses  tournées,  lorsqu'il  vous 
voyait^  en  grand  nombre,  réunis  autour  de  lui,  et  animés  de 
cet  esprit  de  paix  et  de  charité  qui  l'accompagnait  lui-même 
partout  1  Qu'il  fut  heureux,  d'une  manière  plus  touchante  en* 
core,  dans  cette  belle  solennité  presque  inconnue  à  Bordeaux, 
où,  en  votre  présence  et  dans  le  concours  de  tout  le  diocèse,  il 
donpa  la  consécration  épiscopale  à  trois  de  nos  plus  distingués 
prélats  l 

Obi  N.  T.  CF.,  quel  était  celui  de  nous  qui  souffrait  sans 
qu'i!  souffrit  avec  lui?  celui  injustement  accusé  ou  poursuivi, 
dont  |l  ne  prtt.la  défense,  ou  ne  partageât  vivemçnt  les  dou- 
leuri^? 

Qu'il  était  bien  véritablement  le  bon  père  au  milieu  de  ses 
enfants,  N.  T.  G.  F. ,  dans  ces  assemblées  saintes  où  vous  ve- 
niez, chaque  année,  vous  renouveler  avec  lui  dans  l'esprit  de 
notre  saint  état;  où,  toujours  le  premier  aux  exercices,  il  nous 
rendit  si  chers,  par  ses  exemples  et  son  humilité,  les  avis  de 
sagesse  que  son  expérience  et  son  cœur  nous  adressaient  1 

C'était  à  la  suite  de  ces  pieuses  assemblées,  qu'ayant  recueilli 
les  observations  de  votre  pratique,  ou  les  représentations  de 
votre  zèle,  il  s'occupait  plus  particulièrement  du  plus  grand 
bien  du  diocèse  ;  c'est  de  là  que  sont  sortis  le  nouveau  catéchis- 
me réclamé  par  vous,  et  le  nouveau  rituel,  ce  manuel  si  sage  et 
si  savant  de  nos  fonctions  sacrées. 

C'est  dans  la  dernière  de  ces  assemblées  qu'il  nous  donna  ce 
code  précieux  des  lois  ecclésiastiques,  si  propres  à  diriger  sain- 
tement notre  ministère  comme  notre  vie  cléricale.  Ce  code, 
dans  lequel  nul  devoir  n'est  imposé,  nulle  obligation  prescrite, 
sans  être  appuyée  sur  les  paroles  mêmes  des  saints  canons, 
et  la  pratique  uniforme  de  tous  les  âges  de  l'Église.  Les  sta- 
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tais  synodaux,  N.  T.  G.  F.,  ont  été  comme  le  testament  de 
mort  de  notre  vénérable  Archevêque;  la  mémoire  du  testateur 
ajoutera  un  nouveau  prix  à  la  fidélité  qu'ils  nous  imposent.    ' 

Des  œuvres  si  utiles  et  si  saintes  ne  pouvaient  être  que  des 
inspirations  du  ciel  môme,  qu'il  puisait  abondamment  dans 
cette  foi  vive  et  pure,  qui ,  à  vingt-quatre  ans,  loi  fit  braver 
Texil  et  la  mort  pour  sa  défense,  et  qu'il  a  soutenue  et  propagée 
avec  tant  d'éclat,  pendant  trente  et  un  ans,  sur  les  plages  étran- 
gères; dans  cette  charité  si  douce  et  si  compatissante,  qui,  com- 
me son  saint  patron,  le  disciple  bien-aimé,  l'avait  rendu  l'apôtre 
et  le  modèle  de  cette  vertu  céleste.  Ahl  il  regardait  comme 
ajouté  au  bonheur  de  sa  vie,  tout  ce  qu'il  pouvait  ffetrancher  du 
malheur  des  autres.  Aussi,  qui  pourrait  parler  dignement  de 
ces  secours  nombreux  répandus,  par  ses  ordres,  sur  tous  les 
besoins,  mais  surtout  de  ceux  que  ses  mains  délibates  aimaient 
à  verser  en  secret,  pour  l'orphelin,  la  veuve,  le  pauvre  honteux 
et  toutes  les  infirmités  cachées?  Et  Bordeaux  n'oubliera  jamais 
son  admirable  conduite  pendant  les  craintes  et  l'invasion  du 
choléra;  il  avait  ouvert  et  préparé  sa  maison  pour  recevoir  les 
malades  ;  il  allait  les  visiter  et  les  servir  lui-môme  sur  leurs  lits 
de  douleur,  et  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  la  maladie  a  plutôt 
manqué  à  son  inquiète  prévoyance,  qu'il  n'a  manqué  Ini-môme 
à  ses  soins  charitables. 

De  ces  inspirations  naissaient  cette  simplicité  de  vie  et  de 
mœurs;  cette  conduite  sévère  pour  lui-même,  toujours  douce 
et  prévenante  pour  les  autres  ;  cet  abord  agréable  et  toujours 
facile;  ce  sentiment  exquis  des  convenances  et  des  égards;  ces 
rapports  sûrs  et  aimables  avec  les  autorités,  qui  ont  toujours  fait 
la  règle  de  sa  vie,  et  lui  onl  mérité  constamment  la  vénération 
la  plus  profonde. 

Tant  de  services,  de  bonnes  œuvres,  et  de  vertus,  méritaient 
une  grande  récompense,  même  dès  cette  vie.  Elles  avaient  fixé, 
depuis  longtemps,  les  plus  augustes  suffrages.  N.  S.  P.  le  Pape, 
ce  pontife  selon  le  cœur  de  Dieu,  dont  la  profonde  érudition  peut 
seule  égaler  la  haute  sagesse,  voulait  (a  daigné  dire  Sa  Sainteté 
elle-même)  honorer  dans  l'Archevêque  de  Bordeâuk  le  mission- 
naire du  nouveau  monde ,  et  encourager  ce  noble  et  laborieux 
ministère  qui,  se  faisant  tout  à  tous,  ne  craint  ni  les  distances. 
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ni  les  privation^,  ni  les  dangers,  pour  les  gagner  tous  à  Jésus- 
Christ. 

Il  voulait  montrer  tous  les  bienfaits  de  l'épiscopat ,  en  en  ré- 
compensant les  glorieux  services  dans  Tévêque  de  Boston  et  de 
Montauban ,  devenu  te  successeur  des  Delpbin  et  des  d*Aviau, 
sur  le  premier  siège  de  la  vieille  Aquitaine.  Et,  dans  ses  hautes 
conceptions.  Sa  Sainteté,  voulant  donner  en  même  temps  à  la 
France  et  à  son  Rd,  le  témoignage  le  plus  touchant  de  son-af- 
fection paternelle,  plaça  Mgr.  de  Gheverus  dans  ce  collège  sacré 
qui  réunft  toutes  les  illustrations  du  monde  catholique,  dans  cet 
auguste  sénat  de  Rome  chrétienne,  dont  les  siècles  passés  ont  bé- 
ni si  souvent  la  pacifique  influence,  et  dont  les  temps  modernes 
ne  cessent  d*admirer  l'action  douce  et  l'incomparable  sagesse. 

Ohl  N.  T.  C.  F. ,  quel  honneur  ce  fut  pour  l'église  de  Bor- 
deaux, si  distinguée  déjàpar  sa  fidélité  et  son  attachement  filial 
à  la  chaire  de  Pierre  et  à  l'autorité  divine  de  cette  chaire,  de  se 
voir  doublement  rattachée  à  cette  chaire  auguste  par  les  liens 
plus  étroits,  qui  venaient  d'unir  son  pontife  au  pontife  suprême 
de  l'Église  universelle  l  Quelles  actions  de  grâces  nous  en  ren- 
dîmes au  Seigneur  l  Quels  accents  de  reconnaissance  nous  por- 
tâmes aux  jwds  du  Père  commun  des  fidèles  1  Avec  quelle  joie 
et  quel  respect  nous  saluâmes  cette  pourpre  romaine,  dont,  de- 
puis l'illustre  François  de  Sourdis,  nous  n'avions  plus  revu  les 
glorieux  insignes  1 

Qu'il  fut  beau  le  jour  où,  suspendant  les  saintes  douleurs  de 
la  grande  ^maine ,  nous  fûmes  recevoir  et  féliciter  notre  bien- 
aimé  Cardinal  à  la  porte  de  la  ville  l  Rappelez-vous,  N.  T.  C.  F., 
ce  mouvement,  cette  joie  ^  cet  empressement  de  tous  les  états, 
de  tous  lés  âges;  ce  concours  spontané  de  l'armée ,  du  peuple, 
de  toutes  les  autorités.  Tous  les  cœurs  n'avaient  plus  qu'une 
voix,  tous  les  sentiments,  qu'une  expression;  le  diocèse  entier 
semblait  être  dans  Bordeaux,  pour  porter  et  ofifrir  les  mêmes 
voeux.  Non,  jamais  jour  ne  se  leva  sur  nous  rayonnant  de  plus 
de  joie,  d'espérance,  de  bonheur,  et  de  religieux  souvenirs  l 

Hélas  1  trois  mois  après  ^  les  mêmes  lieux  ont  vu  passer  ces 
précieux  restes,  accompagnés  du  même  concours;  mais  arrosés 
de  larmes,  suivis  de  regrets,  de  douleur,  et  d'un  deuil  aussi  pro- 
fond que  la  joie  avait  été  universelle. 
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Huaûlions-Dous  devant  le  Seigneur,  N.  T.  G.  E. ,  et  répandonâ 
tous  nos  cœurs  en  sa  divine  présence. 

Celui  que  nous  aimioi^s  n'est  plus  ;  mais  sa  mémoire  ne  mourra 
jamais  au  milieu  de  nous.  Longtemps  elle  nous  parlera  par  ses 
œuvres,  toujours  par  nos  regrets  et  son  amour.  Oui,  vous  vivrez 
toujours  dans  nos  cœurs,  auguste  et  bien-aimé  pontife  ;  et  nous 
aimons  à  vous  dire,  comme  saint  Ambroise ,  à  la  mort  de  son 
frère,  que  nous  nous  oublierons  plutôt  nous-mêmes  que  de  vous 
oublier  jamais.  Ipse  ego  >  me  dtius,  quam  te  obliviscar.  Mânes 
mecum,  et  semper  manebis. 

Recevez  les  douleurs  et  les  larmes  de  votre  Église ,  veuve  et 
inconsolable  ; 

De  votre  chapitre ,  dont  vous  étiez  aussi  tendrement  Vami , 
que  son  ornement  et  sa  gloire; 

De  tout  votre  clergé,  dont  vous  avez  été  le  modèle,  et  qui 
vous  pleurera  toujours  comme  son  bon  père; 

De  tous  vos  diocésains,  magistrats,  guerriers,  fonctionnaires, 
peuple,  étrangers,  qui  ont  pris  une  part  si  touchante  h  notre 
deuil,  et  vous  ont  accompagné  des  mêmes  regrets  et  des  mêmes 
vœux  que  nous. 

Ah  1  elle  est  bien  profondément  gravée  dans  tous  les  cœurs 
l'espérance  sainte  que  votre  belle  âme  recueille,  dans  le  sein  de 
Dieu,  le  prix  de  ses  combats  pour  la  foi,  et  les  récompenses  du 
plus  saint,  comme  du  plus  généreux  ministère  l 

Toutefois,  N.  T.  G.  F. ,  quelque  fondées  que  soient  les  asi^- 
rances  que  la  religion  nous  donne ,  gardons-nous  de  négliger 
les  saintes  précautions  qu'elle  nous  recommande. 

Elle  veut,  cette  mère  tendre,  que  nous  priions  pour  ceux  qui 
nous  ont  précédés  dans  le  tombeau ,  dans  cet  esprit  de  charité 
et  de  communion  des  saints ,  caractères  si  distinctifs  et  si  tou- 
chants de  l'unité  catholique; 

Elle  nous  demande,  dans  sa  tendre  sollicitude,  ces  prières 
pour  les  morts,  qui,  étendant  au  delà  du  sépulcre  notre  intérêt, 
notre  reconnaissance,  et  notre  amour,  les  mêlent  en  quelque 
sorte  à  l'éternité  même. 

Vous  les  oflFrirez,  N.  T.  G.  F. ,  ces  prières  saintes  pour  notre 
vénérable  et  bien-aimé  prélat,  avec  toute  la  ferveur  de  l'amour 
que  vous  lui  portiez  ;  mais  vous  y  joindrez  une  autre  prière  non 
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moins  importante,  et  qu'il  vous  demande  lui-même,  nous  aimons 
à  le  croire,  du  haut  des  cieux. 

Il  y  a  dix  ans,  en  priant  pour  le  pontife  vénéré  que  vous  ve- 
niez de  perdre,  vous  suppliâtes  le  Seigneur  de  choisir  lui-même, 
et  de  vous  accorder,  dans  ses  miséricordes,  un  autre  pontife 
selon  son  cœur,  qui  perpétuât,  au  milieu  de  vous,  les  exemples 
et  les  vertus  du  premier ,  et  vous  obtîntes  Monseigneur  de  Che- 
verus. 

Renouvelons,  tous  ensemble,  N.  T.  C.  F. ,  les  mêmes  prières, 
et  supplions  le  père  de  toutes  les  consolations  de  verser  encore 
sur  son  Église  de  Bordeaux  les  mêmes  bénédictions  et  les  mê- 
mes témoignages  de  ses  miséricordes. 

A  CBS  CAUSES ,  et  après  en  avoir  conféré  avec  nos  vénérables 
frères  les  chanoines  et  chapitre  de  Saint-André,  nous  avons  or- 
donné et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Un  service  solennel  sera  célébré  dans  toutes 
les  églises  du  diocèse,  pour  le  repos  de  Tâme  de  son  éminence 
nilustrissime  et  révérendis^me  Jean-Louis-Anne-Madeleine  Le 
Febvre  de  Cheverus ,  Cardinal  prêtre  de  la  sainte  Église  ro- 
maine. Archevêque  de  Bordeaux ,  décédé  dans  cette  ville  le  19 
juillet  1836^ 

Nous  laissons  à  MM.  les  curés  et  autres  supérieurs,  le  soin 
d'en  fixer  le  jour ,  mais  de  manière ,  néanmoins ,  à  ne  pas  dé- 
passer le  20  août. 

Art.  il  Le  service  sera  annoncé  au  prêne,  à  la  suite  de  la 
lecture  du  présent  mandement,  et  rappelé,  s'il  y  a  lieu,  le  di- 
manche qui  en  précédera  la  célébration. 

Nous  croyons  inutile  d'en  recommander  la  pompe  et  le  re- 
cueillement! 

Toutes  les  autorités  de  la  paroisse  y  seront  invitées. 

11  sera  précédé  la  veille,  autant  que  possible,  du  chant  des 
vêpres  des  morts,  et  accompagné  du  chant  du  premier  nocturne 
de  l'office  des  morts. 

Art.  UI.  Dès  la  réception  du  présent,  il  sera  ajouté  à  chaque 
messe,  pendant  huit  jours,  les  trois  oraisons  pro  defuncto  Epis- 
copo  Cardinale. 

Art.  IV.  La  retraite  ecclésiastique  devant  commencer  le  23 
août,  et  être  terminée  le  30,  nous  avons  cru  faire  une  chose 
II.  41 
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agréable  aa  derge  ei  aux  fidèles,  en  fixant  è  oe  joor  30,  le  ser- 
vice qoarant^iaire  da  prâat  défdiil. 

Ce  serriee  sera  câÂré  dans  Téglise  mëtropolîtaîne,  à  onze 
beores  da  matin.  Mgr.  l*Évéqpie  de  La  AodieDe  a  bien  Toida  se 
diarger  d'y  prononeer  Foraison  fiinèbre. 

AmT.  Y.  A  dater  da  lendemain  delà  grande  fèlede  FAssomp- 
tion,  toos  les  dimanches,  pendant  im  mois,  le  Veni,  Creator, 
qai  précède  la  messe  paroissiale^  sera  chanté  poor  6biemr  la 
grâce  de  la  nomination  d'an  pasteor  sdon  le  ooMur  de  Diea;  le 
soir,  paiement  pendant  xm  moiSy  on  dmtM^,  à  la  même  in- 
tention, les  litanies  de  la  sainte  Vierge. 

Onajoatera,àlamesse,  pendant  hait  jours,  à  la  soite  de  ceax 
mentionnés  en  rartkde  III,  les  trois  orasons  pro  eiigendo  Pon- 
Hfice. 

Les  fidèles  sont  priés  d'offrir  et  de  malti^ier  lears  prikies, 
leurs  communions  et  lears  bonnes  ceuvres,  è  cette  intentim. 

Et  sera,  le  prés^it  mandement,  imprimé,  trananis,  lu,  pu- 
blié, et  affiché  partout  où  besoin  sera. 

Donné  à  Bordeaux,  le  31  juillet  1836. 

Les  vicaires  généraux  capUulaires ,  pendant  la 
vacance  du  tiége, 

BARRÉS,  vie.  gén. 
GIGNOUX,  vie.  gén. 
GEORGE,  vie.  gén. 

Par  mandement  de  MM.  les  vicaires  généraux  capitukdres  : 
BouDON,  chanoine  honoraire,  secrétaire. 
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LETTRE 


relative  au 


lOIUIEIIT  El  LIOSHEDR  DU  CABDINAL  DE  CHEVERUS. 


—  1836  — 


Bordeaux,  le  28  jaUlet  1836. 


Monsieur  le  Maire  , 


JLiA  comiDission  chargée,  par  MM.  les  vicaires  généraux  capi- 
tulaires,  de  s'occuper  de  Férection  d'un  monument  funèbre,  en 
Fhonneur  de  Son  Éminence  Monseigneur  le  Cardinal  de  Ghe- 
verus,  est  trop  convaincue  de  la  vénération  que  vous  portez  à 
la  mémoire  de  Fillustre  prélat,  pour  ne  pas  compter  sur  le  zèle 
que  vous  mettrez  à  seconder  ses  soins.  Elle  vous  envoie  en  con- 
séquence une  notice  à  laquelle  vous  donnerez  la  publicité  qui 
vous  paraîtra  nécessaire,  afin  d'atteindre  le  but  que  nous  nous 
proposons  tous.  Nous  y  joignons  des  listes  de  souscription,  que 
vous  voudrez  bien  envoyer  à  la  fin  de  chapue  mois,  au  secré- 
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tariat  de  TArchevôché,  avec  les  sommes  qui  auront  été  versées 
entre  vos  mains. 
Nous  avons  l'honneur  d*ètre  avec  respect,  Monsieur  le  maire, 

Vos  très-humbles  serviteurs, 

MORËL ,  chanoine,  président 
de  la  commission  y 

Çtlybstrb  DELBOS,  secrétaire. 


Note  de  4847.  On  travaille  au  mausolée  du  Cardinal;  ce  travail  a  été  confié  au  sta- 
tuaire Ma^rgesi. 


Digitized  by 


Google 


CONTENUES  DANS  LE  SECOND  VOLUME. 


Pages. 

Notice  sur  Monseigneur  d*Aviau 1 

Mandement  qui  ordonne  un  Te  Deum  pour  la  paix 9 

Mandement  à  Toccasion  de  sa  nomination  àrarchevèchéde 

Bordeaux 12 

Mandement  à  Toccasion  du  carême  de  1803 17 

Mandement  relatif  à  la  levée  des  conscrits 19 

Mandement  pour  la  prospérité  des  armes  de  la  France ....  21 

Ordonnance  pour  la  circonscription  des  paroisses 26 

Mandement  pour  Torganisation  du  diocèse 29 

Mandement  à  Toccasion  de  la  fête  de  TAssomption VI 

Mandement  concernant  rétablissement  des  fabriques 51 

Règlement  pour  les  fabriques  du  diocèse  de  Bordeaux 59 

Règlement  pour  la  sonnerie  des  cloches. 64 

Lettre  sur  la  reprise  de  Fhabit  clérical 66 

Mandement  pour  le  carême  de  ISOb 68 

Mandement  relatif  au  jubilé  accordé  par  le  pape  Pie  VII. . .  72 

Mandement  relatif  à  la  procession  de  saint  Mflrc 83 

Lettre  au  sujet  de  la  processsion  générale  du  saint  sacre- 
ment   85 

Mandement  à  l'occasion  de  Favénement  de  Napoléon  Bona- 
parte à  la  dignité  impériale 87 

Ordonnance  qui  rétablit  Tusage  de  porter  publiquement  le 

saint  viatique  aux  malades 91 


Digitized  by 


Google 


646  TABLB  DES  MATIÈRES. 

Pagas. 

Ordre  des  cérémonies  pour  la  fête  de  F  Assomption  et  de  saint 

Napoléon 93 

Mandement  relatif  à  rétablissement  d*un  séminaire  pour  Té- 

ducation  des  clercs * 95 

Mandement  à  l'occasion  du  sacre  et  du  couronilement  de  Na- 
poléon   101 

Mandement  pour  le  carême  de  1805. 105 

Lettre  au  sujet  de  la  procession  de  saint  Marc 109 

Ordonnance  concernant  la  procession  de  la  Fête-Dieu. . . .  111 
Ordonnance  concernant  la  nouvelle  circonscription  des  243 

succursales  dotées  par  le  gouvernement Hk 

Mandement  pour  la  pi*ospérité  des  armes  de  Napoléon  et 

pour  le  retour  de  la  paix 116 

Lettre  sur  la  mort  de  Monseigneur  Le  Quien  de  la  Neufvîlle , 

ancien  évêque  d'Acqs 121 

Mandement  relatif  aux*  victoires  obtenues  par  les  armes  de 

Napoléon 127 

Mandement  sur  le  même  sujet 131 

Lettre  du  ministre  des  cultes  à  M.  Farchevêque 135 

Mandement  pour  le  carême  de  1806 137 

Lettre  relative  à  la  retraite  ecclésiastique 1&'2 

Mandement  pour  le  rétablissement  de  la  dévotion  du  très- 
saint  sacrement ikh 

Mandement  pour  la  prospérité  des  armes  de  Napoléon  et 

pour  le  retour  de  la  paix 1&7 

Lettre  pastorale  concernant  le  catéchisme  destiné  à  Tusage 

de  toutes  les  églises  de  Fempire  français 151 

Mandement  pour  le  carême  de  1807 163 

Lettre  sur  la  cérémonie  des  prières  publiques 166 

Mandement  qui  ordonne  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces.  169 

Mandement  pourle  carême  de  1808 171 

Lettre  relative  à  la  publication  d'un  message  adressé  au  sé- 
nat par  l'empereur 174 

Lettre  relative  aux  renseignements  à  fournir  sur  les  insti- 
tuteurs   178 

Mandement  à  Foccasion  des  succès  remportés  par  les  armes 
de  Napoléon 180 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DBS  MA.T1ÈBES.  ^Wl 


Mandement  relatif  à  la  conclusion  de  la  paix  avec  l'Autriche.  183 

Mandement  pour  le  carême  de  1810 188 

Lettre  pastorale  sur  les  écoles  secondaires  ecclésiastiques.  192 

Lettre  pastorale  sur  la  composition  des  fabriques 194 

Lettre  relative  à  la  mort  de  Monseigneur  de  Çicé 196 

Ordonnance  concernant  la  cérémonie  de  la  consécration  des 

saintes  huiles 198 

Mandement  pour  le  carême  de  1811 200 

Mandement  à  Toccasion  de  la  naissance  du  roi  de  Rome. . .  205 

Mandement  pour  le  carême  de  1812 208 

Mandement  pour  le  rétablissement  de  la  paix  de  TÉglise. .  216 

Mandement  pour  le  carême  de  1813. . , 219 

Lettre  sur  la  réduction  des  fêtes 223 

Mandement  pour  la  prospérité  des  armes  de  l'empereur. . .  226 

Mandement  pour  le  carême  de  1814 229 

Lettre  sur  le  catéchisme 232 

Discours  prononcé  par. Monseigneur  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux à  la  bénédiction  des  drapeaux  de  la  garde  commu- 
nale  234 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux au  service  solennel  pour  les  rcHS  Louis  XVI  et  Louis 
XVII,  la  reine  Marie-Antoinette  d'Autriche,  et  Madame 

Elisabeth  de  France. 239 

Mandement  à  l'occasion  du  retour  en  France  de  Louis  XVIII 

et  de  sa  famille 244 

Mandement  qui  ordonne  un  Te  Deum  pour  la  paix  géné- 
rale  .^. .,. 250 

Lettre  relative  aux  unions  illégitimes 255 

Mandement  pour  le  carême  de  1815 257 

Mandement  qui  ordonne  des  prières  publiques  dans  toutes 

les  églises  du  diocèse 261 

Mandement  à  l'occasion  de  l'heureuse  rentrée  du  roi  dans  sa 

capitale. 264 

Mandement  qui  ordonne  des  prières  pour  la  réparation  des 

outrages  que  la  religion  a  reçus  durant  la  révolution.. ..  266 
Mandement  relatif  à  la  convocation  des  deux  chambres. . .  271 
Mandement  pour  le  carême  de  1816 275 


Digitized  by 


Google 


6tô  TABLB  mg  MATltRfiS. 


Mandement  àj'occasipn  de  l'anniversaire  de  Tentrëe  du  roi 

à  Paris. ; 282 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Varchevéque  de  Bor- 
>  deaux  à  la  bénédiction  des  drapeaux  de  la  légion  de  la 

Gironde ! 288 

Mandement  pour  le  carême  de  1817 291 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Farchevôque  de  Bor- 
deaux à  Touverture  de  la  mission  de  1817 295 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Tarchevèque  de  Bor- 
deaux à  Toccasion  de  la  plantation  de  la  croix  à  la  fin  de 

la  mission  de  1817 303 

Mandement  pour  le  carême  de  1818 310 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Tarchevèque  de  Bor- 
deaux au  service  solennel  pour  le  repos  de  Tâme  du  prince 

de  Condé 316 

Mandement  pour  le  carême  de  1819 322 

Lettre  relative  à  la  fête  du  sacré  cœur  de  N.-S.  J.-G 327 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux à  la  distribution  des  prix  au  petit  séminaire  de 

Bazas 329 

Discours  prononcé  par  Monseigneur  Tarchevêque  de  Bor- 
deaux à  la  bénédiction  d'une  cloche  à  Gamblanes 332 

Ordonnance  concernant  une  déclaration  des  évêques  de 

France 335 

Mandement  pour  le  carême  de  1820 337 

Mandement  qui  ordonne  un  service  solennel  pour  le  repos 

de  Fâme  du  duc  de  Berry , 341 

Mandement  pour  la  délivrance  de  Madame  la  duchesse  de 

Berry. 345 

Mandement  à  Voccasion  de  la  naissance  du  duc  de  Bordeaux.  348 

Mandement  pour  le  carême  de  1821 352 

Lettre  relative  aux  vols  commis  dans  plusieurs  églises  du 

diocèse 355 

Mandement  pour  le  carême  de  1822 358 

Lettre  du  préfet  à  MM.  les  maires  du  département 364 

Mandement  pour  le  carême  de  1823 266 

Lettre  adressée  par  le  pape  Pie  Vil  à  Monseigneur  d'Aviau.  369 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DBS  MÀI^IÈRE^  ^M 

'  *^       ^'  Pages. 

Lettre  pastorale  qui  ordonne  des  priVes  «n  faveur  du  *duc 

d*Angoulême  et  des  armes  françaises •ï'^  >  . . .  371 

Mandement  à  Toccasion  de  la  mort  du  pape  Pie  VII 374 

Mandement  à  l'occasion  de  la  délivrance  du  roi  d'Espagne.  378* 
Mandement  à  l'occasion  de  l'élection  du  pape  Léon  XII. . . .  383 

Ordonnance  sur  la  tenue  des  registres  de  paroisse ...  386 

Mandement  pour  le  carême  de  1824 38d 

Mandement  relatif  à  la  retraite  pastorale 393 

Ordonnance  relative  à  l'uniformité  de  l'exercice  du  culte  di- 
vin  396 

Mandement  à  l'occasion  de  la  mort  de  Louis  XVIII 401 

Mandement  concernant  la  procession  générale  et  solennelle 

aux  cimetières ; 406 

Mandement  à  l'occasion  de  la  fête  de  saint  Charles 412 

Lettre  sur  les  écoles  primaires  catholiques 416 

Lettre  relative  au  retard  du  baptême  des  enfants 418 

Mandement  pour  le  carême  de  1825 420 

Mandement  à  l'occasion  du  sacre  de  Charles  X 429 

Mandement  sur  le  même  sujet 433 

Mandement  ordonnant  des  prières  pour  la  fête  du  roi 437 

Ordonnance  concernant  l'œuvre  des  bons  livres 440 

Lettre  relative  aux  inhumations 448 

Mandement  pour  le  carême  de  1826 450 

Mandement  relatif  au  jubilé  accordé  par  le  pape  Léon  XII.  456 

Mandement  ordonnant  une  neuvaine  pour  ]e  jubilé 471 

Lettre  relative  au  jubilé 474 

Ordonnance  sur  les  exercices  du  jubilé 476 

Lettre  relative  au  jubilé 480 

Ordre  des  cérémonies  pour  les  obsèques  de  Monseigneur 

d'Aviau 685 

Mandement  ordonnant  des  prières  et  un  service  solennel 

pour  le  repos  de  l'âme  de  Monseigneur  d'Aviau 489 

Lettre  sur  la  nomination  de  Monseigneur  de  Cheverus  à  l'ar- 
chevêché de  Bordeaux 498 


II.  41* 


Digitized  by 


Google 


650  TABLE  DES  MATIÈRES. 

lIOliSeiGIVEIJR  M.JR-  CARMMAI.  Bi:  CHETERVS. 

Pages. 

Notice  sur  Monseigneur  de  Cheverus.  -. 501 

Entrée  de  Monseigneur  de  Cheverus  dans  son  diocèse  et  dans 

son  église  métropolitaine , 507 

Mandement  pour  le  carême  de  1827 509 

Lettre  sur  la  retraite  pastorale 514 

Mandement  pour  le  carême  de  1828 516 

Lettre  relative  aux  fêtes  supprimées 522 

Mandement  à  Toccasion  de  la  mort  du  pape  Léon  Xn 524 

Lettre  relative  aux  fêtes  supprimées .  527 

Projet  de  formation  d'une  caisse  des  retraites  ecclésiastiques.  529 

Ordonnance  pour  le  même  sujet 534 

Lettre  sur  les  conférences  ecclésiastiques 537 

Lettre  sur  la  retraite  pastorale 544 

Mandement  à  Toccasion  de  la  prise  d'Alger. 546 

Lettre  à  Toccasion  de  la  mort  du  pape  Pie  VIII 548 

.  Lettre  relative  à  l'élection  du  pape  Grégoire  XVÏ 550 

Lettre  relative  aux  croix  de  mission 552 

Lettre  relative  au  vœu  de  Louis  XIII .'  554 

Lettre  relative  aux  vols  commis  dans  plusieurs  églises 556 

Mandement  pour  le  carême  de  1832 558 

Lettre  sur  le  chôléra-morbus 561 

Lettre  pastorale  sur  le  même  sujet 565 

Lettre  sur  le  même  sujet 568 

Lettre  relative  aux  dispenses  quadragésimales 570 

Mandement  à  l'occasion  du  jubilé  accordé  par  le  pape  Gré- 
goire XVI 572 

Lettre  relative  à  l'instruction  primaire 579 

Mandement  pour  le  carême  de  1834 583 

Lettre  concernant  un  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais 586 

Lettre  relative  aux  bénédictions  et  expositions  du  saint  sai- 

crement 587 

Ordonnance  sur  les  bénédictions ,  expositions  et  processions 

du  saint  sacrement 591 

Lettre  relative  anx  conférences  ecclésiastiques 605 

Mandement  pour  le  carême  de  1835 607 


Digitized  by 


Google 


TABLE  DES  MATIÈRES.  651 

Pages. 

Lettre  relative  au  service  funèbre  en  faveur  des  victimes  de 

1830. 611 

Lettre  à  l'occasion  de  l'attentat  de  Fieschi 612 

Mandement  pour  lé  carême  de  1836. 614< 

Instruction  sur  les  principales  opérations  des  conseils  de 

fabriques. 618 

Lettre  à  Toccasion  de  la  fête  de  Louis-Philippe. 623 

Lettre  à  l'occasion  d'un  nouvel  attentat  à  la  vie  du  roi. . . .  625 

Lettre  sur  la  santé  du  prélat 627 

Mandement  ordonnant  des  prières  et  un  service  solennel 

pour  le  repos  de  l'âme  de  Monseigneur  de  Gheverus. . . .  629 
Lettre  relative  au  monument  funèbre  en  l'honneur  du  car- 
dinal de  Gheverus 643 


PIN  DU  DEUXIEME  VOLUME. 


Digitized  by 


Google 


^  .^  v*-^'^-^  :  ^  ^'^- 


*.  ■' 


r*. 


t . 


.  A*' 


^     "^  ..'^K- 


*     r 


IK 


# 


'•-       > 


t^îTy^ 


Digitized  by 


GDogle 


,:v*>^ 


tt  ■ 


■"A 


••-     «.#" 


'\* 


k- 


.'^; 


-.^ 


•.^^ 


w^:^^- 


Digitized  by 


Google 


X. 


f^' 


'•■.^ 


'.MJ- 


> 


^f^--^-^ 


"■^ 

-r 


^'^^&:^  •  ; 


.^-'^ 


.  1^. 


"  X- 


•V 


*^---»li^ 


\    :       Vf  ' 


//>- 


^^" 


iS-*, 


^' 


"■v"^^^"^ 


'     VA    - 


'3^  ^. 


M    , 


;/■ 


jK- -<;--•>.' 


^.A^^^^ 


This  book  should  be  returned  to 
the  Iiibrary  on  or  before  the  last  date 
stamped  below. 

A  fine  of  five  cents  a  day  is  incurred 
by  retaining  it  beyond  the  specifled 
time. 

Please  return  promptly. 


639 


M' 


4r  ' 


^% 


:i* 


î'^V 


\H- 


